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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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Notice  sur  les  archives  de  Malte  à  Cité -la- Valette, 
par  M.  L.  de  Mas  Latrie, 

U  est  difficile  de  donner  une  idée  un  peu  complète  de  la  com- 
position d'un  corps  d'archives,  avant  que  le  classement  de  ses 
pièces  ne  soit  arrêté,  au  moins  dans  les  divisions  principales.  Si 
Ton  décrit  les  documents  en  suivant  Tétat  matériel  et  provisoire 
dans  lequel  ils  se  trouvent  encore  rangés,  on  s'oblige  à  beaucoup 
de  répétitions  et  de  longueurs;  on  ne  peut  présenter  rien  de  bien 
net  à  l'esprit  du  lecteur.  Si  l'on  prend  sur  soi  d'introduire  occa- 
sionnellement un  ordre  méthodique  quelconque  dans  la  descrip- 
tion de  ses  diverses  catégories  de  pièces,  on  s'expose  à  ne  point 
rencontrer  le  classement  définitif  que  l'expérience  fera  ultérieure- 
ment adopter,  après  l'examen  suivi  de  tous  les  détails. 

Ce  dernier  inconvénient  nous  parait  cependant  moindre  que  le 
premier;  aussi,  en  nous  proposant  de  donner  un  aperçu  de  l'en- 
semble des  archives*  de  Cité-la- Valette,  demanderons-nous  au  zélé 
conservateur  de  cet  établissement  la  permission  de  compléter  d  a- 
vance  et  par  la  pensée  le  classement  des  monuments  qu'il  nous  a 
si  obligeamment  communiqués,  en  attendant  la  mise  en  ordre  sys- 
tématique et  savante  qu'il  en  prépare. 

Nous  devons  auparavant  dire  un  mot  de  l'origine  et  de  la  na- 
ture générale  des  documents  du  dépôt. 

Les  archives  publiques  de  l'île  de  Malte ,  conservées  à  Cité-la- 
Valette,  sont  formées,  pour  la  plus  grande  partie,  des  archives  de 
l'ancien  ordre  des  chevaliers  de  l'Hôpital  de  Saint-Jean,  établis 
successivement  à  Jérusalem,  à  Rhodes  et  à  Malte;  à  ce  fonds  prin- 
cipal ont  été  réunies  les  archives  particulières  appartenant  à  la 
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municipalité  ou  université  de  Malte,  soit  avant,  soit  après  réta- 
blissement de  Tordre  dans  Tile. 

L'administration  moderne,  depuis  Toccupation  anglaise,  garde 
séparément  les  archives  nécessaires  à  l'expédition  des  affaires  et 
dont  la  communication  n'est  point  autorisée. 

Les  anciens  documents,  qui  sont  les  plus  précieux  pour  nous, 
ont  été  jusquà  ces  derniers  temps  répartis  d'une  manière  tout  à 
fait  arbitraire  entre  la  bibliothèque  publique  et  les  bureaux  du 
receveur  de  l'impôt  foncier,  appelé  par  les  Anglais,  cottector  of 
land  revenue,  et  par  les  Maltais ,  colleUore  délia  rendita  territoriale. 
A  la  bibliothèque  se  trouvait  la  plus  grande  partie  des  registres 
de  la  chancellerie  des  grands  maîtres,  désignés  sous  le  titre  de 
Libri  ballaram;  le  receveur  gardait,  on  ne  sait  trop  pourquoi,  la 
plupart  des  portefeuilles  renfermant  les  titres  originaux  et  dé- 
tachés ^. 

£n  i85i  ^  un  arrêté  du  gouvernement  de  File  a  ordonné  ia  réu-  ■ 
nion  de  ces  div^s  docun^çnts  et  créé  les  véritables  archives  de  Malte. 

En  exécution  de  cette  décision,  tous  les  registres,  portefeuilles, 
rouleaux  et  pièces  détachées  provenait  des  archives  générales  de 
l'ordre  de  Saint-Jean  et  des  archives  particulières  de  l'université 
de  Malte  ont  été  transportés  dans  l'hôtel  des  bureaux  du  gouver- 
nement de  l'ile  et  placés  sous  la  direction  d'un  conservateur  spé- 
cial* Ces  archives  forment  aujourd'hui  une  des  sections  ou  des 
burea^ux  du  premier  secrétaire  chargé  des  soins  du  gouvernement 
de  l'ile,  sous  les  ordres  du  gouverneur  général.  Ellçs  portent  la 
dénomination  de  Record' s  room  ou  Caméra  de*  ricordi. 

Le  conservs^tetir,  M.  le  docteur  Louis  Vella,  précédemment  at- 
taché aux  ardiives  du  collecteur,  a  maintenant  le  titre  d'archiviste 
et  notaire  du  gouvernement. 

Il  ne  m'a  pas  été  possible  de  savoir  d'une  manière  précise  le 
nombre  de  registres,  portefeuilles,  rouleaux  et  liasses  que  contient 
aujourd'hui  ce  dépôt;  mais  je  crois  que  la  totalité  de  ces  articles 
divers  ne  doit  pas  déjpasser  beaucoup  2,000,  et  ne  s'élève  pas  à 
2,5oo. 

D'après  l'état  actuel  du  catalogue,  on  voit  déjà  que  l'ensemble 
des  documents  comprendra  au  moins  quinze  grandes  séries  ou  caté- 

'  M.  de  Rozière  a  donné  uoe  intéressante  notice  sur  ia  situation  des  ar- 
chives de  Malte  à  cette  époque.  [Bibliothèque  de  X  école  des  chartes,  a*  série,  t.  If, 
p.  567.) 
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gories  de  pièces  assez  distinctemeut  caractérisées.  Vpici  leur  éau- 
mération,  en  suivant  principalement  Tordre  chronologique  et  com- 
mençant par  celles  où  se  trouvent  les  titres  les  plus  anciens. 

1.  Bolle.  B|«li^s  des  papes  concernant  Tordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem.  Du  xii"  au  xvii*  siècle. 

2.  Concessioni,  diplomi.  Diplômes  et  concessions  diverses  de 
princes  étrangers  à  Tordre  de  Saint-Jean,  xii*  et  xni*  siècle. 

3.  Bolle  dei  maestrL  Bullps  ou  chartes  originales  des  grands 
maîtres.  Du  xii*  au  xvi*  siècle. 

4.  Consiitazioni.  Documents  divers:  quelques-uns  du  xii* siècle. 

5.  CapitqlL  GI|apitres  géo^raux  de  Tordre.  Du  xiy*  au  xviii'  siècle. 
jS.  Lihri  huUaruqi.  Registres  originaux  de  la  chancellerie  des 

grands  maitires.  Du  xiv"^  au  xviii''  siècle. 

7.  Lingue.  Documents  concernant  les  diverses  langues  de  Tordre. 
Du  XIV*  au  xvm*  siècle. 

8.  Universiià,  Docunients  concernant  la  municipalité  et  le 
té^ifDB  p^LitiiGuUer  de  Tile  de  Malte.  Du  xiv*  au  xyui*  siècle. 

9.  Consiglio.  Déli)}ératipns  du  conseil  de  Tordre.  Du  xv*  au 
j|.vm*  siècle. 

10.  Leitere  ai  gran  mae$trL  Lettres  et  dépêches  adressées  aux 
gfrands  maîtres.  Du  xyi*'  au  xvm®  siècle. 

il.  Lettere  dei  gran  mqe^irif  Dépêches  de^  grands  maîtres.  Du 
xv!**  au  xym*  siècle. 

12.  Ambasciaiori,  Dépêches  des  anabassadeurs  de  Tordre  rési- 
dant à  Tétranger.  Du  xvi'  au  xviii*  siècle. 

13.  Spropriamenti.  Testaments. 

14.  iRiceuiten.  Receveurs  de  Tordre, 

15.  Propw^à.  Documents  divers. 

Les  principes  d'un  classement  méthodique  se  retrouvent  faci- 
lement au  milieu  de  ces  docun^ents.  Leurs  diverses  séries  se  grou- 
peraient nat|irellemuent,  quel  qu'en  puisse  être  le  développement 
ultérieur,  s^ous  troi^  chefs  principaux  et  bien  distincts* 

Lie  pref^ier  est  celui  des  documents  émanés  de  Tordre  même 
de  Saint- Jean  de  Jérusalem,  c'est  a-dire  des  officiers,  dignitaires, 
agents,  conseils  ^t  agences  quelconques  du  gouyernen^ent  et  de  Tad- 
xnînistrat^on  de  Towlre,  depuis  sa  foudation  en  Terre  sainte  jusqu'à 
la  prise  deTîje  de  M^lte,  par  les  Français,  en  1798.  A  cette  ca- 
tégorie, la  plus  cçnsidérable  des  trois,  se  rattachent  les  onze  séries 
suiyaptps  : 

M.  »• 
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3.  liCs  bnics  des  grmiit 

4.  Ln  coBStatolioosw 

5.  Lesdupitics  g<a<ijui. 

6.  Les  T^istres  de  la  cbaaccHene,  dits  lifei 

7.  Les  langées. 
9.  Les  dâibcntioiis  dn  eoosed  de  Tordre. 

11.  Les  leltres  des  grands  maibcs^ 

12.  Les  dépêches  des  amhmadenis  de  icvdre. 

13.  Les 

14.  Les 

15.  Les  docnmenfs  compris  sons  le  titie  de  PtwfikA, 
Le  second  otdre  de  docnmaits  est  cdu  des  pièces 

d*aptorilés  étrangcies  et  adieiucs  à  Fovdre»  telles  qne  : 

1.  Les  boHes  des  papes. 

2.  Les  dqdôoies  des  princes. 

10.  Les  lettres  écrites  am  grands  mûtics. 

Enfin  le  froisièine  est  cdoi  des  documents  de  la  onrièmr  série 
feiaii&  àHiistoirepartîcnlîcTedefiledeihlte. 

Noos  allons  réomr  snocessÎTenicnt  les  lense^nements  les  ]dos 
préds  qoe  noos  arons  recoeiffis  sur  diaenne  des  qoinie  séries  de 
docoments  én^cés  précédemmmt,  soit  dTaprès  1»  notions  et  les 
inrenlaires  qœ  SI.  YeOa  a  Inen  ¥oola  noosienettre»  soit  d*aprés 
feiamen  des  monmnents  mêmes»  mis  toojonis  à  notre  di^iositHin 
avec  le  pins  senridde  enqfeiessement. 


I. 
Billr.  Bidics  des  iMMk  De  foii  1 63  m  ira*  sàide. 


Cette  série  se  compose  de  neuf  grands  port^eoilles  renfermant 
des  balles  originales,  la  plupart  scellées,  an  nombre  de  dnq  cents 
enriron  ;  de  douze  volâmes  de  copies  de  balles  en  nombre  in- 
déterminé ;  enfin  d*aa  portefeoiUe  intitnié ,  MiseMmêo  ii  docamcnlî 
antiehi,  où  se  trouvent ,  aa  aiîliea  dTaatres  pièces,  plusieurs  bulles 
apostoliques  du  xif  au  ziv*  siède,  concernant  la  Terre  sainte  et 
Tordre  des  chevaliers  de  FHôpital. 

Le  premier  portefeuille  des  bulles  originales  ne  renfenne  que 
trois  pièces;  elles  sont  des  papes  Pascal  II  et  Calirte  II,  qui  se 
sont  succédé  sur  le  ssint-si^,  de  Tan  1099  à  fan  iiaA*  La 
bulle  la  plas  ancienne,  consovée  dans  un  vidimus  de  Tan  ia55, 
dressé  à  Saint- Jean-d* Acre,  est  un  privilège  de  Pascal  H  i  Tordre 


de  Saint-Jean ,  donné  au  palais  de  Latran  en  iio3,  quatrième 
année  du  pontificat  de  Pascal  U,  4  des  calendes  d'août,  indiction  3*. 
Cette  bulle  nous  parait  inédite;  elle  n'est  pas  du  moins  dans  le 
beau  recueil  de  pièces  originales  concernant  Tordre  de  THopital 
que  le  P.  Paoli  a  publié  sous,  le  titre  de  Codice  diplomatico  del  sacro 
ordine  GerosoUmitano  K  La  seconde  pièce,  par  ordre  chronologique, 
e5t  une  autre  bulle  du  pape  Pascal II,  plaçant,  en  1 1 13,  rhôpital  de 
Jérusalem  sous  la  protection  apostolique.  Le  document  a  été  publié 
par  Paoli.  Enfin  la  troisième,  insérée  également  dans  le  recueil 
de  Paoli,  est  la  confirmation  des  biens  de  Tordre  par  Galixte  II, 
de  Tan  1120.  , 

Dans  les  portefeuilles  suivants,  les  bulles  ne  sont  pas  rangées 
d'après  leur  date  chronologique ,  ni  d'après  la  succession  des 
papes;  une  méthode  assez  singulière  a  été  suivie  pour  leur  clas- 
sement. On  a  réuni  (depuis  longtemps]  par  portefeuilles  les  bulles 
des  papes  du  même  nom.  Ce  système  est  loin,  à  notre  avis,  de 
faciliter  les  recherches  et  de  prévenir  les  erreurs;  il  détruit, 
en  outre ,  complètement  Tavantage  historique  et  paléographique 
qu'offre  une  suite  unique  et  chronologiquement  continue  des  mo- 
numents émanés  de  la  même  autorité. 

Le  deuxième  portefeuille  renferme  76  bulles  des  papes  du  nom 
d'Urbain,  depuis  Urbain  III,  qui  a  régné  de  11 85  à  1186,  jus- 
qu'à Urbain  VIII,  dont  le  pontificat  comprend  les  années  lôaS 

à  1644. 

Le  troisième  contient  les  bulles  d'Eugène  III,  pape  de  1 145  à 
ii53,  et  d'Eugène  IV,  de  i43i  à  i446. 

Le  quatrième  a  34  bulles,  d'Honorius  III  (1216-1226)  et 
d'Honorius  IV  (1285.1286).  *" 

Le  cinquième,  81  bulles,  de  Clément  III  (1187-1190),  Clé- 
ment IV,  Clément  V  et  Clément  VI ,  pape  de  i342  à  i352. 

Le  sixième  contient  la  suite,  au  nombre  de  igo,  des  bulles 
des  papes  du  nom  de  Clément,  depuis  Clément  VII  (1378-1394) 
jusqu'à  Clément  XIII  (17581769). 

Le  septième';  54  bulles,  de  Grégoire  IX  (1227-1241)  à  Gré- 
goire XV  (1621-1623). 

Le  huitième,  28  bulles,  de  Jean  XXI  (1276-1277)  à  Jean  XXII 
et  Jean  XXIII  (i4io-i4i8). 

'  Lucques,  1733.  a  vol.  in-foiio. 


Enfin  le  nenvième  renferme  16  bulles,  de  Nicolas  III  (1277- 
iâ79),  Nicolas IV  et  Nicolas  V  (i4A7-i455). 

Les  bulles  on  lettres  transcrites  dans  les  volâmes  de  cojnes 
sont,  pour  la  plus  grande  partie,  comprises  entre  le  xni*  et 
le  XTii''  siècle.  Les  53  lettres  dlnnocent  III  insérées  dans  le 
recueil  sont  des  1",  2%  6%  7%  8',  9*,  io%  ii*,  12%  i3*,  i5'et  i6^ 
années  du  pobtificatdu  pape«  Aucune  n'appartient  aux  17%  iSC 
et  19* années,  dont  les  textes^  manquant  à  Tédition  des  lettres 
dlnnocent  III  donnée  par  Balute,  sont  peut-être  définitivement 
perdus. 

II. 

Concessioni,  Diplomi,  Diplômes  originaux  des  rois,  des  prÎDoes  et  des  prélats  de 
Terre  sainte,  de  Chypre  et  d'Europe,  en  faveur  de  Tordre.  Cinq  portefeuilles 
numérotés  1  à  6,  et  renfermant  Âes  documents  de  Tan  1 107  à  Tan  laSg. 

Le  cinquième  portefeuille  de  cette  collection  précieuse  manque 
depuis  longtemps.  H  contenait  les  pièces  des  dernières  années  du 
XII*  siècle  et  des  premières  années  du  xni*.  Les  volumes  II  et  III, 
retrouvés  en  feuilles  séparées  par  M.  Vella ,  ont  été  reconstitués 
et  restaurés  par  ses  soins.  Les  pièces  de  cette  série  sont  toutes 
originales  et  détachées  ^  mais  les  sceaux  qui  leur  étaient  autrefois 
appendus  sont  aujourd'hui  presque  tous  détruits. 

Voici  l'indication  approximative  des  dates  extrêmes  et  du  nombre 
des  documents  renfermés  dans  ehacun  de  ces  pcvtefeuilles  : 

1.  de  l'an  1107  à  Tan  11^9,    55  dorameots  numérotés  de  1  à  53, 

2.  ii5o  —  1169,    4.9  '  1      Sa. 

3.  — —  1170  — —  »i79t  60    ■  1      76. 

4.  — -  1180  119S,   47  — — — — — ^— ^—  1      46. 

5.  manque. 

6.  i23i  1259,  63  '  1      63. 

Total 273 

Les  volunyes  suivants  manquent.  On  ne  peut  attacher  une  en- 
tière confiance  aux  indications  chronologiques  données  ici  d'après 
les  titres  transcrits  au  dos  même  des  volumes.  Plusieurs  inter- 
versions ont  eu  lieu  entre  les  pièces  de  cette  série,  et  Ton  trouve 
quelquefois  dans  un  portefeuille  des  diplômes  qui  par  leur  date 
devraient  être  placés  dans  un  autre. 
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La  plupart  des  sceaux  ont  été,  Gomme  nous  aviMis  dit,  faiis^> 
ou  enlevés.  Le  premier  portefeoiUe,  par  exemple,  sur  55  di- 
plômes ne  contient  plus  que  cinq  sceauxs  savoir  :  i.  Un  sceau  de 
plomb  de  Gauthier,  seigneur  de  Césarée,  scellant  une  charte  de 
1 1 35 ,  non  imprimée  dans  Paoli ,  par  laqudle  un  individu  nommé 
Hysimbardus  vend  à  Tordre  de  THôpilal  le  casai  ou  vîik^  dTAr- 
thabec,  situé  dans  la  seigneurie  de  Césarée. —  2.  Un  beau  seenu 
de  plomb  du  patriardie  de  Jérusalem  Guillaume ,  saqieoda  à 
une  charte  inédite  de  i  iSy,  où  le  patriardie  et  le  du^tre  dn 
Saint-Sépulcre  autorisent  le  médecin  Robert  à  faire  coastndre  une 
voûte  isur  une  rue  contiguë  au  patiiardiat.  Cette  pèce  reaferme 
quelques  indications  utiles  pour  la  topognqpbie  de  JérusalcoBi  an 
temps  des  croisades.— 3.  Scean  de  plomb  de  Fardievéque  de  Cé- 
sarée ^  suspendu  à  une  diarte  de  1199  non  publiée,  mais  rappe- 
lant la  donation  d'un  revenu  annuel  à  lliôpital  par  un  diplôme 
de  Boémond  d'Antiocbe,  inséré  dans  le  recueil  de  Paoli,  t.  I, 
p.  aba.^^à  et  5.  Les  deux  sceaux  de  cire  ronge  des  archevêques 
de  Nicosie  et  de  Césarée  appendus  à  un  acte  de  1199  et  pobiics 
par  Paoli,  t.  I,  n**  5,  pi.  6  et  7. 

Les  portefeuilles  2  et  3  n  ont  plus  un  seul  sceau. 

Le  quatrième  renferme  encore  deux  sceaux  :  on  sceau  de 
plomb  du  roi  Baudouin  IV  scellant  un  diplôme  de  118 1  (Paoli, 
1. 1,  p.  282)  ;  et  un  sceau  en  cire  rouge  de  Tardievêque  d'Apamée 
scellant  la  vente  de  Margat  &ile  par  Boémond  III  d'Antiocbe  eo 
1186.  (Paoli,  t;  I,  p.  77.) 

Le  sixième  portefeuille  a  un  beao  sceau  de  plomb  de  Bau* 
douin  IV  dIAntioche ,  appendu  à  un  diplôme  de  i23i  publié  par 
Paoli,  1. 1,  p.  121. 

On  peut  considérer  comme  une  annexe  ou  dépendance  des 
anciens  diplômes  les  privilèges  et  chartes  des  rois  d'Espagne  con- 
cernant l'île  de  Malte  qui  se  trouvent  dans  la  catégorie  des  docu- 
ments .  de  ïUniversiié,  et  particulièrement  les  grandes  lettres 
patentes  de  Fan  i53o  par  lesquelles  l'empereur  Charles-Quint 
donne  l'Ue  de  Malte  à  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 


—  s 


in. 


Mlr  Jà  MmtsirL  Boiks  orîgîaaics  des  grands  boiIics;  ém  lu*  «i  xn*  aiède;  dix- 
bnit  iiortefeoffles  icnlcrsaBt  cmvîriM  sS4 


On  sait  que  les  chartes  oa  lettres  patentes  émanées  des  grands 
maîtres  de  rkôpital  de  Saint-Jean  de  Jcrasalcm  ont  été  dés^nées 
sons  le  nom  de  baflcs,  comme  les  lettres  patentes  des  papes 
et  de  qodqncs  empereors,  à  cause  dn  sceau  de  plomb,  kmOm,  qui 
les  scrikât.  Les  pièces  renfeimces  dans  les  dix-liait  portefeuilles 
de  cette  coHection  sont  toutes  or^;inaies;  ]dusievrs  sont  encore 
munies  de  leurs  sceaux,  mais  tiwtes  ne  sont  pas  des  bulles  de  grands 
mûtres  ou  de  représentants  des  grands  maîtres^  On  trouve  dans 
le  recucfl  {rinsMurs  actes  prorenant  de  princes  et  de  pays  étran- 
gers à  ceux  de  Foffdre  de  THopital. 

Le  premier  portefeuille  contient  ji  documents  compris  entre 
Tannée  1169  et  fannée  i^gS.  La  pièce  de  1169,  qui  n*est  pas 
dans  le  code  d^omati^M  dn  P.  PMili,  est  une  expédition  origi- 
nale et  scdée  de  la  lettre  des  firères  de  fbôpitd  de  SainlJeus, 
datée  de  Jérusdem  et  adressée  an  pape  Alexandre  III  pendant  la 
vacance  du  grand  magistère.  Les  cbevaliers  font  savoir  au  saint- 
père  à  quefle  occasion  et  pour  quels  moti&  le  grand  maître  Gis- 
bertdTAssaillj,  nonmié  seulement  dans  Facte^nfre  G^  avait  abdi- 
qué sa  ^aige;  ils  priait  le  pa^  dUnterposer  son  autorité  pour 
faire  cesser  les  divisMHDsqni  trouUent  la  paix  de  Tordre.  Le  sceau 
de  plomb  appendn  à  la  bnlle  représente  un  malade  aKté»  em- 
Même  ordinaùe  figuré  sur  le  sceau  de  la  communauté;  autour  est 
I  inscription  :  ^  HOSPITÂLIS  :  OIERYSALEBL  An  revers,  un 
borame  agenonfllé  au  pkd  dNune  cnwx  accostée  de  TA  et  de  Fû, 
avec  Finscription  :  -f<  CASTVS  :  CYSTOS. 

Le  deuxième  portefenffle  reniinmie  7  pièces»  de  Fan'isSi  à 
Fan  layo,  des  grands  maîtres  Tbomas  Bérard  et  Hugues  Bevel. 

Le  troisième,  un  seul  acte  de  ia88,  dumagidère  de  Jean  de 
YîUiefs. 

Le  quatrième,  55  pièces,  de  i3i9  à  i366» 

Lecinquième,  10  pièces,  de  i336  à  i373,  fdusieurs  avec  leurs 
sceaux,  emfge  antres  un  acte  de  i336  concernant  les  propriétés 
deFordre  à  Kdossi,  en  Chypre,  oà  se  trouve  une  bonne  cmqNPcinte 
en  dre  roi^  du  sceau  de  Farcbevéque  de  Nicosie* 
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Le  sixième  est  un  mince  portefeuille  renfermant  une  bulle  ca- 
pitulairede  Tan  i352. 

Le  septième  a  5  pièces,  de  iSyd  à  iSgS; 

Le  huitième,  25  pièces,  de  iSyS  à  1892; 

Le  neuvième,  12  pièces,  de  i/too  à  i4i9; 

Le  dixième,  12  pièces,  de  i422  à  1^33; 

Le  onzième,  16  pièces,  de  i^3o  à  i452; 

Le  douzième,  6  pièces,  de  i455  à  i45g; 

Le  treizième,  ô  pièces,  de  iii65  et  i466; 

Le  quatorzième,  5  pièces,  de  i4^9  à  1476; 

Le  quinzième,  17  pièces,  de  1478  à  1496; 

Le  seizième,  1  pièce,  bulle  capitulaire  de  l'an  iSog; 

Le  dix-septième,  5  pièces,  dei522ài527; 

Le  dix-huitième,  6  pièces,  de  i53i  à  i55i. 

A  la  suite  sont  placés  trois  autres  portefeuilles  ou  registres  ren- 
fermant des  bulles  de  grands  maîtres  et  des  actes  divers  de  diffé- 
rentes époques,  mais  principalement  du  xvi'  siècle.  Dans  le  plus 
volumineux  de  ces  registres ,  intitulé  Miscellaneo,  se  trouve  une 
donation  de  Frédéric,  duc  des  Bohèmes,  à  Thôpital  de  Saint  Jean , 
de  fan  11 83. 

IV. 

ConsdtazionL  Constitutions  et  règlements  de  Tordre.  Environ  ho  volumes  ou 
portefeuilles  de  mélanges  divers  non  encore  classés. 

Le  titre  de  Constitazioni,  sous  lequel  on  a  décrit  dans  Tinventaire 
un  certain  nombre  de  volumes,  indique  que  ces  volumes  renfer- 
ment principalement  des  statuts,  des  constitutions  et  règlements 
concernant  Tordre  en  général,  ou  quelque  partie  de  son  adminis- 
tration, telle  que  les  tribunaux,  la  marine,  les  hôpitaux.  Rien  n'a 
pu  encore  y  être  bien  déterminé,  comme  Ton  voit;  et  beaucoup 
de  documents,  lors  d'un  classement  rigoureux,  seront  mis  néces- 
sairement ailleurs.  Sous  le  nom  de  constitutions,  on  trouve  en 
effet  les  pièces  les  plus  diverses  et  n'ayant  rien  de  réglemen- 
taire, les  unes  relatives  aux  voyages  et  aux  prises  des  chevaliers 
sur  mer,  d'autres  concernant  les  prieurés  et  les  possessions  de 
Tordre;  il  y  a  dans  le  nombre  plusieurs  diplômes  royaux  et  impé- 
riaux ,  dont  quelques-uns  remontent  au  xii*  siècle. 
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V. 


Capitoli  Chapitres  généraux  de  Tordre.  Viogl-siz  volâmes  renfermant  les  déli- 
bérations de  Tordre  depuis  le  ebapitre  général  de  i333,  tenu  sous  Hélion  de 
Villeneuve ,  jusqu'au  ebapitre  général  que  présida  le  grand  maître  Emmanuel 
de  Rohan,  en  1776. 

La  collection  s'est  depuis  peu  accroe  d^un  rouleau  drigfiûal  fort 
curieux,  retrouvé  à  la  biblioUièque  de  la  ville  et  remis  par  les 
soins  de  M.  Vassallo,  bibliothécaire.  Ce  rouleau,  .écrit  vers  i357 
sous  le  grand  maître  Roger  de  Pîn9,  renferme  la  traduction  latine 
des  statuts  et  règlements  dé  Fordre  de  THôpital,  rédigés  ancien- 
nement en  français. 

Un  intérêt  particulier  s^attaohe  à  cette  pièce.  Elle  témo^e, 
après  Ijeaucoup  d'autres  indice»  semblables,  du  temps  d'arrêt 
qu'il  y  eut  dès  la  première  moitié  du  xiv*  siècle  dans  la  propa- 
gation de  la  langue  française  commencée  antérieurement.  Au 
xn*  et  afu  im*  siècle,  l'idiome  du  nord  dé  la  France,  la  véritable 
langue  française,  déjà  parlée  etr  Angleterre  depuis  l'invasion  des 
Normands,  fut  importée  par  les  guerres  et  les  croisades  en  Terre 
sainte,  en  Sicile,  en  Morée,  où  (tout  le  monde  connaît  cette  parti- 
cularité) l'on  parlait  un  dialecte  aussi  pur  que  celui  de  l'Ile-de- 
France,  au  rapport  de  Ramon  Muntaner.  En  même  temps  que 
les  expéditions  armées  étendaient,  avec  nos  conquêtes,  l'usage  de 
notre  langue,  les  voyages,  le  commerce  et  la  littérature  la  popu- 
lanéaient  pa!eifi<^eDMnt,  surtourt  chez  les  ItsdieûB,  qui  se  trou- 
vaient eâ  rapports  journaliers  avec  les  p^s  du  Levant  où  les 
croisés  s'étaûent  établis.  Rien  n'était  plus  cômmnin  que  de  len- 
contrer  en  Rafîe,  depuis  Venise  jusqu'à  Naples,  des  bommes  de 
conditions  très-diverses,  des  seigneurs,  des  clercs  ou  des  commer- 
çants comprenant  le  français,  lisant  nos  livres  d'bistoire  et  nos 
romans  de  cbevalerie.  Il  n'en  fut  plus  de  même  au  xr?*  siècle.  En 
Italie  surtout,  et  bien  plus  rapidement  qu'en  Angleterre,  où  se  con- 
servait toute  une  population  française,  l'ancien  idiome  national 
reprit  le  dessus,  et  la  connaissance  du  français  devînt  de  plus  eu 
plus  exceptionnelle.  Dans  TSé  de  Rbodes,  la  langue  française  se 
naaintenait  toujours  c<Mkime  la^  langue  de  l'adikiinistration  et  de  la 
société.  Mais  les  dignitaires,  habitent  les  commanderies  éloignées 
et  résidant  généralement  dans  les  pays  d'où  ils  étaient  eux-mêmes 
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origlualiresl ,  ouMièrént  facilement  la  fangùe  parlée  au  chef-lieu 
de  rotdre.  Les  étrangers  auraient  eii  une  extitéé  trop  &dlè  pour 
négliger  leurs  devoirs,  en  alléguattit  qu'ils  n'efifteùdaient  plus  lè 
tétte  des  statuts  de  k  nlàîson.  II  est  coûstant  que,  sur  ce  étxA 
prétexte,  un  telâchefitient  fkcheut  s'éiâtit  peu  k  pëtx  introduit  dans 
le  gouternemènt  et  Tadmimstrationi  des  éoiiiinaudeties  de  f  Alle- 
magne, de  ntalie  et  de  TEspagùé.  Le  côiisea  Central  et  le  gtèttâ 
maître  de  Rhodes  s'émurent  de  cette  situation;  et  en  iSSy  il  ftrf 
décrété  que  les  statuts  et  règlements  des  anciens  grands  maîtres, 
dont  la  suite  formait  la  législation  de  Tordre,  seraient  immédiate- 
ment  traduits  en  latin^  On  décida  en  même  iemps'  qu'un  exem- 
plaire des  lois  mises  ainsi  à  là  portée  des  chevaliers  de  toutes  les 
langues  serait  envoyé  dans  chaque  commanderie. 

Le  rouleau  depuis  peu  rétrouvé  à  ïa  Valette  est  un  des  re- 
cueils formés  à  cette  époque  et  dans  ce*  but.  Il  renferme  d'abord 
la  traduction  des  statuts  principaux  de  l'ordre,  rangés  chrono- 
logiquement sous  le  nom  des  différents  gfaûds  maîtres  qui  les 
ont  promulgués,  puis  une  Sorte  de  codification  en  iyîi  articles 
des .  dispositions  de  ceé  Statuts  encore  en  vigueur  ati  tnifi^  du 
xrv*  siècle,  résumant  les  lois  essentielles  de  la  conamunauté.  Il 
se  termine  par  une  chronologie  des  grands  nvaitres  de  l'Hôpital 
depuis  Gérard,  considéré  comme  le  premier  grand  maître,  mort 
vers  1120,  jusqu'à  Dieudônné  de  Gozon,  élu  en  i346.  L'inser- 
tion de  ce  document,  purement  historique,  dans  un  recueil  d'or- 
donnances concernant  spécialement  la  discipline  et  le  gouverne- 
ment hti  donne  un  caractère  particulier',  et  nous  eagage  à  le 
reproduire  tû  entier,  à  la  suite  de  ces  nùtices.  Depuis  Gérard,  si 
singulièrement  appelé  Gérard  Tune  par  quelques  historiens,  et 
jusque  dans  les  galeries  du  gouverneur  de  l'île  de  Malte  (par 
suite  d'une  lecture  inattentive  de  quelque  ancien  texte  commen- 
çant par  les  mots  Gerardus  Uinc);  depuis  Gérard  jusques  à  Di€%i- 
donné  de  Gozôn,  l'auteur  de  cette  liste  chronologique  admet, 
comme  l'Art  de  vérifier  les  dates,  vingt-six  grands  maîtres  de  l'ordre 
de  Saint  Jean  de  Jérusalem,  Dieudônné  étant  le  vingt-sixième. 
Il  y  a  pourtant  deux  diSerences  notables  entre  les  deux  séries. 
Dans  le  manuscrit  de  Malte,  dont  l'écriture  e^  du  xiv*  siècle, 
Arnaud  de  Cômps,  que  le  P.  Paciaudi  et  les  auteurs  de  l'Art 
de  vérifier  les  dates  rejettent  comme  «  grand  maître  imaginaire,  ■ 
figure  positivement  avec  le  quatrième  rang^  après  Augier  de 
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Balben;  mais  ce  qui  amoindrit  beaucoup  la  valeur  de  cette  men- 
tion et  de  ce  témoignage,  c'est  que  Jean  de  Villiers,  le  célèbre 
grand  maître  sous  lequel  SàintJean-d'Acre  fut  enlevé  aux  chré- 
tiens, est  totalement  oublié  par  Tauteur  de  la  pièce  insérée  dans 
le  recueil  des  statuts  officiels  de  Tordre.  Les  notions  jointes  au 
nom  de  chacun  des  grands  maîtres  recommandent  d'ailleurs  cette 
nomenclature  comme  un  document  historique  très-digne  d'atten- 
tion. 


VI. 


Registres  de  la  chancellerie  ou  Lihri  buUarwn  canceUcaiœ,  Environ  3oo  volumes , 

de  Tan  i346  à  Tan  1798. 

Ces  volumes  sont  les  registres  authentiques  et  originaux  de  la 
chancellerie  des  grands  maîtres  de  Rhodes ,  dans  lesquels  on  a 
transcrit,  au  temps  même  de  leur  rédaction  ou  de  leur  réception'! 
les  actes  principaux  du  gouvernement. 

Nous  indiquerons  ci-après  les  limites  chronologiques  des  docu- 
ments renfermés  dans  les  registres  antérieurs  au  xvf  siècle. 


]  *',  documents  de  1 346  à  1 358. 


2% 
3*, 
4*. 
5*, 
6*, 
7*, 
8*, 
9% 
lO", 

11*, 
12*, 
13*, 
U", 
15% 
là\ 
17-, 
18% 
19-, 
20% 
21-. 
22*, 
23% 
24*, 


1347. 

i35i. 

i365. 

1374. 

i38i- 

i382- 

i385- 

i389- 

1391. 

1392. 

1393. 

1^94. 

1895- 

1399- 

i4oi. 

l402- 

i4o3- 

1407- 

1409. 

i4io. 

i4o8- 

i4i3- 

i4o9- 


i382. 

i384. 
i386. 
1890. 


1396. 
i4oo. 

i4o3. 
i4o6. 
1407. 


i4i6. 
i4i5. 
i4i6. 


25*,  documents  de 

2Ù\  

27*,  

28%  

29*, 

30-,  

31%  — 

32',  : 

33-, 

34-,  

35%  . 

36-, 

37*,  

38*, 

39*,  

40%  ■■ 

4f,  

42*,  

43-,  

44\  

45% 

46%  -. 

47-,  — 

48-,  — 


4i6- 
4i6- 
4i8- 
4i8- 
419- 
420. 
421- 
427- 
428. 
432 
433. 
434. 
436- 
437- 
439- 
44i- 
443- 
1^45. 
446. 
446 

447. 
447- 
45o- 
45i- 


1417. 

1417 

1419. 

l420. 

1420. 

l422. 

1428. 


-i433. 


1437. 
i438. 
i44o. 
i442. 
i444. 


-1447. 


i449* 
i35i. 
1453. 
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49*,  documenta  de  1 453-i  454.  Ô4*,  documents  de  1 470- 1471. 

50«,  i454-i456.  65*, 1471. 

51*,  i456.  66', ; 1472-1473. 

52*,  i457-i458.  67*, '• 1474-1475. 

53%  ., i457-i458.  68*, 1475-1478. 

54%  1459.  69*, 1468-1476. 

55%  : i46o.            •  70%                        1477. 

56\  i46i.  7r, 1478. 

bl\  1462.'  72*, '• i479-i48o. 

58% i46i-i464.       73% i48i-i482. 

59*, i462-i464.       74\ i482-i488. 

60\ i465-i466.       75*, 1489-1490. 

Cr, i466.  76% 1492-1493. 

62', 1467-1468.       77', 1494-1495. 

63*,         i46o  78*,         i5oi. 


VII. 


lÀngue,  Langues. 

On  peut  classer  dans  cette  série  un  nombre  considérable  et  en- 
core indéterminé  de  liasses ,  de  volumes  et  de  documents  divers 
.concernant  les  intérêts  et  les  actes  particuliers  des  diverses  langues 
qui  composaient  Tordre  de  Malte. 

Une  des  parties  les  plus  dignes  d'attention  dans  cette  collection, 
encore  un  peu  confuse ,  est  celle  des  preuves  ou  procès  de  no- 
blesse, renfermant  les  pièces  généalogiques  produites  par  les  che- 
valiers récipiendaires  pour  feur  entrée  dans  l'ordre.  Je  note  ci- 
dessous,  d'après  les  indications  qu'a  bien  voulu  me  fournir 
M.  Vella,  les  dates  extrêmes  auxquelles  remontent  les  documents 
de  la  série ,  en  mentionnant  particulièrement  ce  qui  a  trait  aux 
preuves  de  noblesse. 

Langue  de  Provence.  Ses  documents  ne  remonteraient  qu'à 
l'année  i5Ao. 

Langue  d'Âuvei^ne.  Documents  à  partir  de  1627. 

Langue  de  France.  Documents  à  partir  de  i6di.  Pour  ces  trois 
langues  de  la  nation  "française,  M.  Vella  évalue  à  2,000  environ 
le  nombre  des  preuves  de  noblesse  fournies  par  les  familles,  du 
XVI*  au  XVIII*  siècle. 

Langue  d'Italie.  Documents  à  partir  de  i564;  environ 
700  preuves. 
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Langue  ^'Angletette.  O0cpinents  de  Tan  i338  à  Van  l^Sg. 
Le  plus  ancien  registre  de  cette  série,  plus  papticulièrement  exa- 
minée par  M.  Vdla,  est  un  état  dressé  en  i358  des  biens  que 
Tordre  possédait  alors  en  Angleterre.  Ce  curieux  terrier  ser^ 
procbaipepiei^t  publié  à  Lond^^es  par  les  soins  ie  la  société  ^ 
Cambden. 

Langue  bavaro-polonaise.  Pas  de  preuves. 

Langue  d'Allemagne.  Pas  de  preuves. 

Langue  die  (pastille  et  Portugal.  Envirop  120  preuves. 

Vin. 
Univenità,  Unitersîté  ou  commune  de  Malte. 

Ce  sont  les  documents  qui  concernent  Tbistoire  particulière  et 
municipale  de  Tile,  avant  et  depuis  rétablissement  de  Tordre  de 
THôpital. 

Cette  série  est  plutôt  indiquée  que  formée  réellement.  Les  docu- 
ments qui  pourraient  la  composer  sont  mêlés  encore  avec  les  au- 
tres; on  en  retrouvera  surtout  parmi  les  règlements,  les  privUéges, 
les  oonstitutioBS  et  les  diplômes  divers  des  iV^  et  XV^  séries.  Dans 
le  nombre  se  trouve  Tacte  jDngioal ,  seellé  d'un  beau  sceau,  de  la 
donation  des  iles  de  Malte  et  de  Gazzo ,  avec  la  ville  de  Tripoli  de 
.Barbarie ,  faite  aux  dbevalieirs  de  THopital  de  Saint-Jefin  par  Tem- 
pereur  Cbarles-Quint,  le  ai  mars  iâ3q.  Deus  portefeuilles  par- 
ticuliers renferment  des  cbai^tes  cpncédées  aux  babitants  de  Tile 
par  les  souverains^ de  la  Sicile;  un  registre,  transcrit  au  xti*  sûècle 
et  intitulé  Prhileggi  ieïï  isola  di  Malta,  contient  )a  cojMe  de  la 
plupart  des  pièces  origindes  existantes  encore,  et  de  quelques 
viwx  titres  perdus. 

£n  prenant  possession  des  iles,  les  chevaliers  laissèrent  aux 
jCpipmuDe^  de  Cili4a-Valette  et  de  Gité-Notahie  ou  CitérVieille , 
la  seconde  ville  de  Tîle,  d'assez  grandes  libertés  municipales.  Un 
conseil  de  jurat^  éleetifs  veillait  au  maindea  des  privilèges  des  ha- 
bi^^nts ,  ejt  administrait  les  biens  de  la  communauté.  11  nsndait 
mfkp^  a^nuellemeat  de  sa  gestion  au  sénéchal  de  IWdre,  pne- 
mm  ^eier  do  palais  du  grand  maître,  délég«é  à  cet  e&t. 
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IX. 
Consiglio.  Délibérations  da  conseil  de  Tordre,  i  80  volumes. 

Le  consei)  ne  s  assembla  d*abord que  pour  )es  afiairos  graves  et 
d'iatérét  géaéral,  auxquelles  il  était  nécessaire  de  pourvoir  avaot 
la  réunion  du  cbapitrie  général.  Ses  décidions  étaient  esLécutoires, 
nonobstant  lappel  à  la  réunion  générale;  mais,  à  partir  du  cha- 
pitre tenu  à  Malte  en  i553,  on  put  appeler  du  conseil,  devenu 
surtout  un  tribunal  de  justice,  au  conseil  complet,  ou  conseil  d'État, 
dont  les  jugements  étaient  iipmédiateinent  obligatoires,  sauf 
l'appel  au  chapitre  général. 

La  série  des  registres  de  délibérations  des  conseils,  dans  son 
état  actuel,  commence  en  i45p  et  se  termine  en  1798. 

Une  note  inscrite  en  1627,  ^^  ^3LUi  de  Tune  des  feuilles  de 
garde  du  Liber  bullarum  n*^  97,  contenant  les  actes  des  années 
1626-1528,  nous  apprend  qu'à  cette  époque  la  série  des  registres 
du  conseil  ne  se  composait  que  de  18  volumes.  En  1627,  l'ordre 
de  l'Hôpital ,  obligé  depuis  quatre  ans  de  quitter  l'île  de  Rbodes  prise 
par  Soliman,  et  n'^yajqit  paç  çpcore  jçblenu  d/e  Charles-^Quîat  la 
possession  de  l'ile  de  M^U^,  Ste  trouy^ait  daqç  la  ville  de  Vltepbe, 
que  Clément  VII  lui  avait  généreusement  donnée  commp  résidence 
pr(^yispire.  Am  n^pment  où  le  QQnnétabW  de  Bourbop  i^^rcfaait  sur 
^ouç^e  avep  les  Impériaux  et  ç'approcl^ait  de  Viterbe ,  le  yice-cba^- 
celier  de  Rhodes,  craignant  pour  les  archives,  que  les  soldats 
aui:a^l9Qt  j^U  liyrer  ai^x  âanuQ^ieç,  lje$  fit  trapsportjer  d^ns  le  château 
de  Ifi  vilie,  à  la  «uijbe  d'un  report  QU  déUbératipa  d^  chey^)jyers 
j^r^m^U  a^r$  k  ViterbiÇ.  I/iQY^^^^i^  dressé  ^  cette  occasion 
constate  que  la  chancellerie  de  l'ordrjs  ^^len&rmait  ii£^  r^islres» 
i^^^YQÎr  :  .97  registres  dfi  Jmlle^  et  auprès  écriiares  et  18  regiçtre^  du 
çanseil. 

Les  d^fii»jçnt$  odginaqx  et  détaché^,  tels  qpe  les  bulles  des 
papes  et  les  dipl&mes  ^^  vfÀa  de  Syrie  et  de, Chypre*  panse|rvés 
probablement  (]^ps  d^es  :sacs.ou  (}je^  coffrer,  ne  sont  pas  cp|X)pris 
daps  }^  compte  de  ^c^  registres;  et  l'on  ne  voit  pas  pour  q^el 
moitif  le  vice-cbanceliier  ne  fs^it  aucua^  pieption  de  pes  précieux 
ipcnm^fkU  daa^  la  wt^  dont  voicL.  au  seste  le$  ternies  naêmes  : 
•  Npi^  cQsno  a  di  primo  d^  ip^io  1527,  ^  c<aus^  che  n;i,oa$ignQr  de 
Borbon  era  jonto  al  Montefiasco^e  cop  suo  exercito  oe^^iano,  per 
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andar  a  conquistar  Roma,  et  havea  passar  per  la  città  de  Viterbo, 
a  causa  li  heretici  Leuteriani  che  veniano  cou  el  ditto  segnor 
Bourbon  non  metesseno  mano  alli  libri  de  la  canceiaria,  per 
maudamento  de  io  segnor  vicecancilliere  furono  tutti  portât!  in 
la  roca,  che  sono  in  tutto  registri  cento  et  quindeze,  cioè  registri 
de  bulle  et  diverse  scripture  nonanta  sete  et  libri  de  consegli 
desdoto;  et  qucsto  per  un  ricordo.  *  {Lib.  Bull,  n^  97,  i526-i528.) 

X. 

Lettere  <û  gran  maestri.  Lettres  et  dépêches  adressées  aux  grands  maîtres. 

Cinquante-quatre  volumes  de  lettres  et  dépêches  écrites,  soit 
par  les  souverains  étrangers ,  soit  par  les  ambassadeurs  des  grands 
maîtres,  La  série  commence  en  i522  et  arrive  aux  dernières  an- 
nées de  l'existence  de  Tordre  de  Malte. 

XL 

Lettere  dei  gran  maestri  Dépêches  des  grands  maîtres. 

Sous  ce  titre,  se  trouvent  environ  200  volumes  de  copies  de 
lettres  des  grands  maîtres  aux  souverains ,  aux  ambassadeurs  et 
autres  officiers ,  représentants  ou  agents  de  Tordre.  La  collection 
de  ces  lettres  est  postérieure  à  l'établissement  des  chevaliers  dans 
Tile  de  Malte,  qui  eut  lieu  en  i53o.  Commencé  seulement  en 
i5g4f  le  recueil  se  poursuit  jusqu'en  1790. 

Trois  secrétaires  spéciaux ,  ayant  chacun  sous  sa  direction  plu- 
sieurs sous-secrétaires,  étaient,  avec  le  vice-chancelier  de  Tordre, 
chargés  de  la  rédaction  et  de  Texpédition  de  la  correspondance  - 
officielle  des  grands  mailres. 

Le  premier  secrétaire  était  le  secrétaire  de  France.  Il  avait 
dans  ses  attributions  toute  la  correspondance  écrite  en  français, 
indépendamment  du  pays  d'où  elle  provenait,  et  du  pays  où  on 
l'adressait.  Lorsque  le  chargé  d'affaires  du  roi  de  France  résidant 
auprès  des  grands  maîtres  venait  à  mourir,  c'était  de  droit  le  se- 
crétaire de  France  qui  remplissait  ses  fonctions  jusqu'à  la  nomina- 
tion du  nouveau  titulaire.  L'ambassadeur  ou  Tenvoyé  français 
avait  un  nom  qui  indiquait  seul  l'incontestable  prédominance  de 
la  nation,  de  la  langue  et  du  roi  de  France  sur  Tordre  des  cheva- 
liers de  Saint-Jean,  suite  naturelle  du  rôle  principal  que  la  France 
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avait  rempii  dans  tous  les  événements  d'Orient  au  moyen  âge  : 
on  rappelait  Ihomme  du  roL 

Le  second  secrétaire  était  pour  lltalie.  11  recevait  et  rédigeait 
toutes  les  lettres  écrites  en  italien  où  en  latin.  11  avait  par  consé'^ 
quent  dans  ses  attributions,  indépendamment  delà  correspon- 
dance avec  lltalie,  presque  toute  Ja  correspondance  avec  FAUe- 
màgne,  généralement  rédigée  en  italien  ou  en  latin. 

Le  troisième  secrétaire  était  celui  d'Espagne,  choisi  indiffé- 
remment dans  Tune  des  trois  langues  d'Aragon ,  de  Castille  ou 
de  Portugal,  formant  la  nation  d^Esp'agne,  et  nommé  directe^ 
ment,  comme  les  deux  premiers,  par  le  grand  maître*  11  arrivait 
souvent  que  les  ducs  et  pairs  de  France ,  ayant  à  correspondre  avec 
le  grand  maitre  de  Malte^lui  écrivaient  en  espagnol,  afin  d'établir 
et  de  conserver  jusque  dans  le  cérémonial  épistolaire  la  parité 
de  rang  qu'ils  avaient  avec  les  grands  d'Espagne. 

Le  chancelier,  ou  grand  chancelier  de  l'ordre  de  Malte,  était  le 
chef  des  langues  réunies  de  Castille  et  Portugal.  Il  avait  le  droit 
&e  choisir  et  de  nommer  le  vice-chancelier,  mais,  cette  faculté  une 
fois  exercée,  il  ne  conservait  plus  aucune  autorité,  ni  sur  le  vice- 
chancelier,  ni  sur  la  chancellerie.  Le  vice-chancelier  traitait  direc- 
tement les  affaires  avec  le  grand  maître,  ou,  en  son  nom,  avec 
les  conseils.  Il  préparait  les  matières^ des  délibérations,  il  veillait 
à  l'expédition  de  la  correspondance,  faisait  dresser  et  sceller  les 
actes  publics,  et  avait  la  garde  particulière  des  aï*chives  de 
l'ordre* 

XIL 

Âmhasciatori.  Environ  1 30  Volumes  de  dépécbies  d'ambassadeura  de  1  ordre. 

C'est  une  collection  intéressante,  bien  qu'elle  ne  contienne 
guère  que  les  dépêches  des  ambassadeurs  de  Malte  résidant 
auprès  du  saint-siége,  et  qu'elle  ne  commence  qu'au  xvi"  siècle. 
Elle  s'étend  de  1596  à  1790.  L'^Ordre  avait  quatre  grandes  ambas- 
sades, à  Ronae,  à  Paris,  à  Madrid  et  à  Naples«  Les  grands  maîtres 
envoyaient  en  outre  un  ambassadeur  à  Païenne,  comme  politesse 
de  voisinage ,  complimenter  chaque  nouveau  vice-roi  de  Sicile. 


MISS.   SCIENT.    VT. 
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XIII. 
$propriamenti  TeslamenU. 

Série  de  testamenls  des  grands  maîtres  et  des  chevaliers,  en 
originaux  ou  en  <  opies. 

XIV. 
RiceviiorL  Receveurs  de  l'ordre. 

L'ordre  entretenait  dans  ses  commanderies  des  receveurs  ou 
percepteurs  chargés  spécialement  de  prélever  les  droits  dus  au 
trésor  public,  et  de  payer  les  dépenses  ^'il  avait  à  faire  dans  les 
diverseslocalites.il  y  avait  vingt-neuf  recettes  principales,  désignées 
sous  les  noms  suivants  :  recettes  de  Marseille,  de  Toulouse,  d'Au- 
vergne, de  Paris,  d'Aquitaine,  de  Champagne,  d'Aragon,  de  Valence, 
de  Catalogne ,  de  Navarre ,  de  Madrid ,  de  Valladolid ,  d'Alicante ,  de 
Majorque,  de  Portugal ,  de  Rome ,  de  Turin ,  de  Milan ,  de  Gènes, 
de  Florence,  de  Venise,  de  Naples,  de  Palerme,  d'Agosta  en 
Sicile  (établie  surtout  pour  veiller  à  la  fabrication  du  biscuit  né- 
cessaire aux  escadres  de  l'ordre),  de  Messine,  d'Allemagne,  de 
Bohème ,  de  Pologne ,  et  d'Anglo-Bavière. 

Une  série  de  registres,  dont  je  n'ai  pu  constater  le  nombre, 
renferme  les  lettres  et  les  coniptes  adressés  par  les  receveurs  au 
trésorier  ou  autres  agents  de  l'administration  centrale. 

A  cette  catégorie  on  à  la  suivante  peuvent  se  rattacher  les  pa- 
piers du  prieuré  particulier  dépendant  de  l'église  Saint-Jean  de 
Cité-la -Valette,  désigné  sous  le  nom  de  Prieuré  de  V  église. 

XV. 

Proprietà.  Documeiits  divers. 

Sous  ce  titre ,  bien  général ,  on  a  provisoirement  inscrit  envi- 
ron 1,000  volumes,  livres  ou  registres  contenant  les  documents  et 
comptes  divers  de  l'administration  des  biens  et  revenus  de  l'ordre. 
Ces  documents  sont  principalement  du  xvni*  siècle;  quelques-uns 
sont  imprimés.  De  ce  nombre  est  le  Bilan  décennal  ou  budget  gé- 
néral des  revenus  et  des  dépenses  de  l'ordre  de  Malte  pendant  les 
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années  1778a  17  88,  dressé  par  le  chevalier  ^e  Bosredon^  de  Ran- 
sîjat,  imprimé  à  Malte  en  1789,  în-folio.  Il  est  rédigé  en  français 
et  en  italien. 

Nous  donnerons  un  aperçu  de  ce  document,  qui  fait  connaître 
la  situation  financière  de  l'ordre  à  une  époque  si  voisine  de  sa 
^dispersion. 


BUan  général  du  trésor  de  l'ordre  de  Malte  pour  la  période  décennale  du  V  mai  1778 

au  30  avril  17 8S. 


RECETTES. 
(  Rteettcs  nettci ,  tous  frais  d'adminittration  cm  d'ciploitation  dMail».  ) 

1.  RespoDsions,  impôt  établi  sur  toutes  les  di- 
gnités et  les  commaaderies'de  Tordre 4,76 a, 07 3**"     7*^'*     S»"**'* 

2.  Mortuaires  et  vacances  des  commande- 

ries' 3,147,317        10        la 

3.  Passage,  droit  que  devait  payer  au  trésor 

tout  récipiendaire 3,o33,4Â7         h  a 

4.  Dépouilles,  produit  des  effets  et  du  mobi- 
lier laissés  à  leur  mort  par  les  chevaliers a,475,5oo         5  9 

5.  Ânnates  des  prieurés 47*747  u  h 

6.  Présents  dus  à  l'église  de  Saiot-Jean  ou 
payés  en  argent  au  trésor  commun,  par  les 

prieurs  et  les  baillis  capitulaires 5,o3a         3  5 

7.  Dons  faits  paries  chevaliers  au  trésor...  1 4,656         8  9 

8.  Bois.  Le  produit  des  bois  de  haute  futaie 
existants  daos  les  diverses  commanderies  de 
l^ordre  appartenait  au  trésor  général.  Ces  bois 
étaient,  pouria  plus  grande  partie,  situés  en 

France... é • 479>835       11  5 

0.  Sommes  rentrées  au  trésor  par  suite  de 

'  L*écu  de  Malte  valait  un  peu  plus  de  3  livres  de  France.  Il  y  avait  1  a  taris 
à  l*écu,  30  grains  au  tari. 

'  c  L'on  présume  avec  assez  de  vraisemblance  que  ces  droits  furent  établis  vers 
le  milieu  du  xiv*  siècle,  pour  subvenir  aux  dépenses  extraordinaires  d'un  arme- 
ment de  six  galères  que  la  religion  dut  fournir  pour  son  contingent,  en  consé- 
queocedes  résolutions  prises  dans  une  ligue  formée ,  en  1 343,  entre  elle,  le  saint- 
siége«  la  république  de  Venise  et  le  roi  de  Chypre,  dont  il  résulta  l'équipement 
d^one  armée  de  vingt  galères,  pour  contenir  les  Turcs,  qui  exerçaient  alors  les 
plus  grands  ravage^jiur  les  c6tes  des  puissances  chrétiennes.  »  [Note  de  Bosredon 
de  Etuuyat) 

M.  t. 
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ptttHons  reooneëes  et  pour  lesquelles  on  avait 

pris  d*aatreft  arrangements 1 6.  i  o3*"*     S*'"^*     t «"^ 

JO.  Rentes  diverses 299,511  5         10 

1 1 .  Fondations  diverses  * 

T2.  Fondations  des  grands  maîtres  Las- 
caris,  Paula,  Perellos  et  Carafia,  incorporées 
au  domaine  du  trésor  et  administrées  par  ses 
soins..  •••••••.. 343,034 

]  3.  Loyers  de  maisons ,  magasins  et  jardins.  43,33o 

14.  Droits  de  lazaret. i3,i  17 

15.  Bulle  de  la  croisade  ' io5,57a 

16.  Droits  de  noblesse,  faibles  droits  perçus 
à  chaque  réception 4,4o6 

17.  Rachat  d'esclaves  turcs 1 66,174 

18.  Monnaie.  Bénéfice  de  la  conversion  de 
pistoles  d'Espagne  en  louis  de  Malte 35,o4 1 

19.  Loterie 3,866 

20.  Intérêts  des  sommes  prêtées  aux  com- 
manderies • 63,780 

21 .  Ventes  d'immeubles 45,32 1 

22.  Restitutions  secrètes  faites  au  trésor. .  •  6,537 

23.  Pavillon.  Droit  payé  |)ar  les  bâtiments 
auxquels  on  permettait  d'arborer  le  pavillon 
de  Malte,  pour  faire  des  courses  contre  les  Bar- 

èaresques .  5oo 

24.  Revenus  divers* 1 , 1  oa 


7 

1 1 

// 

9 

5 

18 

9 

i3 

1 1 

10 

// 

»9 

8 

6 

7 

>9 

3 

4 

4 

// 

7 

8 

Total  des  revenus  ordinaires^ 1 3, 1 53,997 

25.  Revenus  extraordinaires  provenan t  d*em- 
})runt8^  contractés  en   1779,   1784^    1786  et 

1787 458,435 


Total  oiNÊBAL  des  recettes 1 3,6 1 1 ,4  s  s 


^  Le  revenu  des  capitaux  affectés  à  certaines  fondations  étant  devenu  insuffi- 
sant par  la  suite  des  temps,  le  trésor  avait  pris  à  sa  charge  le  supplément  de 
Crédit  â  fournir  pour  le  service  Ôes  fondations ,  et  portait  en  recette  le  revena 
primitif.  ^ 

'  «Le  revenu  de  cet  article  provient  principalement  des  droits  établis  sur  une 
bulle  que  l'on  distribue  annuellement  dans  cette  ile  et  qui  fut  accordée  à  Tordre 
en  1743,  par  le  pape  Benoit  XIV,  dans  l'intention  de  lui  procurer  des  secours^ 
pour  l'aider  dans  ses  armements  contre  les  ennemis  de  ia  foi.  t  [Note  de  B.  de 
Bansijat,) 

*  Les  trois  langues  de  la  nation  française  (Provence,  Auvergne  et  Franee)  en- 
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La  moyen  De  du  revenu  annuel  ordinaire  de  Fordro,  dans  la  période  de  1778 
À  1788,  fut  donc,  sans  compter  le  produit  des  emprunts,  de  1,316,299  écus. 

DÉPENSSS. 

1.  Ambassades 38o,36o**"*     3***^    4«"*" 

2.  Recettes.  Traitement  des  receveurs  et  em- 
ployés ,  frais  d'administration 664,33 1  3        18, 

3.  Supplément  fourni  par  le  trésor  en  sus 
des  fondations  particulières  faîtes  pour  les 
églises  conventuelles  de  Saint-Jean,  de  Saint- 
Antoine  et  de  la  Conception ,  •  • . 

4.  Aumônes. 

5.  Grand  hôpital '. 

6.  «Hôpital  des  femmes 

7.  Enfants  trouvés. . . .  '. 

8.  GratiGcations  à  divers  Maltais 

9.  Pensions  [piazze  morte)  ou  traitements 
accordés  aux  veuves  ou  filles  d*employés 

10.  Secours  au  couvent  des  Ursulines  de 
Malte 

1 1.  Secours  au  couvent  des  dames  maltaises 
de  Toulouse. 

12.  Secours  au  couvent  des  dames  maltaises 
de  Martel ,  en  Quercy ^ 

43-21.  Dépenses  totales  de  la  marine 

DÉTAIL. 

14.  Galères..  ..   a,a5o,345**-     4*"**    S»"*- 

15.  Navires....   3,358,371         a  9 

16.  Armements 
.extraordinaires...        30,896         8        19 

17.  Galioles    de 
garde 49,1 55 

18.  Santé 1 3,53a 

19.  Réparation 
des  bassins .......  8,64o 

20.  Gurement 
du  port 46,8o4         3  3  \ 

21.  Fanal  Saînt- 
£lme 3,693       10        10 


115,97a 
173*094 
794,760 
186,768 
61,468 

3 

10 

1 

9 

1 

u 

i9 
6 

te 

7 

10,700 

8 

33,265 

5 

1. 

5,194 

5 

i5 

7,3o3 

4 

M 

3,953 

9 

i5 
7 

4 

18 

5 

3 

8 

18 

3 

3 

4,749,438 


traient  à  elles  seules  dans  le  total  des  recettes  ordinaires  pour  une  somme  de 
5,804,060  écus,  10  taris,  18  grains. 
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22-32.  Armé»  et  iervices  de  terre i,73o,389**"    9'""     3»"'"' 

S3,  Régiment 
dlnfanterie  de 
Mûile i,276,i28**"  II**"'  a»*^* 

24.  Artillerie...        85,6da    '     S        17 

25.  Turcopliers^  3,067         7        17 

26.  Garde    à  la 

cale  Sitint-Jailen. . .        1^,571         9  4 

27.  3ervicedela 

place a8,263         3  4 

28.  Entretien  des 

fortifications 1 27,6^9         317 

2d.  Château  S'- 
£lme.  Entretien  et 
solde  de9  vétérans 
qui  le  gardent. ...         19*595         7         i8> 

36.  Château  S'- 
Ange 8,461       10        i5^ 

31,  Traitement 
du  gouverneur  de 
Gozzo  et  de  ses  em- 
ployés. Service  des 

tours 14*390         tt  k 

32.  Armes  et  ar- 
tillerie        i54t6i8       \\  k 


Total i  ,730,389 


33-45.  Travaux  extraordinaires.  Repavage 
de  la  ville.  Réparation  aux  môles  et  à  Tarsenal. 
Constructions  à  la  Gorderie.  Construction  de 
la  bibliothèque,  de  l'hôtel  des  monnaies,  d'un 
hôpital 316,262         5  % 

46.  Entretien  du  palais  des  grands  maîtres. 

Gages  de  quelques  officiers.. 5,629         3        i5 

47.  Préseutatibn  des  faucons  de  chasse  que 
Tordre  offre  chaque  année  aux  rois  de  France, 

'  Turcopoli  et  BandoUeri,  Entretien  d'un  certain  nombre  d'hommes  à  chev»! 
él  à  pied  qui  devaient  ùâse  pendant  la  nuit  des  rondes  sur  toutes  les  côtes  d» 

nie. 


—  23  — 

d^£spagne,   de  Portugal  et  de  Naples,  ain«i 

qu'au  vice-roi  de  Sicile i  o^SgS**"  3»^'     S****" 

48.  Tables» SSg^SvS  5  la 

49.  Soldée  et  noviciat' . ...    , i&iQO»  5  i4 

50.  Dépenses  diverses  du  trésor «  83,376  8  1 

51.  Chancellerie 16,907  5  7 

52.  Prison  des  esclaves,  autres  que  ceux  des 

galères 394,389         9         1 

53.  Entretien  des  néophytes,  esclaves  bap 

tisés  qui  vivaient  séparés  des  autres.  ..•••...  88,345         9  3 

54.  Achat  d'esclaves  nécessaires  aux  travaux 

et  armements  de  Tordre 44)885         »  5 

55.  Honoraires  du  tribunal  appelé  Castel- 

lanie • 3,337  4  ' 

56.  Fontaines  et  citernes  publiques 39,304  9  3 

57.  Franchise  postale  de  certains  fonction- 
naires   303,963  1  ,       8 

58-59.  Diverses  pensions  viagères 139,037  9  9 

60.  Intérêts  des  emprunts. '.  448,778  10  11 

61.  Pertes  sur  les  traites  et  remises 7,687  1  19 

62.  Essai  de  plantation  de  bois  dans  la  com- 

manderie  de  Melicucca ,  en  Galabre 18,393       1  o  3 

63.  Bibliothèque.  Excédant  des  dépenses  sur 
les  recettes  provenant  de  dons  et  de  ventes  de 

livres  doubles 85o         1         1  .S 

64.  Entretien  et  augmentation  de  Y  argenterie 

d^Etat,  appartenant  à  Tordre 33,774         6  6 

65.  Entretien  du  collège   des  J^ésuites  à 

Malte 18,477         3        1,6 

66.  Excédant  de  dépenses  par  suite  de  la 
réunion  à  Tordre  de  Malte  des  biens  de  Tordre 
de  Saint-Antoine,  supprimé  en  1777,  et  du 
service  des  pensions  aux  religieux  de  Saint-An- 
toine   733,947         3        ^  4 

67.  Mission  du  bailli  de  Loras  à  Turin  et  à 
Naples,  pour  maintenir  Tunion  entre  les  diverses 

langues  de  Tordre  en  Italie 101, i45  5  i5 

68.  Indemnité  à  la  langue  d'Allemagne. . .  40,371  4  5 

69.  Ateliers  et  magasins. 1 83,644  8  5 

70.  Création  de  la  nouvelle  langue  anglo- 
bavaroise  ,  en  1 783 • 1 4,08 1  3  1 5 

'  Traitement  accordé,  pour  sa  nourriture,  à  chaque  chevalier  présenta  Malte. 
Le  grand  maître  recevait  annuellement,  à  ce  titre,  pour  sa  table,  une  somme  de 
6,000  écus. 

'  Gratification  pour  vêtements  accordée,  une  fois  à  chaque  novice  et  an< 
nuellementà  chaque  chevalier  profès  ayant  moins  de  35  écus  de  revenu  sur 
Tordre. 
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7 1 .  Recouvrement  de  bien»  en  Pologne . . ,  1 4 , 1 9*'"     64  *""  1 1  »"" 

72.  lUuminations  peur  la  naissance  da  dau- 
phin, en  1783 ^ •«  9»33a         »        iS 

73.  Secours  accordés  aux  habitants  de  Mes- 
sine et  de  la  Caiabre,  à  la  suite  de  tremble- 

inents  de  terre 1 7,o38         7          7 

74.  Dépenses  relatives  h  la  conGrmation  des 

délibérations  du  chapitre  général  de  1776.  •.  5,^91          4         i5 

75.  Achat  d*un  immeuble  près  de  rhôpital.  1,8 54         3           // 

76*  Menthes  dépenses - .  80,908         7          // 

77.  Dépenses,  extraordinaires.  ...*......  à54tOo5       10         3 


Total  des  dépenses . .  * .  ^  * .  * . .     1 3,6 1 8,60 1         "        2 


RécAPITDLATIOn. 

Total  des  re- 
cettes ordinaires 
etexlraordinaires  iS^Gii^a»*"'     &*"*•     ^''"^ 

Total  des  dé- 
penses ordinaires 
et  extraordinaires  12,618,601         a  2 


♦ 


Excédant  des 
receltes. 9^93,821  8  3 


'•'.".'.     .  '!■>'     '■    "., 


Les.  do^uaiejit&  divers  dont  nous  venons  de  donner  une  indî-. 
cation  sommaire  renferment  des  textes  précieux  pour  Tbistoire 
des  pays  où  Tordre  de  l'Hôpital  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  a  suc- 
cessivement résidé,  et  surtout  pour  Tbistoire  de  Tordre,  qui  fut 
comme  une  institution  véritable  de  ^a  France,  par  ^a  composi- 
tion, sa  législation  et  la  succession  de  ses  grands  maîtres.  L'bis- 
toire  générale,  la  géograpbie  et  l'arcbéoiogie  du  moyen  âge  y 
trouveront  aussi  d'utiles  renseignements. 

Les  sceaux  appendus  aux  bulles  et  aux  chartes  des  princes  mé- 
riteraient une  étude  particulière,  bien  qu'une  grande  partie  dés 
empreintes  soient  aujourd'hui  brisées  ou  perdues.  Les  sceaux  exis- 
tants dans  la  série  des  bulles  apostoliques  n'offrent  pas,  il  est  vrai, 
beaucoup  de  nouveauté.  Les  types  employés  par  les  souverains 
pontifes  o;it  peu  yarié;  pendant  plusieurs^  siècles,  ilsseperpétuent 
9ssez  uniformément  avec  les  mêmes  emblèmes;  ils  sont  d'ailleurs. 
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si  abondants  dans  les  archives  publiques,  que  la  collection  de 
Malte  ne  pourrait  probablement  rien  offrir  de  bien  intéressant  pour 
la  série  des  bulles  pontificales.  Mais  les  sceaux  des  rois ,  ceux  des 
princes  et  des  prélats  de  Terre  sainte  qui  subsistent  encore,  quoi- 
qu'en  petit  nombre,  au  bas  des  diplômes  des  II*  et  HP  séries, 
précédemment  énumérées ,  sont,  au  contraire,  très-curieux, 
et  leur  rareté  dansées  dépôts  européens  en  augmente  encore  le 
prix.  Les  dessins  qu'en  a  publiés  le  P.  Paoli  dans  les  planches  de 
son  code  diplomatique  sont  peu  satisfaisants;  le  trait  manque 
complètement  de  netteté  et  de  précision;  il  ne  donne  ni  les  dé- 
tails, ni  Taspect  du  monument.  Il  serait  à  désirer  qu'on  exécutât, 
sur  les  originaux,  des  moulages  ou  des  dessins  fidèles  de  ces  types. 
Leur  publication  serait  un  vrai  service  rendu  à  l'étude  de  la  diplo- 
matique et  de  l'archéologie  de  l'Orient  latin. 

Le  texte  des  pièces  est  d'une  importance  encore  supérieure. 
Les  collections  dont  il  a  été  parlé  sous  les  n^*  I ,  II ,  III ,  IV,  V  et  VI , 
qui  renferment  les  actes  officiels  émanés  de  la  chancellerie  des 
grands  maîtres  ou  ^dressés  aux  grands  maîtres  depuis  le  xii'  siècle , 
sont  en  effet  une  des  sources  principales  de  l'histoire  de  l'ordre 
de  Saint-Jean  et  de  l'histoire  générale  des  pays  d'outre^mer,  au 
moyen  âge,  pendant  le  séjour  des  chevaliers  de  l'Hôpital  en  Syrie 
et  à  Rhodes. 

Le  P.  Paoli  a  donné  un  choix  de  ces  documents  dans  son  code 
diplomatique.  Il  resterait  néanmoins  à  faire  une  très-belle  moisson 
aux  archives  de  la  Valette.  Dans  la  série  des  diplômes  et  des  chartes 
des  princes  étrangers,  beaucoup  de  pièces,  négligées  avec  raison 
par  Paoli,  comme  des  répétitions  ou  des  confirmations  d'actes 
antérieurs,  mériteraient  cependant  de  trouver  place  dans  un 
recueil  plus  complet  des  monuments  de  l'histoire  des  croisades  et 
de  l'Orient.  On  sait  combien  l'étude  comparative  de  ces  privilèges 
successifs  est  utile,  d'abord  pour  constater  les  principes  de  la  di- 
plomatique des  différents  règnes,  et  en  outre  pour  établir  la  géo- 
graphie des  diverses  époques  et  pour  dresser  les  séries  chronolo- 
giques des  grands  officiers  de  la  couronne  et  des  prélats  de  Terre 
sainte.  Dans  les  temps  postérieurs  à  la  prise  de  Saint-Jean- 
d'Àcre,  les  jLi&ri  lullamm  donneront  de  nombreux  matériaux. 
La  collection  dejs  bulles  pontificales,  fournira  des  documents 
inédits  des  premiers  siècles  des  croisades.  Le  P.  Paoli  a  inséré  peu 
de  documents  do  la  chancellerie  apostolique  dans  son  premier  re- 
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cueil  diplomatique,  se  réservant  de  publier  plus  tard  un  BuUariam 
Hierosolymiianwn,  projet  que  la  mort  i'empécha  malheureusement 
de  réaliser. 


Chronologie  des  grands  maîtres  de  l'ordre  de  Saint-Jeim  de  Jérusalem,  transcrite  à  ^ 
la  fin  d'un  manuscrits  des  archives  de  Malte,  renfermant  la  traduction  latine  des 
établissements  de  tordre  de  V Hôpital,  exécutée  au  xiv*  sih:le.  (Voyez  ci-dessus, 
SV,) 

Sequuntur  nomina  bone  memorie  dominorum  magistrorum 
qui  in  sacra  domo  Hospitalis  Sancti  Joannis  Jerosolimitani  a  pri- 
meva  ejusdem  domus  institutione  hactenus  extiterunt. 

1.  Primné  fuit  magister  Girardus,  qui  fuit  gardianus  hospitalis 
pauperum  in  Jérusalem.  Hic  fuit  repertus  ibidem  quando  Godo- 
fridus  de  Boylion  et  peregrioi  christiani  ceperunt  eandem. 

2.  Postea  fuit  magister  Raymundus  de  Podio  qui  primus  frater 
extitit  hospitalis,  quique  ordinayit  et  condidit  regulam  et  statuta 
et  illa  confirmari  fecit  per  papam  Ehugenemy^^que  predicta  fue- 
runt  in  Jérusalem. 

3.  Postea  fuit  magister  Augier  de  Balben.  Hic  multa  religio- 
silate  fulxit  et  pariter  probitate. 

4.  Postea  fuit  magister  Arnaudus  de  Comps.  Hic  utique  fuit 
magnanimus  vir,  et  ampliavit  religionem  tam  fratribus  quam 
possessionibus  et  fecit  bona  portamenta. 

5.  Postea  fuit  magister  Gibertus.  Assaili  Hic  fuit  antiqus^  valde, 
et  brevi  tempore  quo  vixit  multa  bona  religioniprocu ravit  et 
dominis  infîrmis  servivit  multum  bénigne. 

6.  Postea  fuit  magister  Gastus.  Hic  multe  humilitatis  et  insigne 
benignitatis  ac  misericordie  virtutibus  fulxit,  et  propter  ejus  pro- 
bitatem  et  bonam  famam  grandia  bona  fuerunt  per  universum 
orbem  nostre  religioni. 

7.  Postea  fuit  magister  Jobertus.  Hic  bona  statuta  condidit  ad 
servitium  Dei  et  ecclesie  et  ad  commodum  dominorum  etiam  in- 
firmorum. 

8.  Postea  fuit  magister  Rogerius  de  Molinis,  qui  per  papam 
Lucium  confirmari  regulam  procuravit  et  bona  pariter  condidit 
statuta. 

*  Ainsi  au  manuscrit. 
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9.  Postea  fuit  magî&ter  Garnerius  de  Neapoli  ^  Hic,  iDûItam 
aoimositatem  exercuit  io  factis  armorum  contra  fidei  ioimicos, 
eleemosinas  domus  viriliter  defensavit,  et  gubernavit  suos  fratres 
etiam  honora;nter. 

,  10.  Postea  fuit  magister  Hermegaudus  d'Aps.  Hic  per  hostes 
fidei  multum  extitit  persecutus,  suo  etiam  tempore  christiani  per- 
diderunt  Jérusalem ,  sed  ipse  postea  parum  vixit. 

11.  Postea  fuit  magister  Gaufridus  de  Duisouo,  qui  Gracum''' 
et  Margatum  ^  cepit.  Hic  vir  fuit  mulie  discreiionis  et  strenuus  in 
àrmis,  bonus,  religiosus  et  valde  magnanimus,  diiexit  ^  que  plu- 
rimum  fratrès  suos  et  dominos  infirmos. 

12.  Posléa  fuit  magister  Alphonsus  de  Portugais ,  cujus  tem- 
pore confirmate  fuerunt  bone  consueludines  per  magistrum  Ro- 
gerium  édite  in  Margato.  Hic  bona  çonficit  statuta;  et  accidit  quod 
aliquid  conventuisuoprecepit,  et  quia  conventus  sibi  non  paruit, 
magisterium  resignavit  et  bullam  projecit,  qua  per  proceres  capta, 
ipsi  in  magistrum  alium  assumpserunt;  deinde  ipse.  in  Portu- 
galiam  pcrgens  ^,  per  gentem  suam  in  itinere  pocionatus»  spiritum 
exalavit. 

-  13.  Postea  fuit  magister  Gaufridus  Rat.  Hic  fuit  vaide  probus, 
et  resignatio  magistri  Alfonsi  nmltutn  displicibilis  fuit  ci;  ipsum 
enim  habebat  multum  carum  propter  magnam  ejus  probitatem , 
tempore  cujus  multa  bona  in  regno  Fraucie  collata  nostre  domui 
extiterunt. 

là.  Postea  fuit  magister  Garinus  de  Monteacuto.  Hic  fuit  fortis 
vir  et  strenuus'  in  persona  et  protecior  pptimus  bonorum  reli- 
gionis,  qui  brevi  lempore  vixit. 

15.  Postea  fuit  magister  Bertrandus  deTexi.  Hic  viguit  multa 
probitatis  et  bone  religionis  virtute,  et  adauxit  in  Suria  domum 
multis  bonis,  uixusque  fuit  vehementer  ut  dominis  infirmis 
obsequia  débita  prestarentur. 

16.  Postea  fuit  magister  Gerinus.  Hic  fuit  valde  parcus  et 
omnem  vane  glorie  pompam  a  se  abjecit  et  magnum  thesaurum. 
coacervavit,  quia  habebat  cum  hostibus  suis  pacem. 

^  Napiouse,  de  Syrie. 

*  Le  Crac,  à  Test  de  Tortose  et  de  Tripoli,  vers  le  désert. 
'  Margat,  château  entre  Tortose  et  Laodicée. 

*  Au  ms.  dilexi. 

*  Au  ms.  par^ens. 
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17.  Postea  fuit  magister  Bertra'ndus  de  Cons.  Hic  sua  probi- 
tate  et  providencîa  plurinias  Sarracenorum  terras  reddegit  relî- 
gionis  ad  ditionem  et  per  ejus  grandem  thesaurum  Hospitale 
suscepit  plurima  incrementa,  privillegiorum  libertates  concessit 
miiitibus  fratribus,  ipsosque  in  religione  multis  hoDoribus  su- 
blimavit,  et  eis  plus  quam  alius  magister  domioium  supra  ceteros 
fratres  dédit. 

18.  Postea  fuit  magister  Petrus  de  Villa  Brida.  Hic  multa  pro- 
bitate  et  simplicitate  poluit  virtuosa,  servavitque  optime  regulam 
et  res  domus,  et  phira  alia  bona  etiam  extitit  operatus. 

19.  Postea  fuit   magister   Guillemus  de  Castello  Novo.  Hic 
multa  probitate  fulxit  et  potiebatur  pariter  magnanimitate  virili. 
Tempore   cujus  Templum   suscepit  residuum  Hospitalis,  quod. 
postea  ipse  émit  a  magistro  Templi,  qui  su  us  frater  erat,  precio 
uuius  equi. 

20.  Postea  fuit  magister  Hugo  Revel.  Hic  fuit  illuminalus 
multa  dîscretiva  virtute,  reduxitque  domum  ad  statumi  bonum; 
alii  enim  magistri  sui  predecessores  nichil  reformaverant ,  nisi 
que  manu  tenuerant  usagia  bona  domus.  Iste  vero  neduoi  ordi- 
navit  de  novo;  imo  aliorum  staluta  extitit  recordatus,  ediditque 
insuper  bona  et  utilia  statuta. 

21.  Postea  fuit  magister  Nicola  Loi^ue,  tempore  cujus  fue- 
runt  cum  alba  cruce  arma  rubea  ordinata ,  et  quot  fratres  nigros 
niantellos  portarent,  fuitque  etiam  ordinata  buUa  conventus;  et 
fecit  insuper  bona  plurima  statuta. 

22.  Postea  fuit  magister  Odde  de  Pinibus,  cujus  tempore 
nostre  religionis  status  propter  ejus  inconveniens  portamentum 
plurimuni  fuit  depressus,  unde  contigit  quod  papa  se  intromisit 
de  nbstra  religione  quod  nunquam  fuerat  visu  m  ;  papa  enim 
nullius  alterius  magistri  temporibus  se  intromiserat  de  eadem  ;  et 
dicto  magistro  cominatorias  litteras  destinavit ,  quibus  ipse  parère 
irreverenter  sprevit,  quamobrem  ipse  repellatus  suum  repellium 
prossequendo  in  itinere  spiravit.  Nichilominus  tamen  plura  bona 
edidit  statuta. 

23.  Postea  fuit  magister  Guilleimus  de  Villareto.  Hic  residebat 
in  ultramarinis  partibus,  prior  Sancti  iËgidii,  unde  accidit  quod 
conventus  sibi  scripsit  nonnuUos  deffectus  magistrorum  praede- 
cessorum  ejus  et  quod  propterea  in  principio  regiuûnis  sui  et 
religionis  providentie   studium  adhiberet,   quod  et  ipse  face  a 
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de l'ordre,  à  leur  mort,  devaient  revenir  à  Tordre  et  être  réunis 
à  la  bibliothèque  publique.  > 

Au  premier  fonds  de  9,700  volumes  provenant  de  la  générosité 
du  bailli  de  Tencîn ,  on  ajouta  les  livres  de  la  Camerata,  et  ceux 
de  la  bibliothèque  particulière  de  l'église  de  Saint- Jean  de  Jéru- 
salem, aujourd'hui  église  cathédrale  de  la  Valette.  La  Camerata 
était  une  maison  particulière  où  se  retiraient  ceux  des  chevaliers 
que  leur  piété  portait  à  se  mettre  à  l'écart  pour  vivre  en  commun 
sous  une  règle  plus  rigoureuse.  Une  bibliothèque  avait  été  établie 
dans  cette  maison  de  <  retraite  par  le  commandeur  Sansedoni  et 
par  les  bailHs  Ghiurla  et  Gavaniglia.  Dès  l'an  iô55,  on  avait 
pensé  à  doter  déjà  d'une  bibliothèque  l'église  mère  de  Saint-Jean  ; 
mais  le  conseil  de  l'ordre  ne  réalisa  ce  projet  qu'en  1612,  en  fai- 
sant placer  la  bibliothèque  dans  la  grande  chapelle  appelée  l'Ora- 
toire. 

Des  dons,  des  accessions  et  des  acquisitions  faites  avec  soin, 
sont  venus  enrichir  successivement  le  premier  fonds  de  la  biblio- 
thèque dont  nous  venons  de  faire  connaître  l'origine,  d'après  un 
rapport  présenté  au  gouverneur  de  Malte,  en  décembre  i853, 
par  le  savant  bibliothécaire,  M.  César  Vassallo,  et  par  une  com- 
mission d'inspection.  La  plupart  des  faits  suivaats  sont  encore  ex- 
traite de  ce  rapport. 

A  son  origine  même,  en  1777,  lors  de  la  réunion  de  l'ordre  de 
Saint- Antoine  de  Vienne  à  celui  de  Malte,  la  bibliothèque  de  Cité-la- 
Valette  reçut  de  précieux  ouvrages  provenant  de  la  communauté 
supprimée.  En  1797»  le  conseil  y  joignit  les  livres  donnés  en  1688 
par  le  docteur  père  Joseph  Zammit  à  l'infirmerie  de  l'ordre  pour 
l'usage  des  professeurs  et  des  étudiants  en  médecine.  En  1781, 
l'auditeur  frère  Gaétan  Bruno ,  docteur,  légua  à  la  bibliothèque 
une  somme  de  10,000  écus,  ou  20,000  francs,  pour  acquérir  le 
meilleurs  ouvrages  récemment  publiés. 

Nous  ne  savons  où  était  située  cette  première  bibliothèque  pu- 
blique. Le  local  en  était  devenu  insuffisant ,  quand  le  grand  maître 
Emmanuel  de  Rohan,  élu  en  1776,  fit  élever,  entre  le  palais  des 
grands  maîtres  et  l'église  cathédrale ,  le  bel  édifice  qui  la  ren- 
ferme aujourd'hui.  On  donna  à  la  construction  des  dimensions 
assez  grandes  pour  pouvoir  y  réunir,  ce  qui  a  été  réalisé  depuis, 
le  musée  et  les  collections  d'histoire  naturelle. 

Mais  la  suppression  de  l'ordre  de  Malte  et  les  événements  poli- 
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tiques  dont  Tile  fut  le  théâtre  à  la  fin  du  dernier  siècle  ne  permi- 
rent pas  de  longtemps  d^établir  la  bibliothèque  dans  son  nouveau 
local.  La  translation  n'a  été  effectuée  qu'en  1811.  L'ouverture 
eut  Heu  le  k  juin  1812.  La  bibliothèque  possédait  alors  3o,ooo  vo« 
lûmes. 

Aujourd'hui  le  nombre  de  ces  volumes  ne  dépasse  guère 
34,oco,  formant  environ  17,000  ouvrages,  à  peu  près  ainsi  ré- 
partis :  ouvrages  en  langues  orientales,  3oo;  en  langue  latine, 
3,5oo;  en  français,  7,000;  en  italien,  5,ooo;  en  anglais,  600, 
en  espagnol,  goo;  en  autres  langues  d'Europe,  102^  Plus,  un 
grand  nombre  de  revues  scientifiques  ou  littéraires,  la  plupart 
anglaises. 

Depuis  qu'on  a  transféré  aux  archives  les  registres  provenant 
de  l'ancienne  chancellerie  des  grands  maîtres ,  la  collection  des 
manuscrits  de  la  bibliothèque  a  perdu  beaucoup  de  valeur.  Le 
nombre  des  manuscrits  n'est  guère  aujourd'hui  que  de  3go,  savoir: 
38o  manuscrits  numérotés  de  i  à  317  (dont  i7  codici  sur  parche- 
min), quelques-unes  des  œuvres  manuscrites  ayant  un  ou  plu- 
sieurs tomes,  et,  à  la  suite,  à  peu  près  vingt  manuscrits  impar- 
faits ou  dépareillés. 

Rien  de  bien  saillant  ne  nous  est  apparu  dans  l'examen  très* 
insuffisant  que  nous  avons  pu  faire  de  ces  manuscrits.  Le  cata* 
logue  signale,  comme  un  des  plus  curieux,  l'extrait  des  mémoires 
du  bailli  de  Chambrai  (manuscrit  309}.  Les  philologues  trouve- 
ront de  l'intérêt  et  peut-être  de  l'utilité  dans  les  travaux  considé- 
rables du  chanoine  Agius  sur  l'affinité  du  langage  maltais  avec 
l'ancienne  langue  carthaginoise  (numéros  i3i,  i33,  i34}»  Dans 
tous  les  cas,  il  nous  a  paru  utile  d'indiquer,  même  sommairement, 
les  matériaux  manuscrits  qui  existent  dans  une  bibliothèque  jus- 
qu'ici peu  visitée ,  mais  qui  se  trouve  sur  une  des  stations  désor- 
mais les  plus  fréquentées  entre  l'Europe  et  l'Orient. 

L'île  de  Gozzo,  près  de  Malte,  possède  une  petite  bibliothèque 
publique  de  600  volumes ,  où  n'existe  aucun  manuscrit. 

CATALOGUE  DES  MANUSCRITS  ^ 

L  Mélanges,  en  italien.  Poésies,  notices  littéraires  et  écrits  hîs- 

^  Cette  liste  a  été  dressée  par  MM.  Paradis  et  Rendu  sur  le  catalogue  ma- 
nuscrit que  M.  César  Vassallo  a  mis  complaisamment  à  notre  disposition. 
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toriques  de  Félix  de  Marca,  Misfin,  Tabbé  Bonadifaoco,  Vital 
Gristi,  Gaétan  fieboul.  —  Vers  sur  r«lecliaii  du  grand  maifcre 
Pinto  (lydi). —  Dissertations  lues  à  racadémie  des  Fervidi,  fon- 
dée à  Malte  en  lyASt  abandonnée  Tannée  buivante.  (Voy.  n*  3») 
*—  Relation ,  en  langue  maltaise ,  d'un  voyage  fait  à  Rome. 

2.  Mélanges,  italien  et  latin.  Disserta tionà  sur  le  séjour  de 
^int  Paul  et  sur  la  grotte  de  saint  Paul  à  Malte,  par  frère  Charles 
Lombard.  -— *  Mémoire  des  Maltais  au  pape  sur  la  taiLe  des  biens 
ecdésiastiques.  —  Privilège  du  roi  d'Aragon,  Alphonse  V,  exemp- 
tant les  Maltais  des  droits  de  douanes ,  en  1 42  A. — Notices  diverses 
^r  l'histoire  de  Malte,  commençant  à  i4i9>  *-^  Induit  honori- 
fique de  Philippe  II  à  la  famille  d'Âvila,  de  Ma.lte,  en  1569.  '^^ 
Éloges  d'illustres  Maltais.  -«^  Serment  des  grands  maîtres  de 
l'ordre,  en  entrant  dans  la, ville  de  Gittà-Notabile  au  Citta-Vec- 
chia.  —  JS^ment  de  fidélité  des  Maltais  à  don  Antoine  Cardona, 
en  i420,  à  qui  Alphonse  V  avait  engagé  le  groupe  des  îles  de 
Malte  et  Gozzo.  —  Autres  docmaents  concernant  l'histoire  de 
Malte.  ->—  Description  de  l'église  ronde,  dite  Saria»  à  la  Floriane, 
près  Cité-la-Valette.*— Projet  présenté  au  grand  maître  Pinto  pour 
I9  plantation  de  mûriers  à  Malte. 

3.  Mélanges,  italien  et  latin.  Confréries  et  associations  pieuses 
à  Malte.  —  Les  Maltais  sont^ils  sujets  des  rois  de  SicUe  depuis 
l'inféodationî  Examen  de  cette  question.  — *  Docun^eats  divers 
concernant  le  marquis  Mario  Testa  Ferrata.  —  Poésies  des  Fer- 
vidi.  (Voy.  n**  i.)-— Série  des  recteurs  de  la  grotte  de  saint  Paul, 
de  1617  à  1743.  -—  Généalo^e  de  la  maison  Inguanez.  —  Con- 
cession du  duché  de  Paganica,  dans  le  royaume  de  Naples,  à 
Ignace  Costanzo ,  de  Malte ,  en  1 753. 

&•  Mélanges.  Description  dès  divers  tableaux  des  églises  de 
Mdte.  —  Vie  et  vertus  de  frère  Jean-Marie  Gavarita.  —  Gonces^ 
sion  du  titre  de  marquis  à  Mario  Testa  Ferrata.  —  Privilège  de 
Martiii,  roi  d'Aragon  (i39Ô-i4i2},  révoquant  l'aliénation  faite  en 
1897  au  comte  de  Monte-Catino  des  îles  de  Malte  et  Gozzo,  et 
réunissant  au  domaine  de  sa  couronne  le  groupe  de  ces  iles,  (Voy. 
n^  9.)  •'•^  Documents  divers  sur  la  taxe  des  biens  ecclésiastiques. 
—  Gabelles  et  impositions  de  Malte  et  Gozzo.  —  Traité  des  ghs- 
sipetre,  coquilles  et  pferres  figurées  qui  se  trouvent  à  Malte,  par 
Ang.  Scilla  (imprimé).  -^  Listes  des  notaires  de  Malle  depuis 
i5oo. 

MISS.   SCiBNT.   VI.  3 
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5.  Mélanges.  Récits  de  la  sécUtioD  de  Romégas,  qui  éclata  en 
i58i ,  pour  la  déposition  du  grand  maître  L*Évéque  de  la  Gassière. 
Extrait  des  œuvres  manuscrites  dlmbroll.  —  Funérailles  du 
grand  maître  la  Casûère  à  Rome.  — Notices  diverses  sur  Thistoire 
intérieure  de  Malte.  —  Fuite  de  la  galère  du  pacha  de  Rhodes  et 
son  heureuse  arrivée  à  Malte,  le  2  février  1748.— -Description  de  * 
Tétat  des  douanes  et  autres  curiosités  de  Malte,  1622.  Degno  H 
osservazione, — Bulle  d'érection  et  de  confiscation  du  collège  des 
jésuites  à  Malte,  en  1592.  —  Oraison  funèbre  du  baron  Paul 
Testa  Ferrata. 

6.  Mélanges.  Constitutions  synodales  de  Malte,  i5gi,  1610, 
1620,  162g,  i6il6,  16^7,  1668,  1681. 

7.  Lettres  écrites  de  Rome  par  Dominique  Spinelli  à  Tavocat 
Mifsud,  à  Naples  (xvni'  siècle). 

8.  MéiangeSi  Plaintes  au  saint- siège  de  Tévéque  de  Malte 
contre  Tordre. — ^Mémoire  du  grand  maître  au  pape,  sur  les  clercs 
mariés.  Bref  et  documents  divers  à  ce  sujet. — Juridiction  de  Fin- 
quisition  à  Malte.  —  Notice  descriptive  de  la  cathédrale  de  Malte. 
—  Origine  du  tribunal  du  SaintOlBce,  à  Malte.  Documents  de  ' 
i434  à  1735.  —  Série  chronol(^que  des  capitaines  de  vergues, 
des  jurés,  juges,  assesseurs  et  fiscaux  de  Malte,  de  i53i  à  1759. 

Editdu  grand  maître  Lascaris  (i636-i657)  pour  la  suppres- 
sion de  la  monnaie  de  cuivre.  —  De  rinquisitioo  à  Malte.  (Extrait 
de  TAthénée ,  par  Âg.  Paradisi.) 

9.  Mélanges.  Documents  divers  concernant  Malte.  —  Union 
de  Malte  et  Gozzo  au  domaine  royal ,  faite  par  Martin,  roi  d'Ara- 
gon, en  1397.  {Voy.  le  n*  4.) —  Autre  union  par  Alphonse  V,  en 
1427.  —  Donation  des  îles  de  Malte  et  Gozzo,  par  rempereur*^ 
Charles-Quint,  à  Tordre  de  Malte,  en  i53o.  —  Exemptions  et 
privilèges  accordés  aux  Maltais  par  tes  rois  Alphonse  et  Jean ,  en 
i43i  et  iil6a. — Confirmation  des  privilèges  par  Ferdinand,  en 
i499*  ^-^  Autres  privilèges  accordés  aux  Maltais  par  les  rois  de 
Naples  et  d'Aragon,  en  i458,  iôo8,  i5i4>  i5i5,  1617,  1Ô26, 
1628.  —  Journal  de  l'avocat  Mifsud,  du  1*' janvier  17^0  au 
mois  de  juin  1741.  —  Le  si^  de  Malte  en  stances  de  huit  vers 
{ottava  rima),  par  Antoine  Pngliese,  en  i565. 

10.  Poésies  de  Jacques  Farrugia,  de  Malte.  —  Sa  vie  et  ses 
œuvres ,.  par  Victor  Gristi.  —  Documents  divers  sur  les  églises  et 
les  couvents  de  Malte.  — -  Documents  sur  la  poste  de  1676.  — ;- 
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Bibliothèque  maltaise  de  Mifsud.  —  Oraisons  funèbres  et  biogra- 
phies de  Maltais.  —  Sources  de  la  Victorieuse  {faubourg  de  la  Va- 
lette).— Chronologie  des  prieurs  de  l'église  conventuelle  de  Saint* 
Jean,  à  Malte,  de  1186  à  1734.  —  Du  site  de  la  nouvelle  ville 
de  Ci  té-la- Valet  te. 

11.  Journal  de  Malte,  de  Xavier  Mifsud,  du  i"' janvier  17 Si 
au  3i  décembre  lyôS.  (Voy.  n°  g.) 

12.  Journal  de  Malte,  de  Tavocat  Mifsud,  des  années  1766, 
1767  et  1768.  —  Tratiato  délia  mercatura  di  Benedetto  Coirugli, 
manuscrit  de  i/i'jS.  (Voy.  n°  24.) 

13.  Journal  de  Malte,  de  Mifsud»  de  1759  à  1762. 

14.  Suite  du  journal  de  1763  à  1765. 

15.  Mélanges.  Brefs  et  bulles  concernant  l'église  de  Malte.  — 
Mémoire  touchant  les  prétentions  du  grand  maître  pour  obtenir 
la  taxe  sur  les  biens  ecclésiastiques.  —  Dévotion  à  la  grotte  de 
saint  Paul,  par  Marc-Ântoine  Haxac,  en  1623. — Délia  polvere 
ckiamata  Grazia  di  5.  Paolo,  par  le  chevalier  Buonamici. 

'  16.  Mélanges.  Chronologie  des  évêques  de  Malte  depuis  saint 
Paul  jusqu'à  Alferan.  —  Chronologie  des  chanoines  de  la  cathé- 
drale de  Malte,  aux xvi*  et  xvii®  siècles. — Catalogue  chronologique 
des  évêques  et  abbés  d'origine  maltaise.  —  Catalogue  des  auteurs 
maltais  et  des  hommes  illuslres  de  Malte.  —  Liste  des  généraux 
de  galères,  du  xvi*  siècle  à  1776,  avec  histoire  de  leurs  faits  re- 
marquables. 

17.  Mélanges.  Documents  divers  sur  les  églises  de  la  Valette 
et  Cité-Notable.  — Description  de  l'île  de  Malte,  par  Quintîno. 
—  Notice  sur.  l'épée  et  le  poignard  que  Philippe  II  envoya  à  la 

-  Valette.  —  Martyrologe  de  l'église  conventuelle  de  Saint- Jean.  — 
Privilegium  quo  senatus  populasque  Romanus  viros  aliquos  Meli- 
tenses  in  patricios  Romanos  adscivit, 

18.  Notice  en  latin  de  J.  F.  Bonevici,  sur  les  plantes  de  Malte 
et  de  Gozzo.  —  Cauchi.  Amoiio  sanctissiihœ  Eucharistiœ  a  taber- 
naculo  parrochialis  ecclesfjB  casalis  Gudia.  —  Lettre  de  l'empereur 
Charles  VI  (au  grand  maître  Desping),  et  réponse  du  grand  maître 
(  1 736-1741  ).  —  Poésies  du  P.  Ros,  capucin  ,  et  de  l'avocat  Ber- 
nard, tous  deux  Maltais.  —  Mémoires  sur  Malte  ^  par  le  chanoine 
Mariano  Hasciac. 

19.  Mélanges.  Du  naufrage  de  saint  Paul  à  Malte ,  par  Octave 
Cajetan,  jésuite.  —  Description  de  Malte,  par  Blaeu.  —  Disser- 

M.  3' 
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tation  sur  un  antique  missel  de  Tprclre. — Traduction  d'un  ancien 
livre  en  espagnol  des  statuts  de  Tordre,  par  frère  Gaétan  Reboul. 
—Vie  du  frère  Fénech,  augustin»  par  le  P.  Pelage. — Événements 
notables  de  Malte,  de  i5i5  à  1679. 

20.  Mélanges*  Abrégé  du  journal  du  frère  Gaétan  Reboul,  de 
1729  à  1750,  comprenant  ce  qui  est  arrivé  de  plus  remarquable 
pendant  cette  période  à  Malte  et  Gozzo.  —  Offrandes  volontaires 
des  habitants  du  casai  Safi,  en  1598,  pour  assurer  un  revenu 
perpétuel  à  leur  chapelain.  —  Biographie  maltaise^  —  Privilèges 
accordés  au  grand  maître  Wignacourt  {xvii*  siècle].  -^  Inscrip^ 
tions  recueillies  en  diverses  parties  de  Malte  et  Gozzo. 

21.  Mélanges.  Concession  de  Malte,  Gozzo  et  Tripoli  à  Tordre 
de  Saint  Jean,  par  Charles-Quint,  en  i53o.-*^  Trésor  trouvé  sous 
terre  lors  de  la  construction  de  la  cathédrale  actuelle,  en  1698. 
—  Induit  de  Léon  X,  i*'  avril  iSao,  portant  que  tous  les  béné* 
fices  vacants  de  Malte  devaient  être  donnés  à  des  clercs  mal  lais. 
-—  Lettres  de  F.  S.  Reboul  au  chanoine  Agius,  sur  ia  médaille 
Johannes  et  Casiellas,  publiée  par  Paoli  au  tome  11  du  Codice  di- 
plomaiico,  et  attribuée  au  grand  maître  Lascaris.  —  Vie  de  frère 
David  Cocco  Palmeri,  par  Denis  Lacosta,  Maltais.  —  Notice  sur 
monseîgnear Léonard  Abela, Maltais,  évéque de Sidonia.»*^ Lettre 
du  roi  de  Sicile  et  de  Benoit  XIV,  sur  Tinterdiction  aui  Maltais 
de  faire  le  commerce.  -*•<-  Vies  de  religieux,  prélats  et  hommes  il- 
lustres de  Malle.  —  Écrits  philologiques  de  frère  Rizzardopp(^i , 
docteur  de  langue  grecque  au  séminaire  de  Malte. 

22.  Mélanges.  Poésies  et  écrits  de  piété  de  divers  Maltais.  -^ 
Fuite  de  la  galère  du  pacha  de  Rhodes,  et  son  heureuse  arrivée  à 
Malte,  en  17^8. 

23.  Mélanges.  Conspiration  des  esdaves  à  Malte. —Pragmatique 
du  grand  maître  Porellos  (1698-1720)  contre  Je  luxe.  —Election 
du  grand  mattre  Zondadari,  1 720.  — ^  Érection  de  la  chapelle  de 
la  grotle  de  saint  Paul  en  église  collégiale.  —  Serment  de  fidé- 
lité prêté,  le  II  février  1^20 ,  par  les  Maltais  à  D.  Antoine  Car* 
dona,  à  qui  les  iles  avaient  été  engagées  pour  3 0,000  florins.  -— 
Du  costume  des  frères  chapelains  de  Tordre.— Relation  de  Malte, 
par  le  cardinal  Fréd.  Borromée.  —  Relation  de  l'état  de  Tile  et 
de  l'ordre  de  Malte,  adressée  en  i562  à  Grégoire  XIII.  — ^  Pri- 
vilèges de  Louis,  roi  de  Sicile,  pour  François  Gatio,  chapelain 
de  Malte,  en  i35o.  — •  Privilèges  du  roi  Frédéric  à  Guillaume 
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Murina,  en  liyS. — Privilèges  pour  Antoine lo fan tino ,  i5o4. — 
Privilèges  à  G.  de  Nava,  1^7 5.  — Privilèges  du  roi  Martin  à 
François  Gatlo.  —  Consul  des  Messinois  à  Maltei  i535. 

2â.  Mélaûges  concernait  les  églises  de  MaUe  et  les  événements 
ecclésiastiques,  —  Notizie  di  B^nedeiio  Cotrulli  di  qui  trovasi  il 
trattato  di  mercatura  del  lâ75,  (Voy.  n^  12.)  — Instruction  dubâilli 
Ximenès  à  Urbain  VIII.  — -  Revenus  du  trésor  de  Tordre.  — •  Re- 
venus détaillés  du  grand  maître.  —  Relation  de  la  victoire  rem- 
portée, le  3  mai  1706,  parle  commandeur  de  Saint  Pierre,  lieu- 
tenant général  de  mer,  sur  les  Tunisiens.  «-^  Autre  avantage  sur 
les  Algériens,  7  juin  1712. 

25.  De  S^  Pahlio,  martyre,  Melit^  principit,  commeniarim ,  in 
elogium  venerabilis  Bedœ,  par  Pierre -Jérôme  Manduca,  jésuite.  — 
Autres  écrits  du  même  auteur. 

26.  Réflexions  du  frère  Ignace  Ricci  sur  les  reliques  de  saint 
Jean-Baptiste. 

27.  Écrit  anonyme  sur  Tastrologie. 

28.  Vindicim  Sicuîm  Hohilitatis, 

29.  Optique,  par  un  anonynie« 

30.  Traité  d'algèbre, 

31.  Vies  des  grands  maîtres,  par  Fabricius  Cagliola,  depuis 
Raymond  du  Puy  (1118  ou  1120),  jusqu'à  Annett  de  Clermont 
de  Chattes  de  Gessan,  élu  en  1660,  (Voy.  n**  12g.} 

32.  Traité  de  fortifications. 

33.  Traité  de  théologie,  par  le  P.  Rosario  Mai^ia  Agnes,  domi- 
nicain, 1717.  2  vol.  (Voy.  n**  209.) 

34.  Joseph  de  Mano.  Philosophie  expérimentale,  etc. 

35.  Commentaire  sur  le  Miserere,  etc.  par  Pien^e-Paul  Ro- 
sario, etc. 

36.  Jean  Pagnini,  de  Malte.  Du  compas  de  proportions. 

37.  Du  même.  Autre  écrit  sur  le  même  sujet. 

38.  De  Télection  des  grande  maîtres. 

39.  Poésies  diverses  de  OnuphreRiccio,  Napolitain. 

40.  Notizia  délia  saceesnone  deglistatid' Euro pa, 

41.  Sur  le  naufrage  de  saint  Paul  à  Malte,  par  le  chanoine 
Agius. 

42.  Jérôme  Raguse  :  La  Cosmopée  de  Moïse. 

43.  Cantates.  Quelques-unes  du  comte  Ciantar. 

44.  Œuvres  diverses  de  Machiavel. 
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45.  De  l'art  oratoire,  par  le  P.  Paul  Varmi,  jésuite. 

46.  Manuel  de  dialectique. 

47.  Poésies  autographes  de  Bersaglla,  Tessaroti,  etc. 

48.  Don  Ignace-Xavier  Mifsud.  Discours  et  panégyriques  sa- 
crés, italien  et  maltjais.  ' 

49.  Traduction  italienne  d*un  ancien  recueil  français  des  statuts 
et  établissements  de  Tordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem,  depuis 
son  origine  jusqu'au  chapitre  général  tenu  à  Rhodes,  par  Élion 
de  Villeneuve,  en  liM, 

50.  Buonamici.  Sur  les  glossipetre  qui  se  tirent  des  roches  de 
Malte.  Réponse  d'Augustin  Scilla. 

51.  Nicolas  Alberti  de  Brescia.  Poésies. 

52.  Satires  en  vers.  Anonyme. 

53.  (Autrefois  n**  222.)  Frère  Salvator  Imbroll,  prieur  de  l'é- 
glise de  Saint-Jean.  Sioria  del  ordine  di  Malia,  depuis  l'origine  de 
l'ordre  jusqu'à  l'année  i58i,  2  vol.  Ouvrage  estimé  et  préparé 
pour  l'impression. 

54.  Synode  de  Malle,  par  frère  Luc  Bono,  évêque  de  Malte, 
en  1668. 

55.  Portraits  et  vies  des  cardinaux  Mazarin  et  Albéroni,  Ano- 
nyme. 

56-60.  Cours  de  théologie  scholastique. 

61.  Etat  de  l'ordre  de  Malte  par  l'inquisiteur  Ranuzzio ,  i668. 

62.  Abrégé  des  statuts  de  l'ordre  de  Malte. 

63.  Dires  et  actes  mémorables,  recueillis  par  Charles  Magro, 
2  vol.  —  Autre  exemplaire  au  n**  68. 

64-65.  Œuvres  inédites  de  don  Nicolas  d'Antonio,  agent 
d'Espagne. 

66.  Vie  d'Alexandre  VI  et  du  duc  Valentino. 

67.  De  la  manœuvre  des  vaisseaux,  par  le  chevalier  Turgot. 

68.  Voy.  n°  63. 

69.  Philosophie  de  Descartes,  en  latin. 

70.  Petit  dictionnaire  français,  italien  et  maltais. 

71.  L'ombre  du  cardinal  Mazarin  apparaissant  au  roi  très^chré- 
tien.  Anonyme.  Italien. 

72.  De  venenoram,  natura.  Anonyme, 

73.  Abrégé  des  statuts  de  l'ordre. 

74.  Apologie  pour  François  de  Collet,  évéque  de  Pamiers  (i644- 
1680) ,  sur  ce  qu'on  lui  impute  de  s*êlre  révolté  contre  le  roi. 
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75.  Note  des  iqstructions  du  baîHi  de  Chambray  aux  officiers 
sous  ses  ordres,  lySg. 

76.  Manifeste  de  Guillaume  III,  roi  d'Angleterre,  pour  servir 
d'ouverture  à  la  paix.  i683. 

77.  Pensieri  Mariali,  dévotions  à  la  Sainte-Vierge ,  par  Fr:  Àgiui 
de  Soldanis. 

78.  Statuts  de  Tordre.  1669.  "^ 

79.  Etat  de  la  religion  de  Malte. 

80.  Discours  sur  la  solitude,  par  le  chevalier  de  Sain  te- Jay. 

81.  Abrégé  d'architecture,  par  Romain  GanapecLia,  1690, 
avec  figures, 

82.  Lettres  de  monseigneur  Agucchia,  secrétaire  d'état  de 
Grégoire  XV, 

83.  Œuvres  d'Augustin  Valério,  cardinal  de  Vérone,  2  vol. 

84.  Mélanges  de  lettres,  pensées  détachées,  etc,  avec  index. 
8â«  Allocution  aux  peuples  dltalie,  par  Joseph  Sansevelino. 

86.  Mélanges  historiques  ,  philologiques  ,  scientifiques,  etc. 
2  vol, 

87.  Recueil  de  lettres  du  cardinal  Aldobrandini  au  roi  d'Es- 
pagne et  à  ses  ministres,  avec  leurs  réponses, 

88.  Ricordi  poIiticL 

89.  Observation  de  Trajan  Boccalîni  sur  les  Annales  de  Tacite, 

90.  Lettres  de  monseigneur  Agucchia. 

91.  Recueil  de  lettres  de  monseigneur  Gratiani,  évêqued'Amé- 
lia,  pendant  sa  nonciature  à  Venise,  de  iSgfi  à  1598,  5  voL 

92.  Recueil  de  lettres  de  monseigneur  Ëlci,  pendant  sa  non- 
ciature en  Allemagne,  i652  à  i654. 

93.  Relations  sur  la  cour  de  Rome. 

94.  Relations  du  voyage  du  cardinal  Ginetli,  légat  a  lalepe 
pour  la  paix  générale,  i637-i638-i639. 

95.  Histoire  du  sac  donné  par  les  impériaux  à  la  cité  d«  Rome, 
en  iSay,  par  L.  Guicciardin.  — r  Aulre  relation  ,  par  Alberîno. 

96.  Relations  et  notices  diverses  sur  l'état  du  saint-siége. 

97.  Relations  des  nonciatures,  traités,  documents  divers,  etc. 

98.  Recueils  d'écritures  politiques  diverses  concernant  l'état 
du  saint-siége.  —  Les  relations  de  l'ordre  de  Malte  avec  le  saint- 
siége. 

99.  Relations  et  documents  divers  concernant  les  duchés  de 
Modéne  et  Mantoue  et  les  affaires  de  la  Valtelîne. 
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100.  Traité  abr^  des  coutumes  et  privilèges  de  Tordre  »  par 
frère  Jean -Marie  Caravita.  2  vol. 

lOL  Essai  d*asie  histoire  généalogique  des  chevaliers  de  l'ordre 
de  Jérusalem,  reçus  dans  la  langue  de  Provence.,  depuis  Fan  lôoo^ 
tirée  des  preuves  de  noblesse  conservées  dans  les  archives  de  la 
langue.  3  vol.  avec  blasons  coloriés, 

102.  Recueil  des  maisons  et  familles  qui  ont  donné  des  che^ 
valiers  à  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  et  qui  ont  été  reçues 
dans  la  langue  de  I¥ovence,  depuis  Tan  i5iô  jusqu'à  présent, 
lySS*  4  vol.  avec  blasons  coloriés. 

103.  Critique  du  nobiliaire  de  Provence.  Rarissimo, 

104.  Pièces  fugitives.  1775. 

lOô.  Notices  sur  la  vie  de  monseigneur  Âlferan,  grand  prieur 
de  Malte,  par  le  chanoine  F.  Agins» 

106.  Pygmalioa,  drame  et  musique  de  Gerardi. 

107.  Musée  des  ^vers  objets  religieux  des  égliseï  de  Eome  et 
de  divers  autres  pays,  par  Maibieu  Pintode  Castro. 

108.  Œuvres  poétiques  de  Fonzeca,  en  espagnol. 

109.  Frère  Ignace  Testi.  Éloge  et  utilité  de  la  jurisprudence. 

110.  Hermès  Trimegiste.  Beau  manuscrit  en  parchemin. 

111.  Réflexions  sur  Tidentité  de  la  main  drdte  de  saint  Jean- 
Baptiste,,  conservée  dans  Téglise  de  SaintJean,  par  frère  Ignace 
Ricci.  17A9. 

113.  Frontia.  De  Tart  militaire.  Beau  manuscrit,  initiales  ornées. 

113.  (Autrefois  n°  83.)  Histoire  abrégée  de  Tripoli  de  Barbarie , 
extraite  des  archives  de  cette  régence ,  traduite  par  A.  C.  Froment 
Dechamp-Lagarde ,  écuyer,  vice-consul  de  France  en  cette  résâ* 
dence,  1794.  —  Le  texte  arabe  est  en  regard  da  texte  français. 
Comn^ncement  :  «  Dieu  soit  loué!  Les  faits  que  Ton  va  raconter 
«  ont  été  tirés  de  quelques  manuscrits  communiqués  par  Mustapha- 
«Rhodia,fils  de  Hagim,  premier  ministre  de  Sidy-Ali*Pacha-Ca- 
•  ramanli,  que  Dieu  protège!  »  Le  récit  commence  à  Tannée  g&S 
de  Thégire  (x552  de  J.  C.)  et  continue  j^usqu'au  règne  de  Sidy-Ali- 
Caramanli-Pacha ,  monté  sur  le  trône  en  1166  de  Thégire  (1752 
de  J.  C).  La  suite,  jusqu'en  1 793 ,  est  de  M.  Froment  seul  y.  et  n'a 
pas  le  texte  arabe. 

lia.  Documents  divers  sur  la  séparation  des  dames  ho^ita- 
Hères  de  Beaulieu  de  la  juridiction  de  Tordre  de  Malte. 

115.  Sentences  de  Salomon.  Beau  manuscrit  arabe.  2  vol. 
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116.  Offices  des  défunts,  suivant  les  usages  de  Tordre. 

117.  Bucoliques  de  Virgile,  en  vers  italiens,  par  Femandez. 

118.  Œuvres  poétiques  de  Thoma-Pînto  Brandano. 

119.  Mélanges  de  documents  historiques,  a  vol.  avec  index  : 
Conjuration  de  Laurent  de  Médicis  contre  Alexandre,  duc  de  Flo- 
rence.—  Vie  de  Savonarole. — Vie  de  la  reine  Christine  et  recueil 
de  ses  lettres. 

120.  Chronique  de  Ricobaldo  de  Ferrare,  jusqu'en  i3i2. 

121.  Recueil  de  lettres  et  documents  divers,  avec  table. 

122.  Reprise  de  Ferrare,  par  Clément  VIII. 

123.  Siège  de  Vienne,  en  i683. 

12&.  Sac  de  Rome  par  les  soldats  de  Charies  V,  iSay,  récit 
d'Albérimo. 

125.  Règlements  parle  cardinal  deBéviile. 

126.  État  général  des  troupes  de  France.  1732. 

127.  Documents  divers  sur  ïaccident  arrivé  à  Rome,  le  20  août 
A662,  entre  le  duc  de  Créqui  et  les  soldats  de  la  milice  corse. 

128.  Statuts  du  grand  maître  Carafa  (1680-1690). 

129.  Vies  des  grands  maîtres  jusqu'à  Ânnet  de  Gessan,  élu 
en  i66o,  par  le  frère  Fabricius  Cagliola.  —  Le  même  au  n^  35. 

130.  Notice  sur  les  receveurs  de  Tordre  de  Malte.  (Voy.  n®  i5i.) 

131.  Nouvelle  école  de  rancienne  langue  punique  découverte 
dans  le  langage  moderne  de  Malte  et  de  Gozzo,  à  l'usage  des  étu- 
diants de  Malte  et  étrangers,  par  le  chanoine  Âgius,  en  italien. 

(Voy.  n«3a.) 

132.  Carlofhylacia ,  recueil  de  documents  divers  du  chanoine 

Agius. 

133.  Damna  tal  Kliem,  etc.  Dictionnaire  de  la  langue  cartha- 
ginoise-maltaise. Ouvrage  en  4 volumes:  l*^  Dictionnaire  maltais- 
italien -latin;  —  2"  et  3*.  Dictionnaire  italien -latin -maltais;  — - 
Â'.  Dictionnaire  latin-italien-maltais. 

134.  Miscdlaaées,  nombreux  mémoires  et  noies  philologiques 
du  chanoine  Agius.  5  volumes  in-folio.  (Voyez  n^  3i4-) 

134  lis.  Notes  historiques,  archéologiques  et  politiques  sur 
File  de  Malte.  Manuscrit  originid  d'Abela. 

135.  Notes  et  dissertations  du  bailli  Bonano  sur  l'histoire  de 
l'ordie  jusqu'en  1758. 

136.  Visite  de  levêcbé  de  Malte,  par  monseigneur  d'Uzzina. 
xvi'  siècle. 
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137.  Pragmatique  du  grand  maître  Lascaris  (i636-i657}. 

138*  Pragmatique  de  Carafa  (1680-1690). 

139.  Édits  divers. 

l&O.  Observation  sur  les  ports,  plages  et  caps  de  la  Méditer- 
ranée, pour  les  jeunes  marins  de  l'escadre  de  Tordre,  par  Far- 
rugia. 

141.  La  ville  d'Arles  représentée  par  sa  noblesse,  par  Fr. 
Paul-Ant.  de  yiguier.  1748. 

142.  Pragmatique  de  Lascaris,  de  i64o.  —  Statuts  de  Wîgna- 
court.  i6o5. —  Statuts  sur  les  maisons  de  la  Valette,  en  1662. 
Manoscritto  pretiosissimo. 

143.  Lois  pragmatiques  de  Carafa,  publiées  le  11  septembre 
1681.  —  Loi  sanitaire  de  Perellos  {1697-1720). 

144.  Annales  historiques  de  Tordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem, 
par  frère  Salvator  ImbroU,  mises  en  ordre  après  sa  mort  par  le 
Commandeur  Charles  MichalefF,  son  neveu.  1"  volume  :  Vie  du 
grand  maître  Pierre  du  Pont  ou  del  Ponte  (1 568- 1572).  —  2*  vo- 
lume :  Vie  de  la  Cassière  (1572-1582.) 

1 45.  Traité  de  la  noblesse  des  chevaliers  de  Saint-Jean ,  par 
lé  chevalier  Caravita. 

146.  Histoire  de  Tordre,  par  Tabbé  Cennl,  dédiée  au  grand 
maître  Nicolas  Cottoner  (i663-i68o).  2  volumes. 

147.  Règlements  pour  Tescadre  de  Tordre. 

148.  Il  triumpho  in  mare,  règlements  pour  commander  les 
flottes,  par  Jean  Paccini,  Maltais. 

149.  Tables  astronomiques. 

150.  Etat  des  prieurés  et  commandes  de  la  langue  d'Italie, 
avec  les  noms  des  possesseurs  en  1739. 

151.  De  l'office  des  receveurs  de  Tordre.  (Voy.  n"  i3o.) 

152.  Selva,  ossia  répertoria  légale. 

153.  Poésies  diverses. 

154.  Abrégé  des  statuts,  usages  de  Tordre,  composé  par  F. 
Chrétien  Osterhauzen.  1667.  (Voy.  n**"  2^5,  277.) 

155.  Lettres  d'hommes  illustres.  — Dissertation  sur  Thistoîre 
civile  de  Malte.  —  Recueil  fait  par  le  chanoine  Agius.  (Voy. 
n«  3i4.) 

156.  Lettres,  mémoires  et  matériaux  divers  sur  les  plans  des 
maisons  des  jésuites  de  toute  la  chrétienté.  Avec  planches,  5  vo- 
lumes. 
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157.  Recueil  de  18  lomes  en  9  volumes  de  divers  sujets  con- 
cernant l'histoire  civile,  politique  et  ecclésiastique  de  Naples. 

158.  Lettres  du  baron  de  Polnitz^ 

159.  Le  prince  instruit,  par  le  prieur  Caravita. 

1 60.  Jérôme  Sancho  :  De  la  ezempcion  de  fuero  de  los  cava- 
Héros, 

161.  Chapitre  général  de  i63i,  par  le  grand  maître  Antoine 
de  Paule. 

162.  Rôles  des  dignités  et  commandes  de  la  langue  dltalie, 
avec  leurs  possesseurs  en  lySG. 

163.  Historia  conlroversiœ  regiœ  monarchm  Siciliœ, 

164.  Rapport  de  la  commission  nommée  pour  examiner  quel 
nombre  de  vaisseaux  est  nécessaire  à  l'ordre  de  Jérusalem. 

165.  Mélanges.  —  Histoire  de  saint  Publius,  martyr  de  Malte, 
par  Jérôme  Manduca,  jésuite.  —  Gaudia  melitensia,  ou  histoire  des 
gestes  de  saint  Paul  à  Malte.  —  Notes  diverses  sur  l'histoire  de 
saint  Publius.  —  Autres  documents'  sur  l'histoire  civile  et  reli- 
gieuse de  Malte,  du  P.  Manduca.  —  Au  commencement  du  vo- 
lume se  trouve  une  biographie  de  Manduca. 

166.  Dissertation  du  comte  Ciantar  sur  une  inscription  décou- 
verte à  Città-Notabile;  et  sur  diverses  autres  antiquités  de  Malle. 

167.  Des  bienfaits  cachés  de  Dieu; '3  livres,  par  le  cardinal 
Augustin!,  évêque  de  Nérone,  en  latin. 

168.  La  Valette,  poëme  héroïque  du  commandeur  del  Pozzo, 
corrigé  par  le  comte  Ciantar. 

169.  Mélanges  divers. 

170.  Dissertation  historique  sur  le  titre  de  roi  de  Jérusalem 
appartenant  au  roi  de  Sicile,  par  dom  Mickel  del  Judice. 

171.  Index  alphabétique  de^  lois  et  coutumes  de  Tordre,  par;; 
le  commandeur  Caravita. 

172.  Commentaires  de  Cagliola  sur  les  statuts  de  l'ordre,  en 
3  vol.  (Voy.  n°  24o.) 

173.  Traités  divers  du  commandeur  Ciccagingio,  intitulés  Del 
principaio.  1699. 

174.  De  aeromeiria.  Anonyme. 

175.  Traité  des  pêches.  Anonyme. 

176.  Description  abrégée  de  Rome.  —  Mélanges. 

177.  Traité  d'astronomie.  Anonyme. 
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178*  Vie  de  Jean  Dun  Scot,  par  le  père  Samrit. 

179.  Abrégé  de  k  vie  de  Sixte-Quint,  tirée  des  manuscrits  de 
la  bibliothèque  vaticane,  par  G.  LeU. 

180.  Instructions  aux  chapelaini^  des  galères,  par  le  comman- 
deur Manso. 

181.  Les  secrets  des  princes  dltalie  dévoilés,  avec  Texposé  de 
leurs  états  et  gouvernements.  i66â. 

182.  Peste  de  Messine,  en  1743 ,  par  labbé  Melani. 

183.  Histoire  de  Théodoric,  traduite  de  Fleier. 

184.  Description  d'Avignon.  —  Science  de  régner. 

185.  Cortone  convertie,  poème  satyrique,  par  Monetti,  pseu- 
donyme de  Gamezza» 

186.  Pragipatique  de  Bhodes,  du  grand  maître  d*Âmbotse. 

187.  (Non  rempli.) 

188.  Conclave  de  1 7  7  4  f  poésie  i)urlesque. 

1 89.  Le  patriarchat  de  Constantinople,  par  monseigneur  ie  pa- 
triarche dom  Camille  Cybo. 

190.  Du  costume  sacerdotal,  par  Tabbé  Frédéric  Pappacoda. 

191.  Histoire  du  sac  de  Rome,  par  Patrice  de  Rosai. 

192.  Dictionnaire  arabe,  par  Joseph  Gailoga,  en  k  gros  voL 
193  et  194.  Recueil  de  lettres  adressées  au  chanoine  Agius, 

a  voL(Voy.nM3A.) 

195.  Lettres  adressées  au  chanoine  Agius  par  le  chevalier  Tur- 
got»  GaHbert,  le  bailly  de  Ricart  et  Tabbé  Mandon. 

196*  Recueil  de  chansons  choisies  pour  servir  à  f  histoire  de- 
puis Tannée  1600  jusqu'à  présent  (1756)* 

197.  État  du  revenu  de$  commanderies  du  grand-prieuré  de 
France»  en  1735. 

1 98.  Lucrèce ,  traduite  en  ver^  par  Marquetti. 

199.  Poésies  diverses. 

200.  Recueil  d^armoiries  singulières  »  par  le  commandeur  de 
Vignes.  17^8. 

201«  Recueil  de  lettres  et  écrits  divers  datés  de  Malte,  par  Tabbé 
Claude-François  Boyer.  —  Journal  des  événemen;t3  survenus  à 
Malte  de  1745  à  1747. 

202.  Introït,  graduel,  en  plain-cdiant.  Beau  manuscrit  en  par- 
chemin. 

203.  Prisons  et  citernes  de  la  Valette  et  des  trois  cités. 
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204.  Tombeaux  des  grands  maîtres  et  des  chevaliers  inhumés 
à  Saint-Jean-Baptiste,  par  le  R.  P.  de  Viguier,  1754,  avec  écussops 
coloriés. 

205.  Vie  d^  saints,  extraite  d*anciens  manuscrits  conservés 
autrefois  dans  la  sacristie  de  SaintJean-Baptiste,  jpar  le  comman- 
deur F.  Octave  Garein.  1768. 

206.  Dissertations  sur  les  deux  commanderies  du  Saint-Sé- 
pulcre (probablement  Borgo  San-Sepolcro,  en  Toscane)  et  de 
Prato. 

207.  Relation  du  voyage  à  Lisbonne  du  bailly  Lanti ,  ambassa- 
deur de  Tordre.  — ^  De  Téleclion  ancienne  et  moderne  du  consul 
de  mer.  —  Notes  diverses  sur  Malte. 

208.  Mélanges  sur  Tordre  des  chevaliers  de  Jérusalem. 

209.  Traités  divers  de  théologie. 

2i0.  Traités  divers  de  théologie,  par  Antoine  Terres. 

211.  Ouvrages  de  médecine,  par  Joseph  de  Marco,  2  vol. 

212.  Tome  VI  d'un  recueil  fait  par  le  même  Marco. 

213.  Cours  de  chimie,  par  Diderot. 

214.  Relations  sur  les  États  du  Canada.  1751. 

215.  Leçons  sur  la  langue  française. 

216.  Œuvres  de  Guillaume  Caoursin ,  vice -chancelier  de 
Rhodes,  traduites  du  latin.  Un  exemplaire  9u  texte  latin  de  Tou- 
vrage  de  Caoursin,  daté  de  1Â96,  se  trouve  parmi  les  incunables 
de  la  bibliothèque  de  la  Valette.  (Voy.  260.) 

217.  Relation  historique  et  politique  sur  la  visite  de  Tévêché 
de  Malte,  par  ordre  du  roi  des  Deux-Siciles.  1 753.  {Voy.  254.) 

218.  Histoire  de  Tinterait  de  la  Sidle. 

219.  Discours  sur  la  souveraineté  du  roi  de  Sicile. 

220.  Ordre,  résumé  et  concordance  des  statuts  du  chapitre  de 
Tordre  de  Jésus ,  2  vol. 

221 .  Traité  sur  le  vœu  de  pauvreté,  par  le  prieur  de  Lombar- 
die,  Caravita. 

222.  Privilèges  de  la  dotation  ordinaire  et  annuelle  due  à 
Tordre  de  Jérusalem. 

223.  Nouveau  dictionnaire  de  la  marine  italienne  et  française. 
^A.  Somme  des  droits  des  chevaliers  de  Jérusalem,  par  Charles 

MicbalefT.  (Voy.  23o,  244.) 

226.  Formulaire  légal,  ou  manière  d'agir  en  droit. 
226.  Arsenal  de  TEurope ,  ou  blaspn  universel. 


V. 
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227.  Traité  abrégé  du  naufrage  de  saint  Paul ,  par  Ign.  Ricci. 

228.  Mélanges.  —  De  re  eqnitam. 

229.  Catalogue  des  graines  et  des  simples  actuellement  à  Malte, 
par  le  chevalier  Turgot.  ly^B. 

230.  Somme  des  droits  des  chevaliers  de  Jéi:u$alem,  par  Charles 
Michaleff,  en  2  tomes;  (Voy.  2  24.) 

231.  Réflexions  sur  la  grandeur  et  le  devoir  de  Tordre,  par  le 
chevalier  Decanis. 

232.  Décrets  du  conseil  de  l'ordre,  par  Carusa,  2  vol. 

233.  Du  commandement  et  de  Tadminislration ,  par  le  prieur 
Caravita. 

234.  Nouvelle  apocalypse,  dans  laquelle  on  découvre  ce  qui 
était  caché  dans  l'ancienne,  par  Jean  Menessin  de  Silva.  i655. 

235.  Instructions  pour  les  chapelains  des  galères  de  Tordre  de 
Saint-Jean,  par  le  commandeur  Manso. 

236.  Établissements  des  chevaliers  de  Rhodes  faits  par  le  gtand 
maître  d'Aubusson. 

237.  Caravita  :  Privilèges  accordés  à  Tordre  de  Jérusalem.. 

238.  Le  tort  et  le  droit  de  la  noblesse  napolitaine,  avec  notice 
généalogique. 

239.  Fastes  consulaires,  de  César  à  Justinien. 

240.  Commentaires  sur  les  statuts  de  Tordre,  par  Cagliola. 
(Voy.  268.) 

241.  Description  de  Malte,  par  le  commandeur  Abela. 

242.  Liste  des  chevaliers  de  la  langue  d'Italie,  pour  Tan  ijbi. 

243.  Notes  historiques  de  Torigîne  de  Tordre  de  Jérusalem. 

244.  Somme  des  droits  des  chevaliers  de  Tordre  de  Jérusalem, 
par  Charles  Michaleff.  (Voy.  224.) 

245.  Résumé  des  statuts  et  des  coutumes  de  Tordre  de  Jéru- 
salem ,  par  Fr.  Osterhauzen,  1642.  (Voy.  1 54.) 

246.  Description  de  la  bibliothèque  du  cardinal  Porto  Carrero, 
dont  hérita  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 

247.  Catalogue  des  livres  du  bailli  de  Tencin,  fondateur  de  la 
bibliothèque.  1746. 

248.  Traité  de  Caravita  sur  le  trésor  commun  de  Toixlre,  2  vo- 
lumes. 

249.  Sermon  prononcé  chez  les  capucins  de  la  Victorieuse,  par 
Ant.  Falconi.  1747. 


—  47  — 

250.  Mélanges  suivant  Tordre  alphabétique,  par  le  chanoine 
Agius.  . 

251.  Traité  des  particularités  de  Tordre  de  Jérusalem. 

252.  Relations  des  prières  publiques  pour  monseigneur  le 
dauphin. 

253.  Recueil  de  documents  sur  l'union  de  Tordre  de  Saint- 
Antoine  de  Vienne  à  Tordre  de^Malle. 

254.  Relation  historique  et  critique  de  la  visite  de  Tévêché  de 
Malte  ordonnée  par  le  roi  des  Deux-Siciles,  en  lySS ,  par  le  bailli 
de  Tencin.  3  vol.  in-folio.  (Voy.  217.) 

255.  Poésies  par  divers  chevaliers  de  Malte. 

256.  Ordonnance  pour  Tescadre  de  la  religion. 

257.  Art  de  bien  improviser  de  bons  mots  [conceUare] ,  2  v.  f*. 

258.  Etal  de  la  religion  catholique  dans  le  monde ,  par  Urbain 
Cerri,  secrétaire  de  la  propagande.   1678. 

259.  Vies  des  grands  maîtres  jusqu'au  grand  maître  de  Rohan , 
par  le  comte  Cîantar. 

260.  Œuvres  de  Guillaume  Caoursin,  traduites  en  italien. 

261.  Acia  sancioram. 

262.  Recettes  médicales. 

263.  Recueil  des  tombeaux  des  grands  maîtres  et  des  che- 
valiers qui  sont  dans  Téglise.  Armes  et  inscriptions. 

264.  Gian  Numa.  Atlas  universel  turc.  Reau  manuscrit. 

264  his.  Mélanges  recueillis  par  le  chevafier  Auguste  Porlellî. 

—  1**  Revue  critique  de  Tœuvre  de  Radjer,  sur  Tétat  de  l'édu- 
cation à  Malte.  —  2*  Notes  sur  les  finances  de  Malte  et  Gozze. 

—  3**  Plan  dune  maison  de. charité.  —  4°  Mémorandum  sur  les 
rapports  de  la  population  et  de  la  mendicité.  —  5®  Sur  la  colonie 
maltaise,  proposta  per  la  Grecia,  —  6°  Lettres  écrites  au-  com- 
missaire du  G.  pénal.  —  7®  Réponse  au  critique  Veritas.  — 
8"  2  circulaires  à  Tépoque  des  troubles,  i836.  —  9**  Calcul  sur 
tes  céréales  de  Malte.  —  10°  Récolle  des  cotons.  — 11^,  12°  Do- 
cuments relatifs  à  la  commissiou  d'enquête.  —  i3°,  lA**  Licen- 
ciement du  régiment  maltaisl  —  iS**  De  la  réforme  douanière. 

—  16**  Lettres  au  baron  Azopardi.  —  17°  Correspondances  re- 
latives à  l'histoire  de  M.  Miége. 

265.  Nobiliaire  des  maisons  d'Avignon  et  comté  Venaissin, 
par  le  chevalier  Paul-Ant.  de  Viguier,  1760.  —  Armoiries  co- 
loriées. 
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266.  Recettes  médicales. 

267.  Des  évéques  assistants  auprès  du  pape,  par  monseigneur 
Jacques  Altoviti. 

268.  Cagliola:  Commentaires  des  statuts  de  Tordre.  (Voy.  2do.} 

269.  Sambarino.  Dejare  equitwn. 

270.  Cartes  de  la  mer  Méditerranée. 

271.  MichaleiF.  Evénements  arrivés  durant  la  vie  du  grand 
maitre  Verdalc.  (i583-i5g6.) 

272.  Statuts  anciens  de  Tordre. 

273.  Examen  des  œuvres  dlmbroH. 

27  &.  Cagliola  :  Instructions  aux  chapelains. 

275.  Caravita«  De  Tég^se,  de  Thôpital,  des  élections. 

276.  Zibaldone.  Originale  di  Carlo  Magno.  (Voy.  n"  63.) 

277.  Osterbauzen.  Abrégé  de  Thistoire  de  Tordre.  —  R^les 
de  Tordre.  (Voy.  n®  i54.) 

278.  Bulles  des  papes  concernant  Tordre. 

279.  Œuvres  diverses  de  monseigneur  Imbroll»  3  vol. 

280.  Dépenses  de  Tordre, 

281.  Manso.  Traité  de  la  grande  église  de  Saint  Jean. 

282.  Le  droit  singulier  de  la  religion  de  Malte,  où  les  statuts' 
et  privilèges  de  Tordre  sont  confirmés  par  arrêts,  par  le  sieur 
Noël  Gaillard,  4  vd.inf». 

283.  Revenus  du  prieuré  de  San-Stefano,  1755. 
28(i.  Decàiones  rolœ  Melilensù,  6  vol.  in-f^. 

285.  État  du  trésor  commun,  avec  son  compte  décennal. 
1776. 

286.  Composition  musicale. 

287.  Mîrbir  du  navigateur  dans  ia  Méditerranée*  1728,  par  le 
P.  de  Crenice,  augustin. 

288.  Livre  de  marine  pour  armer  les  vaisseaux  de  guerre. 

289.  Noms  et  blasons  des  grands  maîtres  et  des  chevaliers  des 
trois  prieurés  de  France,  Champagne  et  Aquitaine,  par  J.  B.  Le- 
marinier,  1675,  2  vol.  Le  3^  contenant  TAquitaine,  manque. 

290.  Critique  du  nobiliaire  de  Provence ,  avec  les  remontrances 
faites  au  roi  sur  les  désordres  dans  la  cour  du  parlement,  à  cause 
des  parentés,  par  M.  de  Monnier. 

291.  Gatal<^ae  des  livres  de  la  bibliothèque  de  la  Came- 
rata. 

292.  Catalogue  de  médailles  antiques  de  familles  romaines. 
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293.  Série  de  médailles  des  empereurs,  en  argent. 

294.  Réflexions  d'un  chevalffir  de  Malte  sur  la  grandeur  et 
les  devoirs  de  son  état,  par  J.  B.  Lemarinier  de  Cany,  1689, 
2  volumes. 

295.  Abrégé  et  traduction  du  traité  sur  les  constitutions  et 
privilèges  de  Tordre,  par  Garavita. 

296.  Histoire  de  Tordre  de  Saint  Jean  de  Jérusalem,  par  le 
commandeur  frère  Barthélémy  di  Pozzo,^fiuite  de  Bosio,  de  iSyi 
à  1688,  2  vol.  inP. 

297.  Mélanges  concernant  les  chevaliers  de  Saint-Jean. 

298.  Vie  et  actes  du  grand  maître  Lascaris  (1 636-1 667 ). 

299.  J.  B.  Lemarinier  de  Cany  (le  même  que  294). 

300.  Essai  sur  la  théorie  du  nitre. 

301.  Usages  et  étiquette  de  la  cour  du  grand  maître.  1762. 

302.  Instructions  générales  de  Tambassadeur. 

303.  Abrégé  d'un  traité  sur  les  constitutions  de  Tordre.  Ga- 
ravita, 2  vol.  in-f*. 

304.  Titres  des  privilèges  de  Tordre. 

305.  Historia  Hierosolimitana,  por  el  frai  Jaan  de  Foxan, 
2  volâmes. 

306.  Gritique  du  nobiliaire  de  Provence ,  de  Tabbé  de  Briançon , 
par  M.  de  Movans. 

307.  Documents,  proclamations  et  notions  diverses  sur  Toccu- 
pation  française,  en  partie  imprimés  à  Malte,  en  partie  ma- 
nuscrits. 

308.  Gritique  des  nobiliaires  de  Provence,  de  Tabbé  Robert 
de  Briançon,  par  M.  de  Movans,  avocat;  xvii^  siècle. 

309.  Extraits  des  mémoires  du  bailli  de  Ghambray.  Uno  dei 
fia  preziosi  manoscritii  délia  hibliotheca. 

310.  Privilèges  accordés  à  Tordre  par  les  papes. 

311.  Inventaire  des  titres  du  commun  trésor  de  Tordre  dé- 
posés dans  les  archives  du  grand  prieuré  de  France. 

312.  Poésies  diverses,  2  volumes. 

313.  Du  tribunal  de  la  chambre  {Caméra)  et  de  ses  ministres, 
en  italien.  3'  partie.  Les  deux  premières  manquent. 

314.  Ecrits  originaux  du  chanoine  Agius.  (Voy.  n^'  i3i,  i32, 
j'33,  i55.) 

«     315.  Abrégé  des  privilèges  accordés  à  Tordre  par  les  souverains 
pontifes. 

MISS.    SCIENT.    TT.  $. 


—  so- 
lo. Revena  du  prieuré  de  San-Stefano,  dans  la  terre  de  Fa- 

sano,  province  de  Bari,  au  royaume  de  Naples,  en  1795. 

317.  Règles  de  Tordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem,  en  italien. 

Elirait  des  anciens  établissements  de  Tordre.  (Dernier  manuscrit 

numéroté.) 

A  la  suite,  1 5  ou  20  manuscrits  non  numérotés,  et  la  plupart 

incomplets  : 

Exemplaire  de  Thistoire  de  Tordre,  par  Pozzo. 

Quelques  ouvrages  ascétiques. 

Chronica  del  rey  dam  Dnarte  dette  nome  o  primèyro  dos  rey$  de 

Poriagal  o  undecimo  ditardo  del  rey  dom  Duarte.  Leaute  faray,  Di- 

rigida  a  el  rey  dom  Manusl  desie  nome  0  primera,  seu  nelo. 


Épitaphes  et  inscriptions  de  l'église  cathédrale  de  Malte, 

à  Ciiéla-Valette, 


La  plus  grande  partie  des  inscriptions  suivantes  se  trouve 
déjà  dans  un  ouvrage  publié  à  Malte  par  feu  Raphaël  Caruana, 
avec  la  collaboration  de  son  fils,  P.  Paul  Caruana,  sous  ce  titre  : 
Coïlezione  di  monumenti  e  lapidi  sepokrali  dei  mïliti  Gerosolimitani 
nella  chiesa  di  san  Giovanni  in  Malta,  disegnati  in  contorno  litogra^ 
fœo  da  Rafaele  Caruana.  Malte,  chez  P.  P.  Caruana;  3  vol.  in-f', 
i838, 1889, i84o. 

Nous  n'aurions  pas  songé  à  reproduire  ces  inscriptions ,  malgré 
la  rareté  en  France  de  Tœuvre  de  Caruana,  si  ce  recueil  eût* 
renfermé  toutes  les  inscripti(n3S  de  la  cathédrale  de  Saint- Jean, 
qui  est,  par  la  richesse  de  son  ornementation,  une  œuvre  d'art 
si  remarquable,  et  par  le  nombre  de' ses  tombeaux,  un  véri- 
table monument  de  Thistoire  de  Tordte  de  Saint-Jean  de  Jérusa* 
lem.  En  examinant  les  objets  divers  qui  déccn^ent  la  cathédrale, 
tels  que  les  dalles  de  mosaïque,  les  cénotaphes,  les  peintures, 
les  lames  d'argent  disposées  en  tableaux,  nous  eûmes  Tocca- 
sion  de  remarquer  que  plusieurs  des  inscriptions  existantes  sur 
ces  monuments  n'étaient  que  partiellement  reproduites  dans 
Tœuvre  de  Caruana,  d'ailleurs  si  recommandable  et  si  digne  de 
confiance;  que  d'autres  (plus  particulièrement  les  inscriptions 
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comuiémoratives  et  non  funéraires)  y  manquaient  entièrement. 
Nous  résolûmes,  dès  lors,  de  recueillir  la  totalité  de  ces  inscrip- 
tions, soit  funèbres,  soit  purement  historiques,  et  d'en  adresser 
au  ministre  regretté ,  qui  nous  en  avait  manifesté  le  désir,  une 
nouvelle  collection  revue,  corrigée  et,  autant  que  possible,  com- 
plétée. Ce  travail,  fort  long,  quelquefois  difficile,  a  été  accompli, 
au^mois  d'août  i855,  par  les  soins  intelligents  et  la  persévérance 
de  MM.  Auguste  Paradis,  archiviste-paléographe,  et  Athanase 
Rendu ,  élève  de  TEcole  des  chartes. 

L'ensemble  de  l'œuvre  de  Caruana  comprend  2^  épitaphes  de 
grands  maîtres  et  345. épitaphes  de  chevaliers;  en  tout  369  ins- 
criptions. Notre  recueil  se  composé  de  421  inscriptions,  y  com- 
pris les  légendes  des  frises  et  des  clefs  de  voûte,  généralement 
très-sommaires. 

Quelques  explications  sont  nécessaires  sur  le  système  que  nous 
avons  adopté  pour  le  classement  et  la  publication  de  ces  textes. 

Il  ne  parait  pas  que  l'éditeur  des  Monumentielapidisepolcrali  ail 
suivi  aucun  plan  méthodique  dans  son  recueil.  Il  semble  que  Ca- 
ruana ait  donné  successivement  au  public  ses  livraisons  de  planches 
à  mesure  que  le  travail  des  dessins  et  de  la  lithographie  était  ter- 
miné sur  quelque  point;  le  texte  des  épitaphes  a  été  ensuite  réuni  à 
«  la  fin  de  chaque  volume,  à  la  date  où  les  planches  avaient  paru 
et  sans  aucune  corrélation  avec  la  place  que  les  monuments  oc- 
cupent dans  l'église  même.  Il  résulte  de  cette  disposition  tout  à 
fait  arbitraire  et  irrégulière  que  les  monuments  de  la  nef  et  des 
chapelles  ne  se  succèdent  pas  avec  ordre  dans  Tœuvre  de  Caruana, 
et  qu'il  est  assez  difficile,  surtout  pour  les  dalles  des  chevaliers, 
^e  rapprocher  le  dessin  et  l'inscription  publiés  du  monument  ori- 
ginal de  l'église. 

Nous  avons  voulu ,  au  contraire ,  qu'il  fût  toujours  possible  et 
facile  de  recourir  de  notre  texte  au  monument  même  sur  lequel 
se  trouve  l'inscription  que  nous  publions.  Pour  cela,  en  avançant 
progressivement  depuis  le  caveau  souterrain  jusqu'à  la  fm  de  la 
grande  nef,  nous  avons  réparti  et  classé  les  inscriptions  dans  les 
1 7  division»  suivantes ,  qui  comprennent  tout  l'ensemble  de  l'é- 
glise de  Saint-Jean. 

1^  Caveau  des  grands  maîtres,  ou  chapelle  de  la  Sainte  Croix, 
a**  Chapelle  Saint-Charles,  ou  de  la  langue  de  Provence. 
3*  Chapelle  Saint-Michel.  Langue  anglo-bavaroise. 

M.  "  4 . 
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4°  Chapelle  Saint-Paul.  Langue  de  France, 

d*"  Chapelle  Sainte-Catherine.  Langue  dltalie. 

6®  Chapelle,  sans  autel,  dite  de  la  Porte  de  Strada  reale. 

7^  Chapelle  des  Trois-Rois.  Langue  d'Allemagne. 

S""  Chapelle,  sans  autel,  communiquant  à  la  sacristie. 

9®  Sacrjstie. 

10®  Chapelle  de  la  Sainte-Vierge,  ou  délia  veneràbile. 

11^  Chapelle  Saint-Sébastien.  Langue  d'Auvergne. 

12®  Chapelle  Saint-Georges.  Langue  d'Aragon. 

1 3°  Chapelle,  sans  autel,  donnant  passage  pour  aller  au 
cloître, 

i4®  Chapelle  SaintJacques.  Langue  de  Castille  et  Portugal. 

i5®  Chapelle,  sans  autel,  communiquant  à  l'oratoire. 

i6®  Oratoire,  ou  chapelle  Saint- Jean-Baptiste. 

17®  Grande  nef. 

Dans  chacune  de  ces  divisions,  nous  mettons  d'abord  les  ins- 
criptions des  frises  et  de  la  clef  de  voûte ,  puis  les  épitaphes  des 
grands  maîtres  qui  peuvent  s'y  trouver,  et  ensuite  les  inscriptions 
des  autres  personnages,  en  suivant  l'ordre  alphabétique  de  leur 
nom.  Il  ne  nous  serait  pas  possible  aujourd'hui,  sans  une  nouvelle 
vérification,  de  disposer  les  épitaphes  dans  l'ordre  même  qu'elles 
occupent  sur  le  pavé  de  l'église. 

Le  texte  de  Caruanaa  été  soigneusement  collationnésur  chaque 
monument,  conservé,  la  plupart  du  temps,  parce  qu'il  est  presque 
toujours  exact,  corrigé  quelquefois,  et  complété  plus  souvent. 
Toutes  les  épitaphes  ou  inscriptions  historiques  manquant  à 
son  recueil,  environ  au  nombre  de  cinquante,  ont  été  fidèlement 
et  entièrement  transcrites.  On  reconnaîtra  sans  peine  ces  inscrip- 
tions au  milieu  des  autres  par  l'absence  du  nom  de  Caruana,  que 
nous  avons  placé,  avec  le  numéro  d'ordre  correspondant  à  sa  pu- 
blication, au  bas  de  chacune  des  inscriptions  déjà  publiées  par 
lui. 

Il  y  aurait  eu,  sans  doute,  une  grande  utilité  à  joindre  à 
ces  inscriptions  quelques  éclaircissements  sur  les  personnages  et 
les  événements  qu'elles  concernent.  Mais  ces  détails  nous. eussent 
entraîné  bien  loin,  et  le  récit  en  est  déjà  fait  ailleurs.  En  ce  qui 
touche  les  grands  maîtres,  chez  qui  se  personnifie  la  partie  la  plus 
saillante  de  cette  histoire,  on  trouvera  quelques  notions  intéres- 
santes dans  l'ouvrage  de  M,  de  Villeneuve- Bargemont,  intitulé: 
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Monuments  des  grands  maîtres  de  V ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
ou  vues  des  tombeaux  élevés  à  Jérusalem,  à  Ptolémaïs,  à  Rhodes, 
à  Malte,  etc.  accompagnés  de  notices  historiques,  Paris,  183g; 
2  vol.  grand  în-8*^. 

Cette  publication ,  embellie  de  nombreuses  planches,  était  sur- 
tout destinée  à  reproduire  les  monuments  et  les  épitaphes  des 
grands  maitres.  Chacun  des  chefs  suprêmes  de  Tordre  a  là  son 
tombeau,  avec  son  épitaphe,  quelquefois  deux,  ou  davantage. 
Pas  un  ne  manque  à  la  galerie,  sans  en  excepter  même  le  fa- 
meux Gérard  Tanç. 

Le  premier  volume  des  Monuments  des  grands  maîtres  ne  ren- 
ferme, en  réalité,  que  deux  monuments  sincères  :  la  dalle  de 
Raymond  Zacosta ,  conservée  encore  à  Saint-Pierre  de  Rome ,  et 
celle  de  Pierre  Fabrice,  dessinée  à  Rhodes,  par  M.  le  colonel 
Rottiers  ^.  Le  dessin  des  autres  tombeaux  ornés  de  statuettes  et  de 
coupoles  a  été  composé  et  transmis  à  la  bonne  foi  de  M.  de  Vil- 
leneuve par  quelque  artiste  ingénieux,  non  comme  reproduction 
de  cénotaphes  qui  aient  jamais  existé,  mais  sans  doute  comme  mo- 
tifs de  monuments  à  ériger  un  jour  en  Thonneur  des  anciens 
grands  maitres  de  l'ordre.  Ils  ne  méritent  aucune  espèce  de  crédit. 

Avec  le  tome  second  et  le  tombeau  de  Villiers  de  l'Ile- Adam, 
premier  grand  maître  inhumé  à  Malte ,  commence  la  partie  la  plus 
utile  de  l'œuvre  de  M.  de  Villeneuve ,  bien  qu'il  y  ait  encore  sou- 
vent dans  ce  volume  des  inscriptions  plus  que  douteuses  et  quel- 
ques monuments  hasardés. 

Nous  avons  préféré  n'admettre  dans  notre  recueil  que  les  ins- 
criptions existantes  encore  aujourd'hui  dans  l'église  de  Malte,  et 
que  nous  avons  vues  nous-même. 

'  Description  des  monuments  de  Rhodes,  dédiée  à  S.  M.  le  rpi  des  Pays-Bas ,  par 
le  colonel  Bottiers.  Bruxelles,  1  vol.  oblong. 


CAVEAD  DBS  UnANDS  MAITRES,  OU  CUAPELLE  DE  I.A 


] .  Tombeau  du  grand  maître  Vitliert  de  l'Ile-Adam ,  luort  en  1 534- 


E  TILLERS  LISLE  ADAM  SACRI  ORDI 

J  UAGISTEB  CÛ  POST  MAÏÎOS  QCOS  TER 

HA  MAHIQ  ;  SUSTiUlT  LABORES  MEUT:E  ,V1TA  DEFÙCTUS  ESSET 

AC  IN  àBCE  Sii  :  ANGELI  SEPL'LTUS  F.  lOiNES  LEVESQ  ;  CASSERA  MA 

GISTER  SUOfl  PBËOECESSOR  MGNiTATl  ATQ.  MEMU«  CONSULE 

NS  TAM  BUIUS  QUA  ILIOHÎ)  IN  EADEU  ARCE  ADT  AUBI  IN  UAC 

VRBE  MAGISTROR  :  SEPULTA  COBPOBA  Cï  CONSÈSV 

PROCERÇ  ATQUE  CÔCILII  INDE  TRANSFEEBI  AD  IN'  HOC  TEMPLEIM 

A  SE  SUISQ.  SUMFTIBUS  FELICITER  £DIFICAT[!M  RURSDH  CŒ)I. 

STQL'E  DEPOM  DILICENTER  CURAVIT  ANO  SALUTIS 

ANNO  DOMISI  15n. 

DIE  VLTIMA 

8EPTEMBRIS. 

(  Curuani .  a' 1  Jgs  Grinrli  M*iUH.) 


2.  Tombeau  du  grand  maître  Pierre  du  Pont,  mort  en  i535. 


s  A  PONTE  VIR 
PIVS  SOUDIQ.  IVDICII  AB  OM 
NI  FASTV  SEMOTVS.  EX  D. 
EVPHEHIA  IN  MAGISTRVM 
F.  VOCATVS  :  PRAEREPT  APEK 
£AES  CAROLVM.  V.  TVECOR 
VM  CLASSE.  CAPTOQ,  ET  Dl 

REPTO  TVNETO  PBIVSQï 
AM  TRIREMES.  QVAS  ILLI  SV 
BSIDIO  MISEHAT,  REDISSENT, 
DVM  HVIVS  CASTRI  MVNIT 
lONI  INTENDIT  MORESQ,  ET 
RES  ORDINIS  ET  MILITIAE 
SVAE  AD  VËTEBEM  NORH 
AM  BEVOCAT,  MORTE  PBA 
EVENTVS.  TOTIVS  SODALIT 
ATIS  MOEHOBE  .  DE  VITAM 
AGIS  EXIRE,  QVAM  ËllCI  VIS 


pf-'i-te  d'enlrée  du  caveau  s'ouvre  dans  ia  chapelle  Ssint-Micbel,  de  la  langue 
bavaroise.  Au-dessusde  la  porte,  sur  une  plaque  de  marbre,  est  gravée  uue 
le  Grégoire  XIII,  de  i'an  iâ79,que  l'on  trouvera  plus  loin,  3un'i7  de  nos 
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VS  XV.  POST  ADÉPTVM  MA 

GISTRATVM  MENSE,  BHGR 

AVIT  AD  CHRISTVM,  ET 

HIC  VIATOR  SEPELIRI  VOL 

VÎT.  XVIII.  NOVEMB. 

M.  D.  XXXV.  VIXIT  ANN. 

LXX. 


(Carutna,  u*  9i4.) 


3.  Tombeau  du  grand  maître  Jean  deHomedes,  mort  en  i5ô3. 

F.  lOANNES  DE  HOMEDES  E  BAIV 
LIVATV  GASPIP  IN  MAGISTERIVM  ÏÏIE 

ROSOUMITANE  MILITIE  VOGATVS 
IN  EO  DECEM  ET  SEPTEM  ANNOS  TAM 
BENE  ET  PRECLARE  SE  GESSIT  VT 
VITA  DEFVNCTVS  SVI  DESIDERFVM 
MVLTIS  REUQUERIT  FVIT  ENIM  VIR 
NATVRA  ET  VSV  PRVDENTISSIMVS 
MAGNANIMITATE  AFFABILITATE 
CHARITATE  ET  CLEMENTIA  CONS 
PICWS  IN  ORDINIS  TRANQVILITA 
TE  ET  SVBDITOR  LIBERTATE  TVEN 
DA  VIGILÀTISSIMVS  ARCES  SÂTI 
ANGELLI  HELMI  ET  MICAELIS 
AC  ALIA  PROPVGNACVLA  CON- 
TRA TVRCARVM  IMPETVM  EXTRVXIT 
VIXIT  ANNOS  LXXX. 
OBIIT  DIE  VI  SEP 
TEMBRIS.  M.  D. 
L.  III. 


F.  CRISTOFORVS  DA  CVGNA  CO 

MENDATARIV3  VERfi  CRVCIS 

PliE  MEMORISE  FACIVNDV  CVRAVIT. 

(Caruaua,  u*  19^.) 


(1.  Tombeau  du  grand  maître  Claude  de  la  Sengle,  mort  en  iSSy. 


F.  CLAVDIVS  DE  LA  SENGLE  VIR. 
ANIMO  LIBERO  MODESTOQUE ,  POST 

EXPVGNATAM  EO  TRIREMIVM 

DVCE  AFRICAM  DVM  ROMAE  SECVNDO 

LEGATVM  HOSPITALARIVS  AGERET 

AD  MAGISTRATVM  HOSPITALIS  IDE 

VOCATVS  MORES  EXEMPLO  LEGIBVS 


*    Lisez  :  Capsii. 
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QVE   CONPONENS.  PROCELLIS  TEMPO- 

RVM  SVPERIÔR,  ARCES  NOVAM  QVE 

SENGLIÂM  CONDENS,  SIBI  PARCVS 

MAGNIS  OPIBVS  AERARIO  GÔGESTIS, 

LXm  AETATIS  ANNO,  CVM  VETEREM 

VRBEM  INYISERET,  IBI  LOETAU  DELI 

QVIO  CORREPTVS  FESTINE  VT  CAETERA 

SED  PIE  ET  CONSTANTER  OBIIT,  XV. 

GALEN.  SEPTEMB.  M.  D.  LVlI. 
8EDIT  ANN.  lU.  MENS.  XI.  DIES  VII. 


FR.  CAROLVS  DE  ANGEST  SENESGALLVS  ET  CHRISTOFORVS 

DE  MONTCAVLDRIT  OECONOMVS  PRQPENSI  ERGA  SE  DOMINI 

MEMORES  SVPREMVM  HOC  PIETATIS  OFFICIVM  CVRAVERE. 

(Gainant,  n"  199*) 
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6.  Tombeau  du  grand  maître  Pierre  del  Monte,  mort  en  1673. 

M        O        D 

FRI  PETRO  DE  MONTE  IULII.  lU  PONT.  MAX.  EX  GERMANO*  FIUO  IN  RHODIO 

EXCmiO  STRENVE  SERVATO  RURSUS  IN  SEN6LEJB  PENINSULE  ANNO 

MDLXV  A  TURCI8  OBSESSiB  DEFENSIONE  ADMIRATO  PRiBCLARISSIMO  AC 

GVBERNATORI  CAPUiE  PRIORI  PRIMOQ.  IN  VALLETTANA  CIVITATE  INCOUB 

HIEROSOLIMITANiE  MIUTIiS  IN  SÛMO  MA6ISTRATU  MAGNO  VALETTE 

DIGNO  SUCCESSORI  MAIORAQ.  LONGE  MERITO  QUAM  ADEPTO  QUI  SUI 

MAGISTRATUS  ANNO  TERTIO  MENSE  QUARTO  DIE  SEXTO  OBDORMIVIT  IN  6N0. 

DIE  XXVl  UNUARII  m  D  LXXII. 
FR.  RAYMUNDVS  FORTUNIVS  NEGRÔPTIS  BAIVVLS  Ptb  :  IN  URBE  HAG  AB  EO  MAGISTRALIS. 
GRATIAE  PRiECEPTORE  DONATVS  MERITO  NON  iflEMOR  BENEFACTORI  SVO  POSVIT. 

(  Caraana ,  a*  3  des  Grand*  Maîtres.) 


7.  Tombeau  du  grand  maître  Jean  L*Evéque  de  la  Càssière, 

mort  en  i58i. 

D.        0.        M. 

F.  10  :  LEVESQ  DE  LA  CASSIERE 

HIER  :  HOSP.  M.  MRO  :  VIRO 

RELIGIOSIS  :  OPo.  BENEFICENTISo. 

CVI  AD  FASTIGIÎ  PRiCIPATVS 

EGREGU  MVLTA  ADVERSVS  H 

DEI  HOSTES  EDITA  FAGINORA  ADI 

TV  STRAVERE  QVORV  GLORIAM 
POSTQVÀ  PRINCEPS  EST  RENYGIA 

TVS  ADMIRABIUS  IN  REGENDO 
PRVDÊTI^.  rVSTITLE.  ET  INTEGRI 

TATIS  LAVDÉ  CVMVLAVIT. 

HVMILUMÂ  GIVIT  :  VALLETTAM 

MAIORI  TEMPLO  CÔVËTVALI  EX 

TKVCTO.  DONATOQ  :  XENODO 

CHIO.  PR£TORIO,  ET  MAGNIFI 

CÉTISS.  iEDIBVS  PRO  SVA,  ET  SVC 

CESSORl^  CÔODITATE  FA 

BRICATIS  CONDECORAVIT. 

DEM^  OB  CIVILES  SEDITIONES 

SEDANDAS  ROMA  A  GREGo  :  XIII. 

SE  FLAGITANTE  ACCITVS  SVM 

MOQ  :  HONORE  HABITVS,  ET  IN 

NOCES  DECLARATVS,  IBIDEM 

INCREDIBILI  BONOR^  OMNl^ 

MOERORE  DECESSIT  XII.  KAL 

UNVARII  MDLXXXII. 

CADAVER  ROMA  TRANSVEC 

TV  HOC  IN  MONVENTO,  QVOD 

VIVENS  SIBI,  CiETERISQ.  COM 

STRVXERAT  CÔDITVM  EST. 
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PROCURANTE  VENER  :  MAGNO 
CONSERVATORÈ  :  F.  RAYM^DO 

FORTVNYO  QVI  IN  MVNERÉ 

RECEPTORIS,  ET  POSTEA  CONS 

VATORIS  CONVBNTVAI,IS  EIDEM 

MAGNO  MRO  :  INSERVIERAT. 

(  Caruana ,  n*  4  des  Grands  Maftr««.) 


8.  Tombeau  du  grand  maître  Hugues  de  Loubens  de  Verdale , 

mort  en  1695. 

D.        O.        M. 

ILLmo.  DNO.  PRI  :  HVGONI  DE  LOVBENX  VER 
DALiE,  CARDINALI  APILISo  HIEROSOUMI 

TANiEQ  :  MlllTLfi,  CVI  ANNOS  XIII 

MENSES  III,  DIES  VERO.  XXI  HONORIFICE 

PRfiFVIT  DIGNISo  ;  MAG  :  MRO  :  PRINCIPI 

INVICTISo.  PRVDENTISo.  BARBARIS  c^ 

HOSTIBVS  TREMEB^DO,  CATca.  RELIGIO 

NIS  STTDIOSISSIMO.  IN  ADVERSI3  FORTI 

IN  PROSPERIS  GIRGVSPECTO,  MODE 

RATO,  PROVIDO,  LSOm  £TATIS  SVM 

ÂNO  VITA  FVNTO  VNIVERSA  REUGIO 

MOERËS  HOC  SVPREMV  PIETATIS  OFFICIV 

VLTRO,  UBENSQ.  REDDIDIT.  OBin 

IHI  NONAS  MAIL  A.  D.  MDXCV. 

(Caruana ,  n*  5  des  Grand»  Maitras.) 


9.  Tombeau  du  grand  maître  Martin  Garzes,  mort  en  1601 

D.        O.        M. 

F,  MARTINO  garzes 

SACRA  HOSP.  lERVS  :  REP  DOMI  :  FORISQ. 

PACIS  ET  BELLI  ARTIB.  APTIS  SEXENNIO 

FELICITER  GESTA  INCLYTO  VII  ID. 

FEB.  CIoIdCI  AETATIS  LXXV. 

VITA  FUNCTO  ^ 

FR.  VINC.  FARDELLA. 

(Caruana ,  n**  6  des  Grands  Maitras.) 


10.  Tombeau  du  grand  maître  Louis  Mendez  de  Vasconcelos, 

mort  en  i6a3. 

D.        O.        M. 

F  LUDOVICUS  MENDES  DE  VASCONGELOS 
QVI  PER  SINGULOS  PACIS  BELLIQ:  GRADCS 
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AD  SUMMUM  MAGISTERII  CULMEN 

VIRTUTE  DUCE  CONSCENDERAT 

EN  SEPTIMO  VIX  PRINGIPATUS  MENSE 

FATO  BONIS  IN  FAUSTO 

PRAERIPITUR 

CUNCTIS  OPTATUS  NULLI  NON  LACRYMATUS 

HIC  CONDITUR 

NON.  MARTII  M  D  CXXIII. 

(Caruana ,  u**  8  des  Grands  Mailns.) 


CHAPELLE  SAINT-CHARLES. 

(  Langue  de  Provence.  ) 

11.  François  de  Collongue  Foresta. 
D.        0.        M. 

FR.  FRANCISCI  DE  COLLONGUE  FORESTA 

COMM;  DE  PEIRUIS 

HABES  HIC  CINERES,  ET  NON  INGLORIOS 

PLURIMIS  PRO  SUA  RELIGIONS  MUNERIBUS 

CUM  LAUDE  FUNCTUS, 

MERITIS  NON  MINUS,  QUAM  ANNIS  GRAVIS; 

M.  COMM  :  AUCTHORITATEM  AC  VICES  OBTINUIT. 

NEC  OBFUIT  OBIECTUS  LUMINUM  DEFECTUS. 

UBI  OMNIUM  TESTIMONIO, 

SUMME  OCULATO  MENTIS  ACUMINE, 

AG  PRUDENTIA  POLLERE  DIGNOSCEBATUR  r 

QUIN  PROFUIT  DEFECTUS  IPSE  : 

SIQUIDEM  FACnJUS  OCULOS,  QUOS 

ANTECEDENTER  CLAUSERAT  MUNDO» 

APERUrr  AETERNITATI. 

OBIJT  16  OCTOBRIS  1687,  AETATIS  SUAE  80. 


D.        0.        M. 

*  PATRUO  OPTIME  MERITO 

FR.  lOSEPH  DE  COLLONGUE  FORESTA 

COMM  :  AVENIONENSIS 

AR6UMENTUM  AMORIS, 

INQTAMENTUM  VIRTUTIS. 

MIRARIS,  HUNC  CALOREM  A  MARMORE, 

ILLUM  A  CINERIBUS  VITAM  SUMERE 

MEMORIAM  SIQUIDEM  REPARARE  DUM  STUDET 

NE  MORIATUR, 

IPSE  COMMORI  ADDISCIT  . 

AG  DUM  NEPOTIS  IN  CORDE  PATRUUS  VIVIT  : 

PRAEM0R1TUR  IN  PATRUI  TUMULO  NEPOS 
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UTINAM  ITA, 
UT  PRIMAE  ASSUETUS  MORTI 

SECUNDAM  VITET. 
POSUIT  ANNO  SALUTIS  1698. 


(Caruana,  n*  i53.) 


m. 

CHAPELLE  SAINT-MICHEL. 

(  Langue  anglo-bavaroiie. } 

12.  Sur  la  frise  intérieure  : 

BAU.  DE  MAJORCA EXEMPLUM  AUREA  COELATDRA  ORNAV. .  • 

. .  NDATARIUS  FR  :  JO  :  JACOBUS  DE  VERDELIN  HOC  SACELLUM  D.  MICHAELI 

DICATUM. 


1 3.  Tombeau  du  grand  maître  Paul  Lascaris  de  Castellar,  mort  eh  1667. 

RENOVABITUR  UT  AQUILA. 


D.        O.        M. 

"VIATOR  LEGE  ET  LUGE  HIC  JACET  FRA  JOANNES  PAULUS  DE  LASCARIS  CASTELLAR 

MAGNUS  MAGISTER  ET  MELITAE  PRINCEPS  QUI  NASCENDO  AB  INPERATORIBUS 

ET  COMITIBUS  VINTIMILLIAE  ACGEPIT  NOBILITATEM 

VIVENDO  IN  CONSILIIS  ET  LEGATIONIBUS  REGÛ  FECIT  AMPLISSIMAM 

ET  MORIENDO  INTER  OMNIUM  LACRIMAS  REDDIDIT 

IMMORTALEM  REGNAVIT  XXI.  ANNOS  INTER  PRINCIPES  FORTUNATUS  ERGA  SUBDITOS 

PATER  PATRIAE  ERGA  RELIGIONEM  BENEMERENTISSIMUS  SEPTIMA  TRIREMI 

QUAM  ANNVIS  REDDITIBUS  STABILIVIT  NOVA  COMMENDA  QUAM  INSTITUIT  ALHS 

ATQUE  AUlS  EDIFICIIS  QUAE  CONSTRUXIT  TOT  NOÎBUS  TERRA  MARIQUE  CELEBRIS 

SOLI DEO  SEMPER  AFFIXUS  OBUT  DIE  XIV.  AUGUSTI  ANNO  DOM  :  MDCLVII. 

AETATIS  SUAE  LXXXXIV. 


PARENTES  HOC  GRATI  ANIMI  MONUMENTUM  INTER  LACRYMAS 

POSVERVNT. 

(Caruana,  a**  lo  des  Grands  Maîtres.) 


ÏU,  Tombeau  du  grand  maître  Antoine  de  Paula,  mort  en  i636. 


D.        O.        M. 

FR.  ANTONIO  DE  PAULA 
MAG.  MIUTIAE  HIEROSOL.  MAGISTRO 
PRINCIPI  GRATISSIMO  SPLENDIDISSIMO 
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QUI  OB  E6REGIAS  ANIMI  DOTES 

VIVENS  IN  .OMNIBUS  SUI  AMOREM 

EXTINCTUS  DESIDERIUM  EXCITAVIT 

PACEM  MHUFICE  COLUIT   ET  AFFLVENTIAM 

ORDINI 

VIRES  OPES 

ADDIDIT  AUXIT 

AMPLIORI  MUNIRE  VALLO  URBEM  AGGRESSUS 

CUM  ANNUM  AGERET  MAGISTERII  XIV 

AETATIS  SUPRA  OCTUAGESIMUM 

DIUTURNO  CUM  MORBO  CONSTANTER  CONFLICTATUS 

SEMPER  SE  IPSO  MAIOR 

PIISSIME  AC  RELIGIOSISSIME  QUIEVIT  IN  DNO 

V.  ID.  lUNII  ANNO  SAL.  MDCXXXVI. 


FF.  HBNRICVS  DE  MERLES  BEVCHAMPS  ET  D.  MARTINUS  DE  REIHN  GA  : 

SÀC  CATH  :  M.  A  CONSILIIS  BELLICIS  THOLOSAE  ET  NAVARRAE  PRIORES  ET 

10.  DE  BERNOY  VILLANOVA  BAIULIVUS  AQVILEN,  CONSANGVINEUS 

TESTAMENTARII  EXECUTORES  OPT.  BENEFACTORI 

MOERENTES  H.  M.  FCC. 

(Carnana ,  n*  9  des  Grands  Maîtres.) 


]  5.  Antoine  Blacas  d*Aups. 
D.        0.        M. 

F.  ANT.  DE  BLACAS,  AUPSENSI 
EQ.  HIER.  PRAEFECTO.  TRIREMIS 
\  •  MAGNA.  CRUCE.  ORNATO 

NATURAE.  ARTIUM.  REI.  AGRARIAE 
STUDIOSISSIMO 
l  INGENUO.  PROBO.  LIBERAU 

y  0.  V.  A.  LXXVII.  OB.  A.  MDCGLXXVn 

i  F.  EUG.  DE.  SEYTRES  CAUMONT.  EQ.  H. 

^  GALL.  REGI  A.  NEGOTIIS  GEREND 

^  M.  MAG.  A.  SEGRETIS 

GRAT.  MOER.  S.  IMPENSA 
AMÏCO  OPT.  M,  P.  AN  CI9DCCLXXX. 

(Caïuana,  c*  166.) 


ï 


16.  Horaoe  Blacas  d^Aups. 

F.  HORATIVS  BLACAS  D*  AVPS  HOC  CÔDITVR  MARMORE. 

BELLICA  VIRTVTE  CHOCLES  ALTER  :  NVLLA.  N.  IN  HOSTES 

EIVS  IWËTA  PENDËTB  PORIS,  DOMIQ.  INSTRVCTA  EXPEDITIO, 

IN  QVA  EXIMIA  NÔ  EDIDERIT  FQRTITVDINIS  FACINORA 

SED  ILLYD  IN  PRIMIS  ADMIRANDVM, 

gVOD  MARTtALI  GENIO  INSIGNEM  ANIMI  GOBflTATEM 


i, 
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morvmq/facilitàtem,  raro  exemplo,  adivnxerit 

hinc  qvam  hostibvs  pertimendvs 

tam  svis  diligendvs  extitit  haeros 

qvi  tandè  massililien  praeceptoriâ ,  tholosanvmq. 

prioratvm  potitvs  ;  nô  inglorivs  obiit  die  ix.  7bris 

an.  dom.  mdclxvi.  aetatis  svae  an.  lxxvi. 

(Caruana,  n"  71.) 


17.  Nicolas  de  Cabre  Roquevaire. 
D.        O.        M. 

NOMINI.  PEIVQCAM.  OBSERVANDO 

FRIS.  NICOLAI.  DE.  CABRE.  ROQUEVAIRE, 

MAGNI.  ÔLIM.  COMMEND.  BAJULIVI  MANOASCAE 

QUEM 

ANIMI.  VIRTUS.  MORUM  INTEGRITAS 

SUMMA.  REUGIO 

DEXTERITAS.  ITEM.  MODESTIA.  FIDES 

U8QUE.  CtJMULARUNT 

ET.  ADOLESCENTEM.  CLASSIS.  REGIS.  CHRISTIANISS. 

ADDICTUM.  OBSEQUIO 

ET.  VIRUM.  QUAESTURAE.  SUI.  ORDINIS. 

OFTICIO,  PRAEPOSITUM 

ET.  SENEM.  PRAECLARIS.  TITULIS 

AC.  DIGNITATIBUS.  AUCTUM 

A.  DIE.  OBIT.  III.  KAL.  FEBR.  MENSIS.  V. 

A.  S.  MDCCLXXXIV. 

(Caruana,  n*  349) 


18.  Henri  de  Lates  d'Entraiguefi. 
D.        O.        M. 

HIC  lACET  FR.  HENRICVS  DE  LATIS 

ENTRAIGVES.  MANVASCfi  .BAIVUWS 

QVI 
PLVRIBVS  MVNERIBVS  CVMVLATVS 

SEMPER  EQVESTREM  VITAM 

MIRA  CUM  iEOVITATE  CONIVNXIT 

ET  NOBILITATEM  AVITAM 

MORIBVS  ILLVSTRIOREM  FEGIT. 

OBHT  ANN.  XPI  M.  DC.  LVI.  iETAT.  LXXIIJ 

TESTAMÊT.  EXECVT.  COMM.  FR  :  ANT«.  DE 

PVGET  8t.  MARC.  ET  FR.  LUDOVIC.  D'  ARTAVD 

BEZAVRE  P. 

QVID  IWAT  IN  TERRIS  MAGNAS  EXTOLLERE  MOLES 

H£C  SATIS  VRNA  MIHI  EST  :  HiBC  LBGB  AMICB  ET  ABI. 

(Caraana,  n*  66.) 


19.  Pierre  de  Merles  Beauchaiop. 

F.  PETB  :  DE  MERLES  BBAVCHAMF,  AVENli» 

VEHIT  HEUTAM  *N.  D,  M.DXCVI.  IVI 

WOV  i  FVIT  COMMËNDATARI,  DE  PVÏ  ; 

UVISSON:  MAGN,  CASTELLAH. 

ET  VNIVS  É  TRIHEUIB'  CVM  TESTl 

HOHIO  PVBELICfi  AVCT  :  PRJTECTVS 

EIVS  GERMAN'.  F.  HENH.  DE  MEHLES 

BEAVCBAMP  COBEND.  DE  PEÏRVYS 

HAGHTS  PfUOn  TOLOS£  :  CLASS  : 

HEL1TENSI3  TRIERAHCH,  UVNC 

ILLl  LAPIDËH  POSVrr,  FRATEBNB 

AMICITIS,  PIEQ  RECORDATIONIS 

MQNVHENTVM.  AN.  D.  H.DCUJX. 

(Cm 


20.  Bertrand  de  Moreton  Ghabrillan. 

HIC  JACET 
F.  BEnTRANDUS,  DE  MORETON  CHABRUXAN 

HAGNU3  Si.  £CmU  PRIOB 

F.  FBANOSCI  BAJDLIVI  HAN05C£  FHONEPOS. 

QUI  PERACTIS  HELICi  :  ET  REGI  OHSEQUUS 

PRIUAR1£  TRIREUI  ET  MAGISTRALI 

TUM  LINGUJ;  SU.K  PRfiFUIT 

MAGNUS  COMMENDATOH 

SED  CHARITATE  AFUD  HOMINES 

PIETATE  ERGA  DEOM  MAIOR 

ODUT  38.  FEBR.  168!.  £TA.  72.  REUG.  70. 

HOC  F.  CLAUDID3  BAJULITUS  KEPOG 

GRATI  ANIMI  MOIIDU.  P. 

(C™ 


21.  Antoine  de  Puget  Saint-Marc. 

VIHTVTE  VEUT 

MEHORU  VmX 

GLORIA  VIVET 

FRATER  ANTONIVS  DE  PVGET  SAINCT  MARC 

COMUENDATOn  SANCT£  AVLABIS,  ET  BAILIWS  . 

MANVASCHA,  POST  DIÛNITATEM  MAGNl: 

COHHENDATARIt,  ET  AUA  PTBUCA  HTNERA 

EGREGIE  PEHFVBCTA  VLTIMVM  DIEM  COMPLEVIT 

£TATIS  SVjE  ANNO  M  DIE  26  HARTU  1BB4 

COHHENDATOR  FRATEH  RAPB£L  SPINOLA 

ET  EQVES  FRATER  PETRVS  DE  DVRAND  SARTOVS 

EXEcnORES  SVfi  VLTIMJE  VOLVNTATIS 

POSVERE 

[C.™.. 
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22.  Antoine  de  Riquet  Mirabeau. 

MEMORIAE  IMMORTALI 

FR.  ANTONII  DE  RIQUETI  MIRABEAU 

S.  EULALIAE  ET  BESIES  PRAECEPTORIS 

POST  TRIREMlO  S.  R.  I.  PRAEFECTURi 

MAGNI  T0L03AE  PRIORIS 

QUI  RE6IAE  PRIMUM  NAVI 

TYM  AQUIS  LUPUS  PRAEPOSITUS 

CHRISTIANISS  REGI 

OBSEQUIA  EGREGIE  PROBAVIT  SUA 

MERITIS  DEMUM  ET  HONORIB.  CLARUS 

PROBITATE  INNOCENTIA  COMITATE 

ORDINIB.  CUNCTIS  DESIDERATISS. 

OBIIT  XIV  KAL.  MAIAS  MDCCXCIV- 

AETATIS  SUAE  LXXIL 

(Caruftna,  n*  70. } 


23.  Christophe  de  Seitres  Caumont. 

SVB  HOC  CONDITVR  TVMVLO  FRA^^ER  CHRISTOPHORVS 

DE  SEITRES  CAVMONS  COMMENPAE  SANCTAE  LVCIAE 

COMMENDATARIVS,  SPECTATAE  VIRTVTIS,  AG  INTEGRI 

TATIS  VIR;  QVI  POST  EGREGIA,  QVAE  IN  SVAM  REUGIO 

NEM  PRAESTAVIT  SERVITIA,  AD  MANOASGENSEH  BAIV 

LIVATVM  SVOS  PER  GRADVS  ASSVMPTVS,  OMNIBVS 

PR0DESSE  SVMMOPERE  STVDVIT,  AC  TANDEM  TANTIS 

MERITIS  CVMVLATVS  IN  PAGE  QVIEVIT  ANNO  DOMINI 

M.  D.  G.  XXXXiy  DIE  XV  APRILIS  AETATIS  SVAE  L.XXV. 

HOC  GRATI  ANIMI  MONVMENTVM 

FRATER  FRANCÎSCVS  DE  SEITRES 

CAVMONS  NEPOS  TRIREMIS 

DVX  INTER  LACRYMAS  POSVIT. 

(Carnana,  n*  69.) 


24.  Honoré  de  Villeneuve  Villevielle. 
D.        O.        M. 

HIC  lACET  PR.  HONORATVS  DE  VILLANOVA  VILLEVIELLE 

QVI  TAM  GENERE  QVAM  VITAE  PROBITATE  CLARVIT. 

ET  EIVS  VITA  CVM  MORIBVS  ULIATA  FLORVIT. 

,  RELIGIONIS  COMMODIS  STVDVIT  NON  SVIS 

IDEO  AERARIVM  MINVTVM  OPVLENTER  AVXIT  : 

TANDEM  OPTIMI  RELIGIOSI  PARTIBVS  DfPLETIS 

PLENUS  MERITIS  OCCVBIT 

SED  TOTUS  NON  OBYT  QVI  DEUM  TIMVIT  NON  MORTEM. 

QUEM  GANDIDISSIMI  MORES. 

ET  BENEFICIA  COLLATA  REUGIONI  SVPERSTITEM  SERVANT. 

OBYT  ANN.   MDC.  LU  AETATIS  SUAE  LXXIHI 

MISS.  SCIENT.  VI.  5 
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PROCYRATORES  GOMMVNIS  AERARY  REQVISITI 

A  FR.  JO.  DE  VILLANOVA  VILLEVIELLE  EJUS  NEPOTE 

HAVD  IMMEMORES  TANTI  RELI6IOSI.  P. 

(Gamana»  n*  79.) 


25.  Guillaume  de  Vincens  Savoillan, 
D.        O.        M. 

ET  FELIQ  MEMORUE 

ILLvi.  D.  F.  GYILL.  DE  VINCENS  SAVOILLAN.  SANTAE 

LVGUE  PRAECEPTORI  QVI 

POST  EGREGIE  PRAESTITA  ORDINI  SVO  HYIERho  VARIIS 

IN  BIVNERIBVS  OBSEQVIA  OLIM  SCIUCET  MILITARlV 

INSTRVMENTORVM  PRAEFECTVRA:  AC  REGENTIVS 

MA6NAE  COMMENDAE  MINISTERIO  GRAVITER  FVNGTVS 

AG  EM.  D.  M.  MAGISTRI  DELASGARIS  VIGARIATV  INSI 

GNITVS,  TANDEMQVE  PRIORATV  Sti.  AEGIDII  DOTATVS 

MEUORA  PRO  LABORIBVS»  PRO  FIDE  PRO  SVIS  DENIQtk 

VIRTVTIBVS  PRAEMIA  A  DEO  AGCEPTVRUS  DIEM 

GLAVSIT  EXTREMVM  XU  FEBR.  m.  DG.XXXXIV. 

F.  10  lAC.  DE  VERDEUN  GAPELLAE  PRAECEPTOR 

BENEFI0VS  GONSANGVINEVS  AMIGITIAE  ET 

GRATITVDINIS  SVAE  MONVMENT^  HOG  POSVIT. 

(Carnana,  n"  68.) 


26.  Jean  de  Vintîmyie. 
D.        O.        M. 

FR.  lOANNE.  DE.  VINTIMILLE.  EX.  GOMITl 
BVS.  KÏASSILUE.  AVLIOVRES  BAIVLIWS 

MANVASGAE.  CÔMENDATARTVS  RË. 

NEVÎLAE.  ET.  MONTSAVNES.  CASTItATE. 

CARITATE.  PIETATE.  GAETERISO  :  VIRI.  RE 

UGIOSI.  VIRTVTIBVS.  QVAS.  SANGTIS 

SIME.  GOLVIT.  PER.  ANNOS.  LVIH.  FRAT 

RIBVS.  PRAELVXIT.  OBSIDIONIS.  TÊPO 

RE.  AGGEPTO.  PRO.  SVA  MELITA.  TVEDA 

6L0RI0S0.  WLNERE.  FORTITVDINEM.  RE 

LIQVASQ.  Vmi.  6L0RU.  MILITARI*  INSIGNIS 

DOTES.  EXPLIGVIT.  AC.  TANDEM.  GENER 

OSISSIMI.  EQVITIS  BONIQ.  RELIGIOSI 

PRAEMIA.  AGGEPTVRVS.  IN  GOELVM 

EVOLAVIT.  ANNO.  SALVTIS.  M.DGX.  AET 

ATIS.  LXXIII.  DIE.  I.  MENSIS.  FEBRVARII 

(Caruana^  n*  67.  ) 
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PRINCIPES  IMPERATOR  FERDINANDUS  SUFFRAGÂTIBUS  MERITIS  SUGCLAMANTEM 
ORBE  CRISTIANO  URSO  TITULO  SERENISSIMI  PRINCIPIS  AU6ENDUM  DEGREVIT 
SED  EUREGUM  DELICÏAS  AEQUITUM  SPLENDOREM  TERROREM  BARBARORUM  YIRTDTUM 
DOMICILIUM  AQUAE  DEMUM  6UTTULA  DE  MEDIO  SUSTUUT  IISDEM  AQUAE  LATIGIBUS 
QUOS  PER  MEUTAM  LARGE  EFFUDIT  VIGE  LA6RIMARUM  PERENNITER  LUGENDUM 
FALLERIS  AT  POST  ANOS  LX  SVB  UMIU  GRUGIS  IUG0-RELIGI05ISSIME  TRAN 
SAGTOS  POST  TRESSUPRA  YIGINTI  iN  GRUaS  HONORIB.  TERRA 
MARIQ  PROPAGANDIS  IN  SUPREMO  MAÔSTRATU  LABORIOSISSIME  GO 
NSUMPTOS  IPSO  DIE  SÂGTAE  GRUGIS  EXALTATIONI  SAGRO  AD  ETERNOS 
EIYSDEM  GRUGIS  HONORES  ET  PREMIA  A  M^IFIGENTISSIMO  GRUGIS  STUDI 
OSORÛ  REMUNERATORE  EYOGATUS  E  ANNO  SALUTIS.  M.  DG.  XXII  AETATIS  75 
VIVET  IN  MEMORU  POSTERORUM  IN  REGUM  ANNALIBUS  INAMPU 
FIGATA  SUCCESSORUM  DIGNITATE  IN  EXORNATA  PREGLARIS 
AEDIFICIIS  VALLETA  IN  PROPAGATO  YBIQ  :  TERRARUM  SACRAE 
GRUGIS  HIEROSOL:  NOMINE  ET  HONOR 

(  Ganiana ,  n*  7  des  Grandi  MattrM) 


31.  Tombeau  du  grand  maître  Adrien  de  Wig^nacourt,  mort  en  1697. 

D.        O.        M, 

EMINENTtSSIMI  PRINGIPIS 

F.  ADRIAN!  DE  WIGNAGOURT  MORTALES  EXUVIAE 

SUB  HOC  MARMORE  QUIESCUNT. 

SI  GENERIS  SPLENDOREM  QUAÇRAS  ? 

HABES  IN  SOLO  NOMINE. 

HABES  IN  AFFINITATIBVS  PENE  RE(7lJS; 

SI  RELIGIOSAE  VITAE  MERITA  SPECTES 

CHARITATEM  ERGA  PAUPERES  ET  INFIRMOS  INDEFESSAM 

ERGA  PESTE  LABORANTES  GENEROSAM, 

•       MIRARI  POTERIS; 

ET  ITA  INTEMERATAM  MORUM  INNOCENTIAM 

UT  MORI  POTIUS  QUAM  FOEDARI  VOLUERIT. 

MAGNI  ALOFFIJ  EX  PATRE  NEPOS 

INTEGRITATIS,  FORTITUDINIS  ET  JUSTITIAE  LAUDE 

SIMILUMUS, 

TANTI  PRINCIPIS  FAMAM  EST  ASSECUTUS. 

VIXIT  SANGTISSIME  SANCTISSIME  OBIJT 

ANNO  SALUTIS  1697,  DIE  4  F;EBRUARIJ. 

AETATIS  SUAE  79. 

(Garuana,  n°  i6  des  Grandi  Maîtras.) 


32.  Baudouin  Brulart  de  Genlis. 

RELIGIOSA  .  F  .  BALDUINI .  BRULART  .  DE  .  GENLIS  .  INSIGNIA 

MONTISPESSULANI .'  MORITUR  .  IBI .  CORPUS  .  HIC  .  lAGET  .  MEMORIA 

HUNG  .  LUDOVICUS  .  MAGNUS  .  FEGIT  .  S.  MILIT  .  EQUITEM 

HIC  .  IN  .  COMM  .  DE  .  VILERS  .  LEODII  .  TEMPLI  .  INSTITUIT 

ILLE  .  PRIMO  .  GENTURIONEM 
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DEIN0E  .  TRIBUNUM  .  MILITUM  :  OORONJE.  COMSTITUiT 

ATQUE  .  CRBâCËNTE  .  CDM  .  iBTATEc.  VIRTUTE 

MILITARIS  .  OLOBI  .  PRfiFECTUS  .  GENSRÂUS  .  MII4TUM  .  INSPEGTOR 

UREGTOR  .  GASTRORUM  .  MARBSGALLUS  .  EXERCITUUM  .  REGIS 

ATQUE  .  GlROfLE  .  JGUBGRNATOR  .  EFFIGITUR 

SUiB  .  S.  REUGiOM  .  MBMOR 

IPSI .  QUOD  ICSTITU  .  ACCEHT  .  IWTATE  .  RESTITUIT 

SPOLnS  .  DIVES  .  IMTISS  .  EELI .  ^IGNUS  .  RELIQUIT 

OB  .  IS  .  MART  .  1099. 

HOC  .  GRATI  .  ANIMI .  MON  .  YEN.  GOMM  .  iER  .  PROGfiRES  .  P  .P  . 

(Caraana,  n*  9>) 


33.  Henri  de  Ghast^et  Moy encourt. 

HIC  lACET,  QVl  MISEROS  SEMPÉR  EREXIT 

OFFICII^,  PIETATE,  CONSILDS  FRATER  HENRIGVS 

DE  CHASTELET  MOYENCOVRT  EQVES  SANCTI  lOANNlS 

HIEROSOLIMITANI  COMMENDATOR  A  SANCTA  GRUGE 

AMBRIENSI  BAIVLIWS  MORE^  VNVS  TOT  NOMINIBUS 

SATIS,  Q\l  ViNO  NOMINE  GOETERA  IMPLEVIT,  GUM 

GENERALIS,  TRIREMIUM  FVrT;  QUAM  PRiEFEGTVRAM 

rSDEFESSVS  GERENS  TERRA,  MARIQYE  CONSPICWS 

RELIGIONIS  SViE  PROPAGANDE  STVDIO 

INCENSVS,  MORVM  INTEGRITATE 

AB  OMNIBUS  COMMENDATYS. 

OBIIT  XXVI  FEBRYARII  AN'. 

DOM.  M.DC.LVI. 

iGTATIS  SYiE.  LXV. 

•>  (  Caruana ,  n**  7 .  ) 


34.  Nicolas  de  Chevestre  de  Gintray. 
D.         O.         M. 

QUIESCIT  SUB  HOC  MARMORE 

ILLv».  F.  NIGOLAUS  DE  GHEYESTRE  DE  GINTRAY 

GOMvs  ALAGNY.  LESEG  ET  AGHELIPPE 

QUI  OMNIBUS  FERÈ  RELIGIONIS  OFFICUS  PREFUNCTUS 

É  MAGNA  HOSPITAUTATE 

AD  GENERALIS  THESAURARU  DIGNITATEM  EYEGTUS  EST 

PRUDENS  REDITUUM  ADMINISTRATOR 

OPULENTUM  RELIGIONI  SPOLIUM  RELIQCIT- 

ET  SIBI  MODERATÈ  PARGUS 

NEPOTES  È  PARSIMONIA  ADJUYIT 

UT  REUGIONIS  MUNEiU  SUSTINERENT 

IN  HOG  ETIAM  UTRISQUE  BENEFIGUS 

QUA  YIXERAT  ANIilI  TRANQUILITATE 

.  NOMAGENARIUS  YIVERE  DESIJT  IV.  JANUAR.  1706. 

PERILUs.  F.  F.  CARu«.  DE  LOPIS  DA  FARA  ET  JOAN.  FRANC. 

DE  CINTRAY  PRONEPOS  P.  P. 

(Caruana,  n"  61.) 
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35.  François  Devion  ïhesancourt. 

FLECTE  LVMINA 

QVIS,  QVIS  ES 

MOBTALITATEM  AGN0SCE 

FRATER  FRANCISCVS  IJEVION  THESAN 

COVRT ,  ORDINIS  SCI  :  10  .  NATALIVM 

SPLENDORE^  MILITARI  VIRTVTE  AD 

MAGNVM  CAMPANLE  PRIORATVM  AC 

CLAMATVS:  COMMENDIS  DE  PICTON 

IN  BELGIO,  ET  DE  RENEVILLE  IN  GALLIA 

EODEM  TÈPOKE  GVMVLATVS  :  PRUDEN 

TER  ILLIS  DEGENNIO  ADMINISTRATIS 

QVEM  LONGIORES  CVRSVS  MARI,  TERRIS 

DVCEM  SEMPER  INVICTV  ATHLETAM 

QVE  STRENWM  REDDIDERE  POTI\S,  QVAM 

SVBEGERE,  EXIGWS  SED  INTESTINVS 

MDRBVS  VIRILITER  CONTEMPTVS  SEPTV 

AGENRIVM  PLENVM  TAMEN  VIRIBVS, 

ËXANIMAVIT  ;  XIX  KAL  :  NOVEMBRIS  M.DGIL. 

•  '  (Caruanat  n*  137.) 


36.  Jean  de  Fresnoy. 

FRERE  JilAN  DE  FRESNOY  FILS  DE  MESSIRE 

CHARLES  MARQUIS  DE  FRESNOY.ET.  DE  DAME 

ANNE  DE  VAVDETAR  FVT  RECEV  DANS  L'  ORDRE  EN 

RANG  DE  CHEVALLIER  LE  XIV  .  AOVST  M.DC.XX.Vl 

FAICT  COMMAÎtDEVR  DE  LA  VILLEDIEV  EN  LA  MON 

TAGNE  LE  XXI.  DECEMBRE  M.DG.LXIII.  DE  SLYPE 

PAR  AMEILLORISSEMENT  LE  J.  NOVEMBRE  M.DC. 

LXX.  DE  SOMMEREVIL  PAR  SECOND  AMEILLORISSE 

MENT  LE  XXV.  JUILLET  M.DG.LXXVIIJ.  ET  LE  MESMË 

lOVR  DE  L'  HOSPITALITE  ET  LE  DERNIER  JVIN  1684. 

GRAND  PRIEVR  DE  CHAMPAGNE  A  VISITE  PERSONNELLE 

MENT  TOVTES  LES  COMMANDERIES  DE  SA  JVRISDICTION  ES 

ANNEES  1685,  ET  1687  POURVEV  DE  LA  COMMANDERIE  DE  VALEURS 

LE  18  JANVIER  1689  POUR  SON  DROIT  DE  VISITE  PRIORALLE 

IL  RENOWELLA  SA  VISITE  PRIEVRALE  POVR  LA  SECONDE  FOIS 

AN  MDCXC.  ET  LA  TROISIEME  L*  AN  MDCXCVII.  APRES  QVOY  USANT 

DE  SON  DROIT,  A  DONNE  LA  COMMANDERIE  DE  BRAUX  AU  CHEVALIER 
FR.  PHILIPPE  DE  FRESNOY  SON  NEVEV  L'  AN  MDCCII.  ENFIN  APRES  AVOIR 
VECU  XCra.  ANS  IL  EST  MORT  LE  TRENTE  UN  MAIJ  MDCCVII.  AIJANT  LAISSE 
UNE  DEPOVILLE  CONSIDERABLE  ALA  RELIGION  PRIES  DIEU  POUR  SON  AME 

(Carnana  ,  n°  6.) 
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37.  François  Giache  de  Calan. 
D.       0'        M. 

F.  FRANGISGUS.  GIACHE,  DE.  CALAN 
BAJUL.  ET.  TEMFU.  DE.  MAULION  COMMEND. 

EQUES.  MAJORUM.  SUORUM. 

DISCIPLINJE.  VIRTCTISQ  :  STRENUUS  JSMULATOR  ■ 

GOMMISSIS.  5IBI  MYNERIBUS 

PRiESIDIS.  VICTORIOS^.  ARCIS 

ATQUE.  GRASSANTE  MESSANENSI.  CONTAGIo' 

LITTORALIS.  CUSTODIiE.  PRiEFECTI 

AG.  OPERIS.  PR^SIDIARU  GENERALIS.  INSPECTORIS 

CAMERJB  Q  :  MAGISTRAUS.  ETIAM.  QUiESTORIS 

E6REGIE.  PUNCTUS      , 
SEMET.  YIRUM.  EXIBUIT.  PR/SSTANTISSIMUM 

QUI 
M.  HOSPITALARU.  DIGNITATEM.  CONSECUTUS 
DUABUS.  MISSISIN.  TEMPU.  HUIUS.  SACELLO 

PRiESCRIPTIS 

OMNIB I  DOM  :  FESTISQ  :  DIEBUS  CELEBRANDIS 

IN  PAGE.  SENEX  QUIEVIT.  VU.  XBRIS  1799. 

VIXIT.  AN.  LXXXVIII.  MENS.  XI. 

(Garuanai  n*  76.) 


38.  Claude  de  Saint-Simon. 
D.        O.        M. 

F.  GLAUDIUS.EX.  DUGIBUS.  DE.  SAINT.  SIMON 

MEUTENSIS.  GLASSIS.  PR^FEGTUS 

AD.  UTRIUSQ.  SIGIUiE.  REGEM.  LEGATUS 

GONTIAGENSIS.  PRINGIPIS 

IN.  MAGNO.  GALLLE.  PRIORATU 

VIGE.  HONORIFIGENTISSIMÈ.  FUNGTUS 

AD.  LVDOVIGUM  XVI.  GAIX.  REGEM.  CHRISTIANISm  : 

SUI.  ORDINIS.  ORATOR 

QUATUOR.  GOMMENDIS.  AUGTUS 

TOTQ  I  GONSPIGUIS.  MUNERIBUS 

SUMMA.  GUM.  LAUDE.  PERFUNGTUS 

PIÈ.  DEGESSIT.  A:  S:  MDGGLXXVII. 

«TATIS.  LXXXni. 

AMIGUS.  AMIGI.  MEMORIAM.  VENERATUS 

GENOTAPHIUM  PONÏ.  GURAVIT. 

(Camana»  n*  iZi.) 


39.  Henri  d*£tampes  Valençaj. 

CLAUDIT  EXIGUA  HiEG  URNA  VIATOR 
MAGNUM  FRANa^  PRIOREM 
FRATREM  HENRIGUM  DE  STAMPES  VALLANGAY 


-r-    73    — 

CVIVS  ANTE  VIRTVTES  VIX  ORBIS  CEPIT 

GENVS  ILLVM  AN6ESTA  MAIOREM  FECERl!lT  DVBIVM 

ETFVSA  MAGIS  COMITAS  AN  BENEFICENTU^XTVLERIT  INCÉRTV 

AVREAM  lUVENTAM  MARS  VULNERA  CAPTIVWAS  PROBAVERE 

TRIREMIS  MOX  NOSOGHOMII,  PR£FECTVRA  ILLUSTRARUNT 

HING  VENETA  ET  ROMANA  PRO  SVO  ORDINE  LEGATIO 

TERTIiE  VIAM  STRAVIT  PRO  LVDOVICO  MAGNO. 

REI  TORMENTARI£  A.  S.  PONT.  MARITIMiE  A  REGE  PRiEFECTVS 

MAIORIBUS  SE  UBIQUE  PAREM  EXHIBUIT 

IN  MELITA  REDUX  ETUM  IN  OTIO  INCLARUIT 

OMNIGENJS  PIETATIS  OFFIGUS,  SUBLIMIORA  PROMERITUS 

CHRISTIANE  UT  VIXERAT  CVM  GHRISTO  SACRA  GiENA  REFEGTDS 

DECESSIT  IPSO  DIB  PARASCEYES,  HORA  NONA 

V.  ID.  APR.  MDCLXXVni  iETAT.  78. 

FR    JACOB  DEFOVILLE  DESGRAINVILLE  COM.*'  DAVXERRE 

AMORIS  PI6N0RE  BENEFACTORI  P. 

(Garuana,  n*  lo.) 


40.  Jacques  Armand  de  Vachon  Belmont. 
D.        O.        M. 

FR.  JACOBUS  ARMANDUS 

DE  VACHON  BELMONT 

COMMENDARUM  ARELATENSIS 

ET  MASSILIENSIS  PR£FECTUS; 

TRIREMIS  DUX  ELECTUS  A.  MDGCXVI,  IN  PASSAVENf I 

PUGNA  PARI  GONSILIO  AG  FORTITUDINE  HOSTIUM 

VIRES  AFFLIXIT.  QUfiSTOR  DESIGNATUS  IN  PRIORATU 

S.  JEGIDI,  PUBLICAM  REM  TRES  ANNOS  INDEFESSUS 

PROMOVIT;  TUM  POSTEA  AD  MAGNI  GOBOfENDATORIS 

AG  TANDEM  MAGNI  PRIORIS  TOLOSANI  AMPUSSIMOS 

HONORES  EVECTUS  CLARIUS  VIRTUTIBUS,  QUAM 

DIGNITATUM  ORNAMENTIS  EMIGVIT;  DE  ORDINE 

SUO  NON  MEDIOGRI  MUNIFICENTIÂ  BENEMERITUS, 

PAUPERTATIS  SOLATIUM»  AMICORÛ  DEUCÏM,  GANDORIS 

ET  INTEGRITATIS  EXEMPLAR  AQUIS-SEXTUS  NATURfi 

GONGESSIT  TERTIO  IDUS  NOVEMBRIS  A.  MDGCLXVI. 

QUOD  AMANTISS:  PATRUI  MEMORLE  DIGAT  ET  GONSECR. 

BAJULUS  VICTOR  NICOLAUS  DE  VACHON  BELMONT. 

QUI  MAJORIBUS  SUI  ORDINIS  DIGNITATIBUS 

HONESTE  FUNCTUS,  VIRTUTUM  SPLENDORE 

ET  MORUM  URBANITATE  PRiESTANTIOR 

MERITIS  CLARISS:  MELIT£  FATO  GESSIT 

20.  AGUS:  A.  1807. 

(Carnaaa,  n'  ai4>) 


41.  Renaud  Le  Vexel  du  Tertre. 

SEPVLCRI  TARTARO  INGLVSVM  COELO 

RËKATVM  qvis  dvbitet  fratrem  renatv 

LE  VEXEL  DV TERTRE,  QVE  MORVM  CANDOR 


1 
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ET  IN  ÂMICOS  PROFVSIO,  VEL  INVID15  RE 

DDIDERE  GOMMENDÂBILEM:  IS.  PRJSCEP 

TORIAM  DE  VILLEGAST  POTITVS,  REGEPTORISQ 

MVNVS  IN  ÀQVITANIENSI  PRIORATV  AD^EPTVS 

ORDINIS  TOTIVS  SERVÂDIS  6AZIS  FVIT  QVA 

NDOQVE  DEPVTATVS  :  POSTREMO  M.  HOS 

PITALARII  DIGNITATEM  CONSECVTVS,  AL 

TIORA  PETENS ,  FATO  CESSIT  iETATIS 

S\M  LXXVI  .  AN.  DOM  MDGLXVI 


(Caruana,  n*  4a •) 


42.  Joacbim  de  Wignacourt. 
D.        O.        M 

JOACHIMUS  DE  WIGNACOURT 

PATRITÏA  APUD  GALLOS  ORIGINE  GLARUS,  ALOPHU 

MINORIS  FRATRIS  PRINGIPATU  GLARIOR,  PROPRIA  VIRTUTE 

DUPLICIQ.  FRANCORUM  REGUM  ORDINE  EQUESTRI  CLARISSIMUS 

DUM  GUM  EODEM  AMANTISSIMO  SUI  FRATRE  HIEROSOL.  ORD. 

MODERATORE  QUEM  HUG  EX  GALLÏlS  PROFEGTUS,  INVISERAT, 

QUIESGERE  AUQUANDIU  GOGITAT,  A  DEO  SUBLATUS,  ETERNA 

IN  PAGE  QUIEVIT  HL  ID.  AUGUSTI 

ANNO  DOM.  M.DC.XV.   JET.  SUE.  LXXXIV. 


EJUS  OSSA  CINERESQUE  BREVIS  GLAUDIT  URNA , 
CUJUS  NOMEN  ET  GLORIAM  NULLA  GLAUDET  JETAS 

MONIJI^I. 

G.  ALOPHIUS  DE  WIGNAGOURT  MAG  .  MAG  . 

FRATRI  OPTIMO  ET  DILECTISS.  MOER  .  P  . 


43.  Louis  Charles  d*Oriéans,  comte  de  Beaujolais. 

PRINGIPI  ILLUSTRISSIMO  ET  SERENISSIMO 

LUDOVICO  GAROLO  AUREUANENSI 

COMITI  DE  BEAUJOLAIS 

IN  MELITA  INSULA 

QUO  SE  AD  REFIGIENDAM  VALETUDINEM  GONTULERAT, 

ANNO  DOHINI  MDGCGVIU, 

DIE  MAII  VIGESIMA  NONA 

DBPUNGTO, 

ET  IN  HAG  SANGTI  JOHANNIS  £DE, 

INTER  SUMMOS  ORDINIS  MAGISTROS 

GONSEPULTO  " 

HOG  MARMOR, 

PliE  REGORDATIONIS  MONUMENTUM 

DIGAVIT 

FRATER  AMANTISSIMUS  ET  DILEGTISSIMUS 

LUDOVIGUS  PHILIPPUS,  FRANGORUM  REX. 

ANNO  DOMINI  MDCGGXLIII. 
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V. 


CHAPBLLB  -SMNTE-GATHERINE. 

(  LangiM  d'IulM.  ) 

Uk,  Sur  la  frise  intérieure  des  murs  : 

MONIMENTUM  HOC  VIRGlNl  DElPABiB  IMMACULATE  CONGEPTiE 

GATHARINA  SACRATUM  F.  FRANGISGI  SYLOS  PANORMI  ET  A6RIGENTI 

COMMENDATARII  EXCULTA  PISTAS  DEGORAVIT  AN.M  DLX. 

Sur  ies  murs  de  U  cl^apelte,  des  R  et  G  enlacés  avec  des  ai^es  bicéphales  et 
des  cotonniers,  emblèmes  du  grand  maître  Raymond  Gotoner,  qui  dutfaire  réparer 
ia  chapelle. 

'     45.  Tombeau  du  grand  maître  Grégoire  Carafa,  mort  en  i6go. 

F.  D.  GREGORIVS  GARAFA  ARAGONIVS  £  PRINGIPIBVS  ROGCELLiS 

MAGNVS  HIEROSOUJMH'ANI  ORDINIS  MAGISTER 

CYI  VIVERE  VITA  PERAGTA  ÎN  VOTIS  ERAT, 

QYIA  MORTEM  PRÏMAM .  QVI  PRiEVENIT,  SECVNDAM  EVITAT, 

HOC  SIBI  ADHUC  VIVENS 
NON  MAVSOL^ÎVM,  SED  TVMVLVM  POSVITi 
'   RESVRECTVRO  SATIS 
ANNO  DOMj  MDCLXXXVHI. 

(Garuiioa,  a*  i5  4e»  Grands  MaitrM. } 


46.  Barthélémy  Arezzo. 


A.        :^        Q. 

FR.  BARTHOLOMAEUS.  AREZZO.  ET  VAIXE.  PATRIT  SYRAGUSAN 

THALASSIARCHI.  MUNERE.  EGREGIE.  FUNGTUS 

PRIMATUS.  SUI.  JURE.  S.  EUPHEMLfi  BAJUUVDS 

UT.  MORTUUS.  VIVERET.  FESTÛ.  S.  GATHARIN^  DIË.  PONTIFIGALI 

OBITUS.  SUI.  ANNIVERSARIÛ.  DIÉ  PIACULARI.  SACRO 

QUOTANNIS.  REGOLENDUM.  SIBI.  QUE.  MORITURUS 

QUOD.  SOLUM.  SUPERERAT.  SEPULCRUM.  P.  G. 
DEVIXIT,  A.  S.  GIqIdGGXGVII.  ANNOS  NATUS.  LXXX. 

OIE  X.  AUG  : 

(Garuaua,  u*  iior) 


47.  Octavien  Bandinelli. 
'  f.        D.         D.        F. 

OGTAVIANVS  BVANDI 
NELLI  ORD.  HIEROSOLYM 
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m.  baivlivs  aqvilae 
gb.  de  cerro  de  ponte 
parmeni  senen.  &  lvgen 

in  bello  pro  fide 

WLNRATÀ 
DEXTRA. 


MVLTIS 
&  HONCAS  A  PIETATIS 
NEGOTnS  DBXTERE  GESf  S 

OVOD  VÏVENTIBVS  COM. 

SYPEREST  VNVlf  MORTEM 

YITAE  HERITIS  GLARVS 

PERFECIT 

M.  DC.  LXXI 


(Garuaoa,  &*  79') 


48.  Alexandre  Benzi  »  commandeur  de  Venose. 

A      :£.      n 

FRI.  ALEXANDRO  BENZIO  VEN. 

BAIVUVATVS  Su.  TRINITATIS  VENVSY 

PRIORI  GOM:  Q.  DE  MURËIXO  G0MMENDATARIO 

BENEMERENTIS.  QUI  ANNO  1563  REUGIONI  HIEROS 

OLIMlTANiB  ASGRIPTUS  EGREGIE  OPERAM  SUAM 

NAVAVIT 

IN  OBSIDIONE  MELITENSI  A  TURGIS  IN  BELUGO  GONGR 

ESSV  YULNERATUS.  IN  OBSIDIONE  GYPRI  PRO  SEREN 

ISSDfA  YENETARYM.  REPUBUGA  ATQ.  NAYALI  GONFLIG; 

TY  IN  PRIMARIA  SER.  DYGI5  PARRMJK  TRIREMI  IN 

TERFYIT  BARTHOLOMEYS  GHINIONE  GRATITVDINIS 

ERGO  POSYIT 
OBUT  DIE  17  NOYEMBRIS  iETATIS  YERO  SUJE  ANNO  95. 

(Garoana,  n*  a.) 


49,  Capponi. 
A        :!        Û 

FR.  CAPPONIO.  GAPPONI.  FLORENTINO 

GOMMENDATARIO.  AGRIGENTI 

GOMMENDATARIO.  MYGNANI 

M.  ITALLE.  ADMIRATO 

YIRO.  SPEGTAT12.  YIRTYTIS  BELLI.  DOMIQYE 

INTEGRO  GOMI  RELGIOSO 

PETRUS.  ET.  YINGENTIYS.  GAPPONI.  AYUNGYLO.  B.  M. 

YIXIT.  ANN.  LXIII.  OB.  %IU.  KAL.  lYN.  MDGLXIX 


(Garnanai  n*  aoa.) 


• 
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50.  Jean -Jérôme  Carafa 


1 


F.  10.  HIERONYMO  CARAFAE  NEAP. 

GENERIS  SPLENDORE  CONSPICVO 

VIRTUTE,  PIETATE  INTEGRITATE 

EXIMIO,  QUI  IN  OBSIDIONE  MILITEA 

CUM  STRENUE  PUGNASSET  PRO 

MURIS,  POST  MULTA  INVIETI 

ANIMI ,  TERRA,  MARIQ.  FORTITER 

EDITA  SIGNA  FELICITER  OBITA 

MUNERA  AD  BAROLEN  PRIORATVM 

PRIMVS  POST  SERENISSm.  MANTVAE 

DUCEM  ASSUMPTUS,  IPSO  QVEM 

SIBI  PRAEDIXERAT,  OBITVS  DIE. 

REQUIEVIT  IN  DOMINO 

ANNO  SAL  :  M.  DC.  XVII.  XIIII 

KAL.  NOVEMB. 


IDEM  VIRTVTE  NOBILITATI 

HEROS,  RELIGIONE,  PIETATE 

SVMMVS  SWM  HVNC  DEIPARAE 

VIRGINIS  CLARVM  MIRACVLIS 

lEONEM  CONDI  SACELLO,  ET 

PROVT  lACET  PIETVRIS  EXORNA 

RI  TESTAM  VOLVERAT 
FRATER  NICOLAVS  DI  LA  MARRA 

PRIOR  MESSANAE  CONCIVIS, 

CONFRATRIS,  AMICI  OPTIMI  CA 

RISS  :  DESIDERANTISS  :  MENTEM 

LEGATI EXECVTOR  IMPLEVIT. 

MONUM:  POS. 


(  Garuana ,  n**  1 54  •  ) 


5 1 ,  Ferdinand  Coiro  ou  Corio. 

F,  FERDINANDO  COIRO 

MEDIOLANENN  GENERIS 

SPLENDORE  ET  M.  CRVCIS 

PRiEROGATIVA  CLARISS 

PRIORI  MESSANiE  AC 

GOMMENDATARIO 

MELICOCCENSI  QVI 

NOMEN  SVI  ORDINIS  IN 

ACERRIMA  MELYIM 

OBSIDIONE  AG  MAXIMO 

NAVAU  CONFLICTV  QYA 

QVAORA  QVA  CONSÏLIO 

ILLVSTRAVIT  MAGNISQVJB 

'  Le  graveur  a  tracé  plusieurs  fois  des  E  pour  des  C ,  dans  cette  inscription  : 
pietarts,  invieti,  iponr  picturis ,  invicd. 
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LABORIB  FELICISSIME 

EXANTLATIS  COMMVNI 

MORTALIVM  NECESSITATI 

CONCESSIT  lUI  NON  FEBR 

AN  DNI  MDGXVI  SVO  LXITX 

F  D  PETRVS  GONCALES* 

DE  MENDOGA 
BAGLIVS  DE  LORA  AMKI 

CAPITIS  DESIDERIVM 

AGERRIME  FERENS  PVB 

AMICITI^  SIGNYM  P 


(CaraaiM,  n*  B.y 


52.  Signorino  Gattinara. 
A        ^        O 

FR.  SIGNORINVS  GATTINARA. 

SANCT£  EVPHEMLE  PRIOR, 

QVIS  FVERIT  IPSV  TIBI  NOME  OSTEDIT  ; 

PRVDENTEfNIM  ROMA,  SABAVDIA,  HISPANIiE 

PERSENSERE, 

CYM  ORATOR  SViE  RELIGIONIS  NEGOTIA 

PERTRACTAVIT. 

FORTEM  EXPERTA   SVT  PASSAVA,  LEPATVS 

MAHOMETA,  TVRNÊSIVS. 

ET  QVA  TRIREMIS  DUCEM 

ET  QVA  TOTIVSCLASSIS  IMPERATOREM. 

SOLA  RELIGIO,  CARITAS,  PATIENTA 

HVMILEM  REDDIDERE 

CVM  IPSE  IMPERIO  NÔ  IPSI  IMPERIVM 

DEFVERIT. 

VIXIT  ANNOS  SVPRA  LXXVni 

PRID.  ID.  MARTn  MDCXXXIV. 

(Carnana,  n*  78.) 


53.  Hippoiyte  Malaspina. 


D.        O.        M. 

HIPPOLYTO.  MALASPINAE.  MARGHIONI 

JOANNIS.  ANDREAS.  DORIAE  PATRVELIS 

VIGARIO.  MARITDIAE.  MIUTUE 

PRAEFECTO.  PONTIFICUE.  CLASSIS  DVCTORI 

PRIORI.  NEAPOUTANO 

PARMEN.  PLACEN.  LA7DICEN.  FANEN 

COlfMENDATORI 

PIETATE.  AC.  BENEnCENTIA.  IN 

HIEROSOUMITANVM.  ORDINEM.  INSIGNI 

ANNI.  DNI  aoI^CXXIV.  ETATIS.  SVAE  LXXX 

DEMORTVO 

ALEXAi).  ET.  ANTON  COSTA 

S.  ioaS.  eqvites.  ex  SORORE 

NEPOTES.  BENBMERITT.  PP. 

(GaroMiai  b*  81.) 
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bk,  François  Piccolomini. 

OSSA.  FR.  FRANCISCI  PICCOLOMINI  SENENS.  M.  ITAL.  ADMIRAT 

OVI.  MORVM.  NOBILITATE.  GENUS.  SPLENDIDISS.  AEQVAVIT 

DECESSIT  ANNO  MDCXLVIII. 

(Canianai  n*  99.) 


55.  Jérôme  Salvagi. 
A        £        û 

SISTE,  ET  TUMULATAM  HIC  LVGE  QUISQUIS 

MAGNI,  ET  TER  OPTIMI  EQUITIS  IDEAM  QUAERIS. 

EX  SERENISSIMA  GENYENSIVM  PRINCIPE 

NOBIUTATE  INSIGNIS  HIC  lACET  S.  H.  ORD. 

CVLTOR,  MORUM  SANCTITATE  CONSPICWS 

F.  10.  HIERONYMVS  SALVAGO  VENVSIAE  PRIOR. 

QVI  TOTO  EJVS  FERE  VITAE  SPATIO  RELIGION! 

ADDIGTVS»  PRAECIPYIS  TRIERARCAE, 

TYRONVM  MAGISTRI,  ARGHITHALASSI  » 

THESAVRI  DOMINI,  ARMAMENTI  PRAESIDIS, 

JYDICIORVM  CAVSSIS  DELEGATI,  AG 

EXTRVENDORVM  MVNITIONVM  PRAEFECTI 

BENE  FVNCTVS  MVNERIBVS,  SUMMA  PROMERITVS, 

EX  PAVaS  QVOS  HABVIT  QVAESTVOSIS  ANNIS 

CONSTRVCTO  ITAUS  ARMAMENTARIO ,  AG 

SYPRA  XXX.  ARGENTEORVM.  M.  GOLLECTIS,  PAVCA 

AD  ANIMAE  SVFFRAGIYM,  NIL  CONSANGYINEIS 

REUNQYENS,  INGENTEM  IN  REUG.  AMOREM 

CONTESTATYS,  YICTYRYS  PER  GLORIAM 

OBDORMIYIT  IN  DOMINO,  A.  M.  DC.  LYI.  lUI.  NON  AP 

SEMPITERNO  EIYS  NOMINI  GEN.  EQYITES  MON.  PP 

(Caniana,  n*  83.) 

56.  Octave  Solar. 

YIR  OMNI  AEYO  GOMMENDABILIS  FR.  OCTAYIYS 

SOLARO  INTER  HYEROS.  EQYITES  S.  STEPHANI 

BAIYLIYATY  INSIGNIS  HIG  lACET  YIATOR  IS  PRIMA 

POST  MARTIS  TYROGINIA  GHILARCAE  MYNERE 

POTITYS  MELITENSIYM  TRIREMIY  PRIMARIA 

EXERCYIT  PRAEFEGTYRÂ  NEC  MINYS  DOMI  QYAM 

BELLO  CLARYS  DIGNYM  SE  PRAEBYIT  GYI  INSIGNIORES 

PROYINGIAE  MANDARENTYR.  YNIYERSO  TANDEM 

ORDINI  IN  ELEGTIONE  M.  M.  DE  CLARMONT 

REGIMINI  DATYS,  EMn.  EIY8DEM  FVMYS  BREYI 

INTERYALLO  EST  SECYTYS.  OBYT  NAMQ.  XXYII 

lYNY  AN.  DOM.  MDGLX.  AETATIS 

SYAE  ANNO 

LXXY. 

COMMDt  fratres  robertys, 
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ET  VICTORIVS  ÂMODEVS  SOLARO 

AWNCVLO  AMANTISSIMO  IN  GRATI 

ANIMI  MONVMENTVM  POSVERE 

(Canianâ ,  n'  80.) 


57.  Léon  Strozzi. 


^ 


memorise  fr.  leonis.  strozzu.  florentini 

pr^;f.  trirem.  s.  antonii 

inclyti.  fortissimique.  viri 

qui.  in.  navali.  certamine.  cvm  prffidonibvs.  hipzarit 

ann.  mdcxxviii.  prope.  syracvsar.  qram 

confectvs.  wlneribvs.  animam.  exhalayit 

sodali.  desideratissimo.  eq.  leg.  ital. 


GAUDET  IN  COELIS  MILES  BONUS 
ATQUE  FIDELIS. 


(Caruana,  n*  i35.) 


58.  Rîvalta. 

D.        O.        M. 
DI.       10.       BA. 

PARTENOPES  QVONDAM  PRIOR  HIC  RIVALTA  QUIESCIT 

NON  LEVIS  VRSINAE  SPLENDOR  ET  AVRA  DOMVS 

MILITIA  QUA  CLARVS  ERAT  FLORENTIB  ANNIS 

TAM  COLVIT  SENIOR  NOBILE  PACIS  OPVS 

DEBITA  DVMQ  PARAT  GRAVIR  SOLATIA  GVRIS 

NON  MODIGAS  LiESO  NEMINE  IVNXIT  OPES 

QVAS  SACRO  0.  PIETAS  POPVLO  POST  FATA  RELINQUENS 

EXEMPLO  INGRATOS  ARGVIT  VSQVE  SVO. 


To  yap  yepas  ea7i  ôavotncnf. 


(Carnana,  n'  4) 


59.  Pompée  Rospigliosi. 


FR.  POMPEI.  ROSPIGLIOSI 

LAETA.  SANGTAQVE.  MEMORIA 

QVI.  BENE.  VIXIT.  ET  BENE.  CONSUMAVIT 

MDCXXX. 

(Camana,  n*  100.) 
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60.  Pascal-Janvipr  Sarriano. 

A.      :!      a 

HEIC.  CONDUNTUR.  EXUVLE 

F.  PÀSCHALIS.  JANUARI.  SARRIANO 

EX  DUCIBUS  CASALDUNEN. 

SS.  GUUELMI.  ET.  DAM  TICINI 

COMMENDATARII 

QUI  SUPREMA  MARIS.  PR^aFECTURA 

EGREGIE.  FUNCTUS 

ET.  S.  EUPHEMLE.  BAJULIVI 

AMPUSSIMAM.  DIGNITATEM.  ADEPTUS 

PRiEGOCI  FATO.  SUBLATVS 

ANNUM.  AGENS.  LXV.  PIE  DEGESSIT 

XII.  KAL.  APR.  AN.  S.  MDGGXC. 

(C«rnana,  n*  i6o.) 


61.  Antoine  Tancredi. 

ILLVSTRISSIMVS 

FR  :  ANT.  TANGREDI  SENENS 

SS  :  TRINIT  :  BAIVLI:  VENVSH 

PRIOR.  EGREGIVS,  VIR  SPLEN 

DIDE  RELIGIOSVS  MA6NIFIGB 

PIVS  GLADIYM  BARBARORYM 

CM)ICRVGEM  DIVINiE 

GLORIA  VOVIT 

VRNJE  SILENTIO 

SIBI  OPEM  IMPLORANTI,  NE 

POTES  GRATISSo.  LVCTV  HOC 

MONVM  :  PP  :  PERENNEM  NO 

BIOS  HOSPES  VITAM  EXORA. 

ET  MORTEM  VTNVQ:  TIME 

AS  SEMPER  COGITA 

OB:  V:  OCT:  MDCLXII 

MT  i  LXVin. 


(GaniHna,  n"  77.) 


62.  Dalle  sans  inscription. 

Un  écu  écartelé,  au  i  :  d'azur  au  guerrier  d argent,  au  a  :  une  bande  écbiquetée 
d'azur  et  de  gueule,  au  3  :  des  pals  d'argent  et  de  sable,  au  4  :  des  pals  d'or 
et  d'argent  avec  3  croissants  d'or  sur  azur.  (Chevalier  de  la  langue  d'Italie.) 


MISS.   SCIENT.   VI. 


I 
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CHAPELLE  SANS  AUTEL  ET  SEIVVANT  DE  PASSAGE  VIS-À-VIS  DE  LA  PORTE 

LATERALE  DITE  DE  LA  STRADA  REÀLE, 

63.  Sur  la  frise  intérieure  : 

SUPPEDITANS  ADITUM  HONG  HAC  NOBILIORI  FORMA  EXORNAVIT  A.  MDCLXVI 

EM».  M.  M.  F.  D.  NICOLAI  COTONER  AUREIS  SUR  AUSPICIIS  F.  FRANCISCUS  SULOS  PALATII  PREFECTUS 

PAN.  ET  AGRIGENTI  COMMENDATARIUS.  COMPUTATIS  MONUMENTA  ERGA  ORDINEM  ET  HOC  TEMPLUM  IN  DIES 

Sur  les  murs  des  N  et  des  C  [Nicolas  Cotoner)  enlaces  avec  des  cotonniers. 

Sur  le  médaillon  de  la  voûte  :  1576. 


64.  Antoine  Alifia. 

FR.  Dt  ANTONIUS  ALIFIA,  MESSANENSIS 
SACRiB  HIEROSOLYMITAN£  RELIGIONIS 

EQVES  GENERIS  NOBILILATE  CONSPICWS 

CORPORÎS  ANIMIQUE  DOTIBVS  IN  PAVOIS 
SVSPiCIENDVS  DVM  INTER  MEUTENSIS 

GLASSIS  STRËNVOS  DVGES»  TRIRËMI  SViE 
FIDEI  GOMMISSJB  NAVITER  IMPERARET, 

ANNVM  A6ENS  VIGESIMVM  SEXTVM  DIEM 

GLAVSIT  EXTREMVM  ANNO  DOMINI 

MDGLXm  MËNSE  OGTOBRI. 


(Garu»n«,  d**  3.) 


65.  Jean-François  Ayroli. 


D.        O.        M. 

FR.  10  FRANC.  AYROLI  COM. 
TRIREMIS  PR^li'ECTURA,  AG  PANORMI  RECEPTORIA 

OPTIME  MERITI, 

REUGIOSAM  MUNIFIGENTIAM 

SI  SPECTES, 

NESCIS  AN  tIXERIT,  AN  OBIERIT 

GLORIOSIOR, 

UIUENS  PAUPERCM, 

MORIENS  PGBLICI  J&RARIJ  COMMObO 

ftTUDCIT  ; 

CINERI  SEPULCHRUM, 

NOMINI  TROPHEUM 

FR.  lOSEPH  MARIA  MARINUS  TESTAMENTARIUS  EXEGUTOR 

EREXIT,  DIGADIT 
ANNO  A  PARTU  UIRGINIS  1687. 

(Caruana,  n*  33.) 
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66.  Christophe  de  Baroncelles  Javon. 
D.        O.        M. 

CmCAS  CORONAS,  ET  YOTIVAS  NAUFRAGORUM  TABVLAS 

SUSPENSAS  URIiAE  GONTEMPLARE  VIATOR 

MONIMENTA  HAEC,  MAXIMJ  IN  REMPUBLICAM  MERITI, 

EREXIT  FAMA  LAUREATO  CINERI 

COM  :  FR  :  PAULI  DE  BARONCELUS  lAVON, 

QUI  POST  EMENSUM  GLORIAE  STADIUM ,  IN  EXPEDITION  :  PELOPONNESI 

INTER  TRIERÀCHOS  ADLECTVS,  VITAM  PRO  CIVIUM  SALUTE 

IN  NAUFRAGIO  PRAETORIE  TRIREMIS  DEVOVIT 

UNUS  QUIPPE.  ADVERSA  LICET  OBLUCTANTE  PROCELLA. 

VEUFICATIONE  TRIREMIS  CUf  PRAEERAT,  INTERMISSA, 

AUDACISSIMO  CONATU,  FELIGISSIMO  EVENTU, 

CLX.  VII^OS  CUM  PRAEFECTO  CLASSIS,  SERVAVIT  INGOLUMES 

PROGLAMATCS  EXINDE  SINGULARI  PROEOONIO  SERVATOR 

QUI  LE6IS,  COLLIGE  EX  HOC,  QUANTAS  GESSISSET  SI  DIU  VOISSET 

SED  HEU  TANTAM  SPEM  IMMATURO  FATO  MORS  ADEMIT 

DESIIT  ENIM  VIVERE  QUADRAGESIMO  SEPTIMO  EXPLETO  17  JULU  1704 

FR  :  CHRISTOPHORUS  DE  BARONCELLIS  lAVON 

M.  PRIOR  S.  AEGIDY  LAPIDEM  HUNC  VIRTUTIS  ET  DOLORIS  TESTEM 

AMANTISSIMO  NEPOTI  POSUIT 

(Carnana,  n*  io3.} 


67.  Gilbert  del  Bene. 

FR.  GILBERT.  DEL.  BENE.  MOREAE.  BAIVLrV. 

FRANCUE.  M.  PRIOR.  DESIGNAT. 

HIC 

HOSPITALAR.  DIGNITATEM.  CLASS.  PRAEFECTURAM 

LEGATIONES.  AD.  PONT.  MAX. 

VITAE.  INTEGRITATE.  DECORAVIT 

CARUS..PONTIFICI.  ORDINI.  SVO.  VINVERSO.  REGJ.  CHIISTIANISSIMO 

VIXIT.  km.  LXVIIi.  DEGESV  W.  UN.  ADGLXXÎÎÎ 

FR.  CAESAR.  DE  JIIIREMONT.  BERRIEVX.  ÇOMMEND.  CABILONENS 

AFFINI.  GUM.  LAGRIMIS  P. 

(Caruana,  n*  169.) 


68.  Balthasar  Cagliares. 


QÛ£  6AVLOS  NAÛ  EXGEPIT  MEUTA 

TOGA  DECORAVIT.  S.  R.  GOMMENDAE  DE  SPI 

NAS  PRAEFECIT.  ECC  ?  ILL:  F.  D.  BALTHASSA 

RIS  CAGLIARES  MEUTÊNSIS  EPI  QSOBRI 

NI  DEGANY  AGNOVIT  E:  D.  LASCARIS 

CASTELLAR.  AVDITOREM  HABVIT  F.  ANTO. 

NINVS  PONTREMOLI  HIC  PARTE  SVI, 

MORTALI  AD  VALLEM  lOSAHAT  QVO  LA 

TVRA  lACET  ALTERA  CAELO  CREDITVR. 

OBHT  ANNO  DNI  1649.  21.  9.  AETATIS  72. 

(Caraana,  n**  99.) 

M.  6. 
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69.  Anselme  de  Cais. 

QUICUNQUE  CALCAS  IGNOTOS  CINERES 
MEMORIAM  VENERARE 
FR.  ANSELMI  DE  GAIJS  KiCIENSIS 
BAIULIVI  MANOASCiE  QUI  IN  LIMINE  HUICS 
TEMPLI  VOLUIT  HUMARI,  VT  OMNIÛ 
PEDIBUS  CALCARETUR, 
DESTINATO,  DUM  VIVERET,  MARMORE 
PRORfONUMENTO,  SINE  NOMINE,  SINE  STEMMATE 
QUANTA  IN  EO  ELUXERINT 
VIRTUTUM  DECORA,  HABES  AB  HOC  VNO 
HUMILITATIS  ARGUMENTO,  SI  POTIORA  QUiERIS 
'       FAMAM  CONSULE,  GUI  SILENTIUM  AB  IPSO  INDICTUM 
NON  OBSTAT.  OBIJT  17.  lUNIJ  1710.  jETATIS  86 
NE  TANTA  VIRTUS  IPSO  CUM  CINERE  FUNERETUR 
FR  :  AMADEUS  DE  CAIJS  GOMM  :  CAYALLËRI^ 
LAPIDÉ  HUNC  POSUIT,  NON  AD  PATRUI  lUSSA  CONTERENDA 
SED  AD  POSTERORUM  DOCUMENTUM. 


QUI  ME  CALCAS 
CALCABERIS 

ET  TU 
ID  COGITA 
ET 
ORA  PRO  ME. 


70.  Nicolas  de  Cuîan  Saint-Ouen. 
D.        0.        M. 

HIC  lACET  FR:  NICOLs  DE  GVLAN  St  OVEN 

COMMENDb.  DE  LOWIERS,  ET  VAVMYON 

QVI  MVNVS  INFIRMARY,  ET  PRJETORIiE 

NAVIS  DVCIS  LAVDABILITER  EXERCVIT 

ANNVM  AGENS  LXVI.  XV.  FEBR.  1669 

AD  IMMORTALITATEM  TRÂSMJGRAVIT 


(Caruans,  n*  i58.} 

) 


FRATR  :  HVBERTVS  ET  NICOL.  DE  CULAN 

NEPOTES  AWNCVLO  BENE  MERITO 

HOC  DOLORIS  MONVMENTVM  POSVEt. 

(C»niaDa,  n*  tog  ^ 


71.  Michel  Do2. 
A    .    :£    .    û    . 

MEMORLE .  JETERNA 
MICHAELI5  .  DOZ 
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MAGNI .  AMPOST-fi  .  CASTEIXÀNI 

QUI 

AVITUM  .  GENUS  .  PRiSGLARISSIMIS 

ÀNIMI  .  DOTIBUS  .  SUPERAVrr 

IN.  SUMMA  .  AMPUTUDINE 

RARA  .  VmTUS  .  ET  .  INCORRUPTA  FIDES 

ORDINI .  SUO  .  QUOAD  .  VIXIT  .  ADDIGTUS 

SEDULA  .  OPERA  .  ATQUE  STUDIO 

OMNIA  .  OFFICIA  ,  PRiESTITIT 
JUSTUS  .  INTEGER  .  RELIGIOSUS  . 

MAGNANIMUS 

ET  .  SINE  .  FASTU  .  BENEFICUS  j^ 

BONIS  .  OMNIBUS  " 

SUI  .  DBSIDERIO  .  REUCTO 

ACQUIEVIT  .  IN  .  PAGE  . 

m  .  &AL  .  MAIJ  .  A  .  D.  MDGGLXXVI  . 

iETAT  .  LXXI .  M  .  I  .  D  .  XXI  . 


72.  Mazzi  Grugno. 


D.        O.        M. 

F.  D.  MAZZEUS  GRUGNO  COMMENOATOR  MORELLI 

SICULUS  H.  S.  I.  V  RTUTE,  ANIMIQUE  MAGNITUDINE 

SUIS  AC  SIBI  NON  IMPAR 

PLURIMIS  PRiECLARE  GESTIS  NOMEN  AUXIT  AD  FASTIGIUM 

BIS  APUD  SICILIiE  PROREGEM  -BTATIS  ELORE 

LEGATIONEM  GERENS  PRUDENTIA  SENIUM  EXPLEVIT 

TRIREMIS  PR^FECTURAM  MUNIFICE  EXERCENS 

IN  MAGNAM  TURCARUM  NAVIM  CAPESSENDAM 

STRENUE  DIMICAVIT. 

ET  INTER  BELLI  DISCRIMINA 

SEMPER  LUSIT  INPERTERRITUS. 

AT  QUI  MARTI  NUMQUAM  CESSIT 

MORTI  TANDEM  CESSIT  IMMATURiE. 

MEUTiE  ANO.  D.  1705.  iETATIS  SUJ2  31.  MENSE  DECÊBRIS,  DIE,  II 

GUI,  NE  BREVI  YTTM  REDDIT^  MEMORIA  DEESSET  SEMPITERNA 

ElUS  AMANTISSIMUS  FRATER  D.  lOANNES  GRUGNO  F.  G. 

(Caruana,  n"  87.) 


75.  Joseph  Laurono. 

lOSEPHO  LAVRONO.  PRESBYTERa  MELITENSI  I.  V.  D. 

CANONICO.  ECCL.  CATHED.  COMMEND.  ORD.  HIERVSALEM 

OUM.  M.  MAGISTRO.  AB  EPIST.  LATINI5  CONCILIO.  A.  DECIUETIS 

HEIC.  SEPVLTO  QVI.  RELIGIONE  SVIMET.  NEGLECTV.  ERVDITIONE 

SPECTATVS  MIRA.  SVAVITATE  MORVM.  LARGITATE  IN.  EGENOS 

BENEFICENTIA.  IN.  OMNES  FIDE.  IN.  AMICO^.  OMNFVM.  ORDINVM 

ANIMOS  SIBI.  DEVINXIT.  MORIENSQVE,  LVCTV.  AFFECIT 

NONNVLU  COLLATA.  PECVNIA.  AMICO.  CARISSIM.  MON.  PP. 

VIX.  AN.  LXXUI.  OB.  XI  KAL  MAIL  A.  D.  MDCGGXXUI 
TER.  DVLCIS.  LAVRONE.  VALE  AETERNVMQVE.  QVIESCAS. 

(Caruana,  n"  a38.} 
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74.  César  Lopez. 
D.        O.        M. 

COMMEND*  FR.  DON  CESAR  LOPEZ. 

CLAIUS,  ET  VETVSTISSIMiS,  NATÂLIBV5  ORTVS 

INGENIO,  TIRTVTE  CLARK» 

GIVILIBUS  NE60TYS  ET  BELUGA  VIRTVTE 

CLARISSXMYS 

PVLVIS,  ET  GINÏS  HIC  lACET; 

QVI  INCVGTIS  MIUTARIB.  OBSEQVIIS  STRENVÈ 

REDDITIS  RELIGIONI  MAIORY  STORV  APLITVDINEM 

ADEQVAVIT,  SVPERAVIT 

NEGOTUS  FVCTIS  PROQVIB  :  PERTRACTANDIS 

ADCHRISTUNISSkw.  REGEM  LVDOVICVM  XIV 

SECOTVLITALIISQ  EGREGIÈ  PERFVNCTIS 

JETERNVM  NOMEN,  ET  FAMA  ADEPTVS  FVIT 

SED  TANDEM  ELATVS  AD  AMPLIOREM 

CÔMVNIS  iERARII  SECRETARII  GRADVM 

NON  SINE  CÔMILITONV  ET  TOTIVS 

POPVU  MOERORE  DIÉ  SVV  CLAVSIT  EXTREMVM 

ANNO  MDCLXV 

(<:arttana ,  u**  88.  ) 


75.  Baptiste  Macidonio. 


F.  10  :  BAPTISTAE  MAGEIDONIO  PARTENOPEO  MACEDONICI 

REÇOIS  EMVLATORI  INGLITO 

QVI  INTER  HIERs  EQVITES  COMENDATOR  COSPIGWS 

POST  QVÂ  INVICTISSIMB  PREFECTVRA  INVNA  EXTR 

REMIBVS  GESSIT,  LENT  GRAVIO  AB  ASIA  PRINCIPE  CLASSÉ 

INPERANTÉ  IN  PRETORIANA  DVX  EVASIT  AB  INTEGRO 

QVÂ  OBREM  ALEXANDRI  CÔNSECTANDO  YESTIGU.  PRO 

PE  GVLETTAE  SINV  AD  NAVMAÇHIE  JRIVMPHV  SVCEPTIS 

NAVIBVS  INFIDELIBVS  FRANCHIS  FIDELITER  PRO  FIDE  IN  DIS 

CRIMINE  VITAM  ADVXIT  ET  INDE  MELITAM  REMIGATVS 

BARBARICIS  DECORATVS  EXWYS  DVM  VRBEM 

BELUCIS  ARCIBVS  INQNGEBAT  AD  CELESTE  ELA 

TVS  CAPIT  OLIVM  SE  EX  TERRENO  AD  INGFVM 

UGAMINE  HIER.  RELIGIO 

RE  PROPIO  POSVIT 

ANNO  DOMINI 

1645. 

(Caruana,  n^  g^.) 


76.  Antoine  MastriDo  *. 

ANTONIO  MASTRILLO  EQUITI  HIEROSOLYMITANO 
MOWm  COMITATE,  ET  SAN6UINIS  NOBILITATE 

Cette  inscription  est  en  partie  cachée  par  l'escalier  de  la  chaire. 
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CONSPICUO,  FUI  PËR  TBIOmTAQUINQUE  IIESI]>£MTIAE 

INTEGR05  ANOS  SACRO  S.  JOANNIS  OROINI  INSERVIVIT, 

EXPEDITIONIBUS  BELUGIS  AD  TRIPOUM,  ARAGHEN 

AM,  UTI€AM ,  GERCINAS  INSULAS  AD  NAVIUM 

PONTICARUM  GONFLAGRATIONEM  STENUÛ  VIRÛ  SE 

PRAESITTIT.  DEMUM  TRIREMIS  PRAEFECTUS,  ET  OOHORTIS 

CUM  IN  SUSAE  PORTJS  EVERTENDIS.  SUMMA  GÛ  LAUDE 

SUAM  NAVARET,  OPERAM,  ET  CONSTATISSIME 

PRAELIARETOR  IGNEO  SCLOPO  LETHALITER  A 

MILITE  ARGIS  PERGUSSUS,  PRO  GHRtSTO  PRO 

REUGIONE  f  MELITAE  GLORIOSAM  MORTEM  OGGUBUIT 

XVI.  KAL.  SEPTEMBRIS  ANNO  DOMINI  MDGXIX. 

SAXUM  HOG  EXIMIAE  VIRTCTIS  MONUMENTUM  D: 

GARZIAS  MASTRILLUS  AMANTISSIMUS  FRATER  POSUIT. 


FAMILIARVM  INSIGNA  EPITAPHTOMQ;  VETYSTATE 

GONSUMPTA  IN  HOC  MONVMENTO  GOLLOGATA,  F.  D. 

ANT.  MASTRILLO  EJVSDEM  SANGUINIS.  EJUSDEM  ORDINIS 

EQVES  NE»  TEMPORIS  INIVRIA  TAM  PRAESTANTEM  VIRV 

MEMORIÂ  OBLITERARET,  IN  ANTIQUX,  ELEGATIOREMQ  : 

FORMAM  RESTITVIT  ANNO  DOSÏINI  MDGGXXXXI. 

^(CaroaDa,  ii*  a8S.  ) 


77.  Jacques  de  Saint-Maurde  Lordove. 
D.        0.        M. 

QUID  AGIS ,  QUI  MEDITARIS  HUNG  LAPIDEM  f 

DESINE  MIRAai  LONGJIVAM  VITAM 

FRATRiS  JACOBI  DE  S.  MAim  DE  LORDOVÉ, 

IMITARE  VIRTUTES. 

PRIMDM  GOMMENDATARIUS  GOMMENDiE  DE  MAISONISSE, 

EXINDÈ  SUI  ORDINIS  MARESCALLUS» 

jmtûn  MAGNUS  ABVERNI£  PRIOR. 

VIGILANTIA,  INNOGENTIA,  INTEGRITATE, 

PARTES  OMNES  IMPLEVIT. 

DIU  VIVIT,  QUI  BENE  VIVIT. 

ET  NUNQUAM  DESINIT  iETERNITATI  VIGTURUS. 

OBIJT 
DIE  14.  APRILIS  1694.  -ETATIS  SVJE  ANNO  86. 


78.  François  Mignanelli. 

FRANCISCVS  MICNANELLUS 

PATRITIVS  ROMAfITB  EQVES  HIEROSOLYMITANVS 

QVI  MEUTENSIS  TRIREMIS  PRAEFECTVS 

GONSVLTANTEM  GLASSIS  IMPERATCmEM 

FRANCISCVM  CREMEVUVM 

AN  FESSIS  LONGO  GVRSVREMIGIBVS 

ET  IMMINENTE  TVRBIDA  NOGTE 
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3.  Claude  de  Simiane  La  Coste 
D.        0.        M. 

SUB  HOC  MARMORE  QUIESCUNT  GINERES 

FR.  CLAUDII  DE  SIMIANE  LA  COSTE 

PATRITU  AQraSSEXTIENSIS 

QUI  FERME  AB  INCUNABUUS 

INTER  EQUITES  VEN.  UNGUJE  PROVINOAE  COOPTATUS 

STATO  TEMPORE  CONSEQUUTUS  EST 

SAC.  ORDINIS  CENSUS  DE  GARIDECH  ET  DURBANS: 

ET  BELLICARUM  NAVIUM  MINISTERIO  ADDICTUS 

ADJUTORIS  MÀJORIS  AC  SECUNDI  DUCIS 

MUNERIBUS  FUNCTUS  EST  : 

VIR  PROBITATE  PRUDENTIA  MORUMQ.  GANDORE 

GOMMENDABILIS  : 

DECESSIT  AN.  £R  VULG.  MDCCXXXVIII 

fiTATIS  SUAE  LXV. 


(Coruana,  a"  i33.} 


84.  François  Sylos. 

F.  FRANC.  SYLOS 

CVrVS  BRACHIVM  VNACV  PECTORE  SAVCIATVM  A  TVRCA 

INVICTE  CHRISTUNVM  INSONVIT, 

PANORMI,  ET  AGRIGENTI  COMEND  :  TRIREMIS  DVX 

PROREGË  AD  SICVLVM  ORAttm.  MAGISTlh.  PALATY  PR^ï^tts. 

HOC  MVNERE  HVC  TANDEM  DECREVIT. 

AVRVMQVO  GEMINVM  INSIGNIVIT  SACELLVM, 

RAPAX  VEL  GVM  SAGRYM  SACRIS» 

ABRIPVIT  ORBI  EXCEPIT  TEMPLO  DONAVIT  CELO 

KAL  JYLY  an.  DOM.  MDGLXVIH.  £T.  SV£  LXVIII 

(Caruanttf  n"  go.) 


85.  François  Zurita. 

VEN.  BAJUL. 

FR.  D.  FRANCisa.  ZURITA 

PRO^MAJESTATE.  CATHOLICA 

APVD.  ORDINEM<  DELEGATI. 

HEIC.  OSSA.  QUIESCUNT 

VIRI 

GENERE.  INDOLE.  MUNERIBUS 

PRESTANTISSIMI 

CUJUS.  VITAM.  ANIMI.  CANDOR 

AGONEM.  EGREGIA.  PIETAS 

MORTEî^.  DEMUM.  BONORVM.  LACRYMAE. 

A.  DEO.  EXORNARUNT 

UT.  SUPERIS.  CARUM 

HOMINIBUS.  IMITANDUM 
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REDDIDERINT 

OB.  IIL  IDUS.  MÂJ.  A.  S.  MDCCLXXXI. 

iET.  LX  VII. 

(Garuana ,  n*  i45.) 


VIL 

CHAPELLE  DES  TROIS  ROIS. 

(  Langue  d'Allemagne.  ) 

86.  Sur  la  frise  intérieure.  : 

SCULPTURA  HUJ»  SACELLI  A.  F.  CIjlRISTIANO  AB  OSTER  AUSEDANLE  PRIORB 
INCEPTA  :  PER  F.  FRANCISCUM  DE  SONNENBERG  OLIM  MAGNUM  BAIULIVUM  NUNG  AUTEM  HDNGARliE 

PRIORÈ  PERFECTA  FUIT  HIC MORIENS  UTERQ.  M.  PRIORAT»  GERMANIE. 

PARI  PIETATE,  LICET  IMPARIB'  SUMPTIB'  IDE.  GENEROSITATIS  EXEMPLUM  POSTERITATI  RELIQUERE. 

A  la  clef  de  voûte. 

1577  ARMA  MOVET  CHRISTI  VERI  GASSERE  LEO 


87.  François-Xavier  de  Haissenstein. 
D.        O.        M. 

EQUITIS  FRANQSCI  XAVERIJ,  E  COMITIBUS 

AB  HAISSENSTEIJN, 

QUI. 

IN  BUDENSI  OBSIDIONE, 

ET 

PLURIMIS  CONTRA  TURCAS  EXPEDITIONIBUS 

HIJEROSOLIMITANAE  TRIREMIS  DUX, 

SEMPER 

DE  FIDE  OPTIME  MERITUS, 

TANDEM 

IN  EUBOEA  INSULA 

INVIDO  FATO  OCCUBVIT, 

NE  CUM  PUS  CINERIBUS 

6L0RU 

IN  TUMOLO  SEPULTA  REMANERET, 

NOMEN 

HOC  MARMORE  SCULPTUM  VOLUERE 

PUBLICI  AERARIJ  PRAESIDES 

IN  MOERORIS,  ET  AMORIS  MONUMENTUM 

ANNO  A'  PARTU  VIRGINIS  1688, 

(Caruaua,  u**  6o.) 
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88.  Henri  Ludger  de  Galen  d'Àssen. 

PAT  .  MAT  . 

DE  GALEN  RECKE  DE  STEINFUHRT. 


D.        O.        M. 

EQUITI  HENRIGO  LUDGERO  M06UNTIAE  AC  FRANCOFORDIAE  COMri. 

SACRI  ROMANI  IMPERU  LIBERO  BARONI  DE  6ALEN  EX  ASSEN 

A  VETUTISSIMAE  NOBIUTATIS  OERMANIAE  PARENTIBUS  PROGENITO 

CELSIS.  QUONDAM,  CELEBËRRIMIQUE  DOMINI 

DOMINI  EPISCOPI,  AG  PRINCIPIS  MONASTERIENSIS 

CHRISTOPHORI  BERNARDI,  EX  FRATRE  NEPOTI, 

QUI  DUM  BELLIS,  TERRA,  MARIQUAE  GESTIS 

IN  ANNO  1704.  DUX  TRIREMIS  EXISTERET, 

MAGNIQUE  BAIUUVI,  BIS  LOCUMTENENS  ANNIS  1709.  ET  1711. 

AC  PRO  UNO  EX  GENERALIBUS  MILITIARUM 

DUM  TURCAE  AN.  1708.  BELLUM  INFERRE  CONTRA  HANC  INSULAM  MINABANTUR 

DENIQUE  IN  CUNCTIS  FERE  MUNERIBUS  S.  R.  H.  CLARE  FUNCTIS 

PROPRIA  VIRTUTE,  ET  COMMUNI  PLAUSU 

JAM  MAGNUS 

IN  RECTA  VIA  ADMUNIA  ET  MERITA  MAIORA  ESSET 

E  PRAECIPITE  RHEDA  INFELIGITER  EXILIENS 

IN  TUMBAM  MORTIS  MA6N0  OMNIUM  PtANCTU  INCIDIT 

DIE  XI,  IULU  1717.  AETATIS  SUAE  43. 

MONUMENTUM  HOC  MOERENS  POSUIT  FRATER  EIUS 

CHRISTOPHORUS  HENRICUS  S.  R.  I.  COMES  DE  GALEN,  DÛS  IN  ASSEN 

S.  CAESAREAE  ET  (^THOUCAE  MAIESTATIS 

CONSILIARIUS  INTIMUS,  ET  IMPERIALIS  AULICUS. 

(BaDderoIloeachô(>.}  AVA.  MAT  . 

DE  GALEN. 

(Caruana,  n"  976.) 


89.  Wolffgang  Philippe  de  Guttemberg. 

PAT  :  MAT  : 

DE  GUTTEMBERG  .  DE  GUTTEMBERG  . 


AVA  PAT  :  AVA  MAT 

DE  WERDENAR.  D'ELTZ. 


FR.  WOLFFGANGUS  PHILIPPUS     • 

L  :  BARO  D  :  ET  A  GUTTENBERG 

S  :  lOIS  :  0  :  HYER  :  BAIUL  :  BRANDENBURGENS. 

PR£CEPTOR  COM  :  K  :  ERDTUNG£  BRUCHSALU, 

ET  C  :  WEISSENBOURG  FUIT  ET  TU  NON  ERIS. 

OBIJT  DIE  IV.  DECEMBRIS  MDGCXXXUI. 


FUMUS;  HUMUS.  SUMUS;  ET  CINIS  EST  NOSTRA  ULTIMA  FINIS 

(Caruana,  n*  i48.) 


\>0.  Kw^iuaod  de  Korff  Sctmminglt. 
D.        0.        M. 

):.'.>  Il  hlUlKl  FCRDriANDO  EX  BAHONIBL'S  DE  KORFF 

DICTO  SCHMISINGE 

\t.lH.,  U;  IWUNTIQUA  ANGIRICA  NOBILTTATE  CO^SPICUO, 

>jt,l  HEiXlS  TERRA,  MAMQCE  STRE?ILÈ  GESTIS 

TKIIIEHI3  TERÈ  DCÏ,  MAIOBA  DATUHUS 

AD  EPIDAL'U,  SEU  MALVA3IX  RDPEH 

LETHALI5  MOHU  VI 

NAVFBAGIUM  GOKPOfUS  PCRFERENS. 

ANIHAH  FIt«  VIVAM  CHRISTIANË 

DEO  REDDIMT. 

DIE  XlVm  1C!)U  1890 

ru  Dm.  PEDERICCS  BAJULn  :  BRANDENBCRGi 

TANTl  NEPOnS  FAM«  MOHTTIiItiib  :  ET  ANIMJ)  PROCES 

CUM  LACRTH13  DEDICAVIT  ANNO  1«9Ï. 


91.  Herman  Liber  de  Bevern. 
D.        O.        M. 

FR.  ERHANHO  UBERO  BAROffl  BEVEREN 

JER0SOUJH1TANO  EOIHTI  MAGNfi  CRUCIS 

SICBI  ORDINIS  CENSUS  TOBEL  COHHBnDATARK) 

EX  HAGNO  ALEMANNIf  BAJULIVO 

DAC1£  FWOHl, 

OCI 

CJUARIS  M1L1T12  ADDICTUS 

LOTHAHINGU:  LEGIONIS  TBIBUNUM  EGIT 

ARMORUHQ.  PBSFECTLHÏ  CÙ  DICHITATE  SUSTINUIT 

PRUDENTU.  MOnÙ  CANDORE,  INDCLIS  S7AVITATE 

OMNIUM  UBIQUE  ANIMIS  SIBI  DEVINCTIS 

OBHT  RBLICTO  SUUUO  SUI  DESmERIO 

ANNO  REF.  SAL.  MDCCXXXVI.  VI!  KAL.  FEB 

«TATIS  SVM  LXVn. 


92.  Philippe-Guillaume  de  Nessdrode. 
D.        O.        M. 

ilLlPPUS.  WILHELMCS.  NATUS.  S.  H,  1.  COMES.  DE.  NESSEUtODE 

ET.  IN.  HEICHENSTEIN  MAGNUS.  PRIOR.  ALEMANIAE 

i.  B.  I.  PHINCEPS.  IN.  HEITERSHEIM.  QUI.  MINORI.  AETATE 

SAGRAE.  HIEROSOLYMITANAE.  UILITIAE.  NOHEN.  DEDIT. 

EXPLETISQEC.  MILITARIS.  TÏROCINII.  ËJtPËDITIONIBUS 

BACRI.  ORDINIS.  CENSUM.  IN  SCHDABISCH-HALL 

CONSEQUUTUS.  RECEFTORIS.  MUNUS.  IN.  ALEMANIA 

INFEHIORI.  PER.  OCTO.  ANNOS.  GESSIT.  INDE.  HUC 

RBTER5VS.  FRIMUH.  TRJREMEM.  FILCTCHUAM.  DElItDE 

CLASSEM.  TBIREMIUM.  REIIT.  POSTEA.  SUMMUM 
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UTRIUSQUE.  CLASSIS.  PRJEFECTUM.  EGIT.  AC.  MAGNUS 

ALEMANIAE.  BAJULIVUS.  AUDIVIT.  VEN.  COM.  iERARII 

CURATORIBUS.  ADSCRIPTUS.  BEI.  BELLICE.  PRfiFUIT. 

V.  V.  CONGREGATIONUM.  NAVIUM.  PAUPERUM.  ET 

XENODOCHII.  IN.  SUBURBIO.  FLORIANO.  ERECTI 

PRiESES.  CREATUS.  ALIIS.  Y.  UNGUAE.  ALEMANIfi 

MUNERIBUS.  FUNCTUS.  EST.  MORTIS.  HAUD.  IMMEMOR 

MONUMENTUM.  HOC.  SIBI.  VIVENS.  P.  AN.  MDCCXLVII 

iETATIS.  SDiB.  I^XX.  UT.  QUI.  LECTURUS.  ES.  ANIMAM 

SUAM.  AETERNO.  CREATORI.  PIE.  COMMENDES 

OBUT  DIE  XYI.  JANUARI  MDCCLIV. 

(Cupoana ,  n"  a34.) 


93.  Chrétien  Osterhauzeii. 

CORPUS  HVMO  TEGITVR 

PAMA  PER  ORA  VOLAT 

SPIRITVS  ASTRA  TENET 

FRATRIS  CRRISTIANI  OSTERHAUZEN 

DkClM  PRIORIS  INTER  SAXONES  FAMJLIA 

PERILLUSTRI  VIRl  PIISIMI  ET 

PRUDENTISSLMI  QUI  POST  OBITA 

PR^CIPVA  RELIGIONIS  MVNERA 

DUM  YIXIT  MORIENS 

INGENTI  SPOLIO  AUXIT  ^RARIUM 

OBIIT  DIE  28  JUN:  1664  ^T.  71. 

(  Caraana ,  n*  i .  ] 


94.  LéopoldJgnace  de  Saver  Ânxestein. 
D.        0.        M. 

HIC  QUIESCUNT  CINERES 
FR.  LEOP.  IGNATII  COMITIS  DE  SAVER  ANXESTEIN 
ORTI  EX  ANTIQUISS  DUCATUS  CARNIOLA  E  GENTE 

SAC.  ORD  CENSUS  EBERIFURT  COMMENDATARII. 

QUI  EXPLETIS  MIUTARIS  TmOCINII  EXPEDITIONIB. 

IN  PANNONIAM  SESE  GONTULIT 

UBI  PER  QUATUOR  LUSTRA  IN  TURCAS 

CAESAREI  PEDITATUS  DUGEM  EGIT 

DEIN  MAGNI  PRIORATUS  BOEMIAE  RECEPTORIS 

MUNUS  CUM  DIGNITATE  SUSTINUIT. 

HUC  AUTEM  REVERSUS 

VEN.  GONGR.  TRIREMIÛ  CURATORIB  ADSCRIPTUS  EST 

POSTEA  ARMAMENTORUM  CURATOR 

FUMORUM  OQMMEND  CONSERVATOR  CONVENTUALIS 

AC  TANDEM  V.  M.  BAJULIVI  LOCUMTENENS  AUDIVIT 

EQUES  SANE  AD  MAJORA  EXTOLLENDUS 

NISI  PRAECOa  FATO  FUISSET  SUBLATUS 

RELIGTO  SUI  MAGNO  DESIDERIO 

ANNO.  AER.  VULG.  MDCCXXXVI.  AETAT  LXIII. 

(Caruana,  n"  aSg.) 


—  96  — 


95.  Jean-Sigismond  de  Schaesberg. 
D.        O.        M. 

JO:  SIGÏSMVNDI  S.  R.  I.  COMITIS  A  SGHAESBERG  BAJULIVI, 

COMMENDATORIS  STEINFURTsw.  ET  MONASTERIENSIS  EXUVIAE  : 

QUI  POSTQUAM  AN:  1682.  SACRAE  MILITI^  NOMEN  DEDIT, 

COHORTIS  GERMANORUM  SUB-CENTURIO 

EXPUGNATIONIB.  LEUCADENSI,  ET  NICOPOLITANAE  INTERFUIT  : 

HINC  CORONENSI,  VULNERE  INSIGNIS 

A  PLURIMIS  NAVI6ATI0NIBUS  TRIERARCHUS, 

DEINDE  SUMMUS  PER  GERMANIAS  PERCEPTOR  EVASIT. 

DIVI  QUOQUE  JO:  GUILIELMI  ELECTORIS  PALATINI, 

QUIN  ETIAM  CAROLI  CAESARI& 

CONSILIJS  SANCTIORIBUS  ADSCRIBI  MERUIT  : 

CUI  Ao:  1715.  NAVES  CONSCENDENTE  VENETAE  CLASSIS  PRAEFECTO 

SUPREMÛ  IN  CHRISTIANAS  TRIREMES  IMPERIÛ  CONGESSIT: 

CUI  DENIQ.  TOT  BELLI.  PACISQ.  dPEICUS  EGREGIE  FUNCTO, 

SECUNDUM  SUPRA  SEXAGESIMUM  ANNUM  AGENTI 

ULTIMA  DIES  FUIT  XXÏ.  SEPT  : 

MDCCXVin. 

(Caruana,  n^  &g.) 


y 


96.  François-Antoine  Liber  de  Schonaw  de  Schwrstatt. 

2t^         ri.         o.  £i.         !X 

FR.  FRANCISCVS  ANTONIVS 

LIBER.  DYNASTA.  DE.  SCHONAW.  DE  SCHWRSTATT 

BRANDEBVRGI.  BAJVLTWS 

KLAINERTTLINGHEN.  VILLINGHEN  AC.  TOBEC.  COMMEND. 

DVX.  PRAETOR.  TRIREM.  CLASS.  PRAEF.  COMITE.  DE.  THVN. 

PRAEFECTVS.  MILITVM.  STATIOîjfAR 

PRAEP.  AERARH.  QVO.  IN.  MAGISTRATV  .  DECESSIT 

TERTIO.  IDVS.  lANVARII.  MDCCXLIH. 

PIETATE.  ET.  HYMANITATE.  OMNIBVS.  CARVS. 

{Caruana,  n**  a4o.  ) 


97.  François-Sébastien  de  Wratîslaw. 

DEO  VNI  TRINO 

FR:  FRAN.  SEBAST  :  COM:  WRATISLAW 

GERMANIAE  MAG  :  BAIVL:  MOX  BOHAEMUE  PRIORI 

QVI 

PRO  SAC:  HIER:  RELIGIONE 

AD  OBEDIENTIAM  CLEMENTI  X  PRESTÂDÂ 

ORATOR 

SVO  MVNERE  MAGNIFICÉ  PERFVNCTVS 

ADAMI  FRIS  DIGNITATVM 

ET  VIRTVTVM  PARITER  HAERES 

ITA  VT  NOBILE  PAR  FRATRVM 
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BtVIC  AEQVALE 

VIX  ALIBI  INVENERIS, 

PRIORATV  SPONTE  DIMISSO 

OMNIQ,  FASTV  ABHORRENS 

PIE  SEMPER  VIVENS , 

FRATERNAE  GENEROSITATIS  INVIDVS 

PVBLICO  AERARIO 

QVINQVAGINTA  AVREORVM  MILLIA 

LEGAVIT 

EIVSDEM  AERARY  PRAE«1>ES 

NVMQVAM  INTERITVRAE  GRATITVDINIS 

MONVMENTVM  P,  G. 

ANO.  REPARATAE  SALUTIS  1684. 

(Garuana,  n*  56.] 

98.  Ferdinand  Liber  de  Stadt. 

FR.  FERDINANDO.  UBERO.  BARONI.  DE.  STADL.  VEN.  PRIORATUS  BOEMIA 
EQUITI.  AC.  BAJULIVO.  AMPLISSIMO.  PERANTIQUI.  GENERIS.  SPLENDORE 
FLORENTI.  INGENIO.  LINGUARUM.  PERITIA.  ERUDITIONE.  SPECTATISSIMO 

LITERARUM.  MECOENATI.  INTER.  ACADEMICOS.  HEREOS.  ACCLAMATO 
QUI.  MULTIS.  MUNERIBUS.  PRAECLARE.  GESTIS  PRUDENTIAE.  AEQUITATIS 
CETERARUMQUE.  PRAESTANTIS  ANIMI.  VIRTUTUM.  ARGUMENTA  PRAEBUIT 

QUUM,  EGERIT.  UNIUS.  EX.  TRIREMIBUS.  PROPRAETOREM.  EARUWDEM 

REI.  OECONOMICAE.  CURATOREM.  PRAETORIAE.  TRIREMIS.  PRAEFECTUM 

RATIONUM.  COMMUNIS  AERARtl.  INSPECTOREM.  XVIVIRUM.  ELIGENDO 

M.  MAGISTRO.  ANNO.  MDCCXX.  XXIWIRUM.  PRO  ANGLIAE.  SUFFRAGIIS 

IN.  ALTERA.  ELECTIONE.  POST.  BIENNIUM.  FACTA.  XXIWIRUM  SECUNDO 

ET.  ITERUM.  PRO.  ALEMANNIA.  IN,  ELECTIONÏBUS  MDCCXXXVI  ET.  MDCCXLI 

M.  M.  MANOEL.  STABULI.  PRAEFECTUM.  EM  M.  M.  FAUSTE.  REGNANTIS 

ARCHITRICLINUM.  ET.  GENERALEM.  CAMPESTRIS.  MILITIAE.  PRAEFECTUM 

NECNON  CAROLI.  VI.  CAESARIS.  ET  MARIAE.  THERESIAE.  REGINAE 

HUNGARIAE.  ET.  BOEMIAE.  IN  HAC.  INSULA.  MINISTRATOREM 

TAMDEM.  NON.  MINORI.  SUO.  QUAM.TOTIUS.  ORDINIS.  FATO.  DECESSIT 

FR.  PHIUPPUS.  WILHELMUS.  S,  R.  1,  COMES.  DE.  NESSELRODE.  ET.  IN.  REICHENSTEIN 

liAGNUS.  ilEMANNIAE.  PRIOR.  ET.  S.  R.  I.  PRINCEPS  IN  HEITERSHEIM.  AMICO,  B.  M.  P 

OBIIT.  ANNO.  R.  S.  MDCCXLUI  IV.  CAL.  JAN.  AETATIS  LXI. 

(Caruana ,  n*  aSy.) 


99.  François-Sigismond  de  THun. 


D.        O.        M. 

F.  FRANCISCO  SIGISMUNDO  COMITI  DE  THUN 

MAGNO  BOHEMIAE  PRIORI 

KLEINHOLZ,  GREBNICH,  ET  VIENNES  CÔMENDATARIO 

TER  INSIGNITO,  HOC  EST  MERITISSIMO 

HDNC  TERMINUM  NATURA  POSUIT  AD  VITAM,  FAMA  SIGNAVIT  AD  JITERNITATEM 

TRIREMIUM  ^UÈ  IMPERIUM,  AC  FORTUNAM  MODERANS 

QUARTÛ  ET  ANNÛ  HIC  UNUS  PR^EFECTUS  DUM  BENE  EXPLEVIT,  OPTIME  OCCUPAVIT. 

VENETA  CLASSIS  GLORIAM  SUORUM  AUXILIO  PROTEXIT,  SUA  VIRTVTE  FOVlTi 

BIS  FORTIS 
DUM  VICTORIAM  COMPARAT,  ET  DIVIDIT 

MISS.   SCIENT.   VI.  7 
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TURC^  si  NEGANT  LEGANT 
suAM  deperditje  ferogitatis  historiam  in  PR^LATJS  NAVIS  DE^CTA  SUPERBIA 

lAM  SIGISM^DI  SANGUIS  TRIUMPHUM,  IN  VULNERE  SCRIPSIT 

NEC  NON  DE  VULNERE  SANGUIS  LOQUXTUR; 

SIC  HONORIS  INSIGNIA  QUiE  RECEPIT  IN  FRATRIS  PURPURA 

SANGUINI  SOCIAVIT  SUO  SANGUINE  ADAUXIT 

UT  MAGNUS  IN  SUIS,  MAXIMUS  IN  SE  VIDERETUR. 

MERITO  MAGNiE  CRUCIS  STEMMATE  INNOCENTIUS  XI.  PATER  lUSTUS  FILIUM  EMERITUM 

j  ET  DITAT  ET  DONAT, 

I  APUD  PATREM  SANCTISSIMUM  LEGATIONE  DE  BUDi  CAPTA  FUNGTUM 

I  INVICTISSIMI  LEOPOLDI  ORATOREM  RECEPERE  ANGLIA,  POLONIA,  EN  BAVARIA. 

!  SEMPER  PAREM,  IMO'  ET  MAIOREM  HONORI. 

I  TANDEM 

1  eux  NON  DEFECIT  ONUS  IPSE  NUNC  DEFICIT  ONERI. 

;  UT  TAMEN  VIVAT  HONORI 

'  lOANNES  ERNESTUS  ARCHIEPISCOPUS  ET  PRINCEPS  SALISBURGENSI5 

,  S.  SEDIS  APOSTOLICiE  LE6ATUS  GERMANLS  PRIMAS 

,  FRATRI  DEFUNCTO  HOC  MONUMENTUM 

HOC  VIRTUTI  SUFFRAGIUM  POSUIT 

ANNO  DOMINI  1707.  ' 

(Caruana,  n**  98.) 


VIII. 

CHAPELLE  SANS  AUTEL  COMMUNIQUANT  \  LA  SACRISTIE. 

100.  A  la  clef  de  voùte 

CASSERAM  FUERUNT  FABRICATA  SACELLA  BEATUM  1577. 


101.  Joseph  d'Almeida. 


D.        O.        M. 

HIC  JACET 
FR.  D.  JOSEPH  AB  ALMEYDA  PORTVGAL 

È  MARCHÎONIBVS  AB  ALORNA 

COMMEND^  ALGOZO  ADMINISTRATOR  : 

QUI  EGREGHS  ANIMI  DOTIBVS  OMNES, 

BENEFICnS  QVÂPLURIMOS  SIBI  DEVINXIT. 

ORDINIS  SVÏ  STUDIOSISSIMVS, 

OPEROSA  MVNIA  S-EPISSIMÈ  OBIVIT 

SUMMA  CUM  LAUDE 

TENAX  RECTI,  CERTUS  AMICUS, 

OFFICIOSUS  HOSPES, 

IN  PAUPERES  PROFUSUS :  - 

HORUM  IN  SÏNU 

COELESTES  THESAUROS  CONDIDIT, 

QUORUM,  ET  MOEROR,  ET  LUCTUS 

^ERE  PERENNIUS  EXEGIT  MONUMENTUM 

FATO  CESSIT  VU.  ID.  JUNH 
ANNO  DSI.  MDCCLX  VI.  iET.  SUiE.  LH. 

[Caruana,  n*  aSi.} 


—  99  — 


102.  Ëustache  Merry  Audoard. 

HIC  JACET. 

FR.  EU5TACHIUS  MEDERICUS  AUDOARD  MEUTENS. 

INTER  CAPP,  CONLES: 

VEN.  UNGUAE  PROVINCIAE  COOPTATUS 

MORUM  HONESTATE  PRAECLARUS 

QUI  SACRARUM  TURRIUM  CURA, 

SUPERQUE  FACES  DIVINIS 

ADMINISTRANDAS  ALTARIBUS  PRAEFEGTURÂ 

SIBI  DEMANDATIS 

OPTIME  PER  BIENNIUM 

HAC  IN  MAJORI  CONTUS:  ECLÏA  :  EXERCITI5 

AD  SACRI  ORDINIS  NOSOCOMU, 

PRAESBITERORUMQ:  IN  ILLO  EGRIS  INSERVIENTVM 

PRIORATUM  EVECTUS, 

ATQUE  AD  DECENNIUM  USQUE  CONFIRMATUS 

IN  TANTAE  PIETATIS  OFFICIO 

A  PLURIES  CONTRACTO  CONTAGIO  NON  PRETERRITUS 

LOETHALIORI  DEMUM  FEBRE  CORREPTUS 

VITAM  PRIUS,  QUAM  LABOREM. 

VERA  CARITATIS  VICTIMA 

OMNIUM  MOERORE  DEPOSUIT 

QUARTO  NONAS  NOVEMB.  MDCCLXVI.  AET.  XXXIX. 

DILECTO  FILIO  PARENTES  BENEMERITI 

PROFUSIS  LACRIMIS  MONUMENTUM  POSUERE 


(Carnana,  n*  aaS.) 


103.  Paul'de  Bertis. 

FR.  PAULLO  DE  BERTIS  PORTUGHÈS 

MELITENSI. 

V.  L.  I.  PRIORATUS.  P16ARVM  GOMMENDATARIO 

QUI.  IMPROBO.  LÀBORE 

S1N6VLA.  CENOTAPHIA.  AG  TOTUM.  PAVIMENTVM 

HVIVS.  MAGNIFICENTISSIMI.  TEMPLI 

GRAPHICE.  DESGRIPSIT.  TYPISQVE.  MANDARI 

SATEGIT 

CVIVS.  ELOGIVM.  MEMINIT 

VICECOMES.  L.  F.  DE  VILLENVEVE.  BARGEMONT 

IN.  OPERE.  CVÏ.  TITVLVS 

MONVMENS.  DES.  GRANDS 

MAITRES.  PAG.  274.  ET.  35d. 

VDUT.  AN.  LXXXV.  M.  XL  D.  X. 

OBIJT.  XIV.  KAL.  IVN.  MDCCCXXXV 


Sn.  IN.  PAGE.  LOCVS.  EIVS 

( Carnana  V  n®  ai8.) 


M. 
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10^.  Alexis  de  Binet  de  Montifroy. 
D.        O.        M. 

JACET  SUB  HOC  MARMORE 

FR.  ALEXIUS  DE  BINET  DE  MONTIFROY, 

EQUES  VENERANDAE  LIN6UAE  FRANGIAE, 

ET  IN  PRIORATU  AQUITANIAE  COMMENDATAR. 

QUI  NOBILISSIMAE  HYEROSOL.  REUGIONI  ADSCITUS, 

SEMPER  SE  NOBILITER  GESSIT, 

DUM  LEGES  SEMPER  LAUDÂBIUTER  PERSOLVIT. 

ANNIS  PLURIBUS  SAGRI  HOSPITAUS  PRAEFECTUS    ^ 

AG  TRIREMIUM  CONGREGATIONIS  GOffiISSARIUS, 

CHARAGTERISTIGA  HAEC  ORDINIS  OFFICIA 

ZELO,  PRUDENTIA,  INTE6RITATE  GOMPLEVIT. 

FUIT  OMNIB.  6RATUS,  OMNES  HONESTATE  DEVINXIT. 

ETSI  NIHIL  E6IT  EX  GRATIA,  NEC  NISI  JURA  SERVAVIT. 

SOU  DEO  PLACERE  STUDUIT, 

CUI  SICUT  RELIGIONE  VIXIT,  AEQUE  PIE  DECESSIT 

DIE  XXVIII.  FEBR.  AN  D.  MDCCLXVH.  AET.  S.  LVI. 

EQUES  JOSEPH  LUDOVICUS  DE  BINET  DE  JASON  NEPOS 

IN  AM0RI5  TESSERAM  HOC  APPONI  GURAVIT. 

(Garuana,  n*  a36.) 


105.  Emmanuel  et  Joseph  Borg. 

SANGUINE  ET  VOTO  FRATRES 

COMMbii  EMM.  ET  JOSEPH 

BORG 

HIC  JACENT 

MORTUORUM  RESURREGTIONEM 

EXPECTANTES 

MDGCGXXXI. 


(Caruana,  n*  3a8.} 


106.  Cajetan  Bruno. 
D.        O.        M. 

IN  MEMORIA  iETERNA  ERIT  JUSTUS 

I.  U.  D.  SACERDOS  F.  GAJETANUS  BRUNO  ORDINIS  HIEROSOLYMITANI 

INTER  GAPP.  GONV  :  YEN  :  LINGUE  ARVERNIORUM  ADSQTUS 

GOMMENDAM  SANGTI  ROMANI  EN  GALLES  ADEPTUS 

MUNERE  A  SEGRETIS  GANCBLLARIfi  SUI  ORDINIS  PER  ANN.  XXXVH  PERFUNGTU5 

A  LIBELLIS  PRINGIPUM  DE  ROHAN  ET  HOMPESG 

INDEQUE  REGH  HARUM  INSULARUM  GOMMISS  :  USQUE.  AD  OBITUM 

SGIENTIA.  GOMITATE.  INGENUTTATE.  PRUDENTIA.  DOCIUTATE. 

DIFFIGILLIMIS  TEMPORIBUS  OMNIBUS  JEQUE  GARUS 

ANIMI  FORTITUDINEM  EXIMUM  OSTENDIT 

PUBUGA  BIBUOTHEGifi  SGUT:  DECEM  MILLIUM  DOTEM  GONSTITUIT 

01DINEM  SUUM  JBTIAM  PROCUL  CONSTANTER  AMAVIT. 


•    « 
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PATRIAM  DILËXIT.  lUSTITIÂM  PERPETUO  GOLUIT, 

RELIGIONIS  ZELO  FLA6RANTISSIM0  ENITUIT 

ANNO  iBTATIS  SU£  SEXA6ESIM0  OGTAVO  MORTE  ABREPTUS 

HEIG  GINERES  ANIMIS  OMNIUM  SUI  DESIDERIUM  REUQUIT. 

OBIIT  DIE  VII  MEN:  MAII  MDGGGVIII. 

(Cirtu    ,  B*  139.) 


107.  Grégoire  et  Célestin  Casha. 

QUID  SI  RESTITIT  AUSTRO? 


A.        dl        û. 

F  :  GREGORIO.  GASHA,  MEUTENSI 

S  :  HIEROSOLYM  :  MILITIAE  SAGERDOT 

ET.  PER.  ANNOS.  XLVII  : 

IN  SUPREMO.  GRAMMATOPHYLAGIO 

A.  SEGRETIS 

PRINGIPIBUS.  OPTIMATIBUS.  SOGIIS 

OB  INGORRUPTAM.  HDEM 

SUMMAM.  UNGÛARUM 

SANGTIONUMQUE.  ORDINIS 

PERITIAM 

ET.  EX.  TEMPORE.  AGUTA.  RESPONSA 

NON  PARUM.  AGGEPTO 

PIO.  PRUDENTI.  PERFRUGI 

IN.  EGENOS.  LIBERAU 

GIVIBUS.  FAGILI.  ET.  AMIGO 

QUEM 

RELIGIOSA.  MORSJ 

DIUTINIS.  DISTENTUM.  GURIS 

ABTERNA.  QUIETE.  DONANDÛ.  SUSGEPIT 

XVin  :  KAL  :  MAJ  :  ANN  :  GIdIqGGLXXI  : 

AETATIS.  SUAE.  LXXVI  : 

F.  GOELESTINUS.  J  :  U  :  D  : 

ORD  :  GONGIUO.  A.  GOMMENTARIIS 

FRATRIS  nUUS.  ET.  ALUMNUS 

MOERENS.  P  : 


IDEM.  F.  GOELESTINUS  GASHA 
EJUSDEM.  ORD.  IN.  GOETU.  ARAGONE 
PRIOR  NAVARRAE.  GOOPTATUS 

ET.  PROGURATOR.  FISGALIS 

HEIG.  GVM.  PATRUO.  GARISS  : 

REQUIESGIT. 

OBIIT.  XVI.  KAL.  MAJI.  MDGGLXXIX. 

AETAT.  AN.  L.  M.  I.  D.  XXVIH. 

(Caraanai  n*>  aa6.  ) 
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108.  Christophe  Constans. 
D.        0.        M. 

CHRISTOPHORVS.  CONSTANS.  AQVIS.  SEXTIIS.  ORTVS 

S.  0.  H.  IN.  YEN.  L.  PAOVINCIAE  ADLECTVS 

ANOfl.  CANDORE.  MORUMQ.  INNOGENTIA 

PRAECLARUS 

HIC.  QVIESCIT  IN  PAGE 

QVI 

PRO  ANTISTITIS.  HVJVS.  BASIUCAE 

AD.  SACRA.  PERAGENDA  LÂBORIOSO  MVNERE 

SVMMA.  RELIGIONE.  SVMMAQ.  ASSIDVITATE 

ET  VIGILANTIA,  SEPTENNIO,  FVNCTVS 

SACRIQ.  ORD,  CENSVM  DE  VALDROME.  CONSEQUTVS 

AC.  ALTERVM  NARBONAE.  VIX.  NACTVS 

ANNVM.  AGENS.  LVI.  PIE.  DfCESSIT 

SEPTIMO.  IDVS.  NOVEMBRIS 

A.  R.  S.  MDGCLXV. 

(Caruuia,  n**  aao.) 


1P9.  Scipion  de  Raymond  d'Eaux. 

GENERIS  SPLENDOREM,  AC  HONORUM  GRADUS 

NE  QU-fiRAS  VIATOR  i 

5ED  QUiE  POST  CINERES  UNA  SUPERSTES, 

ADMIRARE  VIRTUTEM 

F.  SCIPIONIS  DE  RAIMOND  D'EAUX 

GOMMD:  DE  MONTSONNËS,  ET  DE  MILLAUD 

HIC  POST  SOLITOS  HIEROS  :  MIUTI^  GRADUS 

AD  INCLUTUM  BELUCARUM  NAVIUM 

SS.  VINCENTH,  ET  JOANNIS  REGIMEN  EVECTUS 

SUIS  ADMIRATIONI ,  HOSTIBUS  TERRORI  FUIT 

HQRUM  NAVES  SUO  ASPEGTU  FUCAVIT  NON  SEMEL, 

MAGNAMQ  :  AUGERIENSEM  GAZELAM  DICTAM 

POST  ACREM  22  HORARUM  PUGNAM, 

OMNIUM  PLAUSU,  VICTOR  SUBEGIT. 

POST  TOT  PRfiCLARA  GESTA,  DIRO  MORBO  TENTATUS. 

QUARE  INVICTA  PATIENTIA  LONGE  COMMENDABIUS , 

MORTALES  HIC  EXUVIAS,  IN  ^VUM  VICTURUS, 
TANDEM  POSUIT  DIE  23.  MENS  :  FEBRUA  ANNO  1758 

^TATIS  SU^  78. 

(Caraana,  n"  »3o.) 


110.  Baitbasar  de  Raymond  d'Eaux. 
D.        O.        M. 

FR.  BALTHASSARIS  DE  RAIMOND  D'EAUX 
SAC:  ORD:  CENSUUM  DE  COMPS,  ET  DE  LA  VERNEDE 
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COMMENDATâRIJ  meritissimi 

HIC  CINERES  QUIESCUNT,  RURSUM  VICTURI. 

ANIMI  MAGNITUDINE,  MORUMQUE  SUAVITATE 

PRAESTANTISSIMUS  VIR. 

PRiESTANTIOR,  QUOD  NAVIUM  MÏNISTERIO  ADDICTUS, 

S.  JOANNIS  DUGIS  MUNUS  PER  PLURES  ANNOS 

EXOSCS  NEMINI,  OMNIBUS  CHARUS» 

SUMMA  CUM  LAUDE  EGERIT. 

AT  LONGE  PRiESTANTISSIMUS 

QUOD  SIBI  GONSULENS,  ET  iETERNITATI  PROSPIGIENS 

REUQUUM  TEMPORIS  DEO  VIXERIT. 

DECESSIT  DIE  XIV.  MEN  :  OCTOBRIS,  ANN.  MDCCLV. 

iETATIS  5UiE  ANN  :  LXVII. 

(Caraaoa,  n*  aSi.) 


111.  Charles  Farrugîa. 

F.  GAROLO  FARRUGIA  J.  G.  MELITENSI 

VENDjb.  LINGUAE  ITAUAE  PRESBYTERO  GOMMENDAT.ri 

MM.    MM.  FF.  EM.  PINTO,  ET  FRANC.  XIMENEZ 

AUDITORIS,  ET  AB  EPISTOLIS  MUNERIBUS 

PER  ANNOS  XXX  EGREGIE  FUNCTO 

IN  AGENDIS  EQUITUM  ORD.  SUI  CAUSIS 

JURISPRUDENTIA,  ERUDITIONE,  ET  FAGUNDIA 

PRAESTANTISSIMO, 
SPIRITUS  PRAESENTIA.  ALUSQUE  ANIMI  DUTIB 

ORNATISSIMO 

QUI  GRAVI,  ET  PERTINACI  MORBO  CONFECTUS 

MAGNÛ  SUI  DESIDERIÛ  OMNIBUS  RELIQUIT 

m.  NONAS  FEBR.  A.  R.  S.  MDCCLXXV. 

F.  VINGENTIUS  BOSIUS  ORD.  EJUSD. 

AC  LINGUAE  PRESBYTER 

AVUNGULO  PIENTISSIMO 

ET  BENEMERENTI  M.  P. 


(Caruana,  a"  a35.  ) 


112.  Gabriel  de  Freslon. 

GABRIEU.  DE  FRESLON.  RHEDONIGO 

EQUITI.  HIEROSOLYMARIO 

MAGNA.  GRUGE.  EXORNATO 

.       PROBO.  PRUDENTI.  DOCTO.  LIBERALI 

NON.  SINE.  BENIGNITATE.  lUSTISSIMO 

LEGATIONE.  FUNCTO.  PRO.  PROVINCIA.  SUA. 

AD.  EMMANVELEM  DE  ROHAN.  MAGISTRUM.  ORDINIS  RENUNGIATUM 

GRATULATIONIS.  GAUSSA 

PRAEFECTO.  EQVITATVS.  MELITAE 

TRIBUNO.  MILITUM.  APUD.  GALLOS.  ET.  MEUTENSES 

QUEM.  PARENTEM.  PAVPERVM 

ET.  DISCIPUNA.  MILITARI.  CONSTITVTA 

GVSTODEM.  TRANQUILLITATIS.  PUBUGAE. 
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OMNIS.  POPULUS.  CUAf  LUCTU.  PROSEQUUTUS  EST,  IN.  FUNERE 

ALEXANDER.  DE.  FRESLON.  EQUES.  HIEROS. 

PATRUO.  CARISSIMa 

ANTONIUS.  DE.  UGONDEZ.  ITEM.  EQUES 

AMICO.  OPTIMO 

AMBO.  MOERENTISSIMI 

POSVERUNT.  AïfNa.  MDCCLXXXVI. 

VIXIT.  ANNOS.  LIV. 

(Caruana,  n*  33a. ^ 


113.  Ange  Grognet. 

FR.  ANGELO  GR06NET 

SACERDOTI  CONVENTUALI  SACRI  ORDINIS  lEROSOLYAf 

COMMENDATARIO  DE  PESCAROLA 

NEC  NON  ET  GOMMENDiE  SANCTiS  ELISABETH 

QUAM  IN  RUSSLfi  PRIORATU  EX  GRATIA  MAGI3TRALI  OBTINUIT 

EWSDEAt  ORDINIS  SUI,  IN  HAC  INSULA  PROCCRATOR 

QUI  OBUT  DIE  X.  APRÏLIS  MDCCCXIV 

iETATIS  SyM  ANNO  LXXIV. 

CAMULLA  GROGNET  EJVS  SOROR  LACRYMANS 

HOC  MONVMENTYld  INGIDI  CVRAVJT 
GHRISTI  FIDELES  PRO  EO  PRECES  FVNDITE. 

(Caruaoa,  n*  >iO-l 


1 


114.  Ciiarles  du  Guast. 
D.        O.        M. 

CARLO.  DE.  GVAST.  EQVITI  HIEROSOLYMITANO 

EMENSIS.  AB.  AETATE.  PRIMA.  SACRAE  MILITIAE 

MVNERVM.  CVRRICVLIS 

MOX.  PRVDENTER.  AC.  PROSPERE.  PER  ANNOS.  XVIS 

GAVDOS.  GVBERNANTI 

SVPREMIS.  DEIN.  TVM.  FABRVM.  TVM.  EQVXTVM 

PRAEFECTVRIS  NAVITER  FVNCTO 

P05TREM0.  INTER.  PRIMARIOS.  MAGNAE.  CRVQS  PROGERE». 

ADLECTO 
PRO  CAPTIVIS.  E.  TVRCIS.  REDIMENDIS.  PRAEFECTVRA 

DONATO 

QVI  INTEGER.  RELIGIOSVS.  AC.  COMES 

FAQUTATE.  SVA.  SE.  SEMPER.  CVM.  INFERIORIBVS 

EXAEQVAVIT 
AMICI  CVM.  LACRIMIS.  POSVERVNT.  MONUMENTVM 

HOC. 

EIVS.  PIENTISSIMAE.  ANIMAS.  PACEM.  ET.  REQYIETEM 

ADPRECATOR.  AETERNAM 

QVI.  LEGIS. 

OBUT.  DIE.  XV.  AVGVSTI  1781.  AETATIS  SVAE  LXXV 

MEN.  SEX.  DIES.  XXVII. 

(^Caroana,  n*  laSv) 


I 
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115.  Louis-Georges  Jumeau  de  Perrîers. 
P.  P. 

aNERIBVS.  £T.  MEMORIAE 

ÂLOISI.  GEORGI.  lUMEAV.  DE  PERRIERS 

DOMO.  SALMVRIO 

PRAEF.  TRIREMIS  MIN.  PRAEF.  VALETVDINARIO 

lY.  VIRI.  REI.  NAVAUS.  PRAEPOSITI 

DWMVIRI.  IWENTVTIS.  ITERVM 

ORD.  HIEROSOL.  EQYITIS.  GOMMENDAT. 

VIRI.  ANTIQVAE.  VIRTVTIS 

ET.  MANSVETISSIMI.  INGENJ 

QVEM 

SEREN.  EMMANVEL.  DE.  ROHAN.  M.  MAC. 

ALHS  MVNERIBVS.  INTEGRE.  FVNGTVM. 

PRAEFECTVRA.  EOVORVM.  SVOR.  DONAVIT. 

IN.  QUA.  DECESSIT.  XVIII.  K.  MAI.  ANNO.  M.  DGG.  LXXX. 

VIXIT.  ANNOS.  LXV.  M.  XI.  D.  VI 

RELIGIOSVS.  GOMIS.  BENEFICVS 

PETRVS.  MAVLEON.  DE.  SAVAILLAN.  EQVES.  EMERITVS 

AMIGO.  ET  SODAU.  OPTIMO 

FAG.  GVRAVIT.  PIETATIS  GAVSSA. 

(Caruana,  n"  sa8.) 


116.  Alexandre-Éléonore  Le  Métayer  de  la  Haye-le-Comte. 

D.        O.        M. 

MARMOREO  SUE  HOG  LAPIDE  GINERES  ET  OSSA 
REGUMBUNT  FRATRIS  ALEXANDRI  ELEONORI 

LE  METAYER  DE  LA  HAYE  LE  GOMTE 

EX  ANTIQDA  ET  EGREGIA  GENTE  NORMANNA 

ORIUNDI  :  VEN  :  PRIOR  :  FRANG  :  EQUITIS  :  DE  VILLE  DIEU 

LES  POELES  ET  LE  BAILLEUL  GOMMENDATARU  : 

IN  SUI  ORDINIS  TAM  REUGIOSIS  QUAM 

MILITARIBUS  OFFIGUS  VITAM  GONSUMPSIT  : 

SAGRUM  HOSPITALE  PER  ANNOS  VI. 

REUGIOSISSIME  GESSIT  :  S.  R.  H.  NAVEM 

PLURIBUS  ANNIS  HONORIFICE  DDXIT. 

OB  ANIMI  DOTES  ET  LIBERALITATEM 

DE  MULTIS  BENE  MERITUS  FUIT  :  GUNGTIS 

AMATUSiE  STIMATUS  DESIDERATUS  GITIUS 

OBIIT,  DIE  V.  JULH  ANNO  DNI  1772: 

iETATIS  AUTEM  SU£.  65. 


FRANQSGUS  GONSTANTIUS  GAMPION  DE  MONT  POIGNANT 
VEN  :  UNG  :  FRAN  :  EQUES  PATERNA  MATERNAQUE 

STIRPE  GONSANGUINEUS  EIUS  IN  JETERNAM 

SUI  AMORIS  ET  BENEFAGTORUM  MEMORIAM  HOG 

MONUMENTUM  HERI  CURAVIT. 

(Caniana,  n"  a3'i. } 
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117.  Joachim  Navarre 
D.        O.        M. 

FR.  JOACHIM  NAVARRO 

MELITENSI 

SACERDOTI  CONVEN.  ORDINIS  HIER. 

QUI 

PUBUCAE  BIBUOTHEGAE 

ANNOS  XL. 

EXJMU  LAUDE  DILIGENTIiE 

AG  SGIENTIAE  PR£FUIT 

CONSOBRINO  GLARISSIMO 

HOC  AMORIS  MONUMENTUM 

yiNCENTIA  VICTORIA  DEPONO 

AERE  PROPRIO  P.  C. 

ANNO  MDCCCXVIII. 

OBUT  NAIENDISi  JANUARII  MOCCCXUI 

AETATIS  ANNUM  AGENS  LXV. 

(Caruana,  u°  33o.) 


118.  Pierre-Henri  Petit. 
D.        O.        M. 

HIC  lACET 
FRATER  PETRUS  HENRICUS  PETIT  MELFTENSIS 

MATERNO  CAXARO  SANGUINE  GJLARUS 

ORDINIS  HIEROS.  CAPELLANUS  CONVENTUALIS 

UNGUiB  ET  PRIORATUS.  FRANCLE 

QUI 

GOMMENDAM  DE  BOURGOULT  NUNGUPATAM 

PROPRIO  lURE  ADEPTUS 

GOMITATE  ET  MORUM  GANDORE 

OMNIUM  AMOREM  SIBI  PROMERUIT 

OBIIT  KALENDIS  JANUARII  MDCCCXVII 

^TATIS  ANNUM  AGENS  LXXVI 

lOANNES  ANDREAS  :  PETIT  FRATRIS  FIUUS 

LAPIDEM  HUNG 

IN  GRATI  ANIMI  MONUMENTUM 

MOERENS  P.  G. 

(Caruana,  n**  Sag.) 


119.  Mathias  Preti,  dit  le  Calabrese'. 
D.        O.        M. 

HIC  lAGET  MAGNUM  PICTURAE  DEÇUS, 

GOMMEND.  FR:  MATHIAS  PRETI, 

QUI  P05T  SUMMOS  HONORES  ^  PENIG£LLO  €OMPARAT0S, 

ROMAE,  VENETIJS,  NEAPOU, 

*  Sic.  Kalendis. 

*  Voyez  rinscription  n"  laS. 
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SUfi  AUSPICIJS  £M  :  MM.  DE  REDIN  MELITAM  VENIT» 

UBI  AB  ORDINK  HIEROS  :  ENCOMIJS  ELATUS, 

AC  INTER  EQUITES  V.  L.  ITALIAE  EX  GRATIA  ADELECTUS 

HANC  ECCLESIAM  SINGULARI  PIGTURA  EXORNAVIT 

SEVERIORIS  MOX  PIETATIS  STUDIO  INCENSUS 

INGENTEM  PECUNIAM,  TABUUS  QUAESITAM 

ER06AVIT  IN  PAUPERES, 

REUCTO  PIGTORIBUS  EXEMPLO, 

QUO-DISCERENT  PINGERE  AETERNITATI. 

AD  QUAM  EVOLAVIT  NONAGENARIO  MINOR  QUATUOR  ANNIS 

TERTIO  NON  :  lANUARIJ  1699. 

FRATER  CAMILLUS  ALBERTINI,  PRIOR  BARULI, 

AMICO  DESIDERATISSIMO  HOC  MONUMENT: 

POSUIT. 

(Caruana,  n*  i44.  ) 


120.  Joseph  Provana. 
D.        Q.        M. 

FRA.  JOSEPHO.  PROVANA 

EX.  GOMITIBUS.  COLENI.  IN  PEDEMONTIO. 

EQ  :  HIER  :  PROPRUS.  NON.  MINUS.  QUAM.  AVITIS 

LAUDIBUS  ILLUSTRI 

INDOLIS.  PRAESTANTIA.  OMNIBUS.  GRATO 

SUPREMIS.  ORQINIS.  SUA.  AETATE.  MODERATORIBUS 

MAXIME.  ACCEPTO 

EX  MAG  :  MAG  :  MÂNOEL.  MUNIFICENTIA 

PONTADERAE.  CENSU.  LARGITO 

VARUS.  SUAE.  REUG  :  MUNERIB  :  SEDULE  FUNCTO 

AC.  AB.  EAO.  m  :  MAG:  PINTO.  PALATU,  PRAEFECTURA 

DECORATO 

OBHT.  V.  IDUS.  NOVEMB.  MDCCLXYII. 

AETAT  :  AN  :  LXIV.  M  :  II. 

MONUMENTUM.  POSUIT 

QUI.  IN.  CINERIBUS.  AMIQ.  AMIGITIAM.  COUT      - 

FR  :  PAULUS.  ANTONIUS  DE  VIGUIER 

COMMENDAE.  DE  MAUSONNES.  COMMENDATABus  : 

(Caruana,  n**  aay.) 


121.  Joseph  Reitano. 

FR.  JOSEPHUS  REJTANO  YEN.  LINGUAE  ITALIAE  S.  R.  H. 

PRESBYTER  CONVENTUAUS  P£R  TRESDECIM  ANNOS 

DICTAE  YEN.  LINGUAE  A  SECRETISj  COM.  SS.  EGIDn, 

GYPRIANI,  ET  GENENSU  IN  MAGNO  PRIORATU  URBIS, 

NEC  NON  S.  JOSEPHI  PLATIAE,  MEZZARENI,  ET 

BUTEBAE  IN  M8SSANBNSI«  ^UJUS  POSTREMI 

M.  PRIORATUS  YIGARIUS  GËNSRALIS 

IN  SPIRITUAUBUS,  ET  TEMPORAUBUS; 

ET  EMIN  M.  M.  XIMSNEZ  DE  TEXADA, 

ET  DE  ROHAN  AUDITOR, 

IN  HAG  LAGRIMARUM  YALLE  NATUS 
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DIE  8  JUNn  1607  ET  9  XBRIS  1776. 

DISGESSIT  AB  EA. 

ORENT  PRO  EO. 


(Caruana,  n*  aa4.) 


122.  Jacques  RuU. 
D.        O.        M. 

F.  JACOBO  RVLL  EX  INSUUS  BALEARIBUS 

QUI 

M,  ET  GENllS  HUJUS  S.  R.  H.  BASILICfi  PRIORIS 

AB  ANNO  1747.  IN  ECGLESUSis.  FUNCTIONIB'.  VICES  6ERENS. 

PRUDENTIA,  PIETATE,  SOLLICITUDh.  VIGILANTIA,  ZELO 

ADIMPLERE  MINISTERIUM  SATA6EBAT, 

MAJORES  CONSECUTURUS  HONORES, 

NISI  MORS  IN^A  ERIPERET 

OB  UT  AN.  JERE  VULO.  1760.  6.  IDUS  JANUARIJ  £T.  42. 

FR.  D.  BARTHOLOMiEUS  RULL 

EX  MAGo.  ET  GENLI  PRIORE  EPUS  MËUTENS. 

NEPOTI  ALUMNO,  ^MULO  MOERENS  P. 

(Caruana,  n*  aaa.  ) 


123.  Silvio  Vicentim. 


1 


HIC.  SITUS.  EST 

SILVIVS.  VINCENTINI 

EQVES.  HIEROSOLYMARIVS 

CRUCE,  MAI.  DONATVS 

ORDINI.  SVO 

SEMPER.  VTU-ISSIMVS.  ET.  OBSEQVENTISS. 

VIXIT.  ANNOS.  LXX.  M.  L  D.  XVU. 

DECESSIT.  DIE.  XXIX.  UN.  AN.  MDCG.  LXXXVU 

QVI.  ADES.  PRO.  EO.  FVNDITO.  PRECES 

(Caruana,  n°  loi.) 


124.  Ferdinand  Zurita  Haro. 
D.        0.        M. 

FRis  D.  FERDINANDI  ZURITA  HARO,  ET  AUGNON 

MARCHIONE  DE  CAMPO  REAL  PROGNATI. 

IN  URBE  XEREZ  DE  LA  FRONTERA  IN  LUCEM  EDITI, 

QUI 
HIEROSOLYMITANIS  EQUITIBUS  ADSCITUS, 

VITiE  INTEGRITATE  SPECTABIUS, 

INGENH  SUAVITATE  OMNIBUS  ACGEPTUS  : 

POST  VARIA  SUI  ORDINIS  MUNU  CUM  LAUDE  OBITA 

ANNO 
JETATIS  SVM  XLIV  SALUTIS  MDGGLH 
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KâL  :  AU6USTI 

TERRAM  COELO  COMMUTAVIT 

HIC  JACENT  EXUVI^. 

GERMANO  FRATRI 

F.  D.  FRANCISCUS  ZURITA  EJUSDEM  ORDINIS  EQUES. 

iERE  SUO 
HOC,  MOERENS,  MONUMENTUM  POSUIT. 

(Caruftnt,  n*  aài.  | 


IX. 

SACRISTIE. 

125.  Au-dessous  du  portrait  du  Calabrese». 

MATHIAS  .  PRETI  .  CALABER  .  ARTIS  .  APELL£  .  DEÇUS  . 

INTER  .  EQUITES  .  HIEROSOL  .  EX  .  GRATIA  .  ADLECTUS  . 

HAC  .  SUI  .  ORDINIS  .  EGCLESIA  .  PENICILLO  .  EXORNATA 

MONUMENTUM  .  SIBI  .  CONDIDIT  .  iERE  .  PERENNIUS  . 


126.  Au-dessous  du  portrait  du  grand  maître  de  La  Cassière. 

E.        M.        M. 

F.  JOANNI  LEVESQUE  DE  LA  CASSIÈRE. 

QUEM  PLURIMA  PRO  FIDE  RELIGIONE  GESTA,  COMMENDANT,  iËTERNANT;  VUS 

ASSEMBLEA  EX  QUO  TEMPLUM  HOC  AUGUSTUM  PROPRUS  SUMPTIBUS  AB  ANNO 

157S.  INCHOATUM,  ET  PER  QUINQUENNIUM  ABSOLUTUM,  ANNO  1577,  28 

9BRIS  DOTAVERIT  UT  DIVINE  LAUDES  EX  ANIMO  ASSIDUE 

PERSOLVANTURî  GRATI  ANIMI  SIGNUM  POSUIT. 


127.  Au  bas  du  portrait  de  Benoît  XIV. 

BENEDICTO  XIV  P.  0.  M. 

QUOD  PRESBYTERIS  CONV.  MAGNÛ  PALLiO  PURPUmïïk 

EORUMQUE  ECCLESIARCH^  EPISGOPio  :  INDUMETA 

ALIAQUE  JURA  SPECIALI  PRIVILEGIO  TRIBUERIT. 

AN.  R.  S.  MDCCXLVII. 


128.  Au  bas  du  portrait  de  Clément  XI. 

CLEMENTI  XI  p.  O.  M.  ET  BENEFICIENTISS*. 

QUI  AD  PRECES  ET  SUMPTUS  E.  D.  M.  M. 

F.  D.  RAIMUNDI.  DE.  PERELLOS  ET  ROCAFULL. 

INDULSIT  USUM  ROCCHETTI,  ET  MOZETTiE.  VIOLAcu 

AD  DIVINI  CULTUS  INCREMENTUM 

ANNO  SALUTIS  MDCCIV. 


^  Son  épitaphe  au  n*  1 19« 
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X. 

CHAPELLE  DE  LA  SAINTE  VIEKGE  OU  DELLA  VENERABILE. 

129.  Sur  la  frise  intérieure. 

t  FRATER  FLAMMINIUS  BALBIANUS  •  MA6NUS  •  MESSANiB  •  PRIOR  • 

ÏMMACULATiE  •  VIRGINI  •  SUI  •  ORDINIS  •  RODI  •  MELITEQUE  •  TUTELARIS  -SACELLDM  • 

ORATO  •  CULTU  •  SCDLPTISQUE  •  ICONIBUS  •  AC  •  INSIGNIBUS  •  DECORANS  •  ILLAM  •  SIBI  • 

PATRONAM  •  ELEGISSE  •  PERPETUO  TESTATUR  DNI  1660. 


130.  Flaminio  Balbiani. 

NESaA  METUS. 


D.        O.        M. 

VDQ  DIV.  NON  MIHI,  SED  ALIIS 

QVIBVS  NE  VITAM  INGLORTVS  EXIGEREM, 

NVLLVM  VIT^  MILITÀRIS  PERICVLVM  OMISI, 

SED  OMNES  EIVSDË  GRADVS  APRo:  VSQ  :  ADVLTm  :  EXPERTV 

NEC  SINE  WLNËRE. 

IN.  BELGIO,  IN  INSVBRIA,  IN  SABAVDIA 

ARCIVM  NICIENSIS;  ASTENSIS  IMPERIA  MODERATVM 

AD  SACROS  ORDINIS  MEILARES  REVERTI  DIDICIT  INVIDIA 

HIC  TRIREMIV  PR^IFts  :  LABOBANTI  CRETENSI  REGNO  ADFVI 

HAVD  TEMPORE  INOPPORTVNO 

CONSo  :  N.  ACOPERA  EXTERIVS  PROPVGNACtv  :  OBSESS£  METROPk  : 

OPPVGNÂTES  THRACES,  AC  POSSIDENTES  DETVRBAVI. 

ET  LANGVËTEM  IN  PRJtSoi  VIRTbm  :  EXCITAVI,  QV^  IN  VNA  CIVITATE 

SPEM  TOTIVS  REGNI  DEFICIENTEM  SVSTENTABAT 

GRATISSo:  DEIN  REIP  :  VENtjb;  S.  Cto  :  TORQVE  AVREA  DOÂTVS. 

lAM  DECIMA  SEXTV  LVSTRV  INGRESSVS. 

POST  ADMIRATVS  DIGNITm.  M.  PRIORtt  :  MESSAN*  DECORATVS. 

AC  SEDE  VACANTE  MAGISTERII  LOCVTENÊS  COMCLAMATVS 

ECCLESURVM  CVLTVI  INDVLGENS.  VT  RECTÈ  VIVEREM. 

SEPVLCHRV  VIVENS  PARAVI. 

FR.  FLAMINIVS  BALBIANVS.  M.  PRIOR  MESSANfi. 

OBIIT  ANNO  DNI  MDCLXIX.  iETATIS  XCV  RELIGIONIS.  LXXVI 

(Carnanat  n*  85.) 


131.  Claude  de  Blet  du  Vivier. 

HIC  REQVIESCIT 

FR.  CLAVDI»  DE  BLOT  DV  VIVIER 

COMDvi  D'AVLOIS,  QVI  VIVIDAE 

PIETATIS  VIVISRADIX  VIXIT*  IN 
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OCEANO  REGIAE  NAVIS  FVIT 

LOCVM  TENENS,  DEINDE  GÀPITh. 

IN  RELIGnb  Of  a  SIBI  GOMMÏSSA 

PRVÔtR  ADIMPLEVIT  IN  EXPED 

GIGERIENSI  IN  AFFR.  DVX  GENERlis 

IN  TERRA  ELECT.  FORT.  SE  GESSIT 

ANNVM  TANDEM  AETAT  SVAE  73 

AGENS  E  VIVIS  EXCESSIT.  4.  8BR. 

1672. 

(Caraana,-n*  a3.) 


1 32.  Georges  de  Castellane  Daivîs. 
D.        O.        M. 

F.  GIORGIVS  DE  CASTELLANA  DALVYS 

CARAVANIS  DECTEM  ET  OCTO,  ET  BIENNIA 

PREFECTVRA  VNIVS  TRIREMIVM  RELIGhis 

HYERNE  IN  PRIORATbvs  S  EGIDU  ET  TOLOSAE 

AERARn  PVBLICI  PROCVRATbis  ET  RECEPTOiis 

MINERIB.  STRENVE  FIDELITERQ.  PERFVCTO 

DEBITVM  SEPIVS  RE.  TBRRA  MARIQYE  SEXA 

GINTA  QVINQ  ANNIS  OBSEQVn  PROSPERIS 

TRIVNPHV  TEÎTAMQ.  OLIVA  LAVR^  ORDO 

HYERiivs  DIGJSITATIBVS  M.  COMMm  MAGNIQVE 

PRIORIS  THOLOSE  PP.  CC.  SVFFRAGHS 

COMPENSAVIT 

F.  ANIBAL  DALVIS  PRONEPOS  COMMENDATARIVS 

LVGANI  SVO  MECENATI  PRIAMOVE ,  AD  ARAS  BEATAE 

VIRGINIS  lACERE  VOLENTI  MONVMENTVM  DONAT 

OBIT  ANN.  DONI.  MDCXXXXV.  XI  NOVEMBRE. 

(Ganiana,  n'  ao.) 

133.  Nicolas  Cavaretta. 

F.  NICOLAVS  GAVARRETTA,  E  DRE 

PANO  EX  VETVSTISSa.  MILITIS  GVAL 

TERY  CAVAllRETTA  FAMa.  QVI  SVB 

COMITE  ROGERIO  DVCE  SICILUM 

IN  LIBERTATEM  ASSERVIT  ET  AB  EO 

BARONIAM  SICAMINI  BENEMERVIT, 

HABITVS  HIEROSOLYMITANfi 

MILITME  an.  1570.  INDVTVS  MA 

RE  NON  PARVA  NAVIGATIONS  PERPEN 

SIT,  ITEMQ.  VARIJS  IPSIQ.  SICILMl 

LOGIS  RECEPTORIS  MVNERE  FVN 

GITVR,  COMENDATARIVS  PRIMVM 

TVM  TITVLARIS  CAPV^  PRIOR, 

DEMVM  POST  ADMIRATI  MVNVS 

VENETIARVM  PRIOU  ELECT VS: 

PRIORALE  PALATIVM  REDEMlt, 

TRIREMEM  S.  NICOLAI  AN.  1634. 

RELIGIONI  DEDIT  ALIASQ.  PERPE 


—   112  — 

TV*  AN.  1636.  CONSTRVENDAS  FVN 

DAVIT  AC  VLTRA  FACTVRVS  SI 

MORS  NON  PERVENIT  :  QVARE  HUNC 

SIBI  PARAVIT  OBYT  AN  1638. 

(Caruana,  n*  17.) 


134.  Jean  Deodati. 

FRATER  JOANNES  DEODATVS  LVCENSIS 

POSTQUAM  PRJECEPTORIAS  S.  MARIiE  MAGDALENiB 

PARMEN.  S.  MARCI  DE  ORVIETO,  ET  S.  LVCiE  PERVSII 

LAVDABILITER  ADMINISTRAVERIT,  SEMPERQ.  STVDVERIT 

EQVESTREM  VITAM  CVM  iBQVITATIS  UMITIBUS  DEFINIRE 

PRIORATV  VENETIARV  POST  MVLTA  OBSEQVIA  SViE 

RELIGIONI  PRiESTITA,  FVIT  DECORATUS  TANDEM 

HAVD  IMMEMOR  IMMORTALTATIS  HOC  VIVENS 

SIBI  SEPVLCHRVM  PARAVIT  ANNO  MDCLXIV. 

A6ENS  ETATIS  SVE  T.XXXT. 

OBIIT  DIE  Vni  MENs.  APRILIS  MDGLXXVI. 

(Caruana,  n*  179.) 


135.  Charles  de  Fay  Getlande. 

FERAX  HAEROVM  AETAS  HVNC  QVOQ.  PRODVXIT 

FREM  CAROLVM  DE  FAY  GERLANDE,  LVGDVNI  BAIVLIWM. 

QVEM,  VEL  EX,  RVGIENTIS  STEMMATIS  ICONE,  GENEROSV,  AGNOSCES 

IS  OCTO  PERACTIS  IN  HOSTES  ITINERIBVS,  ARDVAS  INTER  EXPEDITIONES 

ORDINIS  VEXILLVM  PLVRIES  DEFERRE  COOPTATVS, 

NON  IMPARI  EXPEGTATIONE,  PROVINCIAM  EST  AGGRESSVS 

POSTREMO  AERARY  PRAEPOSITVRAM  ALIAQ  PRIMARIA  EXERCITAMVNIA 

MAOISTERY  ITEM  VICARIAM  (ETIÂ  M.  M.  ABSËTE)  EGREGIE  FVNCTVS, 

SVPREMVM  ORDINIS  APICEM  PROXIME,  NEG  SEMEL,  ATINGENTEM, 

MORS  INVIDA  HOC  CONDIDIT  TVMYLO  : 

XXUI  ÎBRIS  1666  AETATIS  SVE  72 

TANTO,  ET  APRIME  BENEFICO  AWNCVLO, 

FR.  LVDOVICVS  NEP0S  CELLES,  ET  VILLE  FRANCIE  PRAECEPTOR 

VT  FILIVS  LVGENS  POSVIT. 

(Caraana,  a?  ak.) 


136.  Just  de  Fay  Gerlande. 

EMIN—  :  ET  R-»  D.  M.  MAG". 
DE  LASGARIS  GASTELLAR 

ANNUENTE.  ' 

FRATER  JUSTUS  DE  FAII  GERLÂDE 

BAIULIVUS  LUGDUNËSIS,  CADAVERI 

PROINDE  LOCUM  QUIETIS  ELEGIT. 

QUEM  FRATER  CAROLUS  DE  GERLÀDE 

GOM.':  DE  CHÂRERE  NEPOS,  TUMULO 

DEGENERI  VENERANDUM  BREVI 

LAPIDE  SIGNAT,  ET  OCCUPAT 

DIE  XVI  MAU  MDGXLin 
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137.  Le  même  Just  de  Fay  Gerlande. 

DEO  CREATORI  ET  REDEMPTORI 
F.  IVSTVS,  E  PERANTIQVA,  ET  NOBILmi  DE  FAY  GERLANDE 
FAMILIA  AB  ANNO  MDXXIIC.  »  MILES  HYEROSOLwua  CARAVkis 

PLVRIBVSQ.  NAVIGATIONIB'  VICEPRAEFECTVRA  DO 

MVS  Em  D.  M.  MAGR  LA  CASSIERA,  ySGATiONE  AD  tIENRICV 

in.  GALLORVMTIEGEM  PRO  VINDICANDIS  RELIGIONIS 

TRIREMIBVS  CRETAE  APUD  VENETOS  DETENTIS,  LVGDV 

PROGVRATORIS,  TVM  RECEPTQRIS  SYI  ORDINS  MVNE 

RIBVS  FYNTVS,  MELITAE  AB   Ea  D.  M.  MAGRO  DE  WIGNA 

COVRT  PRAEFECTVS  EXERCITVS  EQVESTRIS,  PRAETOR 

TERRESTRIS,  HING  MARESGIALLVS ,  M.  PRIOR  ALVERÎE 

HONORARIUS,  PATRONVS  AERARII  PVBLICI,  TANDEMQ. 

BAIVUWS  LVGDVNEN-BIS  IN  GAPITVLIS  GENERALIB'. 

PATRVM  CONSCRIPTORVM  ORDINIS  VOTIS  SVFFRAGÏSQ. 

OPTATVS.  REMPVBLICÂ  SACRAM  OPERA,  GONCÏLIOQVE 

TOT  ANNIS  COLVIT,  AVXIT,  ET  ORNAVIT;  NEC  QVIDQVÂ 

SIBI,  E  SOLO  IN  COELVM  ASPORTANDV;  PRAETER  SACRA  QVO 

TIDIE  PRO  ANIMA  SVA  MYLTOTIES,  TVM  IN  HOC  Bmab  Vicis  SACRA 

RIO,  LITANDA  CVRAVIT 

F.  CAROLVS  EIVSDEM  COGNOMINIS  COMMENDATARIVS  DE  CHAMBEREAV:  NAT. 

VRA  NEPOS,  BENEFICUS,  GRATIISQ.  PLVSQVAM  FILIVS  DITATVS,  SENE 

CTUTIS  ACHATES  IVSTA  DEBITAQ  ILLhq  HKROI  PERSOLVENS  EX 
PARTE.  SYNOPSI  VITAE  PIE  LECTOR  IMITANDVM  TVISQ.  PRAECBVS  CO- 
LENDVM  MONET,  ET  HORTATVR.    OBIIT  XXXs  MART.  ANNI.  MDCXL  IV 

AETATI8  SVAE  XC*. 

(  Ctruaaa ,  n'*  ai.) 


138.  Jean  de  Gonzague. 
D.        O.        M. 

F.  D.  lOANNI  GONZAGJE 
VINCENTII  II  MANTViE,  ET  MONTISFERti.  DVCIS 

FILIO 

AVGVSTISS.  ELEÔNORE  IMPERATu.  NEPOTI 

LUCEDIE,  FELONICI^,  ET  GERONDE,  ABATI  COSÏENDrio. 

Sti.  BENEDIGTI  MANTU/E  PREPb. 

ADOLESCENTI  INDOLE  SVPRA  .ETATEM  ERECTA 

EGREGYS  ANIMI  DOTIBVS  CONSPICVO. 

QVI  VIX  PVBERTATEM  EGRESSVS 

HIEROSOL  MÏLITI^  MANTViE  NOME  DEDIT 

DEIN.  MELITAM  ADVENIENS 

IN  CRETICA  EXPEDïTIONE  ADVERSVS  TVRCAS 

MAIORA  IN  ANIMO  VERSANS  MILITIiE  TYROCINIV  INYT. 

SED  MOX  POST  REDITV  LENTA  LABE  CONSVPTVS 

TAM  GENEROSE  STIRPIS  PRECJ.ARA  SPEM 

INVIDA  LIBITINA, 

PR^COGI  ABSTVLIT  FATO 

OBYT  PRID  NON.  DECEMBR.  A.  M.DCXLV.  iETAT.  XIX 

>  Lie.  Sans  doute  pour  MDCXXIf . 

inSS.    SCIENT.  VI.  8 
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F.  lOAN.  FRAN.  RAMESINVS  DE  LVZZARà 

EIVSDEM  ORDINIS  EQVES  ET  CONTVBERNALIS 

SCRENISS.  CAROLI.  ET  MARIiE  MANT.  DVCVM  IVSSV 

P.  C. 

(Garuani  »  n"  18.) 


139.  Jean-Françok  Habela ,  ou  d'Âbel. 
D.        0.        M. 

FORTVNATAM,  VIATÔR,  MELITAM  CREDAS  QUAB 

F.  10.  FRANCISCUM  HABELAM,  VIRUM  PROTULIT 

SINGVLAREM.  HIC  LINGVA,  STVDIO,  INGENIO. 

NEMINI  SECVNDVS  LINGVA  CVM  A  SECRETIS 

IN  LEGATIONIBVS  AD  CLEMENTEM  Vin.  AD 

HISPANVM  GALLVMQ.  RE6ES,  QVALIS  ESSET 

PVBLICE  OSTENDIT.  STVDIO  SCRIBENS  PRIMVS, 

QVAE  AD  MELITAM  ILLVSTRANDAM  SPECTANT, 

INGENIO  AD  OMNIA  SAGRAE  RELIGIONIS  OFFICIA 

ÏPSE  LOCVM  TENENS  PRIORIS  ECCLESïAE 

VICE  CANCELLARIVS  AD  TRIGINTA  QVINQVE 

ANNOS.  EX  TRIVMymiS  VNVS  IN  M.  MAG.  LASCARIS 

ELECTIONE.  CETERA  NON  SVSTINET  MARMOR 

QVOD  AMANTISSIMVS  NBPOS  lACOBVS 
TESTAFERRATA  DE  ROBERTIS  IN  ANATHEMA 

OBLIVIONIS  EXPOSVIT.  OBIIT  DIE  nil 
MAII  A.  D.  MDCLV.  AETATIS  VERO  LXXIII. 

(Caruana»  n*  19.) 


140.  Vincent  Martelli. 

VINCENTIVS  MARTELLIVS  FRANCïSCI  F.  PATRITIVS  FLORENTINVS 

EQVES  HIEROSOLYMITANVS  HIC  QVIESCIT,  FORTITVDINEM  PIETATE 

PIETATEM  FORTITVDINE  ROBORAVIT,  CVIVS  DEXTERA  IVSTITIiE 

PLENA  NON  NISI  ÏN  FIDEI  HOSTES,  ET  PERDVELLES  GLADIVÎS  TRINXIT 

VIGINTI  MARITIMA  STIPENDIA  ADVERSVS  TVRCAS  ET  IN  GERMANIA 

AUE  EQVITVM  DVCTOR,  PR^LARVS  TOTIPEM  MERITVS  ROSTRATA 

CORONA,  ET  LAVREA  DONANDVS  PRYTANEI  VBI  EQVITES  ADVENjE 

ALVNTVR  EX  PVBUGO,  ET  CLASSIS  PR^FECTVRA  INCLYTVS, 

PRIOR  BARLETTiE  TRES  ALIOS  SV^E  GENTIS  EADEM  WGNITATE 

PARES.  PISARVM  DVQS  MARTELLVM  ANN  ,•  MGCCCLVI  :  10  : . 

BAPTISTAM  ANN  :  MCGCCXCVI.  MESSAN^  VNVM  ANTONIVM 

ANN:  MDCVI:  CENSVIT.  OBIT  IV.  NONAS  NOVEMBRIS 

ANN:  S.  MDCLVm  iETAT:  LXVII:  EQVITES: 

JERARIO  PRfiFECtl  SODAU  OPTIME 

MERITO  GRAT  :  POSS  : 

(Caruana,  n*  16.) 
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141.  Jean-PicFre  Mosqoet.  ! 

fRi  jô.  petro  mosquet  nicensi 
virginei  custos  syngera  mente  sàgell! 
integer,  et  templi  subprior  hujus  erat 
assidue  ante  aras  solitus  procûbere  supplex 
atq.  deum  precibus  sollicitare  pus 
gui  fuerat  sebiper  divini  maxima  gultus  _  .    .  j 

cura.  sub  hog  tumulo  mortuus  egge  jaget  'j 

anqelico  dokeg  gorpus  glamore  resurgês  i 

gum  anima.  videat  judigis  ora  del  ] 

obot  die  xxii  degëbris  mdlxxvïii. 


142.  François  de  Panizzes. 


D.  FR,  FRANC"  DE  PANIZZES  GALLO  EQVITI  HIERro.  VÏRO 

"   AMPLo.  QVI  PLVRIMIS  IN  RELIGIONEM  BENEFICIIS  GOLLATIS^ 

LEGATIONIBVS  GONFECTIS,  PR^ÎGLARIS  IN  BELLO  REBVS  GESTIS, 

ET  Dm  JOANNIS  HOSPITIO  iERE  SVO  BONIS  AVGTO  SVPREMIS 

FVNCTVS  OFFIGUS,  MAJORES  ADEPTVS  DlGNITATES  S.  EGIDII 

PRIORATVM  CONSEGVTVS,  CASTITATE,  PIBTATE,  ET  PROBITATE 

MORVM  INSIGNIS,  DIEM  SVVM  OBIIT  AN.  ^TATIS  LXXXV. 

SAL.  GIdIoVC  die  MEN.  JVLH  FR.  RAPH.  PAGCIVS  FLOR. 

EQVES,  FRATRI  CONSOBRINO  INTEGERo,  AC,  VELVTI  PATRI 

optimè  de  SE  MERENTI  M^STISS.  POSVIT 

(Caruana,  n*  34.} 


143.  Jean  Garzes  de  Pueyo. 


D.        O.        M. 

SISTE,  VIATOR  ITER  MODIGVM  :  LEGE  LUGE:  JOANNIS 
OSSA  SYB  HOG  GELIDO  MARMORE  CLAVSA  JAGENT 
CLARUS  AB  ARAGONA  GARZES,  EX  STIRPE  PUEYO 

SED  MERITIS  LONGE  GLARIOR  ILLE  SVIS 

GUI  FUIT  ADSGRIPTUS,  MAGNA  VIRTUTE  DEGORVS 

ORDINIS  IMPLEVIT  MUNERA  PRIMA  SAGRI. 

LUSTRIS  QVINQUE  REGENS  GOMMUNIS  JVRA  THESAVRI 

MIRA  AUXIT  GURA  DEXTERITATE  NOVA. 

INDE  SENESGALLUS  DESPUIG  REGNANTE,  GREATUS. 

EXTITIT,  AG  MAGNAE  DIGNUS  HONORE  GRUGIS. 

QUIN  IPSO  GRAVITER  MAGNO  INFIRMANTE  MAGISTRO 

ALTA  MAGISTERH  FRAENA  REGENDA  SUBIT. 

SIC  VISUS  SU^PLERE  VICES,  MAGIS  ESSET,  (UT  ANCEPS, 

JUSTITIAE  ZELANS,  AN  PIETATIS  AMANS, 

HEU  NIMIUM  GEtERI  MORBI  PERGUSSUS  AB  ICTU 

EGGE,  PIE,  SANCTE;  QUOMODO  VIXIT  OBITl 

SED  QUID?  JAM  MELITAE  POPVLVS  GAVISUS,  ET  ORDO; 

NUNC  TANTO  GAUDENT  ASTRA  StJPERNA  BONO, 
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UBIIT  DIE  XIV.  MENSIS  MAY  ANNO  PER.  SAL. 
MDCCXLII  AETAT.  SVAE  LXIII. 


HOC  LACRYMANS  POSVIT  MONVMENTVM  GRATVS  AMICVS 
VT  CELSVM  MEMORENT  SAECLA  FVTVRA  VIKVM 

(Carnanti  n**  aa.) 


144.  Bonifkce  de  Puget-Chiastuel. 

F  BONIFACIVS  DE  PVGET  CHIASTVEL  SAC 

IIIEROSOLIMITAN^  MILITIiE  BAIVLIVS.  QVI 

AB  ANNO  M.  D.  LXI  STVDII  PIETATISQ.  IN  SD 

VM  ORDINEM  ERGO  EQVESTRI  SVSCEPTO 

HABITV  PERPETO  IN  CONVENTV  RESEDIT. 

IN  EXPEDITIONIBVS  AD  PIGNONEM.  AC  EPI- 

DAVftVM.  MYOPARONISQ,  MAGNI  CAPTVRiî 

INTERFVIT;  MELITENSrVM  IN  OBSIDIONE 

MVNITIONIB.  MACHINISO'  BELLICIS  PRiE 

FVIT,  IN  TVRCAS  NAVALI  PRiELIO  VICTOS 

MILITAVIT  :  PRfiTORI/E  TRIREMIS  CAPITA 

NEATVM.  TORMENTORVMQ.  PRfiFECTVRÂ 

OBTINVIT  POPVLOS  MELITENSES  REXIT. 

CASTELLANIiE  PR^fiSEDIT;   ALIISQ  MILITI^ 

MVNERIBVS  TERRA.  MARIQ  PERFVNCTVS, 

ET  MAGNI  COMMENDATARII  DIGNITATEM 

SVO  IVRE  TANDEM  ADEPTVS:  HVNG  NE 

POSTERIS  CREDERET,  SIBI  MORITVRO 

TVMVLVM  PRfiPARAVIT  ANNO  DNI 
M.  DC.  XIIII.  SV^  VERO  iETATlS.  LXX. 

(Caruana,  n*  3i.} 


145.  Pompée  Rospîgliosî. 

ILLVSTiHus  DNS. 

FR  POMPEVS  ROSPILÎOSIVS  CREMONE  BAIVLIWS 

COM  S:ti  SEPVLCRI  FLORENTIiE  FORLIVIIQVE 

PR^CEPTOR 

AVITfi  NOBILITATIS  SPLENDORE  , 

AC  BELUGA  STENVITATE  INTER 

COMMILITONES ,  APPRIME  CONSPICV\'S 

QVATVOR  PRiESCWPTIS  CVRSIBVS,  SIVE 

CARAVANIS  DECEM  ADDIDIT  VLTRONEAS, 

VSQ  DVM  IN  MAHVMETT^  EXPEDITIONE. 

INTER  PVGNANDVM  CAPTVS  AD  SVOS,  VBI 

REVERSVS,  BIS  VICES,  SEMEL  CAPITANEI 

TRIREMI  INCLITO  LAVDIS  NOiE  PR£FVIT, 

VLTRO  CERCIN*.  ET  CORINTO  EXPVGNANDIS 

INTERFVIT  :  OMNES  GRADVS  SVI  ORDINIS 
ASGENDENS,  AD  SVPREMVM  CVLMEN,  MERITIS 
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VITEQVE  CANDORE  PLVRIES  ACCLÀMTVS: 

AD  CELVM  ABIIT.  AN.  M.D.C.L.X.II.  DIE 

Vn  MENSIS  IVNIJ  ETATIS  SVAE  LXXX 


(Caruana  »  n"  i3.  ) 


146.  Denis  de  Polastron  Laillièrc. 

^  VIATOR  QVIESGIT  IN  HOC  LAPIDE  FR.  DIONISIVS  DE  POLASTRON 

LÂILUERA  Sti.  IOIS  HIER.  EQVES  Stk.  LVCIE  COM.  MAGNVS  TOLOSAE  PRIOR.  PIETATEM 
MANSVETVDÏEM  CHARITATEM  IN  EGENOS  HVMILITATEM  OMNEM  CHRISTIAN0  APTAM  HOMINI 
VIRTVTEM  ETIAM  IN  ANIMO  MILITARI  SIC  ALVIT  VT  PACIS  IN  ILLO  BELLIQ:  INSIGNIA  CERTARE 
DIGERES  TRIREMEM  AB  HENRICO  4«.  PRIMVM  TVM  A  LVDOVICO  13.  CHRISTIANISSIMIS  COMENDA 
TAM  ANNOS  DVODECIM  MELITËSEM  DEINDE  V.NAMDVOS  GVBERNAVIT  TVNC  MASSILIA  REDIENS 
CVM  DE  NOCTE  PERVADENSES  SCOPVLOS  NAVIGARET  SIC  ADHESIT,  VT  FRVSTRA  OMNI  VI  ET  STVDIO  EX- 
TRAHERETVR  PROSTRATVS,  ILLE  IN  GENVA  PERICVLVM  DBPRECATVR.  QVARE  INVITO  ACRE  PLANTE  VENTO  ET 
àDVERSVM  PV6NANTE  AQVA  TRIREMS  TANDEM  SESE  EXPLICAT  UBVRNVM  VERO  INCOLVMIS  DEDVCTA  CVM  AD 
ALTERVM  LATVS;  INSPICIENDI  ACREFICIENDI  CAVSA  INVERTERETVR  LAPIS  QVI  INTRO  SESSE  TABVLATA  ÏM 
MISER.\T,  AC  OMNEM  SEMPER  AQVAE  AT  ADITVM  PROHIBVERAT  QVASI  DEFVNCTVS  OFFICIO,  SPONTE  NEC  SINE 
OMMVM  STVPORE  DEHISCENS  COLLAPSVS  EST.  ANNO.  1623  AD  VRBANVM  8?ii.  AB  EMmo.PAVLA  ORATOR  MÏS- 
SVS  EST,  TVM  POSTEA  EIDEM  PAVLE  MAGR  PALATIJ  ADFVIT,  DEINCEPS  IN  CONVENTV  VBïQyE  EX 
FORIS  AD  MAXIMA  SEMPER  NEGOTIA  APPLICATVS  VIXIT.  AB  Eho  LASCARO  PRO  MAGR,  VNACVM 
MAGNVS,  COMDtor  ESSET,  CONSTITVTVS  FVIT  QVAM  VLTIMAM  PERSONAM  PER  ANNOS 
DEGEM  EA  CVRA  LABORE  STVDIO  ET  ZELO  EGIT,  VT  ACCEPTAM  MVTVO  IN  GALLIA, 
ITAUA,  AC  ROME  PRESERTIM  ET  GENVAE  PECVNIAM  FEUCITER  EXOLVERIT  QVE  PECVNIA  CON- 
TRA ERAT  THURCAS  COMPARATA  QVI  AD  ANNVM  1643  TOTI  RELIGIONI  EXITIVM  MINITABANTVR 
AC  QVANTVM  FVERIT  SEMPER  COMMODORVM  SVORVM  NEGLIGENS  PVPLICORVM  VERO  STV- 
DIOSV^,  VEL  HINC  ARGVMENTARE,  QUOD  DESTINATVM  SIBI,  AC  VERIVS  PROPE  lAM  SVVM 
MAGNVM  Sti.  AEGdu.  PRIORATVM  NOTABILI  ALIQVA  REDITWM  PARTE  MINVdt.  PROPOSVERIT. 
OVID  PLVRA  VLTIMO  PAREM  VITAE,  FINEM  SORTITVS  SVI  DESIDERIVM  ingens  TVM  VERO 
MAGNVM  SVAR  VIRTVTVM  EXEMPLVM  AC  CHRISTIANE  PIETATIS  INCITAMENTVM 
TOTI  CONVENTVI  RELINQVIT;  ET  SSmk.  TRImb.  MORITVR  MELITAE 
DIE  1*  MENSIS  SEPTEMBRIS  ANNI  1662  AETATIS  ANNO  86 
FRATER  lOANNES  DIONISIVS  GABRIEL  DE  POLASTRON 
LAILLIERA  FVLCENSIS  IN  BRITANIA  COMMENDATOR  EX 
FRATRE  NEPOS,  PROPUS  IMPENSIS  HOC  MONVMENTV  FECIT 
REQVreSCAT  IN  PAGE  AMEN 

*  (Caruana  ,  it"  39.  ) 

147.  Jean-Jacques  de  Verdelin. 

SISTE  ET  LVGE  VIATOR 

FR  :  ÏÔ  :  lÂG  :  DE  VERDELIN  lAGET  HIC  STRENVVS  XPI  MILES 

CENTIES  HOSTIVM  SANGVINE  SEPTIES  SVO  CRVENTATVS 

COMMENDATOR  CAPELLE  ET  DE  PEIUVITS 

iETATIS  SV«  LXXVI  MAGNVS  ÇOMMENPATOR  EXTITIT 

CVIVS  FACTA  SI  DIGNOVERIS  MAXIMVM    ESSE  DIXERIS 

QVATER  ARMAMENTARII  PRiEFECTVM  VIDIT  MELITA 

SEMEL  ^VESTRIS  MILITIjE 

JN  ELECTIONE  MAGNI  MAGISTRI  DE  GESSAN  ELECTOREM  EQMTEM 

TVRQVARWM  SiEPIVS  IN  EXCVRSIONE  NAVILI  DOMITOREM 

DVCEM  VTRIVSQVE  MILITI/E  IN  INSVLA  GAVLl 

TRIBVNVM  LEGIONARIVM  TEMPORE  CITATIOMS 
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REPARATOREM  MAGMFICVM  SACELLI  SANCTI  MICHAEUS 

BENEFACTOREM  EXIMIVM  LINGViE  PROVINCLE 

IMMORTAUTATIS  AVIDVS  TROPHEVM  MAGIS  HOC 

SIBI  TANDEM  STATVIT  QVAM  SEPVLCHRVM 

OBIIT  ANNO  :  MDGLXXIII  DIE  XX  APËI ,  £TATIS  SVJE  LXXXIII 

FR:  MICHAEL  DE  VERDELIN  EXECVTOR  TESTAMENTI 

NEPOS  VT  FILIVS  INTER  LACHRIMAS  HOC 

MONVMENTVM  POSVIT 

(Caraana,  n*  i4.) 


148,  Sur  une  lame  d'argent,  au  bas  de  laquelle  sont  attachées  trois  defs 

du  château  de  Passava  : 

t  DEIPAR£  .  VIRGINI  .  AC  .  DIVO  . 

BAPTISTE  .  TUTELARU  . 

CASTRO  .  PASSAVA» .  PELO- 

rONNESO  ,  A  MlUTIBUS  .  HIEROS"»»  .  . 

CAPTO  .  SUB .  F  .  lA  .  DUBLOT  .  VrVERIO 

TRIREMIUM  .  PRSFECTO .  ANNO  . 

SALUT  .  HUM.  .  M  .  Da  .  DIE,  18  .  AUG  .  MEN- 

SIS  .  F  .  ALOFIUS .  VIGNACURTIUS .  M  . 

MAGISTER  .  TUNC  .  PRIMUM  .  SUI  . 

REGIMINIS  .  ANNUM  .  AGENS .  HAS  .  OPPIDI  . 

CLAVES  .  AC  .  SIGNA  .  TURCICA  .  MEMORI£  . 

AC  ,  PIETATIS  .  ERGO  CONSECRAVIT  . 


1 49.  Sur  une  lame  d'argent ,  au  bas  de  laquelle  sont  attachées  quatre  clefs 

des  portes  d'Hamamet  : 

t  ANNO  POST  CAPTUM  PASSAVA 

EJUSDEM  .  VIVERU  .  EJUSDEMQ  . 

MENSIS  .  AUG  .  FELICITATE  .  lÏMB*  . 

ORTO  .  JAM  .  SOLE  .  EXCISIS  .  PORTIS .  AC  . 

MAGNO  .  MILÏTUM  .  IMPETU  .  MURO  PER  . 

SCALAS  .  SUPERATIS  .  CAPTO  .  ETIAM  . 

HADRYMETO  .  URBE  .  IN  .  AFRICA  .  VULGO  . 

HAMAMETA*  .  IDEM  .  MAG  .  ALOFIUS .  EID 

M  .  VIRGINI .  MATRI .  AC  .  DO  .  BAPTISTiE  . 

QUORUM  .  AUSPICIÙ .  HiEC .  GESTA  . 

SUNT .  PRO  .  GRATIARUM  .  ACTIONE  . 

HOC  MONUMENTUM  .  POSUIT  . 


150.   Sur  une  lame  d'argent,  au-dessus  de  trois  clefs  provenant  des  forts 

du  golfe  de  Corinthe  : 


t  DUO  .  CASTRA  AD  .  CUSTODIAM 
CORINTHïACI  SINUS  .  IN  EJUS 


'  Passava,  en  Morée. 

'  Hamamet,  dans  ia  régence  de  Tiini.>. 
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FAUCIB*  .  A  BARBARIS  UXRINQ; 

CONSTRUCTA  .  IDEM  ALOFIUS 

<^0  MARIS  TRACTATU  SOCIAU  BELLO  AD- 

VERSUS  SELIMUM  MILES  OLIM  PUGNAVE- 

RAT  .  IftîliC  M .  MAG  .  AN  .  SUI .  PRINGIPAT»  III  . 

ATQ.  NATAL  .  DNI  SUPRA  M  .  D  .  C.  DIE  .  XX .  APP. 

EODEM  YIVERIO  TERBESTRIUM  GOPIABUM 

ET  F.  ASGANIO  CAMBIANO  GLASSIS  PR£FEG- 

TO  A  SUIS  CAPTA  DUUPUIT  .  INGENTIB'  AD 

LXX  .  TORMENTIS  .  INTER  ALU  .  HUC  INDE  AD- 

VECTIS  .  TANT^  IGITUR  VICTORI-fi  MONUMBN- 

TA  .  S.  VICTORI  .  GUI»  AUSPICIIS  DIE  ILLI  SACRO  EAM 

AGCEPTAM  .  REFERT  .  AG  DEIPARJS  DEDICAVIT. 


XI. 

CHAPELLE  SAINT-SÉBASTIEN. 

(Langue  d* Auvergne.) 

loi.  Sur  la  frise  des  murs  de  la  diapefie. 

FRATER  JOÎANNES  DE  FOURSAT  ALVERNIA  PRÏOR  fiOC  SACELLUM  DIVO 

SEBASTIANO  DiCATUM  EGREGU  AURATA  SCULPTURA  SUIS 
SUMPTIBUS  ORNAVIT  MULTISQ.  ILLUSTRAVIT  INSIGNnS .  ANNO  CHRISTI 
MILLESIMO  SEXCENTEStMO  SEXAG-"  SEPTIMO  REUGIOWS  SU^  DCXIX 


152.  Tombeau  du  grand  maître  Annet  de  Clermont  de  Chatte-Gessans , 

mort  en  1 660. 

D.        O.        M. 

HIC  lACET  EMINENTISSIMVS  F.  ANNETYS  DE  CHATTES  GESSAN 

QVIA  GOMITIBVS  CLARI  MONTIS  ORTYM  ACCfiPIT 

A  PONTIFICIBUS  SACRAS  CLAYES  ET  TURAM 

YTRYMQYE  PER  MAIORES 

IN  CALIXTO.  H.  SEDIS  APOSTOLIG^  ACERRIMOS  DEFENSORES 

HOC  YNO  Y£R£  MAIORYM  OMNIYM  MAXIMYS 

QVOD  TJARiE  SYPREMAM  GORONAM  ADIYNXERIT 

CREATYS  NEMINE  DISCREPANTE 

EX  BAIVUYO  LY6DYI  :  MAGNYS  MAGISTER  ET  MEUTJB  PRINGEPS^ 

EYM  APICEM  MERITA  lAMPRIDEM  EXEGERANT 

YOTA  NYNQYAM,  PRJISYMPSERANT 

SED  YIRTVTES  TYLERE  SVFf  RAGIYM 

PIETAS  IN  DIWNIS 

PRYDENTIA  IN  HYMANIS 

SYAYITAS  IN  CONGRESSY 

MAIESTAS  IN  INCESSY 

MARESGALDI  INTEGRITAS 

T£RR£  MARISQYE  IMPERIYM 
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DE  SVO  NIHIL  IPSE  COHTVLTT  NlSl  QVOD  AHICI5  OBEDIVIT 

nEGNAVlT  kD  PEHENNEH  MEMOIUAM  VIX  QVATVOR  MENSIBVS  BREVIS 

VIT£  PARS  NVLLA  PERIIT  PHtMAM  DELIGIOM  SECVNDAM  POPVLO 

TERTIAM  SIBI  OHNEM  DEO  CONSECBAVIT 

OBirt  INTEII  LACRÏHAS  ET  VOTA  OMNIVM 

2  IVNII  ANKO  DOMINI  I6eo.  XTATIS  SVS  73. 

r  .  CLAVDIVS  DE  MONTAGNAC  LARFEVLHEItE  HA 

RESCALLV»  F.  lOA.  lACOB.  DE  VEBDELIN  rRIMAlUVS 

ELECTIOMS  EQVE5  HOC  GRATI  AMHl  MO 

NÏMENTVM  POSVERTOT. 


153.  François  de  Crémaulx. 

UlC  lACET  FH<  FHANCISCVS  DE  CHEMAVLX  MAR 
ESCALLVS  OROINIS  SIMVL.  »C  TBIREMIVM  PBAEFE 
CTV5:  VTI  MABESGALLVS  IVRIS  IVSTITIAEQVE  NON 
SOLVM  FVIT  ACERHIUVS  VINDEX,  SED  ETIAH  INTE- 
GERRIMVS  GVSTOS  VTI  PRAEFECTVS  PlflATICAS  HA- 
VES PROPE  ISSVLAM  CRETAE,  ET  INSVLAM  GAVDI3Ï 
UEMORANDO  CERTAMINE  DEVIOT.  IN  TOTA  MILI- 
TARI RE,  PHIMIS  PAR  SECVNDVS  NVLU.  PAR  IHPAR,  TV- 
RCIS  UARI,  TERRAEQVE  SEMFEH  IMUINENS  FVIT, 
E05QVE  yOTIES  VIOT  QVOTIES  DIMICAVIT.  IN  EX- 
EQVENDO  CELEHITATE,  IN  rEHlCVLlS  AVDACIA,  IN 
PVGNA  FIRHITATE,  ET  CONSTANTIA  CEDERE  NES- 
CIA  TANDEM  OMNIBVS  FËRE  RELIGIONtS  MVNEHIB' 
LAVDABILITER  PERFVNGTI3,  MAGN,  FRIOR  ALVERNIAE 
SVI  DESIDERIO  DERELICTO,  DENATVS  EST  lOtï. 

Fil  :  CAROLVS  CIIEMAVLX  COSEND-  ;  DE  MASCON , 

ET  CHANONAT  AWNCVLO  BENERRrrO  HOC  GRATI 

ANIHI  HONUMENTVH  POSVJT  HOC  ANNO  1070. 

(Cruu..,..- 


154.  Charles  de  Crémeaulx. 
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F:  HECTOR  DE  St.  GEORGE,  MONFERRANTIE»  CÔSi 
AVVNCVLO  DE  SE  OPTIME  MERITO, 

CVM  LACHRYMIS  P. 

(Caruana,  n*  aS.  ) 


155.  Jean  Delabaume  de  Foursal. 

HIC  lACET  FR.  10.  DELABAVME  DE  FOVRSAT 

MAG.  PRIOR  ALVERNIAE  COM.  DECHARRIERES , 

QVE  DIV  HABVIT  MELITA  PRAEFECTV  EQVITV 

REU6I0NIS  MARESCALCHVM.  DIGNVMQVE 

IN  HEBVS  MAXIMIS  MINISTRVM. 

TANTA  FVIT  HVIVS  VIRI  FORTITVDO,  VT  IPSAM 

MORTEM,  NE  SVO  QVIDEM.  DIGNATVS  SIT  METV 

CVM  APVD  STÂM  MAVRAM  PARI  FORTITVDINE 

IIOSTIB.  INFUXIT  VVERA,  AG  IN  SE  PERTVLIT. 

ANNO  DNI  DE  COELO  RECTE  SOLLICITVS 

VECTIGALEM  SE  DEO  SCIENS 

DEAVRATVM  HOC  SACELLVM  DEO  ADORNAVIT 

GLORIOSVM  IN  COELO  TEMPLVM  HABITVRVS 

ANNO  DNI  1674,  AETATIS  SVAE  72 

DIE  19.  MENSIS  DECEMBRIS. 

(Caruana,  n"  a6. } 


156.  Joseph  Passion  de  Sainte-Jay. 
D.        O.        M. 

FRI.  JOSEPHO.  FASSION.  DE.  SAINTE-JAY 

ALVERNO.  JEROSOL.  ORDINIS.  EQUITI 

GOfiDAE.  D'  AULOIS  PRAECEPTORI 

VIRO 

SANGUINE.  MORIB.  UTERISQ  INLUSTRI 

QVI 

HARESGALU.  VICE.  PAUPERUM.  1NFIRMAR.  CURA 

ALHSQ.  BELLI.  ET.  PACIS  MVNERIB 

EGRE6IE.  PERFUNCTUS 

OCTOGENARIUS.  SVI  DESIDERIUM.  RELIQUIT 

VI.  APRILIS.  CIoDCCLXV. 

FR.  CAROL.  PETRVS.  DE.  SAINT.  POL.  RECOURT 

EJUSDEM.  ORD.  EQUES 

C0M5AE.  DE  COVLOMIERS.  PRAECEPTOR 

IN  PERPETUUM  DIUTINAE.  AMICITIAE.  ARGVMENTUM 

AMICOR.  OPTIMO 

LIBENS.  MOERENSQ.  P. 

(Caraajia,  n*  44.) 


157.  René  de  Maisonseule. 

F.  HECTOR  DE  CHARPIN— GENETINES 

PRiECEPTOR  DES  BUGNETS, 

F.  LUDOVICUS  DES— ESCURES-LA-VIVERRE , 
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xn. 

CHAPELLE  SAINT-GEORGES. 

( Langue  d'Aragon.) 

161.  Sur  la  frise  intérieure  des  murs  de  la  chapelle. 

SACELLUM  HOC  QUOD  EMINENTISSIMUS  AC  REVERENDISSIHUS  D.  F.  D. 
{NICOLAUS  COTONER]  OUM  PRIOR  IN  HONOREM  D.  GEORGII  M.  EXORNANDUM 

SUSCEPERAT  IDEM  NUNC  M.  M.  SDMPTOOSIUS  ANNO 

ERY  SUI  SECUNDO  PERPIQENDUM  GURAYIT  AD  MAJOREM  DEI  GLORIAM. 


162.  Tombeau  du  grand  maître  Nicolas  Cotoner^  mort  en  i&So. 

F.  D.  NICOLAO.  COTTONER 

MAGNO  HIEROSOLYMITANI  ORDINIS  MAGISTRO 

ANIMI  MAGNITVDINE  CONSILIO  MVNIFICENTIA  MAIESTATE 

PRINCIPI 

ERECTO  AD  MAHOMETIS  DEDECVS 

£  NAVIGH  ROSTRIS  AC  SYLTANvE  PRJSDA  TROPILEO. 

MEUTA 

MAGNIFICIS  EXTRVCTIONIBVS  TEMPLORDM  NITORE 

EXPLICATO  BIYNITOQVE  VRBIS  POMOERIO 

SPLENDIDE  AVCTA 

CIVE  E  PESTILENTLE  FAVCIBVS  PfiNE  RAPTO 

HIEROSOLYMITANO  ORDINE 

CVI  PRIMYS  POST  FRATREM  PRiBFVIT 

LEGIBYS  AVCTORITATE  SPOLUS  AMPLIFICATO 

REPVB.  DIFnCnXIMIS  SEICVU  BELU  TEMPORIBVS  SERYATA 

YERE  MAGNO 

QYOD  TANTI  NOMINIS  MENSYRAM  GESTIS  IMPLEYERIT 

PYRAMIDEM  HANC  EXCELSI  TESTEM  ANIMI 

DAT  DICAT  DEDICAT 

FAMA  SYPERSTES 

YIXIT  IN  MAGISTERIO  ANNOS  XYI  MENSES  YI 

OBYT  29  APRILIS  1680  iETATIS  SV£  79  POST  GYIYS  OBITYM 

EXEGYTORES  TESTAMENTARY  TYMYLYM  HYNC  FIERI  MANDAYÊ/ 

(Camana,  n*  14  des  Grands  Maîtres.) 


163.  Tombeau  du  grand  maître  Ri^haèl  Cotoner,  mort  en  i663. 

D.        O.        M. 

ifiTii«.  MEMaij:.  F.  D.  RAPHAEUS  COTONER 

REUGIONIS  HIER.  M.  MAGISTRI 
MAIORICiE  PATRICII,  AC  PRIMYM  BAIYUYI. 


EPITAPHIYM. 
ARROGONYM  QVICYMQVE  TERIS  MEUTENSE  SACELLVM 
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SACRAQVE  SIGNA  VIDES  SISTE  VIATOR  ITER. 

HIC  ILLE  EST  PRIMVS  COTONERA  È  STIRPE  MAGISTER. 

HIC  ILLE  EST  RAPHAËL  CONDITVS  ANTE  DIEM. 

TALIS  ERAT  CERVIX  MELITENSI  DIGNA  CORONA  : 

TALE  FVIT  BELLO  CONSILIISQVE  CAPVT 

CURA,  FIDES,  PIETAS,  GENIVM,  PRUDENTIA  ROBVR 

TOT  DEDERANT  VIT^  PIGNORA  CARA  S\M 

VT  DVM  COELESTES  CITIVS  RAPERETVR  AD  ARGES. 

ORDINIS  HMC  FVERIT  MORS  PROPERATA  DOLOR 

QWl  NE  MUTATAS  REGNI  SENTIRET  HABENAS 

GERMANO  RERVM  FROENA  REGENDA  DEDIT 

COETERANE  QV^ERAS  PRIMVS  DE  STIRPE  SECVNDVM 

PROMERVIT,  SATIS  HOC  PERGE  VUTOR  ITER. 

OBIIT  ANNO  MDCLXIU.  DIE.  XX.  OCT.  -fiTAT.  SVfi  LXIH 

MAGISTERII.  ni.  ET  VII.  MENS. 

(Garuana,  n^  i3  des  Grands  Maîtres.) 


164.  Tombeau  du  grand  maître  Raymond  de  Perellos-RocafuU , 

mort  en  1720. 

EMO  :  PRINCIPI  FRI.  D.  RAIJMUNDO  DE  PERELLOS.  ET  ROCCAFULL 

CLARISSIMO  GENERE  NATO  ET  VIRTUTUM  SUFFRAGIO  AD  M.  MAGRUM.  EVECTO 

QUI  OMNIBUS  AEQUE  CHARUS ,  MAGNORUM  ETIAM  PRÎPUM  PRAECONIIS  COMMENDATUS 

ET  PRAETER  CETERAS  ANIMI  EGREGIAS  DOTES,  JUSTITIA  PRAECIPUE, 

ET  CHARITATE  CONSPICUUS,  METUI  AB  OMNIBUS  POTUIT  PARITER  ET  AMARI 

APPRIME  MUNIFICUS  NULLIU5  MERITA  SINE  PRAEMIO  DIMISIT; 

ERGA  CHRISTI  PAUPERES  SUMME  MISERICORS, 

EORUM  CUSTOS  VERIUS  VOLUIT  ESSE  QUAM  DICI  : 

ERGA  DEUM  ET  SUPEROS  VERS  RELIGIOSUS  ASSIDUIS  FUNDENDIS  PRECIBUS 

TEMPUS  PRETIOSA  SUPELLECTILI , 

MINISTRIS  INSIGNI  HABITU  DECORANDIS  MAGNOPERE  INTENTUS, 

SUI  PENE  VISUS  EST  OBUVISCI, 

QUI  DEMUM  PORTU  AEDIFICHS  ORNATO,  ADDITIS  PROPUGNÂGUUS  ; 

QUATUOR  BELUCIS  NAVIBUS  AUCTA  CLASSE, 

MAGNA  NON  SEMEL  PECUNIAE  VI  IN  COMMUNE  BONUM  ELARGITA 

CUM  SUUM  EXHAUSISSE  AERARIUM  CREDI  POTUISSET, 

TERCENTENA  AUREORUM  MILLIA  PUBLICI  AERARU  RATIONIBUS  INFERENBA, 

POST.  23.  ANNOS  OPTIMI  PRINCIPATUS  PIE  MORIENS  RELÏQUIT 

OBIIT  DIE  10.  JANUARII  1720.  AETATIS  SUAE  84. 

(Caniana  •  n**  17  dos  Grands  Maîtres.) 
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166.  Michel  Cortes. 

SVB  HOC  LAPIDE  HVMATVR  F.  D.  MICHiEL  CORTES, 

QVEM  ALFAMBRA  OPTIME  DE  SE  MERITVM 

COMMENDATOREM, 

ARAGONÎA  SOLERTISSIMVM  NOVENNIO 

RECEPTOREM, 

VENERABILIS  HIC  CONVENTVS  INTEGERRIMVM 

MAGNARVRT  RERVM  ARBITRVM, 

OMNIS  HIEROSOLIMITANA  RELIGIO 

VERE  MAGNVM  CONSERVATOREM , 

SPECTANDVM  POSTERITATI  PRAEBENT 

MIGRAVIT  AD  IMMORTALITATEM  VH.  SEPTEMB. 

AN.  M.  D.  C.  LXXn.  ^TATIS  S\JE  LXXV. 

(Carnana,  n*  35.  ) 

167.  Melchior  Dureta. 
D.        0.        M. 

F.  MELCHIOR  DYRETA  MAJORICARVM 

BAIVLIVS,  INSIGNIS  MERITIS,  PR^ECLA- 

RVSQ'  VIRTVTIBVS,  MORTIS  HAVD  IMME- 

MOR,  DVM  VITA  FRVERETVR  OSSIBVS 

HIC  LAPIDEM,  m  COELO  VERO  ANIM^, 

DIVINO  MANSIONEM  PRiSPARAVIT 

AVXILIO.  OBIIT  DIE  XVH  MENSIS 

APRILIS,  ANNO  MDCLIHI  AT 

£TATIS  SVM  LXXIU 

(  Caruana  ,  n*  33.  ) 

168.  Bernard  de  Ezpelela  y  Xavier. 
D.        O.        M. 

F.  D.  BERNARDO  DE  EZPELETA  Y  XAVIER  NAVAJUlfi 

PRIORI  MAGRAU  COMiio  CLASSIS  OLIM  HIERkjk 

GJÎALI  PaSFECTO  AD  PHILIP:  II.  LEGATib  ALUS 

Q.  MYNERIB  RITE  PFVCTO  VIRO  INTEGERRmo 

PIISSmo  :  RELIGIOSSmo  :  ET  XPl  PAVPER  SUI  TpRIS  : 

FACILE  PRI  :  QUI  NÔ  TANTV  A  CLARISSmo  :  SVO 

GENERE  NOBILITti  :  AB  AMPLISSIMOVE  HOC  ORDn 

HONORIS  ACCEPERAT,  QVANT^,  ET  GENVS  ET 

ORDINEM  SVAR  VIRTVTt?  SPLENDORE 

ILLVSTRAVIT.  OBHT  XVH.  KAL.  DECEMB.  AN 

SAL.  M.DC.XVII.  -BTAT.  SViE  LXIX. 

F.  D.  GINESIVS  RVYZ 

BENEFACTORI  OPTIME 

DE  SE  MERITO  MOESTIS 

SIME  JEQVE,  AC  DEVOTIS 

SIME  P.  ANNO  DOMINI 

Mocxvni. 

(Caruana ,  u*  173.} 
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169.  Jean  Galdien. 
D.        O.        M. 

PR.  D.  10  :  GÀLDIANVS  MAGN.  NAVARRAE  PRIOR 

LEGATIONE  AD  ALEXANDRÛ  VU  SPLENDIDE  ACTA 

ARMENIAE  BAIVLIVYS. 

HOX  TRIREMIVM  PRAEFECTVS 

CLASSE  AD  GIGERIM  DVCTA» 

AC  RE  STRENVE  IBII^M  SVHMA  EIVS  PRTDEKTIA  GESTA 

A  LVDOVICO  S3V.  DIGNIS  LAVDIBVS  AVCTVS 

AC  PRETIOSA  EIVS  EFFIGIE  DONATVS. 

MELITA  SEHESCALU  BfVNERE  INTEGRE  ADMINISTRATO 

GALDUNA  MVNITIONE  AERE  SVO  EXTRVCTA, 

DE  HIEROSOLYMITANO  ORDINE 

CONSILnS,  GESTIS»  OPIB'  AMPUnCATO  OPTIME  MERIT 

VT  15  OMNIVM  OCVUS  VEUT 

INTER  OMNIV  LACRYMAS  OBIIT  ANNO  1680.  XIV.  MAI! 

PATRVO  BENEHEREIliTISSIMO 
FR.  D.  lOSEPH  GALDUNVS  PROPRIO  AERE 

M.  P. 

(CaraApa,  n*  43.) 


1 70.  Louis  de  Moncade. 
D.        O.        M. 

me  UCET  P.  D.  LVDOVICVS  DE  MONCADA  ILLu  HAR- 
CHIONIS  ALTONAE  FILIVS  QVI  REUGIOSE  VITAM  DVCENS 
AETERNAE  SIBI  LOCVM  QVIETIS  VIRTUTE  COMPARAVIT 
OBSEQVIA  DiTER  PLVRIHA  PER  EVM  REUGIONI  PRAES- 
TITA  APVD  HAJESTATES  CAESAREAM  ET  CATHOUCAM 

SVMMA  CVH  LAVDE  LEGATIONES  GfiSSIT 

ASSVMPTVS  Q  DIGNKSIME  POST  AUAS  DIGNITATES  AD 

GASTELLANIAM  EMPOSTAE  E  VITA  DISCESSIT  PRIDIE 

KAL.  DECEMB.  U.  D.  C.  XXXIV.  ABTATIS  VERO  LUX. 

r.  D.  HENRICVS  DE  ROGA- 

FVLL  COM.  DE  AMBEL  ET  DE 

AZCON  CONSANGVI!«EO  ET  A- 

MICO  HOC  GRATITVDINIS  SI 

GNO  ACCEPTORVM  HAVD  IM- 

1IE.\I0REM  BENEnCIORVM 

SE  PRAEBVIT. 


(  Caruaaa  i  n*  45.  ) 


171.  Martin  de  Novar. 


D.        O.        M. 

FRT.  D.  MARTmO  DE  KOVAR  MAGNO  NAVARRJB  PRIORI, 
VILLAFRAKCJE,  ET  S,  lOlS  DE  CALCHETAS  COMM^. 
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AC  SUPREMO  HUIUS  INSULiE  MILITIÂRVM  MAGISTRO. 

VIRO  GENERIS ,  AC  MORUM  NOBILITATE  PR^CLARO  : 

OB  EGREGIA  FACINORA 

CUM  GLORIA  HYEROSOL:  NOMINIS  TERRA,  MARIQ  :  EWTA 

ET  BELLICOS  LABORES, 

POTISSIMUM  IN  IGILGINENSI  EXPUGNATIONEM  EXANTLATOS 

ATQUE  OB  POLITICA  MUNERA 

SOMMA  PRUDENTIA  PERACTA, 

EMwâ.  M.  M.  FR.  D.  RAIMUNDUS  PERELLOS 

NE  TANT!  VIRI  MEMORI^  DEBITUM  DEESSET  ELOGIUM , 

PERENNE  MONUMENTUM  POSUIT, 

SU^  DILECTIONIS  ARGUMENTUM. 

OBIIT  1692.  15  AUGUSTI  ^TATIS  SU^  66. 

(Carutna  ,  o'  37.  ) 


172.  Arnaud  Moix. 
D.        0.         M. 

lACET  HIC  FR.  D.  ARNALDVS  MOIX,  MAJORICENSIS , 
:OMMvM.  DE  SPLVGA  FRANCOlis.  DE  BARBENS,  ET  DE  SPLV- 
GA  CALVA  COMMys.    EQVES  ANIMI  PRAESTANTIA 
AC  JVDICIJ  MATURITATE  ET  ACVMINE  VERE  CONSPI- 
CWS,  QVOD  CVM  IN  MÀGISTRALIS  AERARIJ  PRAEFE 
CTVRA,  MOX  GENERALI  RELIGIONIS  MANDATO  IN 
CATALAVNIA,  ALIJSQ.  PERMVLTIS  PVBLICIS  PRI- 
VATISQ.  MVNERIBVS  COMPROBASSET. 
EMIN.  M.  M.  FR.  D.  GREGORIVS  CARAFA, 
NON  EXPECTATO  ANTIANITATIS  SVF- 
FRAGIO  IN  SVPREMVM  PROCER  ORDI- 
NEM  VOLVIT  COOPTATVM ,  SED  AD  VI- 
RI GLORIAM  QVID  ISTA  :  NISI  SVMMAM 
FORTITVDINEM  IN  DOLORIBVS  TOLERAN- 
DIS  REGENSEAS  AD  PLVRES  QVIPPE  ANNOS  ARTI 
CVLARI  MORBO  CONTINVO  VEXATVS  ITA  TAMEN 
DIVINAE  SVBDEBATVR  EX  ANIMO  VOLVNTATI,  VT  NE 
INTER  ACERBIORES  QVIDEM  CRVCIATVS  LEVAMEN  DE 
PRECARETVR.  NEC  CONQVERENDVM  AJEBAT  INTER 
ANGVSTIAS  CVM  IN  CORPORE  ABSQVE  ANGVSTIJS 
ESSE  NON  LICEAT.  TANDEM  EX  DIVTVRNA 
MORTIS  EXPERIENTIA  OPTIME  MORI  EDO 
CTVS  EDOCVIT.  AN.  1696  AET.  SVAE  61. 

(Caruaua,  u*  55.) 


173.  Augustin  Sanz  de  la  Llosa. 
D.        O.        M. 

SISTE  VIATOR  : 

AD  MEDITANDUM  SUPREMUM  DIEM  TE  HUC  INVITAT 

FR:  D.  AUGUSTINUS  SANZ  DE  LA  LLOSA 

BAIULIUUS  DE  CASPE 

ET  COMMBNDARUM  DE  ASCON  ET  CASTELLOTT£  CQMMENDAYaRIUS. 

MISS.    SCIENT,   yi.  9 
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ULTIMCS  DE  SUA  FAMILU,  FAQUllS  A6N0Y1T 

VIAM ,  IN  QUA  A  RELIQUIS  PHEVENTUS  FUIT, 

CONTINUO  SIBI  INGREDIENDAM  : 

FAOPTEREA  TERMINUM,  QUEM  PRE  OCULIS  VOLUIT; 

VIVENS  SIBI  SIGNAVIT  IN  LAPIDE 

IN  MUNERIBVS  PRO  RELIGIONE  GESTI5, 

IN  DIGNITATIBUS  ET  PREMUS  AB  EA  RECEPTIS{ 

HUNC  TERMINUM  COLUMAYIT. 

AD  HUNC  PARITER  OMNIA  GONFERT  :  GRANDE  MALUM» 

QUOD  ALIAS  MORS  ESSET, 

SATAGENS  MORTIS  MEMORIA  VINDICARE. 

HING  MOHTEM  UETUS  ASPICIENS 

cm  ASSUEVERAT  OBDORMIVIT  IN  DtiO 

26.  XBRIS  ANNO  170L 


(Caruan« ,  n*  49-) 


174.  Arnauld  Seralta. 
D.        O.        M. 

VENERARE  HIC  GINERES 
F.  D.  ARNALDI  SERALTA  MAIORIGENSIS^  GATALAYNUE  PRIORIS: 

QYI  POST  PUBLICA  MUNEflA  GUM  LAUDE  GESTA, 
SUB  EMho.  m.  m.  d.  NICOLAO  COTONER  MAGISTRAUS  AÊRARU 

MOX  PALATU  PRAEFECTUS: 

POSTMODUM  EIUSDEM  EMmi.  M.  M.  LOCUMTENENS, 

NECNON  MAGISTERU  REGENS,  SEDE  YACANTE, 

ATQYE  IN  EADEM  GENERALIUM  COMITIORUM  PRAESESt 

SUPREMYM  HYEROShx.  REIPcje.  APIGEM.  FORTE  ATTIGISSET 

NI  RESTITISSET  INSIGNIS  ANIMI  MODERATIO, 

QUA  GLORIAM  DUM.  SUBTRAXIT,  IMPLEYIT 

TANDEM  ANNIS  AEQYE,  AG  MERITIS  6RAYIS 

AETERNITATI  MATYRYS 

SERENITATE  QYA  DYXIT.  PRESENTEM.  YITAM  FINIYIT, 

NOYAM  INCHOATURUS 
ANNO  DOMINI  1696.  DIE  24  DECEMOEUS 
AETATIS  SYAB  85. , 

(CAKuana,  n*  46.) 


xin. 

CHAPELLE  SANS  AUTEL ,  SERYANT  1>E  PASSAGE  POUR  ALLER  AU  CLOITllB. 

175.  Sur  la  frise  intérieure. 

F.  HORATIUS  DE  BLACAS  D*AUPS  M.  THOLOSiB  PRIOR  HOC 
SACRUM  ATRIUM  IN  ifiTERNUM  PIETATIS  MONUMENTUM  ANNO 

l\EPARAT£  SALUTIS  1666. 

A  la  clef  de  voûte. 

1676.  QUUM  CASSERA  PIUS  DOCET  HEC  SANCTISSIMA  MOLES. . . 
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176.  Jean-Baptiste  de  Afllictis  de  Lizanelli. 
D.        O.        M. 

GOfiTORIS  FR.  JOHâNNIS  BAPTIS.  DE  AFFLICTIS 

E  COMITIBUS  LIZZANELLI  NEAPOL.  ET  SGALENSIS 

PATRICU ,  QUIA  A  CREPUNDnS  SACRO  HIER.  ORDINI 

INITIATUS,  EXACTO  STRENUE  NAVALI  TYROCINIO 

DUGIS  TRIREMIS  EXIN  TRIREMIUM  CLASSIS 

IMPERATORIS  LATICAUCH  MDNIIS  OPTIME 

IMPLETIS  GRAVIORIBUS  SIBI  GONCREDITIS 

PROVINGIIS  MIRA  NAVITATE  EXANTLATIS 

TRIBUS  GOMMENDIS  ET  INSUBRICA  DI6NITATE 

AUGTUS  OPIMUM  PARTUM  EX  ASSIDUO  GENSU 

PEGUUUM  PIENTISSIME  VITA  AGTA  ET 

PIENTISSIME  DEFÛGTUS  SAGRO  ORDINI 

SERVAVIT  YEN.  PftOG.  GOMMUNIS  AERARII  HOC 

GRATI  ANIMI  MONUMENTO  HONESTARE 

CENSUERUNT.  NATUS  KALENDIS  FEBRUARIIS 

AERAE  VULGARIS  ANNI  CIoI^CG.  OBUT.  VH 

E  IDUS  JUNIAS  ANNI  GIoIqCCLXXVIII. 

(Caruana,  n"  391.  ) 


177.  Manus  Bichio. 


1      a 


HABES 
IN  UNO  FRATRE  MARIO  BIGHIO 

AVrri  DEGORIS  GUMULUIlt» 

PRO  AVORUM  DIGNO  LAUDIBUS, 

QUIA  NOLUIT. 

NIMIRUM» 

IN  lURTAE  SENARUMQUE  GOMMENDIS, 

TRIREMIS  PRAEFEGTURA, 

TRIREMIUM  MAGISTRATU, 

ONERA  SUBIJT,  HONORES  RESPUIT, 

VERE'  ORDINI  ADDIGTUS  SUO» 

GUI  VIVENS  SERVAVIT, 

MORIENS  RESTITUIT  OMNIA. 

HING 

6RATIAS  TANTO  EQUITI  AETERN.  HABITURi 

MARMORI  GOMMENDARUNT 

GOMMUNIS  AERARIJ  PROGURATORES 

ANNO  SALUTIS  1712  AET.  SVAE  58.' 

(Caruana,  o"  agd.  ) 


M.  9 


1 


178.  Barthélémy  de  Bar. 

AU  FEU,  AU  FEU. 


U>  TE  LEVAVl  ANIMAH  HEAM. 

BAJULIVnS.  F  :  BARTB0L0HAEU9.  DE.  BAR 

STIRPE  ANTIQUISSIHA.  ORTUS.  BlTDRiGENSI 

ALTERO.  AB.  HIHC.  SAECULO.  IN.  KIVEHNIENSI.  PHOV  :  COHHOH  ;  * 

AC.  BEHDM.  PATBIAE  SCRIPTOHUM.  COSSENSD. 

AB.  LOTHABINGUE  ET.  BARRI  DUCG.  NATU.  UINORIB  :  PROGNATl 

AHPLISSUIISQUE  IN.  GMJJA.  C0GNATI0N1BU5.  PRAECLARA 

PLUniB;  EJUSDE.  HEGNI  ILLtISTRiG  CAPITCLOR  ;  CANONiaS 

AC.  HIER:  UUT.  EQUITIBUS.  INTER.  ARVERNOS.  EIOHMATA. 

QUI  MAJORUU  GLORIAM  AEMULATUS 

SUB  CHRISTIAN! SSIMI.  REGIS.  AUSPICIIS 

PER  ANNOS.  XVIIl.  STIPENDIA  MERVIT 

EQtlTATUS  PRAEFECTDS  KVLTIS  OBSIDIONIBtIS 

PRAEUISQDE  STRENVE  INTERFVIT 

LEGIONS.  OBLATA.  MALUIT.  OHD.  SVO.  OFFICIA.  PHAESTARB 

AN  NO  HDCCLXI. 

AD  MEUTEN  CLASSI3.  PRAEPECTVRAU.  DELECTTS 

BIENNIO  MAX  i  OMN  :  PLAUSU.  EGREGIE.  FVNCTUS.  EST 

A.  M  ;  M  :  EH  ;  PINTO  COHMEN  ;  DE.  LA.  CHOIX.  HVNERAT  -. 

ALTERi.  DE.  CHANTRAINE.  SUO.  JURE  NACTUS 

TOT.  HERDM.  GESTARO-  GLORIA.  CLAHIS31MUS 

HUMANAE  CADUCITATIS.  MEMOR  *- 

VIVEH3.  NOTISSIMA.  COGITANS 
PROPRIIS.  CONDEKDIS.  EIUVUS  LOCG  PARAVIT. 
ANNO.  REPARATAB  SALUTIS  MDCCLXXVII. 

(C.rM.n.,n-,8S,) 


170.  Claude  de  Clinchamps  de  Bellegarde. 

BIC  UCET 

F.  CLAVOmS  DE  CLINCHAHBS  DE  BELLEGARDB 

PBIORATUS  PRAHCUE 

QUI 

PRO  SUA  REUGIONE  IN  MARE  SE  EXERCUIT 

PRO  PATRU  EQTESTREU  TURUAM  DUXIT 

PRO  FIDE  U>  GlGERItlM  TDM  IN  CANDU 

MEUTENSIUM  ORDINATOR  FUIT 

OBIJT  IN  CONVENTU 

AETA,  LVn.  ANTIA  SXXVUI.  DIE.  IV.  MAU. 

ANNO  H.  DC.  LXXXm. 
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180.  Jean  de  Costart  de  Hottot. 
D.        O.        M. 

EQUmS  COMENDAT.  DE  ESTREPIGNIJ 

F.  lOÀNNIS  COSTART  DE  HOTTOT 

PALATIJ  PRAEFECTI 

OSSA 

HOC  TEGUNTUR  LAPIDE 

HIC 

BELLICA  FORTITUDINE,  CHRISTIANA  PIETATE 

EQUE»  CLARUS 

RELIGIONI,  lUSTITIAE 

SEMPER  INSERUIJT 

MAGNA  VIRTUTIS  PROEMIA  lAM   ADEPTUS 

MAIÔRA  PROMERITURUS 

FATO  SEMPER  DEFLENDO 

ERIPITUR 

DE  OMNIBUS  OPTIME  MERITUS 

CUNCTIS  MOERENTIBUS 

SUI  DESIDERIDM  RELIQVIT 

ANNO  REPARATAE  SALUTIS  1688. 

(Caruaoa ,  n*  iSi.) 


181.  Charles-Ignace  Dessalles. 

QVM  HORA  NON   PUTATIS.  { Luc.  XIL) 


ICI  REPOSE  FRERE 

CHARLES  IGNACE  DESSALLES  , 

CHEVALIER   GRAND  CROIX  . 

fefE  L'ORDRE  DE  S.  JEAN  DE  JÉRUSALEM 

COMMANDEUR  DE  PONTAUBERT, 

ANCIEN  CHAMBELLAN  DE  SA 

MAJESTÉ  IMPERiALLE,  ET  DE  SON 

ALTESSE  ROIJALE  LE  GRAND 

DUC  DE  TOSCANE. 

DÉCÉDÉ  LE  ni.  MAJ.  MDCCLXXXV. 

PASSANT  PRIEZ.  DIEU        * 

POUR  SON  AME 

(Carnlui»,  n?  279.) 


182.  Jean^Étienne  de  Ricard. 

DA  PAUPERIBUS,  ET  HABEBIS  THESAURUM  IN  CŒLO. 


JOANNES  STEPHANUS  DERICARD  YEN.  LINGUA  FRANCIS  MILES 

IMMATURA  MORTE  RAPTUS 
FUIT.  UNIUS  TRIREMIS  PRAFECTUS,  ET  ROMAGNLE  COMMENDATARIUS 
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OBUT  ANNO  SALU'ÇIS  1716. 

ORA  PRO  EO 

HUJUS  MEMORI^  MOERENS,  AMANTISSIMUS  FRATER 

JOANNES  FERDINANDUS  DERICARD  NEUVILLE  IN  TEMPLO  COMMENvs  : 

MONUMENTUM  POSUIT. 

(Carnana,  n*  ayS.) 


183.  Joseph  de  Duenas  et  Vereterra. 
D.        O.        M. 

FR.  D.  JOSEPH  DE  DUENAS^  ET  VERETERRA, 

>.  SEPULCHRI  E  TAURO  BAJULTVUS}  QUIREGiE»  ET  CUBILLAS 

GOMMENDATARIUS,  ARGIS  PENAROIIENSIS  IN  MA6N0 

GASTELLiE  PRIORATU  PRiEFEGTUS.  IN  MELITA 

HISPANIARUM  ET  UTRIUSQUE  SICILIiE  REGUM 

MINISTER,  ANNO  1734,  AB  HIEROSOLIJMITANA 

RELI6I0NE  PRIMO  LEGATUS,  ET  ITERUM  ANNO  1753 

AD  UTRIUSQUE  SIGiLLfi  REGEM  OB  GRAVIORA 

IPSIUS  REUGIONIS  NEGOTIA  EXTRA  ORDINEM  ORATOR. 

MAGNO  MAGISTRO  A'  SEGRETIS  PRO  mSPANU  MULTIS 

FORTITER,  PRUDENTERQUE  GESTIS,  ANIMI  GANDORE. 

EGREGU  IN  SUUM  ORDINEM  TOLUNTATE  PAUPERUM 

PER  SINGULOS  MENSES  LARGE,  EFFUSEQUE 

SUBLEVANDORUM  STUDIO  EXIMIUS  AD  EXTREMUM 

USQUE  OBITUS  SUI  DIEM  4.  NONAS  MARTIAS 

ANNO  1767.  ^TATIS  77. 

(Caruana»  n*  3i3.> 

184.  Hugues  de  Fleurigny  de  Vauviiliers. 
D.        O.        M. 

MEMORIAE 

FAIS.  HUGONIS  DE  FLEURIGNIJ  DE  VAUVILUERS 

EQUITIS  SAG:  ORD:  HIEROSOL: 

GUIUS 

VIGILANTUM,  VIRTUTEM,  ET  PIETATEM, 

POMOERU  AMPLIATA  URBIS  VALLETTAE  ; 

PROPUGNACULA  EXGITATA  GASTRI  S.  ANGEU» 

PRAEFEGTURA  TRIREMIS  SUPRA  NUMER.  AUGTAE, 

tfORONE  FOELIGITER  EXPUGNATA, 

AG  NOSOCOMU  HIEROSOLYM  :  GUBERNIUM 

N   QDO  PROPRIAM  DEDIT,  UT  ALIJS  VITAM  SERTARET    . 

AMPUSSIME»  TESTANTUR. 

NE  TANTI  VIRI  VIRTUTES,  AC  MERITA 

OBLIVIONI  DENTUR; 

ET  EQUITIBUS  HIEROSOLYMITANIS 

DEFICUT  QUOD  IBHTENTUR. 

NOB  :  GLAUDIUS  lOES  :  BAPTA  :  DE  FLEURIGNIJ  GONSUUT 

DUM  HOC  DOLORIS,  ET  AMORIS  ERGA  FREM.  AMANTISSDf. 

PONIT  M(»iUMENTUM 
ANNO  REPARATAE  SALUTIS  MDCXGIV. 

(Carnana,  n*  3io.) 
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185.  Jean- Louis  de  Guerin  de  Tencin. 
D.        O.        M. 

BAJULIVUS  FR.  lOANNES  LVDOVICUS 

DE  GUEMN  DE  TENCIN. 

S.  EULALIAE,  CONDAT, 

MAGISTRALISQ.  COMM.  PISCENAE, 

COMMENDATARIUS. 

QUI  SUSCEPTAM  TRIREMIUM  PRAEFECTURAM 

FORTITUDINE. 

LEGATIONEM  IN  URBE. 

GONSnJO. 

VITAM  OMNEM, 

STUDIO  IN  ORDINIS  SUI  DTIUTATEH 

ILLUSTRAVIT, 

DIEM  SUUM  OBÏIT  VI.  KAL  JUNII^ 

ANNI  MDCCLXVI 

MONUMEN.  POSUIT  QUI  IN  CINERIBUS  AMICI , 

AMICITIAM  COLIT. 

Cm.  F.  P.  A.  D.  V. 

(Caruaua,  u*  >97>) 


186.  Antoine  MicaleiT-Lauron. 
A        :S,        Cl 


HIC  JACET  GOMMENDATAHIUS  F.  ANTONIUS  MICALfiFF  LAURON 

MULTIS  SUI  ORDINIS  MUNERIBUS.  EGREGIE  FUNCTUS , 

IN  ACADEMIA  MEUTENSI  JURIS  GIVILIS  EAIERITUS  PROFESSOR, 

ET  IN  OMNI  RERUM  VICE  GARUS  OMNIBUS, 

OOCTRINAM  GUM  JUGUNDITATE  VITM  CONJUNXIT,  AMBITIONS  POSTHABITA 

MUTATIS  REB.  IPSIUSQ.  FORTUNA  ALTERNANTE,  NIL  IPSE  IMMUTATUS 

SEMPER  HLLARIS,  SIBIQUE  GONSTANS. 

PIE  DEGESSIT  DIE  23.  MAU  1809.  £TATIS  ANNO  84. 

SUI  DESIDERIO  OMNIBUS  RELIGTO. 


187.  Michel  Olivieri, 
A        £        û 

F.  MICHAELI  OLIVEBIO  V.  I.  D.  MEUTAE 

ORTO  EX  GRADV  FRATRVM  CAPELAN. 

ORD.  S.  10.  HIER.  VEND.  LINGVAE 

ALEMANIAE  TEMPORE  SVI  OBITVS 

PRIMO  TVM  ANTIANIT.  TVM  ETIAM 

DIGNIT.  PRAECEPTORIS  SEV  COMMED. 

PRAECEPTORIAE  WORMATH  PROTHONOT. 

APOST.  CAESAR.  SEV.  IMPERIALI 

CAPELLANO  AG  VIGEPRIORI  HVJVS 

MAJ0RI5  EGGL.  GONVENTVALIS  ORDINIS 
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166.  Michel  Cortes. 

SVB  HOC  LAPIDE  HVMATVR  F.  D.  MICHiEL  CORTES, 

QVEM  ALFAMBRA  OPTIME  DE  SE  MERITVM 

COMMENDATOREM, 

ARAGONIA  SOLERTISSIMYM  NOVENNIO 

RECEPTOREM, 

VENERABILIS  HIC  CONVENTVS  INTEGERRIMVM 

MAGNARVM  RERVM  ARBITRYM, 

OMNIS  HIEROSOLIMITANA  RELIGIO 

VERE  MAGNVM  CONSERVATOREM , 

SPECTANDVM  POSTERITATI  PRAEBENT 

HnGRAVIT  AD  IMMORTALITATEM  VU,  SEPTEMB. 

AN,  M.  D.  C.  LXXII.  iETATIS  SVJE  LXXV. 

(Caruana,  n"  35.  ) 

167.  Melchior  Dureta. 
D.        O.        M. 

F.  MELCHIOR  DYRETA  MAJORIGARVM 

BAIVLIVS,  INSIGNIS  MERITÏS,  PR^X:LA- 

RVSQ'  VIRTVTIBVS,  MORTIS  HAVD  IMME- 

MOR,  DVM  VITA  PRVERETVR  OSSIBVS 

HIC  LAPIDEM,  IN  COELO  VERO  ANIM^, 

DrVINO  MANSIONEM  PRBPARAVIT 

AVXILIO.  OBIIT  DIE  XVII  MENSIS 

APRILIS,  ANNO  MDCLIIII  AT 

£TÂTIS  SViE  LXXIII 

(Carnana  ,  n**  33.) 

168.  Bernard  de  Ezpelela  y  Xavier. 
D.        O.        M. 

p.  D.  BERNARDO  DE  EZPELETA  Y  XAVIER  NAVAJUUI 

PRIORI  MA6RAU  COMbio  CUSSIS  OLIM  HIERhjt 

G^HU  Pa£FECTO  AD  PHILIP:  II.  LEGAT»  ALHS 

Q.  MVNERIB  RITE  PF^CTO  VIRO  INTEGERRmo 

PIISSmo  :  REUGIOSSmo  :  ET  XPl  PAVPER  SUI  TpRIS  : 

FACILE  PRI:  QUI  NÔ  TANTV  A  CLARISSmo  :  SVO 

GENERE  NOBILITti  :  AB  AMPLISSIMOVE  HOC  ORDxi 

HONORIS  ACCEPERAT,  QVANTV,  ET  GENVS  ET 

ORDINEM  SVAR  VIRTVTV  SPLENDORE 

ILLVSTRAVIT.  OBHT  XVU.  KAL.  DECEMB.  AN 

SAL.  M.DC.XVII.  iETAT.  SViE  LXIX. 

F.  D.  GINESIVS  RVYZ 

BENEFACTORI  OPTIME 

DE  SE  MERITO  HOESTIS 

SIME  ^UE,  AC  DEVOTIS 

SIME  P.  ANNO  DOMINI 

MDGXVni. 

(Caruaoa,  u*  173.} 
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193.  Bernard  Scaglia. 

SOLA  7IRTUS  CARET  SEPULCRO. 


DISGE  PATI. 


D        O        M 

HIC  BERNARDINYS  MATYRA  MORTE  QVIESGIT 

SCAGLIiE  QVI  GENTIS  FAX  FVIT  ET  PATRIE 

QVIQVE  VNO  GEMINAM  NACTVS  EST  FUNERE  VITA 

PAMA  ETENIM  TERRAS  SPIRITVS  ASTRA  GOLIT 

VIVrr  FAMA  SOLO  rWENIS  NAM  GESARE  DIGNVS 

GREDITVS  ORATOR  QVDD  POTVIT  SENIOR 

FIT  GAPVE  PRIOR  HING  PELAGI  DISCRIMINA  VINGIT 

HAG  HOSTEM  PRVDENS  DVM  REGIT  ARTE  RATES 

SPIRITVS  ATEREIS  SPATIATVR  SEDIBVS  SDEM 

QVANDO  NON  TERRIS  STRVGXIT  AT  EMPIREO 

OBIIT  ANNO  «TATIS  SVE  78  IDIBVS  lENVARH  M  D  G. 

FR.  LAVRENTrVS  MIGLIAV  PRO  BENEFIGHS 

RECBPTIS  SEPVLGRVM  HOG  FIERI  FEGIT 

MONI,  H,  APETU,  AMOIPI,  Tû  TA^Û. 

(  Ganiana ,  n*  3oi .  ) 

19A.  Jean-Baptiste  de  Thaon  de  Revel. 
A        ^        û 

MEMORLB 

JOANNIS.  B.  DE.  THAON.  DE.  REVEL. 

EQ.  HIER.  ARQNENSIS.  GOMM. 

GRVGE.  MAGNA,  EXORNATI 

QVI.  REUGIONE.  DOGTRINA 

PIETATE.  IN.  PAVPERES 

FIDE.  BENIGNITATE.  IN.  OMNE5 

EXEMPLA.  VIRTVTVM 

TRISTE.  DESIDERIUM.  SVI.  REUQVIT. 

va.  ANN  LXXV.  M.  VI.  D.  VH. 

OBUT.  ID.  lAN.  GloIoCGLXXXIV. 

I.  F.  D.  VILLAGES  EQ.  HIER. 

àmQO.  GARISS.  BENE  HERENTISS. 

FEcrr. 

(Gw««u,K*3o«.) 


195.  Jean  de  Villeneuve  ViUevielle. 
D.        O.        M. 

HOC  MARUQRE  TGGL'NT€R 

OSSà.  ET  CIHERfiS 

PRATRIS  lOàrnOS  EX  ANTlQnSSDiA  PAMIUA 
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DE  VILLANOVA  VILLEVIEILLE  ; 

QUI 

PRAEFEGTURA  TRIREMIS  PRAETORUE, 

ET  ASSIDUIS  OBSEQUYS 

ERGA  QUINQUE  EMINENTISSIMOS  MAG  :  MROS  r 

ET  RELIGIONEM. 

SIBI  AMOREM  OMNIUM  CONCILIAVIT  : 

PRAEGEPTORYS  POSTEA  DE  YAOURfi  ET  D*ESPAILLON 

DONATUS 

DUM  AD  MAIORES  ORDINIS  6RADUS  PROGREDITUR 

PROMPTA  MORTE  ABREPTUS  EST 

DIE  VII  SEPTEMBRIS  1687  : 

PATRUO  CRARISSIMO 

INTER  LAGRIMAS,  AMORIS  PI6NUS, 

HOC  POSUIT  MONUMENTUM 

NOE  :  ARNALDUS  DE  VILLAGGES  VILLEVIEILLE. 

ANNO  DNI  :  1693. 

(  Caruana ,  n*  3oo.  ) 


XIV. 

CHAPELLE    SAINT  - JACQUES. 
(Langue  de  Castille  et  Portugal.  ) 

196.  Sur  la  frise  intérieure  de  la  chapelle. 

DIL.  JOVES  BAÏULIVDS  DE  LORA  HANC  AUREAM  SCULPTURAM  IN  HONOREM 
SI.    JAGOBI  HISPANIARUM  PATRONI  INCHOATAM  ÏNOPINA  MORTE  IMPERFECTAM  RELIQUIT 

SED  RELIGIO BENEFICENTISSIMO  SPOUO  PERFECIT  ALTARE  VERO 

UNGUA  CASTELLE  ET  PORTOGALIA  PROPR"  MRE  FIERI  ET  ADORNARI  JUSSIT. 


197.  Tombeau  du  grand  maître  Antoine  Manuel  de  Vilhenai, 

mort  en  1736. 

D.  O.  M. 

HIC  JACET  M.  M  FR  D  ANTONIUS  MANOEL  DE  VILHENA 

REGIA  E'  STIRPE  ORTCS 

QUI  AD  SUPREMUM  MAGISTERII  CULMEN  OB  VIRTUTEM  EVECTU& 

MAGIS  NATUS,  QUAM  ELECTUS  PRINCEPS  VIDERETUR, 

VIX  SUSCEPTO  IMPERH  GUBERNACULO 

ARCEM  SUI  NQMINIS  CONDIDIT 

VERE'  PATER  PAUPERUM,  XENODOCHIA  FUNDAVIT, 

MIRA  MENTIS  FORTITUDINE  PRAEDITUS 

VEL  MAGNA  GOGITABAT,  VEL  EXEQUEBATUR, 

MEMENTO  VIATOR 

QUOD  UBI  GRESSUM  IN  HIS  INSULIS  SISTES 

PIETATIS  EJU5,  MUNIFICENTUE ,  SECURITATIS  AMOENITATIS  MONIMEN. 

IBI  INVENIES. 
IN  AGERRIMIS  ULTIMI  MORBI  CRUGIATIBUS 
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SUMMA  EJUS  BEUGIO,  AC  PATIENTIA  ElflCUERE. 

OBUT  PBIDIE  mus  DECEMBBIS  IH  MDGCXXXVl. 

AETATIS  SUA£  IXXUI.  MAGISTEBU  VEBO  XV. 

(CmaBV,  a*  19  des  Gnmà»  Maître*.) 


198.  Tombeau  du  grand  maître  Emmanuel  Pinto,  mort  en  lyyS- 


F.  D.  EMMANUEU.  PINTO. 
HIEB.  OBD.  M.  M. 
BEXIT.  AN.  XSXn. 

VœT.  AN.  XCU. 
OBDT.  MDCCLXXIU. 

AMOB.  GBATE.  POSVIT. 

(Caruanay  n*  20  des  Grands  Maîlras.) 


199.  Ferdinand  Contreras  et  Arellano. 
D.        O.        M. 

SVB  HOC  LAProE  MORTALES  DEPOSUIT  EXUVIAS 

FR.  D.  FERDINANDCJS  CONTRERAS.  ET  ARELLANO , 

EQUES  PRIORATUS  CASTELLAE,  AC  ORDINIS  VICECANCELLARIUS 

CUIUS  MERITIS  ET  TOGA,  ET  SAGO  COMPARATIS, 

IMPAR  EST  QUAECUMQUE  LAUS 

QUOT  ENIM  MUNIA  TERRA,  MARIQUE  EXERCUIT. 

TOT  PROBITATIS  ET  FORTITUDINIS  EXEMPLA  RELIQCIT. 

IN  EXPUGNATIONE  LEUCADIS,  ET  NICOPOLIS 

PRAETORIUS  LEGATUS 

AUXILIARIBUS  COPUS  SUMMA  CVM  LAUDE  PRAEFVIT 

CONCILUS  COMPLETIS  PBUDENTISSIMUS  INTERFUIT  CONSIUARIUS 

CANGELLARIAM  SEXDECIM  ANNIS  MIRA  SEDULITATE  REXIT 

OUO  TEMPORE  VETCSTA  EQDITUM  MONUMENTA 

E»  TENEBRIS  ERUTA  LUCI  RESTITUIT, 

AC  CHRONOLOGICO  INDICE  EXORNAVIT 

ASSECUTUS  TANDEM  GRADATIM  BAIULIVATUS 

NOVEM  VILLARUM,  S.  SEPULCHRI,  AC  LOR  E, 

INGENTI  OMNIUM  MOERORE  DECESSIT  DIE  2  NOV  :  1711. 

(Caruana,  n"  3o8.) 


200.  Laurent  Mugnos  de  Figuera. 
A        ^        O 

HIC  JACET  FR.  D.  LAURENTIUS  MUGNOS  DE  FI- 
GUEREA  EQUES  Vdi.  PRIORus.  CASTELLAE.  COMu«.  DE 
PAGOS  ET  PENALEN,  QUI  AD  DIGNITATES  M.  CAN- 
CELLARII  BAJu*.  de  NUEVEVILLAS,  et  Sti.  SEPUL- 
CHRI DE  TORO,  MERITIS  CLARUS  ASCENDIT,  NEC 
NON  MUNERE  RECEPTORIS,  ET  LEGATI  ORDINARU 
APUD  RBGEM  CATmc.  EGREGIE  PERFUNCTUS,  MULTI5Q. 
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ALIJS  OBSEQUIIS  PIE  AC  STUDIOSE  RELI6I0NI 

PRAESTITIS,  AN  :  MDGXXXII.  XIX  OCTOBRIS 

FLEBIUS  EMIGRAVIT,  ET  EADEM  TRANQUI 

LITATE,  QUA  VIXIT,  EADEM  ABIJT  IN 

COELUM.  SUI  DESIDERIO  DERELIGTO. 


F.  D.  LAURENTIUS  MUGNOZ 

DE  FIGUEREA  EJUS  NEPOS, 

LOCUMTENENS  M.  GANCELLARI, 

ET  GOMMuB.  DE  PACOS 

HUNC  LAPIDEM  IN  GRATI 

ANIMI  MON.  P. 

ANNO  1665. 

90  AVGti. 


(Caruana  ,  n*  994  •) 


201.  Balthasar  de  Marcina. 

SUB  HAC  PETRA  IN  DOMINO  QYIE- 

SCIT  F.  BALTHASAR  DE  MARCINA 

NON  MINVS  VIRTVTE  QVAM  NOBILI- 

TATE  CLARVS  GOMMENDATABIVS 

COMMENDARYM  AUAMBRAE  ET 

VILELLI  IN  CASTELLANIAE  EMPO- 

STAE.  QVI  POSTQVAM  QVINQVAGINTA 

ANNORVM  SPATIO  IN  BELLO  ET 

PAGE  MVLTIS  IN  OBSEQUIJS  DEO 

ET  RELIGIONI  SVAE  INSERVIVIT 

OBIJT  DIE  XVI  OCTOBRIS  ANNO 

MDCXXXim  AETATIS  VERO  SVAE  LXX 

FR.  MATHIAS  PEREZ  ARNAL  NEPOS 

CARISSIMO  AWNCVLO  ET  BENEFA 

CTORI  LVCENS  DICAVIT. 

(Caruana,  n**  399.) 


202.  Thomas  de  Hozes. 

FR.  DON  THOMAS  DE  HOZES  CONSPICVA  NOBI- 

LITATE  EX  HISPANYS  ORTVNDVS,  NONDVM  PVE- 

RITIAM  ANTEGRESSVS  INTER  HIEROSOUMITANOS 

MILITES  GOOPTA[T]VS  AVITAS  ET  COMMI- 

UTONVM  VÏRTVTES  EMVLATVS  POST 

MAJORIS  SVI  CONVENTVS,  ARGIS,  ET  VNIVS 

TRIREMIS  BIENNALEM  PRiEFEGTVRAM , 

LEGATIONES  AD  SANGTISSIMVM  VRBANVM 

Vin,  AD  TRINACRIiE  PROREGEM,  SVMPTV 

PROPRIO,  FELICITER  EXPLETAS  MAGNI 

CANGELLARI,  NOVEM  VLLARVM  DE  THO- 

ROLORA  GRADATIM  DI6NITATES  VNAGVM 

TOSSINEN  COMMENDA  ASSECVTVS  CVM  AD 


ORDUHS  CVLUEN  PVBUCf  F2UCITAT1  BO 
NORTH  VOTO,  SlBl  ISPIRANDVM  ERAT  MOR 
TIS  THOPHJiVM  AC  NECESSITATE»  POTITS 

HEDITITVS  SEPVLCRVM  HOC  VIVEHa. 

UT  INDE  SEHPER  TIVAT  EIEUPLTU  VIVtS 

SPONTE  CONSTRVHT  VlUT  ANNOS 

LXXn  OBUT  DIE  m  kURTU  ANHO  1661. 

(Cn...... 

203.  Hector  Pinto  de  Miranda. 
D.        0.        M. 

HEUGIOSIS  CINEAIBDS  RELIGIOSISSIUI  VIRI, 

FRIS.  D.  HECTOniS  FINTO  DE  UIHAMDA 

CuniS  5TRENDITAS,  PIETA5,  INTEGRITAS,  FIDES, 

PRAFECTDHAM  THIHEHIS, 

PROBIM  SACRI  H03PITALIS  CENSURAM 

TfUREUIUM.  HAGISTRATUH, 

INSnLS  GAULOS  GUBEIINIUM , 

UAGISTRALEU  QU£STUItAH 

AUAQDB  FLDRQIA, 

FORTITER,  raiELITËH,  PIÈ,  AC  UUDABIUTEB, 

EXFLETA  MUNERA  CONDECORARUNT. 

GRAVIS  ADTEU  ANNIS  ,  ET  GRAVIOR  HERITIS 

AD  DIGNITATEU  M.  CANCELLARIATITS  EVECTII3, 

QUAS  A»  HELIGIONE  DIVITIAS  ACCEPERAT, 

FROVIDÈ  EIDEM  RESTITUEHS 

FATO  CESSIT  DIE  aS.  lUNIJ  nOB. 

«TATIS  SVM  66. 


)k.  Gomalve  de  Poiras. 


VIRTVTIS  CELE! 

SBCR.  UAfiUS  ,  C0N3  CONV,  ET  LEGATIOKV  APVD  ROM, 

PONT.  REGEM  HISPANIAH  SVSA  FHUDENTU  SPLB 

DOREQ  PERFVCTA  HVNERA,  AD  LOflENSEH  BAIVU- 

VATVM  FCS  SVOS  GRADVS  ASSVMPTVS ,  DIER  UERUO- 

HfQ  PLENTS  ANO  l»il  UDCXUI.  Uj  PAGE  QVIE 

SCBNS,  AMPLA  SPOUA  NE  DE  QVNTAQ  DE.  SIBI  CO 

CESSA   POHTIOHE  INTEGRE  DISPONENS  REUGIONI 

aEuqviT.  coB.  aeraru  PRocviiEs  '. 

OPTIHE  UBRITO 
P.  P. 
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205.  François  de  Saavedra. 

F.  D.  FRANCISCO  DE  SAAVEDRA  VIRO 

CLARISS.  NIGROPONTIN.  BAIVLIVO,  BE 

NEVEN.  ET  RVBIALÊN.  PRAEGEPTORI  ,  TRIREMIS 

OLIM  DUCI  STRENVISS.  LEGVM  ORDINIS 

.    SVI  STVDIOSISS.  RECTI  AMANTISS.  IN  RE 

UGIOSOS  VIROS  PROPENSISS.  IN  PAYPERES 

LIBERALISS.  QVI  AETATIS  SVAE  ANNO 

LXim.  DIEM  PIISSIME  CLAV. 

SIT  PRID.  NON.  MART. 

MDCXXII. 


F.  D.  GYNESIVS  RVYZ 

OMNI  TPRE  :  DILIGENS 

AMIGO  PCARIS  AERE  SVO 

MOERENS  POS. 


(Caruana,  n**  *9^-) 


206.  François  de  Torres. 

me  REQVIESCENTI 

FRI.  D.  FRANCISCO  DE  TORRES 

PACHECO  ET  CARDENAS  EQVITI  YEN 

PRIORATVS  CASTELL^  COMMu».  DE  PVER- 

TO  MARIN ,  QVI  AD  DIGNu.  M.   CANCELLARIl 

ET  BAJVUWS  DE  NVEVEVILLAS 

MERITIS  CLARISSIMVS  PROMOTVS  EST. 

MVLTISQ.  ALUS  OBSEQVUS  PIE  AC  STVDIOSE 

RELIGIONI  PRiESTITIS,  ANNO.  M.  DCLMV,] 

IV  FEBRVARI  FLEBIUS  EMIGRAVIT,  ET 

TRANQVILLITATE  QVA  VIXIT,  EADEM  AD 

C-fiLESTEM  APPVLIT  PORTVM  SVI 

DESIDERIO  RELICTO 


Mus.  CANCmiLARIUS 

F.  D.  LAURENTIUS  MVGNOZ 

DE  HGUEREA  EJUS  AMANTIS. 

ET  COMMdx.  de  BAZOZ 

MAVSdLEUM  NON  SINE 

FL^rrU  EXTRUENDUM 

CURAVIT  AN.  1671 

2<>.  AUGUSTI. 


(Caruana,  n*  3 8g.) 


207.  Jean  de  Villarroei. 


D.        0.        M. 

LAPIPE  SVB  HOC  CONDITVR  F.  D. 
JOANNES  DE  VILLARROEL  S.  SEPVLCHRI 
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DE  TORO  BAJVLIWS  INGLYTIS  QVI  PRiE- 
CLARVS  VIRTVTIBVS  POSTQVAM  IN  LEGA- 

TIONIBVS  AC  ALIJS  MVNERIBVS  QVAM 

PLVRIMIS  PERFVNCTVS  FVIT  OBSEQVIIS, 

ET  GENERALIS  DVX  TRIREMIVM  PRiES 

TANÏISSIMVS  EXTITIT,  PERENNE 

EMERITVS  DECVS  VITAM  CVM  MORTE , 

MOMENTANEA  CVM  iETERNIS, 

TERRENAQ  :  CVM  COELESTIBVS 

COMMVTAVIT  DIE  XXVII 

OCTOBRIS  MDCLII. 


(Caruana  ,  n*  agi.  ) 


XV. 

CHAPELLE  SANS  AUTEL  COMMUNIQUANT  À  L  ORATOIRE. 

208.  Baptiste  d'Amalfi. 
D        0        M 

HOC  LATET  MARMORJS. 

FRATER  JO  :  BAPTISTA  AMALFITANI 

TITULO  S:  EUFEMI^  BAJULIVUS,  S  :  MARIfi  TEMPLI  CASALIS 

AC  VERONE  COMMENDATARIUS  GENERE  CLARUS  DOCTRINA  CLARIOR 

HONORIBUS  CLARISSIMUS;  INTER  TRIREMIUM  PUGNAS  CUM  BARBARIS 

DUX  STRENUUS;  INTER  ABSTRUSIORA  ORDINIS  HIEROSOL  : 

MUNERA  PRUDENS  iEQUUS,  ASSIDUUiS; 

QUEM  NATUM  DIE  IV.  XBRIS  ANN.  MDCCXX  ANIMO  AC  PIETATE 

INTEGRUM  PODAGRICIS  DOLORIBUS  FRACTUM,  DEFICIENTIBUS 

VIRIBUS  EREPTUM  DIE  XXVII  MAJI  MDCCLXXXIX 

LUGENT  MUS^  PROBITAS  VIRTUS  LUGENTQ  :  NEPOTES,  AMICI 

EIUSDEM  MEMORIiË  SACRUM  HOC  MONUMENTUM 

PONENTES  ANNO  DNI  MDCCLXXXIX. 

(Caruana,  n"  3i8.) 


209.  Pierre  Chapelle  de  Jumilhac. 
D.        O.        M. 

F.  PETRO.  CHAPELLE.  DE.  JUMILHAC.  REI.  MILITARIS.  PERITIA 
PR^UISQUE.  NAVALIBUS.  IN.  TURCAS  STRENUE.  COMMISSIS 

CLARISSIMUS 

S.  HIEROS.  MILITI£.  MARESCALLUS.  LUGDUNI.  BAJULIVUS 

AC.  MAGANI.  ARVERNORUM.  PRIORATUS 

AMPLISSIMAM.  DIGNITATEM,  ADEPTUS 

COMITATE.  MORUMQUE.  SUAVITATE.  AMICIS.  CHARUS 

PLERISQ.  SUI.  DESIDERIU.  RELINQUENS.  ACQUIEVIT.  IN.  PACE 

XIV.  KAL.  MAH.  AN.  DOM.  MDCCXX.  .fiTATIS  LXIII. 

PETRUS.  CHAPELLE.  MARCHIO.  DE.  JUMILHAC.  EXERCITUS 
6ALLICI,  LEGATUS.  GENERALIS.  PRIMiE  SCLOPETARIOR. 
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COHORTIS.  OLIM.  PRJEFEGTUS.   M.  PRIORIS. 

EX.  FRATRE.  NEPOS.  HOC.  MONUMENTUM 

PONI.  CURAVIT.  ANNO.  MDCCLXXVI. 

(Cjuiunâ,  n*  Soi.) 


210.  Pierre-Jeân  Le  Cœur. 
D.        O.        M. 

FR.  PETRO  JOANNI  LE  COEUR  PARISINO 

EQUITI  MA6ISTRALI 

ORD.  CENSUS  DU  SAÛSSOIJ  COMMENDATARIO 

QUI  AB  OTIO  ERUDITO  IN  MEUTAM  EVOCATUS 

TRIUM.  EM.  PRINCIPUM  AB  EPISTOLIS 

CONSILIORUM  PARTICEPS  FUIT  ET  ADMIÎJISTER 

VIR  INGENU  SAGACITATE,  CONSIUI  PRUDENTIA 

HUMANITATE  MORUM,  PROBITATE,  ET  REUGIONE 

COMMENDATISSIMUS. 

OBIIT  TERTIO  IDUS  SEPT.  AN  MDCCLL  iET.  LXII 

YEN.  BAJ.  PELOP.  ET  REGIS  CHR,  OTNISTER 

FR.  GUIL,  FRANC.  BERNART  D'AVERNES 

DE  BOCAGE 

AMORIS  PIGNUS   MOERENS  POSUIT. 

fCaruftiui»  n*  3o5.) 


211.  Luce  Crescimani. 

YEN:  FRI.  LUCIO  GRESailANI 

TRIREMIS  OLIM  DUGI, 

COMdx  ;  CAM  ;  MAGLIS.  S  :  JOANNIS  APOUZZI 

ET  ALTERIUS 

Se  :  MARIAE  A  SAUCE  DE  FOSSANO  COMENmo  : 

MAGNI  ADMIRATUS  HIERNAE  MILITIAE 

DIGNITATEM  OCCUPANTI. 

GOELO  SATIS  MATURO. 

REPENTINA  MORTE  DEFUNCTO 

III.  IDVS  SEPTEMBRIS  MDCCLXVI. 

AETATIS  SUAE  LXXIX.  ET  MENSIS 

SPROP  I  :  EXEQ  «  : 

AMIGO  DESIDERATISSIMO. 

SEPULGRALEM  HUNG  LAPIDEM 

D.  M»  P. 

^  (Gimanay  s*  3ai.) 


212.  Hubert-Louis  de  Gulant. 

A        i^        Û 

Hic:  srrvs.  est 

HVBERTVS.  LYDOVICVS.  DE  CVLANT. 

EX  PROVINGIA.  BVRGVNDIA 

ANTIQUA.  NOBILITATE.  EQVESTRI.  GLARISSIMVS 

AIISS.    SCIENT.   VI.  19- 
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EQVE».  HIER.  FVjNDIS.  BONCVRIENSIBVS.  TVENDIS 

JCmCE,  MAI.  EX0RNATy3 

MAGNI.  THESAVRARI.  ORDINIS.  SVI 

MVNERE.  VICARIO.  DEFVNCTV8 

PIVS.  IN.  DEVM  BENI6NVS.  IN  E6EN0S 

DECESSIT.  PRID.  K.  APRIL.  AN.  MDCCLXXXIX 

VIXIT.  ANN.  LXIX.  M.  VI.  D.  V. 

OB.  ANIMI.  CANDOREM.   ET.  LENITATEM 

GARVS  OMNIBYS. 

(Ctroana,  n*  ia8.) 


213.  Innocent  de  Dietrîchstein. 
D.        O.        M. 

HIC  JACET 

ifiOGENTIUS  GOMES  DE  DIETRICHSTEIN,  E  PRINC  :  S  :  R  :  I  : 

A  POMTIF  :  INOGENTIO  XI.  ET  AB  AUGUSTA  ELEONORA 

DE  SACRO  PONTE  IN  BAPTISMO  LEVATUS 

MILITAVIT  CHRISTO,  MILITAVIT  ET  CAESARI 

AC  SUB  VTROQDE  PRO  CATHOUCA  FIDE  PVGNAVIT 

IN  BELUGA  REBELUONE  PANONUE,  AB  HAERET  t  CAPTUS 

DUORÛ  ANN:  SUSTINVIT  CARGERE,  NO  TIMUIT  MORTE 

IN  UBERTATE  RESTITUTUS,  HIEROSOLIM  t  RELIGIONI 

GUI  DEDERAT  NOMEN,  DEDIT  ET  OPERAS 

PLURISQCE  MORIENS  REUQVIT  PROVENTUS 

UGET  PENSIONIB  :  NEQ  t  GOAENDIS  ADHUG  PROVISUS  FUISSET 

IN  MUNERE  AUDITORIS  RATIONUM  CESSIT  E  VITA. 

ANNO  DOMINI  MDGGXXVII.  DIE  VII  FEBRUARI 

VIXIT  ITAQ  :  INNOCENTIUS  AD  POPVU  DESIDERIUM  PARUM 

AD  RES  6ESTAS  MULTÛ ,  AD  FORTUNAE  VICISSITUDINES  PLURI  i 

AD  OPERUM  VERO  GLARITATEM 
AETERNUM  VIVIT 

(Garnana,  n*3o7.) 


2I4.  Nicolas-Marie  Frisari. 
D.        O.        M. 

NIG0LAU5.  MARIA.  FRISARI.  PATRICIUS.  SGAI'ENSIS 

COMMENDATARIUS.  SURRENTÎNVS 

HEIG.  INTER.  MAGNAE  CRVCIS  ÊQVITES 

PEGDLIARI  M.  MAGISTRI.  PRIVILEGIO  SITUS.  EST 

UT 

TANTI  GRADUS.  HONORIS 

QUEM  VIVO.  VIRTUS.  PROMBRUIT 

MORS.  IMPORTUNA.  PRAERIPUIT 

MORTUO  SAJ^TEM.  DEFERRBTUR 

VIXIT  A.  LXUI  M.  II.  D.  XHI 

FATO  GONGESSIT.  A.  GIt)CqXLII 

JOSEPH.  FRISARI.  SGORRANENTIUM.  DUX.  ET 

EQU.  MIGHAEL.  FRISARI.  EX.  FJIATRE.  NEPOTES 
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NE  FACTI.  ABOLERET.  GRATIA 

NEU.  Vmi.  DEPERIRET.  MEMORIA 

TESTER!.  POSTERiS  LAPIDEM  P 


(  C«ruana ,  a*  Sao.  ) 


215.  Ânnibai-Marie  Losa. 
D.        O.        M. 

FRATRI  ANNIBALI  MARIAE  LOSAE 

EX  ANTIQUISSIMA  TAURINENSI  GENTE  ORTO 

EQUm  EGREGUE  INDOUS  , 

VERAE  PIETATIS,  SPECTATAE  VIRTUTIS  : 

ANIMI  CANDORE,  MORUMQUE  COMITATE 

OMNIBUS  CHAROî 

QUI  NAVALIDORUM  XENODOCHIO  PRAEFECTUS 

MIRA  IN  EGENOS,  AG  IMBECILLES  CARITATE  ENITUIT 

AD  MAJORA  ORDINIS  SUI  MUNERA  PROMOVENDUS 

SI  DIUTIUS  VIXISSET; 

SED  QUiJM  TRIREMIUM  REI  OECONOMICAE.  PRAEESSET 

PRIMA  NAVIGATIONE  VIX  PERACTA 

VEHEMENT!  MORBO  CORREPTUS ,  BIDUOQUE  ABSUMTUS 

AD  COELUM  MAGIS  EVOLARE,  QUAM  MORI  VISUS  EST 

X.  ID.  JUL.  MDCCXXXXII.  AETAT.  AN  XXX. 

COMMENDATARIUS  FRATER  CAESAR  NICOLAUS 

IN  PEDEMONTIO  PRO  SAC.  HIER.  ORDINE  RECEPTOR 

FRATRI  DESIDERATISSIMO  MOERENS  POSUIT. 

(C«raan«y  n*  3aa.} 


216.  Jérôme  de  Montelieu. 
D.        0.        M. 

FRATER  HIERONUMUS  DE  MONTELIU, 

MAGNAE  CRUGIS  DIGNISSIMUS  EQUES; 

ESPULGAE  CALUAE,  ET  GRANGNENAE  MERITISSIMUS  COMMENDATARIUS 

Vn,  POST  GRAVIORA  IN  SUO  ORDINE  SAEPE  SIBI  COMMISSA  HEGOTIA 

ET  AB  EO  LAUDABÏLITER  GESTA, 
AD  MAJORICAE  BAJULIVATO  SEXAGESIMO  NONO  SUAE  AETATI5  ANNO, 

EVECTUS; 

MORTALIS  SUAË  CONDITIONIS  MEVOH 

HIC,  ANTE  HANC  6RUCIFIXI  ARMA,  DUM  VIVERET 

ET  THIONUM  CURAM  ADHUC  HABERBT, 

SEPULTURAE  LOCUM  SIBI  DELEGIT  ; 

UT  UBI,  EO  AUCTORE,  AC,  A  SE  ATTRIBUTO  ANNUO  CENSU,  INSTITrb  . 

SINGULIS  DIEBUS  FESTIS  DE  PRAEGEPTO  MÏ5SA  POMERIDIANA 

AD  POPULI  COMMODUM,  CELEBRATUR; 

IBI  IMMORTALIS  RESURGERET. 

VIXIT  ANNOS  77,.0BIIT  ANNO  1757.  DIE  H.  OCTOB. 

(Caruana,  n*  319.) 


y.  jo 
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217.  Joseph  Mottet. 
D.        O.        M. 

SACRAE  JOSEPHI  MOTTET  EXUVIÂE 

QUÀS  NICAEA  TERRIS  DEDIT. 

MELITA  ÛTERIS  EXCOLCIT 

ROMA  V.  J.  LAUREA,  AC  PROT.  AP.  TITULO  ORNAVIT 

REUGIO  HIEROS  :  HONORIBUS  DISTINXIT 

MARMOREO  HUIC  SUBJACENT  TEGUMENTO. 

CAETERA  SI  QUAERIS  FAMAM  GONSULE. 

IN  PROVIDUM  SUI  PRIOREM 

SAti  lOANNIS  DE  BAGNIERES  EGGLESIA 

LAETO  SUSCEPIT  ADSPICIO. 

IN  VIGILEM  PATRONUM 

NOBIUTAS  EQUITUM  ET  ORDINIS  AERARIUM 

FAUSTO  ASSUMPSERUNT  EVENTU. 

IN  PROBATUM  AUDITOREM 

TRES  ULTRA  FEUCITER  REGNANTEM  PRINCIPES 

MATURO  ELEGERE  CONSILIO. 

IN  SUUM  DENIQUE  CIVEM 

mVINA  ADOPTAVIT  CLEMENTIA. 

Xm.  KAL.  X.  AN.  SAL.  MDCCXLIU  AET.  LXIII. 

HONORATUS  COM.  DE  VALDROMEAG  ALEXANDER 

SUI  TUM  SANGUINE  TUM  REUG.  FRATRES 

HOC  GRATI  ANIMI  MONUMENTUM 

JNCIDI  DËMANDARUNT. 

(Caruana,  n*  3a3.  ) 


218.  Martin  de  Los  Rios. 
D.        0.        M. 

FR.  D.  MARTINO  DE  LOS  RIOS 

EQ  :  MAGNiE  CRUCIS  HIER. 

AMANTISSIMO, 

DESmERATISSIMO 

PROPINQUUS  MOERENS 

P.  C. 

vrxiT  ANN.  Lxni.  MENS.  XI  D.  vm. 

OBHT  Vn.  KALEND.  FEBR  :  MDGCLXXX. 

(Caruanat  n?  3oa.} 


219.  Raymond  de  Souza  da  Sylva. 

TRIREMIS.  PRJEFECTVRA 

MINISTERIO.  REI.  BELUGJB 

ALUSQ.  MUNERIBVS.  ORDINIS 

EGREGIE.  FVNCTUS 

ARCIVM.  PR^IDIO.  QU0TANNI5 

AU6END0 


I 


/ 
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PnOVENTU.  NON.  MEDIOCIU  I 

PARATO  î 

COMM.  JERKmi.  SUBSIDIO  : 

MULTA.  GAZA.  GONGESTA  ^        j 

NONAGEN.  QUINQUEN.  MAJOR  j 

PIE  QUIEVIT  • 

FR.  D.  RAUMUNDUS.  DE  SOVZA  \ 

DA  SULVA.  M.  LESAE.  BAJVL.  \ 

IDIB.  JANUAR.  MDGCLXXXII. 


(Caraana,  n°  aSi.) 


220.  Balthasar-Charies  Véran. 

OMNIA  SPONTE. 


F.  BALTHASSARI.  GAROLO.  VERAN  MELITENSI 
ANDREAE,  VERANI.  ARELATENSIS.  EX.  NOBILI.  STIRPE.  D'ESPINAUD.  ORTI.  FILI  ) 
QUI.  ANTIQUA.  FAMIUA.  PROGNATUS.  PLURIMIS.  CONSULIBUS,  ARELATE.  CLARA 
FLORENTI.  AETATE.  IN.  REGIA.  FRANCORUM.  CLASSE.  DEGENNIA.  STIPENDIA  MERUIT 
MOX.  SERENISS  :  GOMITIS.  PROVINCIAE.  SUPREMI.  GALLIAE  ADMIRATI.  ALTER.  EX  EPHEBIS 
ET.  CHRISTUNISS  :  REGIS  LUDOVICI.  XV.  PRIVILEGIOr  INTER.  GALLICI.  REGNI.  INDIGENAS.  ADCRIPTUS 
AC.  S  HIERÔLUMITANO  ORDINI.  ADLEGTUS.  AB.  EAO.  M.  MAG.  MANOEU  SINGULARI.  BENEFIGENTIA 
VOTI.  ACTIVI.  ET.  PASSIVI.  JVRE.  GONGESSO.  MILITIS,  MAGISTRAUS.  GINGULO  ORNATUS 
ET.  HIEROSOL.  ORD.  M.  SGUTIFER.  GREATUS.  PER.  ANNOS  TRIGINTA  DIFFICILE.  MUNUS 
SOIXERTER.  FUNGTUS.  BEGNANTIBUS.  EA.  MAGNIS.  M.  M.  M.  MANVEL.  DESPCIG.  ET.  PINT 
IlSDEM.  AG.  UNIVERSO.  ORDINl.  OB.  SUMMAM.  IN.  EO.  MUNERE.  AGUNDO.  DEXTERITATEM 
ET.  PRUDBNTIAM.  GUM.  SUAVISSIMIS.  MORIBUS.  AC»  MIRA.  IN  OMNES.  GOMITATE.  APPRIME.  GARUS 
iUT.  ANHO.  ETATIS.  LXXI.  ULTIMUS.  VERANAE.  GENTIS,  REPENTINA.  MORTE.  SUBLATUS  D.  27.  APR.  AN.  1757 
B.  OMNIBUS.  COLLAGRUMATUS.  ET.  IN.  PROXIMO.  SEPULCRO.  GUM.  DUOBUS  PATRUIS  DEPOSITCS.  EST 
VERANUS.  XAVERIUS.  CRISPO.  VERAN.  J.  U.  D.  AVUNCULO.  BENE.  MERENTI.  MON.  P. 

(Caniana,  n*  3i5.) 


221.  François  de  Villalonga  y  Caporielia. 
D.        O.        M. 

FR  :  D  :  FRANGISCUS 

DE  VILALLONGA  IJ  GAPORTELIA 

MAGNUS  CATALUNIE  PRIOR 

SEPULCRUM  VIVENTE 

PREPARAVIT. 

OBUT  12.  AUGUSTI  1750. 


(Carttana,  a"  334*) 


222.  Jean  Zarzana. 

VEN.  BAJUL.  FR.   D.  JOHANNI.  ZARZANA 

EQUITI.  SrVE.  FORIS.  ANIMI.  VIRTUTE 

SlViE.  DOMI.  ZELO.  AC.  INTEGRITATE 

DE,  ORDINE.  OPTIME  MERITO 
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VIRO,  REUGIONE.  COHTEMTU.  SUI 

LIBERAU  IN.  PAUPERES  MISERICORDIA 

DEO.  ET.  HOMINIBUS.  GARO 

BAJCL.  FR.  D.   PETRUS.  PAULUS.  2ARZANA.  P.  G. 

GERMANO  FRATRI.  OPTATISSIMO 

m.  KAL.  QUINTIL.  MDGGLXXXIII.  EREPTO 

HEIC.  POST.  FATA.  CONJUNGENDUS 

QUI  ET  OBUT  DIB  25  NOY.  1784. 

(Garuana»  n*  sSo.) 


XVL 

CHAPELLE  DE  SAINT-JEAN-BAPTISTB,  OU  DE  L*ORATOIRE  \ 

223.  Sur  une  plaque  de  marbre  scellée  dans  le  mur. 

GLATJDIT  DUM  RESERAT. 

EM.  M.  M.  F.  D.  GREGORU  CARAFE  SUMMA  RELIGIO , 

AD  EXQTANDA  VETUSTA  PIETATIS  OFFICIA, 

PROTECTORIS  DEXTERfi  URNAM  ET  ARAM  EREXIT  : 

AD  QUOD  PRIUS  LOCUM  INSTAURARAT,  ORNARAT,  DOTARAT 

F.  STEPHANUS  MARIA  LOMELUNUS 

ANGLLB,  POSTEA  VENETIARUM  PRIOR, 

SUB  TANTI  PATROlfl  TUTELA  NATUS,  COOPTATUS,  ET  AUCTUS. 

HANC  AUTEM  V*.  PROCERES  BENEMERENTI-E 

DECREVERE  POSTERIS  MEMORIAM 

ANNO  SALUTIS  MDCLXXXVII. 


224.  Antoine  Âbréa. 

HEIC.  GONKTUS 

ANTONIUS.  ABREVS 

EQUES.  HIEROSOLYMARIUS 

CLASSIS.  MELITENSIS 

SUPRAEFECTUS 

MAGNAE.  GRUCIS.  HONORE. 

DEGORATUS 

HUIC 

QUISQUIS.  ADES 

SEGURITATEM.  AETERNAM 

ADPREGATOR 

VIXIT.  A.  LXXVI.  M.I.D.XIX 

MORTEM.  OBJT.  A.  aoIoGGLXXIX 

PRIDIE.  KALENDAS.  QUINCTILES 

(Ganianai  n*  170.} 


^  Noos  avons  classé  les  nombreuses  épitaphes  de  cette  chapelle  suivant  Tordre 
alphabétique  des  noms  de  famille,  à  la  suite  de  la  première  ioscriptioo. 
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225.  Nicolas  Abri-Dezcallar. 

AQUI  DESCANSÉN  LES  GËNDBES 

DI 

FR.  NICOLÀU  ABRI-DEZGALLAR 

GR,  PRIOR  DE  GATALUNA 

COMDOR.  DE  ESPLU6-A  CALVA,  Y  DE 

BARCELONA 

PEGADOR  MISERABLE 

nom  ALS  21.  KOVEMB.  1794. 

^  (Garuana,  n*  i56.  ) 


226.  Ignace  Argote  et  Guzman. 
A       :£       û 

IGNATIUS  ARGOTE  ET  GUZMAN  COADUBENSiS 

EQUES  NUMERIS  OMNIBUS  ABSOLUTUS. 

OS  EGREGIAM  IN  OBSEQUIIS  PRAËSTANDiS  SOLERTIAM 

UNIVERS©  S.  ORDINI  ACCEPTISSIMUS 

GATHOLIG£  VERO  MAJESTATI 

QUOD  Elus  NEGOTIA  APUD  S,  RELIGIONEM 

NAVITE»  ET  PRO  DIGNITÀTE  AGEBAT  PROBATISS 

OB  HORÛ  ELEGANTII  BENEFIGENTIÂ  QUE  OMNIB  CARISS 

IN  SUPREMUM  PROGERUM  ORDINEM  RELATUS 

VEHEMENTI  EHEU  CORREPTUS  MORBO 

BUNDIENDI  FORTUNEE  BONORUM  SPEI   BIDUO  EREPTUS 

HUG  CUM  OMNIUM  LACRUMIS  ELATUS  EST 

VI.  KAL.  UN.  aoIoGGXGV.  iET.  $.  LXUI. 


227.  Jean -Paul  de  Arriaga  et  François  Biaano  Orobio  y  Arriaga. 

FRÀNCISCI  RIXNO  OROBIO  ET  ARRIAGA 

OPTIMI  EQUmS  IMMUTARI  PEREMPTI 

OSSA  Cm\  MAGNI  PATRUI  JO.  PA.  GINERIBUS 

SAGERD.  FRANC.  EUFRAS.  FERNANDEZ  MOERENS 

TUMULANDA  GURAVlT  PRI.  N.  AUG.  1793. 

D.        0.        M- 

F.  D.  JOANNES  PAULUS  DE  ARRIAGA  MAGNiE  GRUaS  EQUES 

ÈX  VENERANDO.  GASTILLiE  PRIORATU 
•     POSTQUAM  IN  VARIIS  ORDINIS  MUNERIBUS  EXERGENDIS 

SOIXIGITUM  ADHIBUISSET  STUDIUM  : 

PRIUS  ÀB  EM  :  M.  MAGISTRO  DESPUIG  A  SEGRETIS  ELEGTUS  : 

INDE  AB  EM  :  M.  MAG.  PINTO  PROGANCELL.  RENUNGIATUS, 

TANDEM.  SPLENDIDA  ARCHITRICLINI  DIGNITATE, 

AG  GENERAUS  GAMPESTRIS  MILITI£  PRiEFEGTURA 


~  152  — 

FUIT  HAUD  INFRA  MERITUM,  CONDECORATUS. 

ANGUSTAM  CINERIBUS  PARAVIT  £DIGULAM  : 

DUM  SATIS  AMPLAM  ANIMJS  SEDEM 

A  DIVINA  EXPECTAT  MUNIFICENTIA. 

OBirr  DIE  22  APLIS  ANNO  1756.  iËTAT.  SVM  71. 

TOT  AUTEM  EXIMIA  INTER  HONORIS  INSIGNIA. 

ET  SIBI  PR^SENS ,  ET  MORTI. 


2i8.  EniHianuel  Ballesteros. 
D.        O.        M. 

EMMANUELI  BALLESTEROS 

M.  ORDINIS  HIEROSOLIMITÀNI  CANGELLARIO 

IN  CASTRIS  REGIS  GATHOLICI,  ET 

MELITENSI   REPUBLICA 

iEQUÈ  INLUSTRI, 

QUI 

PAUPERRIMÈ  MATRITI  PENES  CAPUCCINOS 

TUMULARI  VOLUIT 

KE  VIR  OPTIMUS,  ET  DESIDERATISSIMUS 

SEPULCRI  HONORE  CARERET 

CHARI  MGERENTISQUE  AMICI  PIETAS  P. 

OBIIT  NON.  MAJ.  MDGGLXXXVUI. 

(Ganiab«»ii*a43.) 


229.  Sanche  Basurto. 

A      i£      û 

SANGIVS.  BASVRTVS.  XERiE.  IN.  VANDALITIA.  NATVS 

EQVES.  HÏËROSOLYMITANVS 

FONTIS.  DE.  LA.  PENA.  ET.  VILLiE.  ESGVS^.  GOMMENDATARIVS 

MELITA.  LEMOGOMII.  ET  VALETVDINARn.  PRISES 

TRIREMIS.  m.  TVNETANA.  OBSIDIONE.  REGTOR 

IN.  GOMITIIS.  GENERAUBVS.  ANNI.  MDGGLXXVI 

BAJVLIVI.  NOVEM.  VILLARVM.  VIGESiSERENS 
ALUSQVE.  TERR£.  ET  MARIS.  BELU.  PAaSQVE 

MVNERIBYS. 

PRO.  ORDINE.  SVO.  FVNGTVS 

PROPEDIEM.  MORITVRVS 

DEO  OPTIMO.  MAXIMO.  ANIMAM.  GOMMENDANS 

HVNG.  GINERIBVS.  SVIS.  LOGVM.  PARAT 

PII.  SODALES.  HOC.  TEMPLVM.  INGRESSI. 

PIAS.  PRO.  EO.  PRECES.  FVNDITE. 

OBHT  DIE  24  APRIL.  1797. 

(Garuana,  n*  a 4 6.) 
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230.  Raymond  Caamano. 
D.        O.        M. 

EQUITI 

INGENUO  COMI.  OPTATISSIMO 

FR.  et.  RÂUMUNDO.  GÂAMANO 

GOMMENDARUM.  DB.  GALA-6PARRA 

ET.  DE.  VADIUO.  «RAECEPTORI 

EMIN.  DE.  ROHAN.  AULIGO 

ET.  PRO.  CATH.  MAJESTATE 

APUD,  ORDINEM.  A6ENTI 

CELERI.  EHEU.  NIMIS.  FATO 

BLANDIENTI.  FORTUNAE 

BONORUM.  SPEI 

OMNIUM.  AMORI.  SUBLATO 

INSOLABILIS.  AMICITIA 

TRISTE,  MONUMENTUM.  P. 

OB.  KAL.  FEBR.  A.  S.  MDGCLXXXV. 

AET.  XLn. 


(Caruana,  n*  aôi.) 


231.  Jérôme  de  Cataccio. 

HEIG  IN  PULVERE  DORMIT 

FR.  HIERONYMUS  DE  NOBIUBUS 

GATAGIENSI5  QUI  OMNIBUS 

ABSOLUTUS  GRAVISSIMA 

SAGRO  ORDINI  PRAESTITIT 

OBSEQVIA  GOMMUNIS  DEMUM 

AERARII  PERFUNGTUS  QUAESTURA 

ET  ALTERA  SUO  JURE 

ALTERA  M.  M.  LARGITIONE 

AUGTUS  PRAEGEPTORIA 

INTER  PRIMI  ORD.  PROGERES 

FUIT  GOOPTATVS  AT  DIU 

GERBISS.  GONFLIGTATUS  MORBO 

D^GESSIT  PRID.  KAL.  JULIAS 

A  R  S  GIoïqGGXGIV. 

AETATIS  SUAE  LXXIX 

AVE  ANIMA  INNOGENTISS. 


(Ganiana,  n*  i43.) 


232.  Denis  Ceba. 


FRATRI  DI0NI5I0  GEBA 

SAGRI  ORDINIS  ADMIRATO 

QVOD  TOTIVS  VITAE  ÇVRSVM 

INNOGENTISSIMVM 

META  8ÂGTI0RE  FIRMAVERIT 

POSITVM  MONVMENTVM 

ANNO  MDGLXI. 


(Garuajia,  a"  aoa.) 
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233.  Joseph  Chinzi. 

lOSEPHO  CHINZIO  MELITEN  t 

ORDINIS  HŒROS.  E  MAGISTRAL.  OBED  PRESBYTERO 

AD  REGENTI5  CANCELLARUE  OPHCIUM  PRAECLARIS 

DUM  A  SEGRBTIS  INIBI  AGERET 

VIRTUTE  DUC8  EVECTO 

NEG  TAMBN  AD  POFULARIS  ACRAB  FLATUM  ELATO 

MORYM  AEQCABILITATE  AG  IffTEGRITATE 

BONIS  OMNIBtS  GARO 

F.  P.  R.  AMIGO  BDLGISSIMO,  ET  BBNEMER.  P.  G. 

OBIIT  XIV.  XAL.  NOV.  1780.  AETAT.  76  EHEU. 

GOLLAGRVMENTUR.  OPTIMI  FAGSTAMQ.  AETERNITATEM 

OLU  PREGBNTUR. 

(Carnana,  u*  a5o.  ) 


234.  Joseph  Contreras  et  Villaroel. 

SISTE  VIATOR,  ET  CAVE  NE  SPLENDOREM  NATA- 

LIUM,  AG  DI6NITATUM  GLORIAM  IN  QNERE 

QU£RAS.  MORTAUTATIS  ENIM  EXUVI£  SUNT. 

ET  UMBRA,  QUEM  VERO  FACINORQ.  CLARITAS 

VIT^UE  PROBITAS  DECORAVIT,  QUiERE.  QUEM 

SUI  ORDINIS  PRIMORUM  MUNERUM  PRUDENTIA, 

ET  INTEGRITATE  ADMINISTRATARUM  GOLLATIO 

AUXIT,  iEMULARE.  QUE  VIVENTE  PIETAS,  GHARITAS 

MATURA  MERITA  MAGNUM  REDDIDERE,  VENERARE. 

JLL.  FREM.  D.  lOSEPH  CONTRERAS  ET  VILLAROEL  ALGOLII 

GOMMENDATARIUM  NOVEM  MUNIARIUM  S.  SEPULCHRI  PO- 

STREMO  LORE  BAJULIVUM,  QUI  OGTOGENARIO 

MAJOR  JUSTUS  MORTEAf  ASPJ^UT 

DIEli  JO.  APRIUS  1737. 


235.  Pereira  Goutinho. 
D.        O.        M. 

F.  JOANN  t  PEREIRA  GOUTINHO  LUSITANUS 

QUI  AB  IPSO  TIROCINIO 

UNUM  SIBI  STUDIUM  INDUXIT. 

TERRA  MARIQUE 

DE  SUA  RELI6I0NE  BENEMERERI, 

HING  PRIMUM  PROTRIERARGHUS, 

MOX.  PR£F£CTUS  TRIREMIS 

INDE  IV.  VIR 

MARITIMiE  GLASSIS  ADMINISTRANDiE 

SUMPTUPROVIDENTU,  GQNSEJO 

SINGULAREM  REIPUBLiGiE  NAVAVIT  OPERAM 

MORIENS  TANDOf 
UT  BENEl^IER.  EQUITIS  IDEAM  ABSOLVERET 
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EX  COMM  :  DE  ALGOSO  ET  SERITANSELCHE 

QUAS  AGGEPERÂT»  OPES  BEDDIDIT  iERARIO. 

ELATUS  EST  OMNIUM  UCRTMIS» 

QUU  OMNIBUS  CARUS 

03UT  20.  JUL.  1710.  Mï,  50. 


236.  Jacques  de  Cordon  d^Evieu. 


D.      O.        M. 

F.  JACOB'  DE  CORDON  D»  EVIEU,  SUIS 

EXPLETIS  IN  RELI6I0NE  MINISTERUS, 

AB  EMMO.  M.  MA6ISTR0  DE  LASCARIS 
ROMAM  MISSUS  AD  INNOCENTIUM  X. 

ET  ALEXANDRVM,  VH.  SS.  PP.  LEGATUS 
PRO  REUG.  PER  IX.  ANN.  DE  MARESCALLA- 
TV  AD  BAJULIVATUM  LVGDUN.  PROVECTUS 

AB  ANNO  M.  DG.  XYI.  MORTIS  $U£  ME- 

MOR,  ANTIAN.  ANNO  LXIX.  JETAT.  LXXXIU, 

HOC  VIYENS  POSUIT  AN.  DNI.  M.  DCLXXXI 

(Camana,  n*  3a5.) 


237*  Zacharie  Doria. 

FRATRI  ZAGRARIA  DORU 

EQVITI  HIEROSOLYMITANO 

PATRITIO  GEVENSI 

PERVSI^  COMENDATORI 

NOBIUTATE  NON  MINVS  QVAM  PIETATE 

INGLITO 

QVOD  VNI  SIBI  FVERIT  INTER  OPES 

STYDIOSISSIME  INOPS 

YT  TOTI  RELIGIONI 

SPLENDIDIYS  LOCYPLES  ESSET 

PROGYRATORES  £RARII 

POSVERVNT 

ANNO  MDCU 

(Caruana,  a*  4i-) 


238.  Louis  Dumesnil  Simon  de  Maupas. 

BONO  MORS  BONA. 

HIC  JACET  RESURGENDUS  FR.  LUDOYICUS 

DU  MESNIL  SIMON  DE  MAUPAS  Y.  UNGUiB  AL- 

YERNI2B,  GOM  :  DES  BORDES,  COMD.  QUI,  OMNES  YIR- 

TUTES,  QUiE  REUGIOSO  EQUITI  GONYENIUNT,  PER 

TOTAM  YITAM  LAUDABILITER  EXGOLUIT,  ET  MUL- 

TAS  RELIGIONE  SUA  SIBI  DEMANDATAS  PROCURATIO- 

NES  SUMMA  CUM  PRUDENTIA,  AC  PIETATE  PEREGIT. 

POSTREMO  DENIQUE  JURIUM  COMM  -.  iERAlUI  EXAGTCHUS 
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MUNERE,  LUGDDNI  PROBE,  nDELITER  PERFUNGTUS, 

GUM  DIGNITATES  ANTUNITÂTI  ET  MERiTIS  DEBI- 

TAS  SECTABATUR,  A  DEO  VOCÂTE,  ET  CORONAM 

JUSTITUB  VIRTUTIBUS  RETRIBUENTE,  AD  SUBLIMIO- 

REM  DIGNITATEM  EVEGTUS  EST  DIE  13.  MARTII 

AN.  D^l  1664. 
ILLÛS  :  DNUS  :  F.  lAG  :  DE  GORDON  D'EVIEV  ORDINIS 
MARESGALLUS  TRIUMQUE  GOfïDIS  GOMMEND  : 
ET  F.  lÔES  lAGOBUS  DE  VERDELIN  GOMM  :  DE 
LA  GHAPPELLE  ET  DE  PEIRVIS  ULTI- 
ME! VOLUNT.  EXEGUT.  HOC  M.  FIE- 
RI  ET  P.  GURAR. 


239.  Jean  de  Jean. 
D.        O.        M. 

FR.  D.  JOAN.  DE  JOANNE  MESSANEN. 

PRAEGLARISSIMI  GENERIS  PATRIT 

MONDMENT,  NON  GINERES,  SERVAT  HAEG  URNA, 

GUJUS 

EXGELSE  VmTUTES  ANIMIQUE  DOTES 

UNIUS,  INDE  TOTIVS  GLASSIS  TRIREMIUM 

SUPREMAM  TRIBUERE,  PRAEFEGTVRAM 

BARULI  DE  IN  SVAE  PATRIAE  MAG.  PRIOREM 

MERITO  RENUNGIATVS 

REGIMINI  EJVSDEM,  ET  INGVMBERET,  ARREPTO  ITINERE 

PRAETORIAM  SA.  ORDINIS  NAVEM  GONSGENDIT, 

QVAE 

BELUGAM  NAVEM  BARBARAM  AGGREDIENS 

IN  MEDIO  QUASSATA  FLUGTUS  FATO  GARUIT  VIGTORU 

ETSI  INFRAGTA  BARBAROS  SVO  FVGAVIT  TERRORE 


ANNO  1700. 

I 


D.        O.        M. 

FR.  DON  ANDREAS  DE  JOANNE  E  MARGHI0NIBU5  SOLALATY 
\  OLIM  S.  MARIA  IN  GARBONARA,  NYNG  S.  MARIAE 

I  DE  SALIGE  A  FOSSANO  GOMMENDATARIUS  ATQUE  BAJVLIVAT»  SANGTI 

1  STEPHANI  PRIOR,  SAG.  MAJESTATIS  GAROLI  UTRIUSQUE  SIGILIAE 

REGIS  APUD  SAG.  REUGIONEM  MINISTER,  AYUNGULO  DE 
I  SE  BENEMERENTI  ERAEXIT  AN.  REPAB.  SAL.  1730. 

VIVERE  DESIIT  DIE  0  AUG.  AN.  D.  1756. 
AETAT.  SVAE  80, 

(Caraana,  n»  a86.) 


240.  André  de  Jean  de  Saluées. 
D.        O.        M. 

FR.  ANDREAS  DE  JOANNE  E  MARGHIONIBUS  SALUTY 
S  :  MARLB  DE  SALIGE  A  FOSSANO  GOAENDATARIUS 
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ATQUE  BAJULIVATUS  S  :  STEPHANI  PRÏOR 

NEC  NÔ  SAC  i  MAJES  :  CAROU  UTRIU3QUE  SICILIiE  REGIS 

APUB  SAC.  RELI6  :  MINISTER 

QUI  PLURA  PIETATIS  OPERA 


PLURIBUS  DIEBUS  SINGULORU.  MENSIU.  INSTITUIT  ' 


SACRUMQ  HOC  ORATORIU.  MIRIFICE  ORNAVIT 

AVUNCULO  DE  SE  BENE  MERITO  i 

IN  GRATI  ANIMI  TESTIMONIÛ.  HANC  URNÂ  EREXIT  , 

ANNO  REPARAT.  SALUT.  1742. 


2&1.  André  de  Jean. 

iETERNAT  HOC  MARMOR  SINGULÀREM  PIETATEM 

ILL.  DNI  PRIORIS  BAJUL.  S.  STEPHANI 

FRIS  DON  ANDREiE  DE  JOANNE, 

QUI  AD  MAJOREM  DEI  CULTUM 

POST  AUCTUM  AB  EO  HUJUS  V"'  ORATORH  DECOREM, 

UT  SU!  FRATRES  REUGIOSI , 

EX  HAC  VITA  IN  DIES  DECEDENTES, 

PER  BONAM  MORTEM  REQUIEM  CONSEQUI  MEREANTUR  iETERNAM, 

HAS  FUNDATIONES  PERPETUAS 

PARI  GENEROSITATE  EXCITAVIT,  FIRMAVIT,  DOTAVIT, 

DIEBUS  VENERIS  QUADRAGESIM^  EXPOSITION»  DE  MANE,  E;T  CELEBRATIONIS 

SEX  MISSARUM  PER  ACTA  M'«.  NOT.  MARGHESII,  SUB  DIE  ]2.  FEB.  1738. 

PRO  AGONIA  CELEB  quatuor  MISSARUM,  ET  EXPOSITIONIS  MANE,  ET  SERO 

PER  ACTA  EJUSDEM  NOT.  SUB  DIE  8.  NOVEMB.  1(738. 

PRO  BONA  MORTE  QUOLIBET  P«  DIE  VENERIS  EXPOSITIONIS,  ET  CELEB.  SEX  MISSARÛ 

PER  ACTA  M«».  NOT.  MORELLI  SUB  DIE  9.  DEC.  1739. 

ET  CELEBRATIONIS  UNIUS  MISSM  QUOTIDIAN^ 
PER  ACTA  M«*.  NOT.  CALLUS  SUB  DIE  18,  MAH  1744. 


242.  François  Guedes  de  Malgalhanes. 

FR.  FRANaSCO.  GUEDES.  DE.  MAGALHÂES 

EQUm  HIERdSOLYMARIO 

MAGNA.  CRUCE.  ET.  PROCANCELLARI  MUNERE  ORNATO 

INGENIO.  DEXTERITATE.  SOIXERTU 

IMPERIO.  BENE.  GESTO 

QUOD.  El.  EMMANUEL.  PINTO  MAGNUS.  MAGISTER 

MORITURUS.  COMMISERAT 

EXTRAORD.  ET.  ORD.  AD.  REG.  NEAPOUT,  LEGATIONS 

VIRO  ILLUSTRI 

EMMANUEL.  GUEDES.  DE  MAGALHÂES 

EQUES  HIEROSOLYMARIUS 

MAGNA.  CRUCE.  INSIGNITUS 

FRATRI  OPTBfO.  ET.  SIBI  MOERENTISSIMUS.  P.  C. 

AN.  CIoIoCCLXXXU. 

VIXIT.  AN.  LXIV.  OB.  AN,  CI^IqCCLXXXI 

(Ctnitna,  n*  344.) 
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2k3.  Jean  Lanfranc  Geba. 

FRâTRI  joanni  lânfrango 

CEBÀ  GENVENSI  DE  HIERÔSOL- 

MIUTIA  NON  MALE  MERITO 

ANTONIVS  Et  ANSALDVS 

EX  USDEM  ORTI  PARENTIBVS 

OBIJT  ANNO  MDCXVII. 


(Caruana,  a*  287.  ) 


244.  Etienne  Libreri. 

QUIETI  .  ET  .  MEMORIE 

FR  .  STEPHANI  .  LIBRERII  .  I  .  Y.  D  . 

PRESB  .  CONV  .  S  .  O  .  H  . 

VIRI  PRUDENTIA  .  ANIMIQUE  .  CANDORE  «  ORNATI 

Qm  .  OFFICIO  .  PATRONI  .  FISQ  .  PERFUNCTUS 

PROGERIBUS 

ADJUDIGANDIS  .  EQUITDM  .  SPOUIS  .  PRj;POSrnS 

GONSILURIUS  ,  ADSEDIT 

DIRIMENDISQUE  .  LITIBUS 

GRAYATORUM  .  AERE  .  PUBUQ  £RARn 

INDEX  .  RENUNTUTUS 

DIGNUM  .  DELATIS  .  MUNERIBUS  *  SE  «  PROEBUIT 

YIXIT  .  AN  .  LXXIÎ  .  M  .  I  .  D  .  ill  . 
OBUT  .  PRID  .  XAL  .   DECEMBRES  .  M  DGGG  XXIY 

JOSEPH  .  SESINO 
AYUNGULO  .  SUO  .  BENEMERENTISSIMO 

P  . 


245.  Charles  Linguilia. 

GOELO  ET  ARMIS. 


D.        O.        M. 

FR.  CAROLVS  EX  COMITIBVS  LINGVILIAE 

HIEROSOLYMITANI  ORDINIS  lAM  ADMIRATYS 

MOX  S.  lOANIS  AD  MARE  NEAPOLIS  BAlYÙYYà 

POST  PATRVV  FR.  ALERAMO  MfeSSANAE  PRIORÊ 

PROPATRYVQ  i  FR.  PHIUPPY  PRIORË  LÔBAADU. 

TERTIY  MAGNAE  GRYQS  DEGYS  IN  FAMILIA 

INFERENS 

CYM  MAIORY  MEMORIA  SYPREMA  PERGÊSES 

YIYËS  MORITYRO  SEPYLCR^  STATYIT. 

ANNO  Dfil  M.  DC.  LXÎX. 

(Gamana ,  d*  58.  ) 
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246.  Étienne-Marîe  Lomellini. 

PB.  &TEPHANUS  MAIUA  LOUELUM  VENËtlAR  PRIOR 

A  MORTE  VrCTUS  HIC  DE  MORTE  YICIS5IM  VtCTORIAM 

EXPEGTAT  EX  QUO.  ENIM  SECUNDAM  TIM^T  PRIMAM 

IMPAVIDE  SUSTINUIT  DIE  7.  SEPTl^ftBRlS  1699. 

(Caruana,  n*  a8a.) 


247.  Alexandre  de  Loubert  Martainville. 
D.        O.        M. 

NE  INHONORATUM,  CALCATOR,  REUNQUAS  LAPIDEM 

POSITUM 

IN  HUJUSCE  TEMPLI  ORNAMENTUM,  ET  AD  PLE 

JUYAMEN  ANIMiE 

F.  ALEXANDRI  DE  LOUBERT  MARTAINYOXE 

IN  GALLIA  NATI. 

PER  SOLITOS  HIEROSOLIMhx.  NAYAUS  MILITI^  GRADUS 

AD  INCUTUM  BELLIG£  NAVIS  REGIMEN  OLIM  EVEGTI. 

VARUS  NEC-N0N  CIVIUBUS  INSIGNITI  MUNUS, 

DUPUCEM  MODERANTIS  COMMENDAM, 

QUIQUE  DEMUM  IN  PATRIA 

INEUNTE  SEXA6ESIM0  QUINTO  ^TATÏS  ANNO, 

CURRENTE  DECIMA  OCTAVA  MENSIS  JUNU  DIE 

ANNI  MDCCXLIX 

FELICITER  DECE5SIT. 

(Caruana,  n*  a45.) 


248.  François  Maffei. 

FRANCISCO  MAPFEÏO  ROMANO 

HIEROSOLYMITANI  ORDINIS 

EQVITI  QVI  IN  NAVALI  PVGNA 

ET  VICTORIA  DE  TVi^GIS  PROPÇ 

LEPTIM  FERREA  PILA  TRAIBC, 

TVS  IN  COELVM  MIGRAVIT  AD 

TRI^PHVM  OBYT  ANNVM  AGr 

ENS  XXI  MENS  t  2  REUGIQNIS 

VERO  XIX 

AVGVSTINVS  MAITEIVS  ET 

DIONORA  CAVALCANTES  PAREN- 

TES  FILIO  DVLasîlMO  POStVE- 

RUNX  A.  D.  M.  DC.  XXXIIIL 


(Caniaua,  n*  laG.) 


249.  Jean  Mtnutelli. 

SISTE  VIATOR , 

PIISQ  :  PREQBVS  PIOS  MANES  AIHWA 

FR  :  lOANNIS  MINVTILLI,  EQ  i  NEAPOL»; 
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VETERI  NON  MINVS  PROSAPU, 
QVAM  LONÛOBARIHiE  PRIORATV,  ILLVSTRISSIMI 

QVEM 

IWENEM  MARTIAUS  ABDOR  TIRVM  IURA  CONSTANTIA 

SENEM  EXIMU  REUGIO  SVPRA  AVALES  EXTVUT 

MORVM  SVAVITAS  AlOQS,  HYNIFIGENTIA  PAVPERIB* 

PROBITAS  OHNIBVS  SEM PER  OOMMENDAVIT  : 

INSOUTYS  IMPERTERRITI  ANIMI  VIGOR 

AD  MORTEM  VSQ.  ADMIRABILEH  PRJBSTITIT  : 

HANG  QYIPPE  INSTARE  PERSENTIENS 

SENIO  UGET  MORBISQVE  GONFEGTVS, 

PEDES  IN  TEMPLVM  AD  S.  VIATIGVM  PROGESSIT; 

RELIGIOSVM  DEGERE  OSTENDES  SACRIS  OBYU  IRE, 

MEUTEM  STANTEM  MORI 

OBUT  V.  ID.  NOYEMB.  1677. 

iETAT  I  84. 


(  Ganuna  »  n*  1 1 4«  ) 


250.  Gaspard  de  Monréal. 

F.  D.  GASPARI  DE  MONREAL, 
GASTELLANI^  EMPOSTiE,  ALAM 
BREM,  LARMUNICA:  YABELEI9  t  PRiE- 
GEPTORI  SPLENDmiS.  VARIIS  HO- 
NORtTM  ÇRADIBUS  MUNERUMQUE 
PERFUNCTO,  TRIREMIS  MAGISTRA 
US  REDDÎTUUM  RECEPTORI  EQQ  : 
PRiàFECTO  ECCLESIB  PROCURA 
TORI ,  QUI  DEMUM  UT  PIUS  VEUT, 
SIC  Plus,  PIE  DIEM  GLAUSrr  EX< 
.  TREMUM  A.  D.  1610 
^T.  63. 


F.  D.  BALTHASAR  MARTINEZ 

DE  MAHSILIA  ALAMBREM,  ET 

ANNOVEN.  PRiECEPTOR  AMICUS 

AMIGO  ViETERI,  AMICE 

.     MOERENS  POSUIT. 


251.  Vincent  Montalto. 

DURICMIA  GONGOXIT. 


a     o.     M. 

FR.  VINCENTIO  MONTALTO  SYRACUSANO  EQUITI 

JEROSOLYMIT*  GOMMENDA  S.  MARI£  MAGDALENiE, 

AG  S.  JOANNIS  BAPTJE  PRIORATUS  MESSANiE 

GOMMENDATARIO, 
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HETATE,  PRUDENTIA,  MORUMQUE  ELEGANTIA 

VmO  SATIS  PR^>ITO, 

QUI  POST  VARIA  SUI  ORDINIS  MUNERA 

SUMMA.  GUM  LAÛDE  OCITA 

^U£  STRENUi  DUCIS»^  AC  RELIGIOSt  OPTIMI 

NOMEN  Smi  G<»IPARAYIT. 

ET  OBnr  SYRAGUSIS  IV  IdUS  MAII 

ANNO  MfiCGLVII  .  iBTAT  •  SUM  UX  • 

FR.  PRANCISGUS  ZAVEBIUS  AREZZO  COMMANDAT- 

ASflGO  SUAVISSDfO 

POSUIT  . 


252.  Louis  Le  Nourry  Dumesnil  Pontauray. 

HIC  JACET 
F.  LUDOVIGUS  LE  NOURRY  DUMESNY  PONTAURAY 

EQUES  PRIORA^US  FRANGl£ 

QUO  MAJOREM  NULLUS  tiABEKT  CHARITÀTEM 

ANIMAM  ENIM  POSUIT  PRO  FRATRIBUS 

IN  NOSOGOMII  PRiBFEGTURA 

DIE  X  JULH 

ANNO  SAL  :  MDGLXXXI  .  iBTA  .  LVI  .  RELI6  .  XXXVIII. 

HOG  IN  TANT-fi  VIRTUTIS 

ET  6RATI  ANIMI  MONUMENTUM  EREXIT 

F.  JAGOBUS  DE  BONNEVILLE 

AN  .  REPAR  .  SAL  .  MDGLXXXU. 


~253.  Jean-André  Pellerano. 
D.        0.       M. 

FR.  JOHANNI  ANDREAS  PELLERANO 

NATO  IN  OPIDO  MAGTORIO 

VEN.  UNG.  ITAIJAE,  ET  PRIORATUS  MESSANAE 

PRESBYTERO  GONVENTUALI. 

S,  MARIAS  A  GRATns  GOMMENDATARIO; 

QUI 

PER  SIN6UL0S  HUJUS  TEMPU  MUNERÛ  GRADUS 

AD  PRaPRIORIS  DIGNITATEM  MERITO  EVEGTUS 

EAQVE  TRIBVS  PROPE  MENSIB»  RITE  FVNGTVS, 

OBIIT.  Vn.  ID.  MARTUS  AN.  R.  S.  MDGGXXXV. 

AETATIS  AN.  XXXXI.  D.  XXI 

FR.  ONUPHRIVS  PELLERANVS 

SAC.  HIER.  MEUTUE  ARMIGER 

FRATRI  KARÎSSIMO  MOERENS  P. 


(Caruana  ,  n*  343.  ) 


m».  SCIENT,  ri.  11 
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25^.  Ferdinand  Quintânilla. 
A  a 

A  Ml»lItA  Mîi  OADiMIé  SEtS  AfiSËIfS 
FERDINAm>0«  OttWAmiXA  ET  ANDRA  DE 

ncfmn  tXLt AfttM  BAJutmr^ 

ccmMiSHnm  M  ccbuLas  faecëptûr 

AYot^K  i>Ësttim»  tAmxAijrrtifi  lAtiPtTiiDns 

NOVA  UTILïOCBf  fÙPVtJOh  P^PAGATIONE 

DITANDIS  CATHOLIGf  llKmS  JUSSU  INTENTUS 

MORTIS  PRiÉSGIUS 

HEIG  IN  MATERNA  BASILICA 

NOMEN  SUUM  SEPULGRAU  EPIGRAPHE 

INSCMBiafDUM  VOtUlt 

PRO  SE  PIAS  GONFRATR.  PRECES 

D&PRfiCATUS. 


(Caniana,  n*  i6s.} 


255.  HenFÎ  de  Rocftfull. 

FIDES  .  &PES  .  y 

D  .        O  .        M  . 

SISTE  VlATOtt  Et  ORA 

HtC  tACET  r.  D.  ËNRïCirS  DE  RÛGA^LL 

BAIUUVUS  CASPn  ET  COfiENDAT.  TORRETIS, 

AZGO,  CfCt  SANtS  RELICaOKl  SVM  NON  MINUS 

ARMIS  QUAM  INTEGERRIMIS  GÔSILIIS  INFIRMUS 

PROFUIT  ET  OPTIMÂ  VITAM 

IN  QUA  PIISSIMI  RELIGIOSI,  ET 

STRENUt  MUms  PAATE9  IMPLEVEHAT  . 

MORTE  PIISSIMA  GORONAVIT  . 

DIE  XI  •  MAU  .  AN  .  JET  .  LX  . 


■A  II*! 


P  .  D  .  RffiMUNDUS  PEaSLbOS 

ROGAFULL  GOMMENDATARIUS 

DR  GA&TELLO  A;VUNGtJLO 

BENEnCENTlSSIMO 

M  .  P  •  MDGULV  . 


i«atarfM»Mb> 


256.  Louis  de  Sâint-Pot. 

ABStt  GLORIAm  ntSl  M  CRÛCE 


• 


D.        0.        M. 

AD  MEBfORIAM,  NOBIUS  PUERI 

LUDOVICI  DE  SAINT  POL, 

QUI  INTER  EPHEBOS  HONORARIOS  Mm.  Mm.  D. 
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RAIMUNDI  PERELLOS  DESTINATUS, 

IMMATURA  ET  RAPIDA  MORTE, 

EX  MUNiDO  ABRBPTUS,  AB  ANNO 

MILLESIMO  SEPTIN6ENTESIM0  QUARTO 

IN  ISTA  GRUPTA  SEP0LTU5 

FR.  CAROLUS  PETROS  EQUES  V«At.  Lvai. 

ET  PRtvs.  FRANCIS,  FRAlItl  6ERMAN0 

KOC  MONUMERTUM  CURAVlt. 

(Caruana,  u*  i«â.) 


257.  Gasjpftrd  Fidèle  de  Sclionau  de  Werth. 

SERVANDiB 

DIGNiE  iETERNITATB  UEMÇmJE 

EQUITIS  INGLYTI, 

ORDINI  GENTIQUB  GARIS5IMI 

FR.  GASPARIS  FIDEUS 

E.  BARONIBUS  DE  SGHONAU  A  WERH. 

QUI  CLARUS  TITDLIS 

BAJUL  AD  HONOR.  GOMM.  S.  JO.  BASSEL  ET  DORLISHEIM , 

Cîim  IVEISSEMBOURG  ET  BRUYALL, 

MAGM  ITEM  BAJUL;  MAGNIQ.  DKCIM  PRIORIS  : 

CONMCORATUS  OmCHS 

ET  PRO  S.  GESAREA  HAJESTATE,  ET  PRO  AU6USTA 

REGINA  APOSTOLIGA  APUD  ORDINEM  LEGATI, 
AUISQ.  GONTEN.  PER.  AN.  XL.  MULTIS  ET  EGREGIIS 

AMABIU8  DEMUM 

im)(».IS  SUAVITATE,  ANIMI  HUMANITATE, 

MORUM  PROBITATB; 

AMPUORIBUS  DIGNITATIBUS  SIBI  OGGURENTIB 

SÛMO  OMNiO  MOERORE  EREPTUS  EST  lU  ID.  MOT. 

AT,  AN.  LXXV.  R.  S.  MDGCLXXIV. 

(Ganiana,  ■*  i7>') 

2Ô8.  Ba jDKiiid  Soler. 

VIWS  MORITVBO 

IN  TENEBRIS  STRAVI  LECTVLVM 

MEVM,  ET  RVRSVM  POST  TENEBBAS 

SPERO  LVGEM»  QVANDO  VEIIIET  IMMY 

TATIO  MEA  IN  NOVISSIMO  DIE 

FR  :  D.  RAYMVNDVS  SOLER  MAIORI 

GARVM  BAIVUWS  ET  GOMMENDAR^ 

BARGINONAE,  AG  BAGIOLES  GOMMEN 

DATARIVS  DIE.  I&  IVNU  ANO 

1674  OBUT  DIE  XI,  MAR. 

16S0  AET.  77. 

DIES  ME!  BREVIABVNTVn 

SI  LAREKA  80K  LOS  DUS 

YASI  PASANDO  SE  VAN 

POGO  TIBMPO  DVRARAN. 

(CaniaBai  u*  aij.) 

I  1  . 
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259.  Emmanuel-Antoine  de  Souza  et  Almeyda. 

a       0.        M. 

MAGNO  ORDINIS  UNCELLARIO  PTOLEMAIDIS  BAIUL. 

FR.  D.  EMMANUELI  ANT.  DE  SOUZA  ET  ALMl^JIU 

MARMOREAM  HANG  POSUIT  URNAM 

INSIGNI  AFFEGTUS  BENEHCENTIA 

TEN.  B.  D.  JOANNES  PAULUS  DE  ARRIOA  SENESCALLUS 

UT  QUI 

SIBI  PER  TOT  EGREGU5  ANQII  DOTES 

6L0RIAE  PER  TOT  ILLUSTRES  DIGNITATÛ  6RADUS 

FEUGITER  VIVENS  GONSULERAT 

HABERET  VEL  EXANIMIS 

QVI  SUAE  PROSPIGERET  IMMORTAUTATI 

OBIJT  DIE  XVII  8BRIS  ANNO  1750  AETATIS  LXI 

(Caruana»  n*  334  •) 


260.  Malien  de  Tressemanes  Ghastuei  Brunet. 

FRATER  BiARUNUS  DE  TRESMANES 

GHASTUEL  BRUNET  MILES  HIEROSOU 

MITANUS  YEN.  UNGUAE  PROVINGIAE,  ET 

GOMm:  de  RENEVILLE  PRIORATUS  THOLO 

SAE  GOMMuo  :  QUI  PER  QUADRAGINTA  SEX 

YEL  GIRGITER  ANNOS  RELIGIONI  SUAE  HUlfi- 

LITER  INSERVIVIT  et  MULTIS  in  EA  ET 

apud  xpianissimam  maiestatem 
tam  in  bello  contra  haerbtigos  quam 
in  page  muneribus  per  fungtus  tan- 
dem requievit  in  dono 
obijt  ogtavo  idvs  junij  anno  salu. 
tis  gentesimo  vigesimo  secundo 
supra  sesqunollbsimum. 

(  Caniana ,  n*  335.  ) 


261.  Ferdinand  Vargas  y  Castro. 

YEN.  BAJUL. 

FR.  D.  FËRDINANDO.  VARGAS.  ET.  CASTRO 

MAGNO.  ORDINIS.  GANGELLARIO 

GOMMENDARUM.  DE.  TRESNO.  Y.  TOR.  DE.  SILLAS 

ET.  CAM.  MAGISTR.  DEL.  VISO.  ANTISTITI.  BENEMERITO 

PRAETORIAE.  TRIREMIS 

MAGISTRALIS.  PALATII.  EQUITATUSQ.  OUM.  PRAEFECTO 

INTER.  PRIMARIOS.  M.  M.  ELEGTORES 

SEMEL.  ATQYE.  ITERUM.  ADSQTO 

YIRO 

PIETATB.  GOMITATE.  GARITATE,  OMNIBYS.  ACGEPTYS 

INGENIO.  PRUDENTIA.  ANIMI.  MA6NITYDINEM 
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£QUITI.  GLÂRISSIMO 

cm 

OMNIA  FERE  SIYE  DOMI  SIVE  MILITLE 

RELIGIONIS  MYNIA  GOMMISSA 

OMNIA  PRO  DI6NITATE  6ESTA  NOMEN  AUXERUNT. 

FR.  D.  RAIMVNDYS  CAMA6N0 

PATR0NO.  BENEFIGENTISS.  AMCXOS.  GRATIQ.  ANIBO.  M.  P. 

OBIIT.  KAL.  NOV.  AN.  SAL.  MDCGLXXVII  iËTATIS  LXXIV. 

(Caruana,  n*  a 48.) 


262.  Bernard  de  Vecchietti. 

GRISTO  MORTVORVM  PRIM06ENIT0 

BfiRNARDO  DE  YEGGHIETTIS  EQUITI  HIEROSko. 

GREMONAE  BAIYLIVO  EXIMIA  IN  DEVM  PIETATE, 

RIGIDA  IN  SE  IPSVM  TEMPERANTIA  ROBVSTA 

IN  ROSTES  FORTITVDINE  INFLEXIBILI  IVSTITIA 

ET  OGVLATA  PRVDENTIA  IN  0MNE5  GELEBERRIMO 

QVI  EQVESTRI  S.  10  :  CINGVLO  PVER  BENE 

^RAEGINGTVS  IVGVM  DOMINI  PORTAVIT,  ET  NVN- 

QVAM  EXGVSSIT  ADOLESCENS  IN  OSTENDAE 

MEMORABIU  OBSIDIONE  MIUTIAE  TYROGINIVM 

POSVIT,  VIR  LEGATIONE  AD  VRB  :  Vm.  P.  M, 

ET  SVI  ORDINIS  MVNERIBVS  PRAECIPVIS  FVNCTVS 

EST  GLASSIS  MELITENSIS  PRAEFECTVS  SPOLYS 

ONVSTVS,  ET  ROSTRATA  GORONA 

DONANDVS  VIGTÔR  SAEPE  PORTVM 

INTRAVIT  VERGENTE  AETATE  M. 

MAGISTRI  LASGARIS  PER 

SJ^TEMNIVll  SYBSTINENS  YIGES 

MANY  ET  GONSIUO  YALIDYS  ARTIBYS 

PAQS  ENITYIT  MEUTAE 

MORTAUTATBM  EXPLEYIT  YII  ID  : 

MAIAS  A.  S.  MDCUin.  AETATIS  LXXIII. 

(Caruana,  n*  189.) 


263.  Pierre  de  Veure. 
D.        O.        M. 

HIG  JAGET  FR.  PETRUS  DE  YEURE, 

QUI  PRJBFECTURAM  UNIUS 

TRIREBQS  6ERENS,  ANTEQUAM 

NAYI6ATI0NIS  SUM  TERMINUM 

ATTIGISSET,  JETERNITATIS  PO 

STUM>  APPUUT.  4  MARTU 

1665. 


(Caruana,  n*  a 56.) 


264.  Dalle  vide« 


1   SiCm  PortufD. 


(Oaruanai  u**  336.) 


1 
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XVII. 

GAAHDElfSr. 

265.  Tombeau  du  grand  maitrellarc^AiitcniieZoïidadari,  mort  en  1733 

D.       O.       M. 

FR.  M.  ANTONIO  ZONDADARIO  SENENSI  M.  MAC. 

EX  FILU  FRATRIS  ALEX.  YII.  P.  M.  PROGENITO  GEMIIIA 

APYD  SVHMVM  POIfTIP.  LEGATIONB,  CLA56ISQ:  TOTIYS 

PRAEFECTURAM  DIFFICILUMIS.  TEMPORIBYS  FVNGTO; 

SVMMIS  EVBOPAB  PMSiGIMBVS  PIMHIATISSIM O , 

CHfilSTIAlf  AE  ET  IIIUTAIII6  DlSOPUNAfi  ITINDICI  RE 

NATAU  PLVUlfVlf  AUCTA»  I1I5YIAQ:  NOVIS  MDiniCENTIS 

INSTR¥CTA»  DE  SnS  EQVITJBVS  4^TIMS  MBRITO,  PIO, 

HÔSPITAU,  MAfiNARUfO.  F.  THOMAS  DEL  BElfS  PiSARVM 

PRIOR  Sm  AlfASTISSIIfO,  EiUS  PECVNIAM .  MOS¥liENT  :  POS  : 

OBUT  A.  D.  Oo  IgOCXZU  AETATIS  SVAE  LXlfl.  M.  MAGIST.  UI. 

(Carvma  »  b*  tS  de*  Gfwi^  Maître*.  ) 


f*  ligne  dans  le  haut  de  la  nej, 

266.  RomualdDoz. 
A«        P.        û. 

F.  IKMfUAUX).  DOZ. 

PATRITiÔ  TURUSSEN 

SAC.  HIER06»  ORD.  EQVITI.  MAfifliE  CRUCJS 

QVI  MORUM  GRAYITATE»  SAPISNTIA.  IS.  GONSIUIS 

ET.  RARA.  IN.  REBVa  AGVNDIS.  PRVIIENTU 

SVMMAM.  VIRTVTIS  LAVDEM  GOMPARAVIT 

SVIQ.  ORDINIS.  STtDIOSISSIMUS 

DIFFICILUMIS ,  GESTIS  NEGOTIIS 

ET.  PLURIMIS.  IfUNBftffiUS  PSRFVNCTUS 

BONA.  ORO.  DE.  YILLALBA.  ET.  AZCON.  SIfil.  COMMENDATA. 

MAGRO.  SUMPTU.  AIJXIT. 
PRO.  HISPANUR.  AE6NIS.  M.  M.  £M.  BOBANO  A  SEGRETIS 
IN  COMiTUS.  GENERAUBO&  XVI.  VIR 
FIDEM.  DEXTERITATEM.  PERITIAM   , 

CUNCTIS.  MlfilFIGB.  PROBAYIT 

imi  MAJORA  DE.  6E.  POLUCE&ATUR 

ANNUai.  AGEN6.  L.  ET.  M.  VIII. 

DIGNA.  CRISTIANO.  MILITE.  PIETATE.  ET.  CONSTANTIA 

DECESSIT.  XI.  KAL.  DEGEMB.  Cl3CICCLXXVni. 

ACERBO.  FUNERE.  AB  OMNIBCS.  COMPLORATO 

ELATUS.  EST.  FREQUENTIA.  MAXIMA. 

fCaruaiM,  a*  3 36.) 
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267.  Martin  Plaia. 

MARTINI.  PLATAE 

NOYEMB.  VILLARUM.  BAJCLIVI 

GOMMENDAE.  DB.  TOZINA.  PRAEGEPTORIS 

PRVDENTIA.  7CI8TI11A.  TEMPERAIÏTIA.  FORTITODINE 

CLA1IIS8IMI 
OSSA.  HEIG.  RESUmtECTIONBM.  EXPEGTANT 

NOMEN 

IN  OfMNlUM.  PRAECIPUE.  PAUPERUM.  MBMORIA 

AERE.  PERENNIUS.  MANEBIT 

OBIIT.  DIE.  22.  FEBR.  I7M. 


(Caruanaf  n*  91.) 


2'  ligne. 
268.  Henri-Auguste  de  Béoi»  de  Luxeoibourg. 

D.        0.        M. 

UGET  SUB  HOC  MARMORE 

ILLUS.  FRAT£B  HENRiCUS  AUGVSTVS  DE  BEON  DE  LVXEMBOVRG, 

31  eENERIS  SPJLENDOBEM  QUAERAS, 

HABES  IN  NOAfINE, 

SI  QUAERA8  UTRUMQUE  MIUTIS  HIEROSOLIJMITANI  OFHGIUM 

IN  TfiIREMIS  ET  XENODOGHU  PRAEFECTURA , 

PRAECLARA  DEDIT  FORTITUDINIS  ET  GBARITATIS  DOGUMENTA 

AD  PALATU  MAGISTEBIUM  ET  AD  PRIMAM  FRANGUE 

UNGUAE  DI6NITATEM  EVEGTYS; 

UTRUMQUE  MUNDS  SPLENDIDE  GESSIT  : 

-ER6A  DEUM  PIUS,  ER6A  RELIGIONEM  INDEFESSUS, 

ERGA  AMIGOS  FIDELIS,  ERGA  OBfVES  BENBFIGCS, 

DEO  ET  HOMINIBUS  FLAGERE  STUDUIT; 

POST  PRAJEGURA  OESTA  IX7HAU  MOKQO  GORREPTVS , 

UT  CUBIS  JEXPEDITIPR  MÛRTI  SB  ACCINGERET, 

DICNITATE  PRIU8  ABDIGATA« 

MQRI  GI^ORIAE  VOLUIT« 

UT  $EGURin5  P03SET  IN  DOMINO  MORI  : 

ANNO  âALUTXS  1699.  DIE  15.  lAN  ;  AETAT  :  65. 

uxUsTRissma  curàtores  testamenti 

MOERENTES  POSUERUNT. 

^C&ruaAa,  n*  lao.) 


269.  Pierre  Urrea  Camarasa. 

r,  D,  PfiTRO  VRREA  CAMARASA  ECGLIAE  PRIORI  4C 
DE  ALPARTIR,  PRAESVI4  INTEOERIUMO  DiyiNl 

CVLTVS  STVDIOSmq;  AEQUI  AMANTISmo  IN  PAVPERES 

PROPENSao;  QUI  GYM  ECGLESIAM  HANG  SVMMA 

PRVDENTIA.  VIGILANTIA  PIETATE  PER  XXIII  ANO 
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àDMimSTRASSET,  SEMEL  MAGISTERU  VICGES, 

ITIDSM  ELEGTIOMS  OGTOVIiUT^  PRAECLARE 

6ESSISSET,  BOIOS  OlBVS  PRAEDILECTVS  PIISSIME 

Q.EVIT  IN  DJiO  :  XV  t  KAL.  AVG.  M^DC.XXini. 


F.  D.  GENESIV6 

RVYZ,  S0DAU5  PERPBTWS 

AMICVSQVE  OMNI  TEMPa 

RE  YERVS  MONVHENTV 

MAESTISS  ;  P. 


(Ganiitna,  a*  106.) 


270.  François  GaraiFa. 

F.  D.  FRANGISGVS  GARAFA  ARAG0NIV8  PRIMVS  ROC- 

CELUE  PRIOR  HIC  SITVS  EST.  FATI  VELVT  CÔSCIVS 

SVI,  BREVE  ^V^  GESTIS  EXTEDIT,  AC  TITULIS  GANATELU 

CÔMENDATARI»;  IN  EXPEDITIONE  AD  SACTAMAVRi 

TERRESTRIV  COPIARV  DVX ,  SVMVS  HYEROSOLY- 

MITANJB  CLASSIS  PRiEFECTVS,  AT  HVNGHARUS 

RE6INAM  SVI  ORDINIS  ORATOR,  MEUTi  PRiEDIS 

AVXIT,  AG  NOMINE.  HINC  NEAPOLITANI  EQVITAT'  IN 

CATHALONIA  MAGISTER,  FAMiE»  FAMILLE  ORDINI 

SATIS  VIXIT,  LIGET  XXXIIL  JETATIS  ANNO  IM 

MATVRE  PRAREPT'.  OBIIT  XXII  AVGVSTI  ANO 

M  DG.XXXII.  EIVS  (XMIPVS  È  CATHALONIA  PRIMV 

IN  CALABRiA,  POST  MOD^  A  F.  D.  GREGORIO  GARAFA 

MAC.  HIER.  ORD.  mas  NEPOTE  MELITAM  TRÂSVEGTVM, 

EXTREMAM  HIC  EXPEGTAT  TVBAM. 

(Canuna,  a*  16.) 


27 1 .  François  Garaffa. 

F.  D.  FRANGISa  CARAFE  ARAGONII  CINERES  HiEG  HABET, 

VRNA  NOMEN»  AG  DEGVS,  FAMA.  REATIS.  FIRMI.  MAZARIiE  PA- 

NORMI  GOMMENDATARIVS  GOLLATOS  SIBI  SVO  AB  ORDINE 

TITVLOS  GESTIS  EXGESSIT.  NAYALI  IN  TIROCINIO  GEMINA 

AD  SEXTV,  ET  ABIDÙ  PVGNJS  INTERFVIT,  AG  F.  D.  GRE 

GORII  GARAFA  ROGCELLiE  PRIORIS  TRIREMIVM  PR£. 

FEGTI  FRATRIS  VIGTORIAM,  FAMÀ.  SPOLIA  VIRTVTE 

AVXIT  SVA  HINC  AD  PR£STANDÂ  ALEXANDRO  VII,  PÔT.  MAX.  OBE- 

DIENTU  SVI  ORDINIS  ORATOR  DEMVM  SVMVS  HIEROSOLY- 

MITANiB  CLASSIS  PRiEFEGTVS  VIRTVTIS,  ET  GLORIA  NVME- 

ROS  EXPLEVIT;  VNA  Ë  TRIBVS  ALGERUNIS  NAVIBVS  GENERO- 

SO  SVA  TANTl^  TRIREMIS  AVSV,  AG  IMPETV  AD  CRETÂ  CAPTA 

POST  TAM  PREGLARV  FAGINVS  MORS,  ILLVM  ATERNITATI 
TRANSGRIPSIT.  OBRT  ROGCELLiE  XIX.  SEPT.  ANO.  M.DG.LXXIX 
ATATIS  SVA  XLVIU.  MORTALITATIS  SPOLIVM  HVC  TRANSVECTV 
F.  D.  GREGORIVS  GARAFA  M.  H.  OR.  MAGISTER  HOC  TVMVLO     . 

CONDIDIT. 

(Ctroftiia,  n**  D.) 
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272.  Salvator  ImbroU. 
D.        O.        M. 

MELITENSIUM  IN6ENI0RUM  PHOENIX 

ILLts.  AG  REVts.  D.  F.  SALVATOR  IMBROLL 

PRIORAU  DI6NITATE  INSIGNIS,  lACET  HIC. 

VIRUM  EXIMIIS  ANIMI  DOTIBUS  CUMULATUM , 

OMNIQ  SGIENTIARUM  PERITIA  YERSATISSIMUM 

VIATOR  LVGE. 

CAETERUM  LEGATIONS  AD  VRB:  VIII  EGREGIE  FVNCTA, 

iET  DESTINATA  AD  ALIOS  CHRISTIANOS  PRINCIPES 

TALEM  SE  PRAEBVIT,  QUALEM  VIDES  LÀVDATVM 

POSTREMO  VIGILANTISSIMI  PRAESVLIS  PARTIBUS  IMPLETIS 

STVDIORUM  ASSIDVITATE  POTIVS  QUAM  SENIO  CONFECTUS 

AD  CAPITOLVM  AETERNAE  SAPIENTIAÏ  CONVOLAVIT 

MDGL.  DIE.  XXVI  lAN  t  AETA  :  LX. 

FF.  CAROLVS  MICHALLEF,  SALVATOR  IMBROLL  ET  PYBLIVS 

THEVMA,  NEPOTES  MOERENTES  MERENTI  POSVERE 

(Garaana,  d*  io5.) 


273.  François  de  Seytres  Caumont. 
D.        O.        M. 

FRI  FRANCISCO  DE  SEIJTRES  CAUMONS,  AVENIONENSI  : 

CUIUS  CUM  ACREIS  MORIBUS  COMITATEM  DOIAS  OBIISSE 

EQUESTREM  VITA  AEQUITATIS  INCLUSIT  FINIBUS  ANIMIQUE 

NOBILIORES  DOTES  COPIOSE  ACCEPIT,  COLUIT,  ADAUXIT. 

PLURUfA  SUAE  REUGIONJ  PRACBUIT  AMORIS  ARGUMENTA  : 

PLURIMA  AB  EA  VIGISSIM  RECEPIT. 

TRIRBMI5  PRAEFEGTUS  PER  BIENNIUM.  APUD  ALEXANDRUM  VII. 

ET  CLEMENTEM  IX.  PER  TRIENNIUM  ORATOR  : 

PONTIFICIBUS  CHARCS,  RELIGION!  PROFICUUS  : 

COMMENDAS  Sm  LUQAE,  Sx  EULALIAE,  TRINQUETALLIAE 

NEC  NON  PRIMUM  M.  CRUCIS  AD  HONORES, 

POSTMODUM  M.  COMMENDATARIJ  DIGNITATE  MUNERATUR. 

MAIORA  PARABAT  ILLE  PATRARE;  HAEC  RETRIBUERE  : 

SED  DIGNAM  EBfULATIONEM  INDIGNE  FERENS 

MORS  INVIDA  DIRIMIT  :  DIE  XXVIII.  JULIJ  1691. 

AETATIS  SUAE  67. 

(CaruMia,  n**  i4a.  ) 


274.  René  Robert  de  Marbeuf. 
D.        O.        M. 

FR  RENATO  ROBERTO  DE  MARBEUF 

PRiËCLARIS  ORTO  NATAUBUS  KAL.  FEB.  1673 

MAGNI  PRIORATUS  AQUlTANIiE 

ET  VEN.  LINGUE  FRANGliB  EQUITI  HIEROSOUMITANO 
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PRIMUM  GOMMENDiE  DE  MÀULEO!i 

PnO  Qiik  DEIM  AB  EM.  REGNANTE  M.  M  EMANUELE  PINTO 

GENSD  DE  LA  FEOILLEE  DONATO, 

DE  SACRA  MlUTIA  OPTIMEMERITO , 

OMNIBUS  FERE  MUNERIBUS  PERFUNCTO, 

ET  CRDRE  GU>iaOSE  AMISSO 

QUI 

IN  HAONI  HOSPITALABU  DIGNITATEM  EVECTUS 

HOSPITAUTAHS  MERITIS  ESSET  LABŒSS.  COlfULATLS 

NISI  INVIDA  KOBS  17  JULU  AN.AP.  V.  17&S  RAPUISSET 

COMMEND.  FR.  BENARDIHUS  DE  MARBECF 

PATRDO  MERmSSIlfO  EX  ANDfO  MOERENS 

P. 

(Caniftoa,  n*  63.) 


275.  Nicolas  La  Marra* 

F.  NICOLAO  U  MARRA  VIRO,  GENERE. 

VIRTVTE,  INTEGRFTATE  CONSPICVO,  QVI 

TOGA  NON  MINVS  QVAH  SAGO  PRAECELLËS 

VARnS  LEGATIONIB',  PRAEaPVE»  AD  ÇASARÉ. 

ET  APVD  PONTIFIGEM  OPTIME  FVNCTVS  AD 

MESSANAE  PRIWAT?.  GRADATi  AS^TVS  CV 

TRIREMIBVS  ORDINIS  SVMMA.  GVM  LAYDE 

PRAEFVISSET.  BISQ.  M.  MAG.  VICES  PfîCLARÈ 

GESSISSET  IN  HOC  TANDEM  MVNERE  DIERVM 

MERITORVMQ.  PLENVS.  SANCTISSIMB  OBUT 

ANNO  DNI.  M.  DC.  ZXH. 

3.  STEPHANYS  JSGATTINVS  PATRONO 

TER  CARO  MONVM.  MOESTISS  > 

.P. 

(Caru«a«,  a*  107.) 


276.  Av^ard  de  Médicis. 
D.        O.        M. 

EN  UT  niEVI  CONDCNTUR  SPATIO 

GUSERES  FRâTRIS  AVERARDI  MEDICEI. 

SANGUINEM  QUJERIS  ? 

EODEM,  QUO  QORONAtvs  :  MAGNOR  ETRURIiB  DUCC  FONTE  DEFLUXIT 

ORTUM» 
DEDIT  FLORËTIA  URBS  INTER  GOETERAS  PRiBSTANTISSIMA. 

MORES? 
GANDIDI,  AMOENI,  INNOXU,  PURKSIMI. 

VITAM? 
BREVEM,  SI  NUMERAS  ANNOS; 

SI  vorrcTEs,  et  mebita,  diuturnam. 

MQRTEH? 
HEU  QYAM  ACBRBA!  SED  O  QOAM  SANGTA  ! 

OBIJT 
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DIE  V.  NOVËMBRIS  ÂNNO  M.  DG.  XCIV. 

S.  MAIUJS  DE  TEMPLO  COMMENDATÂRIUS , 

BT  OBDINI8  ADMIRATUS. 

QUI  LEGIS, 

ITÀ  VIVE,  UT  ITA  AIORIARE. 

(Caruanai  u*  lia.) 


3'  ligne. 

277.  François-XaTier  Auoni. 
a       O.       M. 

MORTALIBUS  siuVIIS 

FR.  FRANC.  XAYERU  AZZONJ  NOB,  SENENSIS 

SAC.  ORD,  CENSUS  QUEN  VOGANT  A  SKfiCJO  JOHANNE 

DE  I,0N6AAA  COMMEKDATARIIj 

QUI  UTBHJ5QUS  «OSOCOMU  TRIREMiYM,  ATQCE  JÎAVALIS 

REI  OigiÛONOMICAJB  5EDUI.0  PKAEFUIT  : 

NEC  NON  MAGNi  MAGISTRI  ZONDODARU 

EXCUdlARUM  PRAEFECTCBAM  Sl^T^NUIT, 

AC.  M.  ETAURUE  DUCbS  JN  HAC  INSULA  MINISTER 

CREATUS  EST. 

TANTOQUE  VIBTUTCil  SPLENDORE  ENITUIT; 

UT  CHRJâTIAKI  EQ^ITXS  ESJSMPLAR  ESSE  POTUEAIT. 

LICETQUE  MULTAS  IN  PAUPERES  PECVNIAS  EFFUDERIT. 

^  NIHILOSECIUS  PLURA  AUBSORUM  MILUA 

COMMUNI  AERARIO  RELIQUIT 
CUJU5  MAGIS  QUAM  SUO  SUORUMQUE  EMOLUMENTO 

TUM  VIVENS  CUM  JtfORIENS  CONSUUJIT. 

OBUT  xn.   KAL.  APRIt.  JfDCCXUII.  AETAT.  LXVII. 

VEN.  AERARII  CURATORES  GRATI  ANIMI  ERGO  P.  P. 

(Caruana,  a*  io4.) 


278.  Louis  Bacci  Aretin. 
D.        O.        M. 

,  FR.  LUDOYICO  BACCI  ARETINO, 

ROVIGHI,  ET  BARBARANI  IN  VENETO,  ET 

S  CASSJANI  IN  ROM.  PRIQRATU  COMMENDATARIO 

CONSIUI  COMPLET!  PATBIBUS  ADDITO ,  PIO  IN  DEUM 

IN  PAUPERES  PROFCSO,  SIBI  PARCO,  CUNCTIS  PROBO 

0RDJNI5  5Ui  STUDIOSISSIMO, 

aAi'ïttJVUS  FR.  PETRUB  ROVERO  DE  GUABENA 

VENUSJl  PRIOR 

AMICO  MOERENS  P. 

OB.  iV.  KAL.  AUG.  AN.  dSI  MDCCLI. 

JEJ.  SUJË  LXXII. 

(Caruaoa,  u"  89  ) 
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TRANSGENDISSENT,  IBI,  NON  INDEGORIS  ÂCGEPTIS  VULNERI 
BUS ,  ÀCCERRIME  DIMIGAVIT  :  MULTIS  PRINGIPIBU5  IN  BELLO 

SUAM  OPERAM  PROBAViT  :  URBI  VALtETT^  MUNIENDiE 

PRAFUIT  :  PRO  ORDINfi  SUO  USGATIONB  MAGNIS  DE  REBUS 

AD  PAULUM.  V*  FUNGTUS,  ET  PR.BFUNGTUS  EST  :  IN  EXPEDI- 

TIONE»  QUA  GORINTHUS  GAPTA  FUIT  ACIEM  INSTRUXIT  :  M.  Mfil. 

ALOYSII  MENDES  DE  VASGONGELLOS  VICARIUS  MUNERE 

EXIMIA  GUM  LAUDE  SATISFECIT  AG  SODAUTATI  SUiB  USQUE 

AD  EXTREMUH  SPIiUTUM  FIDEUT^  INSERYIVIT  i  JACOBUS  ET 

UGOLINUS  PHIUPPI  FRATRIS  FUJI  PATRUO  OPTIONE 

MERITO  MGERENTS8  s  PP  .  VIXIT  A  •  LXXXIU  .  M  .  II  .  D  .  XXVH  . 

OBUT  A  •  D  .  M  .  DG  .XXXI  . 


284.  Nicolas  de  Navînau  La  Durandière. 
D,        0.        M. 

FR.  NIGOLAUS  DE  NAVINAV  LA  DURANDIERE 

IN  GASTELLANI  OFFIGIO  £QUISSIMUS  EQVES 

MIRE  lUSTITIAM  COLUIT 

ET 

PR^TORLE  NAVIS  GAPITANEUS  DESIGNATUS 

AD  Mîmnm  IUSTITUE  TRIBCfNAL 

GONVOLAVIT 

HOG  AMIGITliB,  ET  DOLORIS  MONUMENTUM 

GOMMEND*  :  PH.  EUSTACHIUS  DAVERNE  P.  P. 

ANNO  MDCLXVI. 

(C«raana,  n«338.  ) 


285.  Jérdme  de  Rîbas  Boxados. 
D.       0.        M. 

PREGE  SODALIUM  NE  VAGET  ANIMUS, 

HUNG  TUENDiE  MEMORLE  LAPIDEM  .      . 

MA6N0  JAM  CATALAUNLE  PRIORI 

F.  D.  HIERONYMO  DE  RIBAS  BOXADOS 

MULTIS  CLARISQ.  IN  ORDINEM  MERITIS 

IN  GREDITIS  MAXUfEFIDEI  SU£  MINISTERU& 

BONIS  OMNIBUS  AGCEPTISSIM O  ; 

YEN.  BAJUL.  F.  D.  ANTONIUS  DE  RIBAS  GASTELLBELL 

DEFUNGTI  PRONEPOS 

«TERNJE  SUORUM  FEUQTATI  STUDENS 

POSUIT,  DIGAVITQUE 

III.  KAL.  MARTII  ANNO  MDGCLXXII. 

AB  OBITU  ANNO  L. 

(Caruâna,  n*  J96.) 


286.  Jean-François  de  Ricasol. 

DEO.  EXERGITWM 
FR.  lOANNES  FRANGISGVS  DE  RIGASOLIS 
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PERCEPTOR  COAENDAR. 

S.  MAGNI  DE  GRADVLO 

S.  10.  DB  BBTTONA 

ET  S.  SEPVLGHRI  DE  FLORENTIA 

HOC  TVMVLVM 

VIVENT  POSVIT 

AD  MDGLXIIII 

(Caruana  ,  n*  â3.  ] 


287.  Paul-Antoine  de  Robin  de  GraTezon. 

TfiGIt  HIC  LAPÎS  VIATOR- 

ILL.  DNVM.  PAVt.  ANf .  DE  ROBIN  DE 

GllAVEZOR,  MAGfi.  PRiOREM.  TOLOlkff^  Et  CMDii. 

S.  AVLARY,  MAGN.  ANTEA  CMD.  CVIVS  VENERABERE 

CINERES,  SI  MORES  AGÏIOVERIS,  ET  VIRTVTES:  OMNES 

REGNARVNT  IN  VIVO,  OÊS.  LAMÊTENTVR  IN  MORTVO  PIVS 

ERGA  DEt^.  PROFVSVS  ÎN  PAVPJERES,  RELiG.  SVJK  AMANTISSIVS, 

FIDVSQ.  MINISTER  TANTI  ViRI  Vf  EM.  REVERITA  IPSA  PROPE 

MORS  EST  DV.  DISTVLIT  VLTRA  AN.  IXXX  FATALE  ICTVM, 

VT  MAGNinCVM  PALATmi  PRIORI  tOtOZANO,  ET  FRATRIB 

CAPELLANIS  DOMVM  AMPUSSIMAM  TOLOZA  ERIGERET; 

MELIOREM  IN  COELO  RECVPKRATVRVS.  ET  AMPLIOREM. 

OBIIT  MELITiB  ANNO  DOBflNI  1074 

DIE  10  MENSIS  MARTH  JBTATIS  SViE 

LXXXVII 

(Caruana ,  n*  a  i .  ) 


288.  François  de  Tressemanes  Chastuel  Brunet. 

D.        O.        M.  "^ 

FRATRI  FRANaSCO  DE  TRESSEMANES  CHASTVEL  BRVNET 

MANVASCAE  BAIVLlVO 
QVI  PIETATEM  IlV  DBVM  CHARItATEM  IN  PROXIMVM 
ZELO  ET  OBSEQVIO  BRGA  SVAM  REUGIONEM  CVMVLAVIT 
-  DIVTVRNI  MORBI  PERTINACIAM  INVICTA»  PATIENTIA 

SIC  DEFATIOAVIT, 
VT  NON  ILtVM  MORS  AGGREDt  S^D  ALB  MORTEM 

AD  LVCTAM  PROVOCARE  SIT  VÏSVS. 

DECORAE.  FRVGALITATIS  FRVCTVS  PVBLICI  AERARII. 

PATRlMONÎtJM  FECIT. 

OVO  VKL  ÉXANIMIS  PIA  LIBERAUTATE,  SI  NON  FERRO 

AVRO  GOPIOSO  MIUTIAE  HIEROSOLlMItANAB 

CONTRA  FIDBI  tlÙSTtS  9VPPETIAS  FBRRET. 

NE  TANTA&  VIRTVITS  ËXBMPLAR  POSTERIS  DEPERIRET 

NOMEN ,  Et  FAMAM  MARMOREO  HOC  MONVMENTO 

ILLVSmi  !  COMms  1  AERARH  PROCVns  :  PERENNANDAM  CENSYERVNT 

ANNO  AB  INCARNATIONE  M.  D.  C.  LXXXIII. 

(Caruana ,  n*  48.) 
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h*  ligne, 
289.  Emmanuel  de  Almeida  de  Vasconcellos. 

D.        0.        M. 

F.  eAanueu  de  almeida  de  vasgongellos  patria,  et  sanguine 

CLARO 
Mm,  CRVGIS  INSIGNIBVS  ET  GLASSIUM  PRiBFEGTURA 

GLARIORI 

PIETATE  ,  MUNIFIGENTIA  ,  ET.  BENEFAGTIS 

GLARISSIMO, 

GUI  RELIGIO  PRUDENTIA,  ET  PUBUGA  FEUaTAS 

PARENTANT  : 

NE  PUBLIGI  DESIDERII ,  ET  PRIVATI  AMORIS 

MONUMENTUM  DESIT, 

FF  :  JOSEPH  ET  ANT  :  EX  fRE  NEPOTES  AMANTIS. 

POSVERE 

OBIIT  ANNO  REPARAT^  SALUTIS  MDGGXXV. 

-ETATIS  SUiE,  LVII. 

(Garuana,  n*  337.) 


290.  Jean-Baptiste  Brancaccio. 
D        0        M 

FRATRI  D.  IOANNI  BAPTISTE  BRANGAGGIO , 

regio  militvm  priefegto, 

provingiarvm  neapolis  quater  pr^sidi, 

venerand^  lingvo  italiie  admirato 

moxqve'^ 
baivlatvs  sangti  stephani  priori, 

avxiliarivm  ogto  melitensivm, 

qvinqve  pontifiaarvm  triremivm 

strenvo  in  tvrgas  gapitaneo  generali. 

gvivs  avspigijs  levgas,  nigopous,  gorone 

feligis  belli  quâ  premia,  qua  pignora 

ghristianis  armis  asserta. 

gentilivm  svorvm 

lelij,  margi  antonij,  loannis  baptistie  losephi  brangaggiorum 

sagrie  religionis  hierosolimitan^  priorvm 

sagrjs  gatholigae  maiestatis  a  semisaegylo  gbneralivm 

aggepta,  et  avgta  gloria, 

vigtrix  fama  monvmentum  posvit 

anno  sal.  hvm  :  mdglxxxvi 

OBÏIT  DIE  III  IVLll  MDGLXXXVU 

.(Cahiana,  n"  |i3.) 


—  177  — . 


291.  François  de  Morges  Venlavon. 
D.        0.        M. 

FRATRI  FRANCISCO  DE  MORGES  VENTAVON, 

MORUM  SUAVITATE,  AC  SPÊCTATÏSSIMA  FÎBE  ORNATO; 

GUIUS  MILITAREM  6L0RIAM  BELLICA  ORDINIS  TIROQNIA , 

MOX  SUR  VEXÏLLIS  XUHl  REGIS  SUSCEPTAE  EXPEDITIONES  ; 

^    POSTMODUM  IGILQiTANAE  OBSIDIONIS, 

DOM  PRO  PUBLÏCA  CAUSA 

MILITUM  SDAE  RELIGIONIS  TRIBUNÛM  AGERET;  GOMPROBARVNT 

COMMENDA  MASSIUENSI, 

VDAE  LINGUAE  PROVINCIAE  PRIKGIPATU, 

ET  TANI^M  PRIORATU  S.  AEGIDIJ  A  SUA  RELIGIONS  MVNËRATVS 

COMMENDA  MONTIS  PESSUU 

FREM  CAESAREM  D£  YILLANOYA  TOURENC  AMICUM  SUUM 

EX  SUA  PRIORALI  PRAEROGATIVA  MUNERAVIT. 

OBIJT  NONAGENARIO  MlNOR  22.  FEBRUARIJ  1699. 

FR.  10  >  BAPTA  DE  BOFFIN  LA  SONE  PRONEPOS. 

ARGUMENTUM  AMORIS 

DOLENS  PROPRIO   AERE  POSUIT 

(Caniana,  n**  117-) 


292.  Barthélémy  Nieolaï. 

MORS.  ULTRA 
NON  DOMINABITUR. 

A      :!      « 

BAJUL.  FR.  BARTHOLOMAEUS.  NIGOLAI.  FILIUS.  THOMASIUS 

DOMO.  CORTONA.  KRBIS.  SUAE.  PATRICÏUS 

HElC.^ITUiS.  EST. 

SACRAM.  EQUITUM.  HIEROSOLYMITANOR.  MILITIAM.  PROFESSUS 

EJUSQUE.  AB.  ANNO  ClaloCCVIU.  SERVITIO.  ADDICTUS 

TERRA.  MARIQUE.  DONEC.  VIXIT 

OFFICIUM.  SUUM.  SUMMA.  FIDE.  PRAESTITIT 

VIXIT.   ANMS^LXXIX.   MENS.   VI.   DIEB.  XVIII. 

DEPOSITUS.  IN  PAGE.  X  DIE.  XXI.  MENS.  APR.  AN.  MDCCLXVIII 

MORTIS.  MEMOR 
HUNC.  SIBI.   VIVENS.  TITULUM.  POSUIT 

(Ciinianai  n**  4d.  ] 


293.  Martin  Alvar  Pinte. 
D.        M.        O. 

FR.  MARTINO  ALVARO  PINTO  LUSITANO,  BAJULIVO 

LEGAE,  VERAE  CRUCIS  COMMENDATARIO ,  QUI,  CUM 

IN  UNIUS  EX  TRIREMIBUS  PRAEFECTURA,  NEGNON 

IN  CAETERIS,  QUIBUS  FUNGTUS  EST,  MUNERIBUS  , 

ITA  SESE  PRAEBUISSET,  UT  IN  ORDINEM  SUUM 

MISS.    SCIENT.    VI.  ,12 
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8TUDI0SISSIMUS,  GUKCTIS,  SINGUUSQUE  PERHUMANUS 

AEQUE,  AG  PERLIBBRAUS,  IN  EGENUS  PROFUSUS  AB 

OMNIBUS  JURE,  MERITO  HABERETUR,  INGRÉDIBILIBUS 

PENE  PERQÛAM  DIUTURNI  BtORBI  DOLORIBUS 

MIRA  ANIMI  TRANQYILLITATE  PERLATIS ,  PROBATUS 

fiOBONIBUS  PROBATIOR  DEO  DIBM  OBUT  SUHUSMUM 

«  KALEN.  MARTI  1757.  ETAT.  AN.  72.  MEltô.  S.  D.  19. 

SM.  AG  REV.  M.  M.  D.  PB.  EMMANUEL  PINTO 

PAUPERUM  LACRYMIS  IMMI8CBN5  SUAE^FRATER 

OPTIMUS  OPTIMO  FRATBI  PERPETUI  LUGTUS 

SUI  TBSTEM  HUNC  POSUIT  LAPIDEM. 

(Ganiaïuit  a*  i&i.) 


29ft.  Jean-Gabriel  de  PoUastron  Lahyllière  Ledain. 

D,        O.        M. 

lAGËT  HIC 

FR.  JO  :  GABRIEL  DE  POLLASTRON  LAHULLERE  LEDAIN 

VIR  lUDICIJ  MATVRITATE  DUM  VIVERET, 

AG  RELIGIONÏS  ZELO  COMMENDABIUS 

QUOD  MUNERIBUS  OMNIBUS  Sri  ORDINIS  IN  OBSEQUIUM 

ENPLETIS  OPTIME  GOMPROBAVIT. 

GOMMENDAM  Dl^  MIGUAUD  ADEPTUS, 

FRUGTVS,  QUOS  BIENNIO  PERCEPIT, 

MDLTIPLICATOS  RESXITUIT  CÔMUNIJ  iERARIO 

DITISSIMO  SPOLIO 

GRAVISSIMO  SIQUIDEM  PAULO  POST  MORBO, 

QUO  INTERIIT,  AGGRESSUS  FUIT 

DIUTURNAS  M(»TIS  ANGUSTIAS  PATIENTISSIME  TOLERA 

ET  VEL  MORIENS 

XNI  ;  FORTIXUDINIS  EXEMPLAR  POSTERIS  RELINQUIAS* 

OBUT  DIE  30  JANUARTJ  16M  ATAT.  64. 

^  (Carnana  ,  n*  337.) 


295.  Louis^Françms  de  Poniac. 


D    .    0    .    M    . 

LUDOVICUS  FRANC  :  DE  PONUG  BEAUTIRAN  BURDIG  : 
DE  REU6I0NB  CUJUS  MUNIA  OBIVIT 
.      DE  REGE  GALLO  CUJ0S  IN  CLASSE  SERYIVIT 

DE  OMNIBUS  OPTIME  MERITUS 

S'!.-  LUDOVIGI  EQUES  DIGTUS  ET  S:  JOANN:  MILES 

EX  VULNERE  HIC  CBCIDIT  XXV.  MARTU  . 

ANNO  REPARATiE  SALUTiS  M  DC  XG  IV  . 

COAEND.  F  :  JOANNES  GABRIEL  DE  POLLASTRON 

LAILUERE  LEDAIN 

ET  F  :  ARNALDUS  DE  CARDEILI.AC 

LONNE  EXEC  :  TESTAMENTARIJ 

P05UERUNT 

Sic. 
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290.  HenH  de  La  Saile. 


NOB  F.  HENRIQmjS  DE  LA  SAÎ.ÎiE 

V  ,  LINGUA  FRAîte!^ 

GOWMEND  . 

DE  ESTRAPI6NIJ 

MOISIJ  ET  LOUVIERE 

ADMINISTRATOR 

TRlB  •  E  •  M  •  M  • 

A  SECRETIS  FimSSIMUS, 

.  ELEMOSmtS  ER06ANDIS, 


•   A  O 

ALIISQUE  PIETATÏS 
€URIS  SEDULO  VACANS. 

tJNA  ET  MUNERE, 

ET  VITA  FUNGTCS  EST 

DIE  38  JANUARIl 

AN  .  167S  . 

£T  .   SVJR  AN  ,  61  . 

.M.M.H.H.D.D.F 

NICOLACS  COTONER  MSUIT  . 


297.  François  de  Souza  et  Menezes. 


CCELIS  ILLUSTRIOR 


D.        M. 

QUAM  CERNIS  VUTOR  URNAM 

SUIS  EXDVIIS  MORitURUS  VIVENS  EFFOWENDAM  CURA  VIT 

ILL.  DNUS  F.  D.  FRANCISCUS  DE  SOUZA,  ET  MENEZES 

E  GOMITIBUS  DE  VILLAFLOR  ET  MAJORIBUS  REGIS  FIDELISS.  PINGERNIS 

£M.  M.  M.  MANOEL  EX  SORORE  NEPOS. 

QUI 

AVITO  FULGENS  SPLENDORE  INTER  S.  H.  O.  EQUITES  COOPTATUS 

CAMPfiST^IS  MILITIiS  MODERATOR  £T  PRO  PRiEFECTUS  GENLIS  ELEGTUS  EST. 

GOMMENDARUM  DE  BARRO'  ET  VILLAGOVA  A  GOALHEIRA  GOMENDATARIUS 

MOX  BAJULIVUS,  ARMAMENTARIJ  GURAM»  FORTALITIJ  MANOEL  REGIMEN 

EJUSQUE  FUNDATIONIS  PR^FEGTURAM  MERUIT. 

DTVO  FRANCISCO  DE  PAULA  ADDIGTISSIMUS 

iEDEM  IN  SUO  niiEDIO  AD  EJUS  HONOREM  A  FUNDAMENis.  EREXIT 

CONONNAVIT,  DITAVIT,  ET  DEO  DIGAVIT. 

IN  HISPANIARUM  AP08T0LUM  iBQUE  PIUS 

UT  ILLUM  POST  MORTEM  PRiBSENTISSIMUM  HABERET  PATRONUM 

AD  ARAM  ILLI.  IN  HOC  TEMPLO  PRINCIPE  SAGRAM 

MISSAM  VEN.  FF.  GAP.  ASSEMBLEE,  QUCDDIE  OFFERENDAM  LEGAVIT 

OBUT  DIE  IX.  AUGUSTI  ANNO  MDCCLVI.  iBTAT.  LXXIV. 

ABI  VIATCm,  ET  UT  iETERNUM  SPLENDEAT  DBPREGARE 

(Garuana,  n^Se.) 


298.  Jean -Baptiste  Spinola. 


D.        O.        M. 

CINERES  HIC  NE  QUAERE  VIATOR, 

STAT  MORTIS  MEMORIAE,  NON  TROPHAEO 

BAIULIVUS  F.  lÔES.  BÎTA.  SPINOLA  POST  PECULIAREM  TRIREMIS, 

MOX  GENERALEM  GLASSIS  PRAEFEGTURAM ,  IN  33.  ADHUC  AETATIS  AN 


N**« 


12. 
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)>OSUIT  TIVENS  SIBI,  ÂG  DOMINICO  MARIAE  FRATRI  AM ANTISSIMO , 

QCEM  ANCEPS,  ABSTULERIT,  I6NIS,  AN   UNDA 

MIC  REPETITO  TBIREMIS  DUCTU,  IN  UTROQUE  VICBRAT  HOStES  : 

KT  DUM  SUE  FRATRIS  IMPERIO  GUM  BARBARA  NAVI  G0N6REDITUR, 

VEL  SAUGIATUS  VIGTORIAM  FIRMASSET, 

NI  TONANTE  UNDIQUE,  IGNE,  MARE  HORRIDB  TUMESCENTE. 

AG  MISERE  FATISGENTE  PRAETORU, 

ELEMENTIS  GESISSET  DIE  16,  FEKIUARIJ  ANNI  1700* 

GUICS  ITAQUE  SUDORES,  SUBSTANTIAM,  VITAM 

REU0TONIS  GONSUMPSIT  ARDOR;  MARMOR  AETERNET. 

QUI  BAJDUVUS  ROMAM,  NEAPOLIM  PAN(»UfUM  HISSUS  ORATOR 

AD  INNOGENTIUM  Xni.  PHIUPPUM  V.  VICTORIUM  AMBDEUM,  > 

AC  GENERALIS  REGE^TORIS  MUNERE  FUNGTUS,  MERITORUM  NON  MINUS 

QUAM  OPUM  DIVES,  GENERE  GLARUS^  VIRTUTIBUS  GLARIOB, 

DIUTÏNÙ  MORBI  LANGUORÊ  INVIGTÂ  TOLERANTIA  PERPESSUS 

HEIG  OBIIT,  IMMENSIS  GAZIS  GOM.  AERARIO  RELIGTIS 

XIV.  KAL.  FEBR.  MDGGXXXVn. 

('Gaivana,  n*  i3i.) 


209.  Antoine  de  Souza. 
D.        O.        M. 

FR.  D.  ANTONIUS  DE  SOUSA 

HIG 

HUMANA  GLORJAM  GELSITUDINIS ,  IPSE  GLORIOSIOR  SISTIT  : 

POUARES,  DE  ALGOZO,  VERiE  GRUGIS  GOMMENDAS 

TERRiB  GOMMENDAT; 

GGELI  POTITUR  IMP£RIO.  . 

EQUITUM  MAGISTRi,  MAGNI  CANGELLARU,  SUMMA  TRIREMIUM  POTESTATI 

GESSIT  HÔNORIBUS , 

HAUD  IPSI  GEDUNT  HONORES. 

ADDISGAT  ORBiS  : 

QUEM  EUBCBA,  ET  LESA  BAIULIVUM, 

QUEM  LUSITANIA  CORONA  AD  PfiTRUM, 

QUE  ROMA  AD  PONTIFIGEM  MAXiMÛ  INNOGENTiO  XJ.  EXCEPERE  LEGATÙM 

MORS  EXCEPIT. 

QUEM  OMNIUM  VOTA  IN  SUMMUM  EXOPTAVERANT  MA615TRUM 

INTEGERRIME  ZBLO  JUSTITLB  FRETUM, 

MIRiE  IN  PAUPERES  M0[S»aGORDI£  AFPEGTU  ASTUANTEM 

GOBLUM  SUSGIPIT  CORONANDUM. 

DIE  XXVII.  MARTiJ.  ANNO  M.  DG.  XGVI. 

«TATIS  SVm  LXXVIII. 


'  Caruana  répète  ici  la  ligne  entière  : 

AG  GENERAL»  REGEPTORIS  MUNERE  FUNGTUS  ,  MERITORUM  NON  MINUS 
qui  se  trouve  cinq  lignes  plus  liais. 
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300.  Jean  Ximenez  de  Vedoja. 


^ 


FA.  D.  JOAN.  XIME!iEZ  DE 

VEDOJ£,  ALCOLEA  ET 

TUSlNiE  GOMM."  ET  MAONUS 

ORDINIS  GANCEL  :•• 

HOC  JAGET  IN  TUMGLO  .  JAGET 

QNIS,  QUI  SEMPffî  ARSIT 

PIETATIS  ZELO  INGORRUPTUS 

IN  JUDIGIO  PUTRBDO  JAGET  . 

SISTE  VIATOR,  ET  INTIJBRE  . 

EN  AMfCORUM  LETITIiE  . 


A     .     û 

HORROR  DETESTANDUS, 

EN  THEATRUM  VIRTUTUM» 

SPEGTAGOLUM  VERMIUM 

EN  PCTET, 

QUI  SEMPER 

BONI  NOMINIS  SPIRAVXT  ODOREM 

MIRARIS  t  DISGE,  ET  GUM 

DISGEDES,  ORA  . 

OBUT  16^  .  £T  .  M  . 

DIE  Xlll  JANÛ  :  '» 


FR  :  D  .  JOAN  :  GLADIANO  BAJULIVUS  ARMENIE 
CONSOBRINUS  AMANT  .  GUM  LACRYMIS  POSUIT 


5'  ligne» 

301.  Antoine  de  Bagnano. 

D.        O.        M. 

HIERONYMUS  ANTONIUS 

E  BAGNANO,  EQUËS 

ILLUSTRIS  FLORENTINUS, 

NOVARiB  GOMMENDATARIUS , 

AG  VENERANDUS  DE  GREMONA  BAJULIUS^ 

MILES  IN  UTRAQUE  SPIRITUS,  ET  GORPORIS 

MIUTIA-^  iBQUE  VAUDUS;  QUARE  NOBILIUM 

TYRONUM  SAGRiB  RELIGIONIS  A  SUPERIORIB^' 

MAGISTER  ELEGTUS,  8U0  EXEMPLO  BONOS  MORES, 

RE6ULAREMQUE  DISCIPUNAM  PRUDENTER 

ILLOS  ERUDIVIT;  ETUM ,  TA}i{QUÂM  PlUS  PATER 

ELEMOSINIS  FREQUENTIB.  PAUPERES  SUBLEVAVIT 

QUI  TANDEM  EX  IMPROVISO  ADORTUS,  IN  GRAVE 

MORBUM  INGIDIT,  ATQ.  EGGLESUSTis.  SAGRAMEN. 

MUNITUS  PROPE  OGTOGENARIUS  FELIGITER 

OBDORAirVIT  IN  DOMINO  DIE  IV.  DEGEMBRIS 

ANNO  MDGGXXU. 


(Ciruana  ,  n'  64  ) 


302.  Dominique-Antoine  Cbyurlia. 
D.         U.        T. 

F.  DOMINIGO.  ANTONIO.  CHYURLIA 

EXIMIA.  IN  PAUPERES.  LIBERALITATE 

SIÎMMO.  ANIMI.  CANDORE.  AC.  MIRA.  COMITATE 

PRAECLARO 
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VITAË  INNOGENTIÂ.  IN6ENI0.  ÂG.  ERUDITIONS.  GLARISSIo.: 

QUI 

SINGULIS.  HIEROSOL«  :  MIUTIAC.  GRADIBVS.  SmXERTER.  EMENSIS 

TRIREMIS.  JAM.  PRIDEM.  DUX.  MOX.  INTER.  EJUSDEM  0RDINI5 

PROGERES.  COOPTATUS 

SUPREMUS.  INDE.  THALASSIARCA 

DEMUM.  INSI6NEM.  S.  STEPHANI.  PRIORATUM  VIX  NAGTUS 

QUA.  DfiCET.  REUGIOSÛ  MILITEM.  GONSTANTIA.  ET.  PIETATB 

EX  VITA.  MIGRAYIT.  PRID  :  NOM  :  FEBR  :  A  :  D  :  MDGGLXX. 

AETAT  :  A.  LXVUI.  M.  IV.  D.  XXI. 

AGERBO.  DIUTURNOQUE  MORBO.  FORTITER.  ATQUE 

INGREDIBILI.  PATIENTIA.  TOLERATO. 

MARCHIO  PASGHAUS 

ET  F«  LAURENTIUS.  EQ  t  HIER  :  FRATRI  SUAVISSIMO 

GOMES  NIGOL  :  ET.  EQ.  F.  VINGEN  :  FRATIJIS.  FILII 

INSEPULTI.  DOLORIS.  MONUMEN  : 

PATRUO.  BENE  MERENTI 

P.  P. 

(Garoana,  n*  84.) 


303.  Hector  de  Fay  de  Latour-Maubourg. 
D:        O.        M, 

OSSIBUS,  ET  MEMORL£ 
FR.  10:  REGTORIS  DE  FAY  DE  LATOUR  MAUBURG,  IN  ARUERNIS 

QUI    , 
PUBERTATE  UIX  EMENSA, 
IN  REPETITO  AD  lELLESPONTIGAS  FAUGES  GONFLIGTU 
BELLICiE  ET  GHRISTIANiE  FORTITUDINIS 

NON  UNVM  SPECIMEN  DEDIT. 
IN  AFRIGANA  AD  GIGERIM  EXPEDITIONS, 

MOX 

IN  GRETENSI  OBSIDIONALI  PAL^TRA, 

QUID  MEXJTENSES,  GOHORTES  IN  HOSTES  EFFUDERINT 

NOSTRO  HEGTORE  DUGE 

AGGRESSORES  ADHUG  TIMIDI  PERSENSERE 

SOGIJ  ADHUG  ATTONITI  SUSPEXERE. 

GORONE  TANDEM  PER  UENETOS  OBSESSO 

SUPREMO  MELITENSIUM  GOPIAR  :  IMPERIO  ADIUNGTUS 

FORTAUTIUM  TENTATiE  URBIS  FATUM  GAPIT, 

ET  FERME  SOLUS  TUETUR, 

SED  HEU  I 

ANIMA  TAM  GRANDI  UIGTORI^  UTANDUM  FUIT 

ET  NOSTER  DUX  GAPT^E  URBIS  PRETIUM 

UIUENDI  ET  UINGENDI  FINEM  FEQT; 

ALTERUM  BIUSDEM  MILITIiB,  ET  FAMIU£  IMITATUS, 

QU(  DE  ANNO  1465.  PRO  FIDE 

EODEM  FORSAN  LOGO»  ET  FATO  OGGUBVERAT. 

UT  ANGEPS  HiBREAS 

AN  PELOPONESSUS  GENTI  DU  FAY, 

AN  HiEG  PELOPONESSO  FATAUS  EXTITERIT. 

SIGQUE 
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EMmo.  GREGORIO  GÀRAFÂ  CLAUUM  ORDINIS  MODERANTE , 

SUB  CUIUS  TRIREMIUM  PREFECTURA 

PRIMA  MILITUS  RUDIMENTA  EXCERPSERAT, 

VkmiÀB  SUM  SPLENDORI,  GHRISTIANITATIS  BONO 

MILITLE  HIEROSOLYMITAN£  DECORI 

OMNIUM  MOERORE  SUBRIPITCR, 

ANNO  iETATIS  SV&  48.  REPARAT^  SALUTI5  1685 


(Caniana,  n*  97*) 


304.  Bernard  Gort. 
D.        O.        M. 

DEDISCAT  QUI  DIDICIT  COMITATEM  IN  VIAM  MORTl. 
FR.  BERtlARDUS  GORt  BARGHINONENSIS , 

QUI  MORUM  SUAVITATE 

VEL  INTER  ARMA  SIBI  TOTAM  OBTINUIT  ; 

rOST  PLURA  TÀMEN  REUGIONJ  OBSEQUIA  PR^ESTITA , 

PLURES  GRADATIM  GONSEQUTAS  COMMENDAS , 

MELIORESQUE  REDDITAS;  ' 

TANDEM  MAIORIGENSIS  BAIULIVUS, 

NCMINJ  UNQUAM  INFËNSUS, 

OMNIBUS  DELENIFIGUS, 

lUGUNDISSIMÈ  UT  VOIT, 

DIEM  EXTREMUM  GLAUSIT 

AD  PERENNEM  lUGUNDITATEM  IN  DNO.  MIGRATURUS 

DIE  PRIMO  FEBRUARU  1609.  iETATIS  SUiE  78. 

(Garuana,  u"  lai.]" 


305.  Anioine  Lorès. 

ANTONIO  LORES  MAGN  :  AMPOSTAE  GASTELLANO   ' 

QUEM  EQUITUM  GONLEGIO  AB  INFANTIA  ADSGRIPTUM 

.  OFFIGUS  PRAESTANTIORIB.  PERPETIM  DISTENTUM 

IN  MAJORIB.  GOMITIIS  INTER  XVI  VIROS  REIP  :  INSTAURAN 

LE6IBUSQ  :  FERENDÎS  ADLEGTVM 

COM  :  AERARIO  PROCURANDO  lURlQ.  DIGUND  :  III.  VIRUM  GONSTITUTUM 

INCORRUPTA  FIDE,  GOm.  lUSTITIA  SANÇTISQ.  MORIBUS 

GUNGTIS  APPRIME  GARUM  INVIDO  HEU  I  FVNERE  RAPTUM 

ANNALIB  :  EXEQUIIS  PUBLIGA  AUGTORITATE  SENATUSQ.  GONSULTO 

PRAETER  MOREM  OLLI  DEGRETIS 

LUGET  PARENS  OPTIMA 

FR  :  MATTHIAS  BENTVRA 

M.  GONSERV.  LOGUMT. 

CONSANGtlNEO  BENEM  SIBIQUE 

MEM  :  AETERN  :  M.  P. 

VIX  :  AN.  P.  M.  LXXV.  OB.  PRID. 

KAL.  MAJ.  MDCGXGV 

(Ganiana,  n"  47-) 
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306.  Sigismond  Piccolomini. 
D..       0.        M. 

FRATEA  SIGISMUNDUS  PICCOLOMINI, 

PBiEGLÀRISSIMUS  PATRICIUS  SENENSIS» 

HIEROSOLMYTANO  ORDINI  Â  PRIMA  ADOLESGENTIA 

USQUE  AD  EXTREMUM  £TATIS  SUiB  ANNUM 

SE  DEVOVIT 

TRIREMIUM  CLASSE  PER  BIENNIUM  MARITIMIS  EXPEDITIOMIBUS 

IN  PELOPONNEN&l  BELLO  CONTRA  TURCAS 

STRENUE  MILITAVIT. 

OPTIME  MERITUS  PRiBCEPTORIAM  LA  MOTTA  OBTINUIT. 

PLCRIBUS  MUNERIBUS  LAUDABIUTER  FUNCTUS, 

PRIORATU  BARULI  DECORATUS, 

PRJSCEPTORL^  REDITUS  PR£  GiETERIS  ADAUXIT 

PRIORATUM  IN  PRISTINUM  RESTITUENDUM  CURAVIT. 

MUUERUM  NOSOCOMIO  SUMMA  CARITATE  PRiEFUIT 

ILLUDQUE  DONIS  LOCUPLETAVIT. 

AMORE,  ET  LAR6ITATE  ER6A  ORDINEM  NULLI  SECUNDUS 

HIC  REQUIESCrr. 
OBIIT  VIII  mus  MARTUS  ANNO  SALUTIS  MDGGLXV. 
JETATIS  SUE  WXXVII.- 

(Ctrnana,  n^  174<) 


307.  Jean-Baptiste  de  Schauvenbourg. 
D        O        M 

ET  MEMORI^  ATERNiE 

F.  lOHANNIS.  BAPTI.  DE  SCHAVVENBURG 

LIBERl.  BARONIS.  AB.  HERLESHEIM 

QUI 

IN  HIEROS  :  ORD  ;  ANNO  MDCCIV.  COOPTATUS 

MHJTI^.  GRADIBUS  EMENSIS 

MAGNUS.  BAJUUVUS 

MOX  MAGNUS.  PRIOR.  S.  R.  I.  PRINCEPS,  IN.  HÉITERSHEIM 

HAMBACmi.  BUBIGHEIM.  ET  NEWENBURG.  DYNASTES 
AC.  SUPREMUS.  IN  GERMANIA.  MAGtSTER,  EFFECTUS  EST 
PER.  AN  :  ÊTIA,  XVm.  INTER  TRIREM.  IV.  VIROS  PRIMUS. 

CLASSIS.  PRiEFECTUS.  DESIGNATUS 

A.   M.  MAG  :  PINTO.  COMMEN  :   DE  VILLINGEN.  RENUNtbs 

AC.  iERARH.  CURATORIBUS.  EST.  ADSCRIPTUS 

PLURIBUS.  MUNERIBUS.  CUM  LAVDE  FUNCTUS 

IN.  SUMMA.  DIGNITATE.  ET.  AMPLITUDINE 

DE.  INTERITU.  COGITANS 

VIVENS.  SIBI.  LOCUM.  PARAVIT 

AN.  REP.  SAL  MDCCLXXUI.  iETATIS.  LXXII. 

OBIIT  DIE.  VI.  MARTIJ.  ANNO.  MDCCLXXV. 

(Carnana,  n*  ai7-  ] 
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308.  Grégoire  Spinola. 

AETERNAE  MEMORIAE 

ILLmi.  FRATRIS  GREGORII  SPINOLAB  SAC:  REU6:  HIERO  :  BAIVUVI, 

E  CLARISSIMO  GENERE  MARGHv.  ROGGAEFORTIS ,  ET  S.  R.  IMP  :  ORIVNDl. 

MORVM  INTEGRITATEM,  VIRTVTVM  COPIAS,  CLASSICVM  ROBVR 

TANDEM  AD  HOC  ALLISA  SAXVM  SISTO  TIBI,  VIATOR. 

IMPIGRVM  TRIREMIS  DVCEM,  GLASSISQ.  ELECTVM  PRAEFECTVM 

PRAEMATVRA  MORS  IN  GAELO  TRIVMPHATVRVM  ERIPVIT 

AN  :  1682.  ID  16  t  lAN  :  AN.  AETAT  30. 

ILLmus.  Ffi.  RAPHAËL  SPINOLA  M.  INSVBRIAE  PRIOR 

EX  EADEM  STIRPE  AMATISmi  NEPOTIS  DOLENTISmts  PATRWS^ 

INGENTIS  SPEI  IWENEM  POSVIT  AMPUORI  LAPIDE. 

VT  QVOS  IN7IDA  MORS  DIVISIT, 

LAPIS  VNVS,  AC  COELVM  CONiVGERET 

(Caruana,  n"  57.  ] 


309.  Paul  Togorès. 
D.        O.        M. 

NIGRA,  QDAM  GERNIS»  URNA 

NOMINIS  CLARITATEM,  AG  DIGNITATUM  SPLENDOREM 

NON  AVDET  DENIGRARE. 

VLTRA  ENIM  QUAM  SATIS  EST  SPLENDET 

ILL.  F.  D.  PAULVS  TOGORES  ET  VALENZUELA  ORIOLENSIS 

MAGNI  PRIUS  ARAGONIAE  GONSERu  :  VICES  GERENS; 

NUNC  EUBAEE  BAJULvs;  ET  COMMds  :  ALMUNIAE,  ET  MALLEN 

.  AB  £M  :  PRINCIPE  F.  D.  RAIMUNDO  DESPUIG 

IN  MAJOREM  SUI  CAMMERARIUM, 

MAJOREMQ  :  EQUITII  PRAEFECTUM ,  FDIT  DELECTUS. 

IN  EMPOSTAE  GASTELLANIah  :  UNA  CUM  DUOBUS  GERMANIS 

F.  D.  JACOBO  MAGNI  CONSERis  :  LOCUMTEN»;  ET  CÔMio  :  HORTAF 

ET  F.  D.  JOANNE  S.  JOANis.  HOSGAE  COMMENDATt  ADMISSUS 

SPLENDORIS  PLUS  IMPERTIYIT,  QUAM  SUMPSIT. 

TANDEM  VIVENS  ADHUC,  VIRTUTE  ONUSTVS  AC  ANNIS 

.      SIBI  CONSULPIT  MORITURO. 

OBIIT  ANNO  MDCCLV.  DIE  XX  JULIJ  AETATE  81. 

(Caruana ,  r.**  118.) 


6^  lig/a. 
310.  Christophe  Balhiani. 
.    D,        O.        M. 

F.  GHRISTOPHORO  MAGNO  VENETIARCM 

PRIORI»  EX  INCLIJTA  BALBANORUM 

STIRPE ,  CLARAE  AC  LIBERAE  PATRIAE  , 

LUCAE  PROGENITO,  QUAM  PLURIMIS  SUI 

ORDINIS  OFFICIIS,  QUEM  ARDENTl 
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ZELaPROSEQUEBATUR»  LAUDABILITER 

FUNGTO,  EFFUSA  IN  PAUPERES 

CARITATB  G0N8PICXX),  PRUDÊNTIÂ 

EXIMIO,  PIETATE,  MCNIFIGENTli , 

ALnSQOE  VnmiTIB*;  VENBRABIUS 

SENEGTUTIS  ORNAlftlNTlS,  DITATOî 

FRANC|SGtJS  BALBANI,  MON  tAM 

NOmNiS,  ET  SANGUINISt  QÛAM 

AMORlS,  ET  BÈNËFlCENTlAE  LEGIB*: 

DEVINGTUS,  IN  PERENNE  GRATI 

ANIMÏ  TESTIMONIUM  t>RAESENS 

MONUMENTUM  POSUIT  AMNO 

DNI  1728.  OBHT  DIE  21.  MENSIS 

MARTIÏ  1725. 

AËtAT.  SUÀE  00. 

(Carùana,  n*  i64.) 


311.  Augustin-Maurice  Benzo  de  Santena. 
D.        0.        M. 

FRl.  AUGUSTINO  MAURITIO  BENZO  DE  SANTENA,  CHERIENSI 

QUI  POST  lAGTA  MILITARIS  GLORUE  FUNDAMENTA  TERRESTRI  MARTE 

IN  PEDIMONTIO;  AD  IfABITIMUM  IN  SUAK  RfiUGIONIS  OBSEQUIA 

GONVERSCS,  PER  QUATRIEHNIUM  PROTIUERARGHUS  , 

BIS  ETUM  TRIERARCHI  ViGES  GESSlT; 

ATQUÉ  IN  GHIENSI  EXPUGNATIONE ,  IGNARIAE  C0H0RTI5  DUGTOR  VERE 

IGNEU5  UTI  JEROBIOUB  SUMMAM  SIBI- LAUi>EM  GOMPARAVIT 

PRETORUE  TRIREMIS  DESIGNATES  PRÀE91EGTUS, 

AD  MAJORA  PROPERASSETt 

SED  DUM  SUPER  EADEM  FORTITER  DIMICANS, 

MAURITANJi  PIRATIGAE  NAVIS  DEDITIONBM  PREMIT; 

GRAVI  ACGI^^O  VULNERE,  NON  MULTO  POSTfiA  OCCUBVIT 

NEC  PROPTEREA  VITAM  MAGIS  RATUS  QUAM  MORTEM^  Si  ILLA 

AD  VIGTORIAM  CONTUUT;  HAEC  AD  TRIinfPfiCJM. 

OBUT  DIE  XXII.  JUUJ  1695,  AETATIS  27. 

FR.   SIGISMUNDUS  COMES  A'  THDN,  ORDINIS  BAHJUUUS,  ET  TOTIUS 

GLASSIS  GENfiRALIS  PRAEFEGTm,  SUB  GUIUS  DtJCTU  ÇUGNARAT. 

IN  AMORIS  ARGUMENTUM  POSUIT. 

(En  partie  dans  Garuana,  u"  a  i3.  )  * 


312.  Othon  Bosio. 
A        £        û 

FR.  JO.  OTHO  BOSIUS  TIGINENSIS  BAJULIVUS 

SIBI  MORITURO  POSUIT. 

DEG.  MENSE  FEBRUARI  MDGXXII. 

OREMDS  PRO  FIDELIBUS  DEFCNCTIS. 
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313.  François-Antoine  de  Castel  Saint-Pierre. 

D.        O.        M. 

F.  FRAN.  ÀNT.  DE  CASTEL  Sr.  PIÇRRE  EQUITI  Ym.  UNG.  FRANCIAE 

CENSUS  MAGISTRAUS  DE  PIETON  GOMMENDATARIO  ; 

QUI,  OB  SUA  IN  RE  MILITARI  VIRTUTEM  AG  PRUDENTIAM» 

CLARISSIMO  IN  GALLICIS  ORIS  NOMINfi  SIBI  COMPARATO, 

UBI  PRIMÛ  INSTITUTA  FUIT  BELIGAR^  NAVIUM  CLASSIS, 

IN'SUPBEMUM  HUJUS  MODERATOREM, 

TOTIUSQUE  NAVALIS  MIUTUE  LOGUMTENENTEM  GEN. 

DELECTUS  EST  AN.  MDCGII. 

POSTQUE  FERE  TRIENNIUM  POSSESSIONEM  INIVIT. 

ANNO  MDGGVI.  CEPIT  PRAETORIAM  NAVIUM  TUNETANÂ 

ANNOQUE  SEQUENTI  ORANO  AUXIUARIS  ADFUIT 

POSTEA  VALETUDINEM  FACINORUM  SUORUM  CURRICULO 

ADVERSANTEM  SENTIENS, 

SE  SE  A  SUSCEPTA  PROVINGIA  ABDIGAYIT, 

OPTIMAM  REGIMINIS  NORMÂ  SUCGESSORIB*  REUNQUENS. 

OBIIT  VERSALHS  XIV.  CAL.  JUN.  AN.  MDGCIX. 

EQUITES  BELUGIS  NAVIBUS  MIABFEGTI, 

PRIMO  EARUM  MODERATORI  OPTIMB  MERITO 

MONUMEff.  HOC  PftOPRIO  AERE  POSUBRUNT  AN.  MDCGXXXVI. 

(Caraana,  n"  i63.  ) 


31&.  Jacques  Cavaretta. 


D.        O.        M. 

AETBRNITATI  VIXIT,  QUI  CESSIT  TBMPORI, 

HUMANIS  SATIS,  SATIUS  SUPERIS. 

F.  D.  lAGOBUS  CAVARETTA  S.  STEPHANI  PRIOR} 

AC  DE  MORELLO  ET  GRASSANO  GOMMENDATOR 

SIBI  PARGUS ,  PELIGIONI  PROFICUUS  » 

PATRIAE  PROFUSUS, 

FAMILURIBUS  BENEFIGUS, 

PAUPERIBUS  UBERALIS,  SUBDITIS 

AEQUE  CHARUS,  AG  INTIMIS, 
LONGO  TANDEM  GONFEGTUS  SENÏO,       , 
DEO  ANIMAM  REDDIDIT  DIÉ  17  lUNIJ  1702. 
'  AETATIS  SUAE  81. 

(Ganiana,  u**  i65.3 


315.  Henri  Martin  de  Champoléon. 

BONNE  LËSDIGUIÈRES  CHABESTAN 

MARTIN  BEAUREPAIRE  RAMBAUD 

BERANGER  GOMBBRT. 
OSIÈRES 
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D.       O.        M. 

HIC  JÂGET  HENRICUS  DE  BfARTlN  DE  CHAMPOLEÔN  , 

DELPHIMAS.  NOBIUSSIMA  AVORVM 

SERIE  SPECTABIUS.  EQUES  MEUTENSIS 

ET  IN  EQUITATU  GALUGO  ORDINAAICS^ 

QUID  REGI,  QUID  REUGIONI  DEBEBAT» 

STRENUE  SOLVIT.  MIRA  BENIGNITATE 

MULTOS  SIBI  COMPARAVIT  AMICOS 

LONGiORE  VITA.  MORTE  LENIORE  DIGNVS* 

OBUT  DIE  TERTIA  SEPTEMBRIS 
ANNO  SAL.  MDGGLXI ,  AETAT  SUAE  XXXX.      * 
SUR  HOC  MONUMENTO, 
QUOD  AUIS  PARAVERAT, 

IPSE  QUIESCIT. 

(Caniana,  n"  iSg.) 

316.  Jean-François  Chevestre  de  Gntray. 

D.        O.        M. 

FR.  JOHANNI  FRANUSCO  CHEVESTRE  DE  CINTRAY, 

SAC.  JEROSOL.  ORDINIS  BAJUUVO,  CENSDSQ.  DE  PUILAUBRAN 

VEN.  PRIORATUS  FRANGIN  GOMMENDATARIO  ; 

QUI  POSTQUAÎI  TRIREMIS  DUGEM  EGERTT; 

AD  GLEMENTEM  PP.  XI.  AB.  HOC.  SAC.  GOETU  MISSUS , 

UT  AB  ILLO  SUBSIDIUM  IMPETRAR]^T 

IN  TURGIGAM  CLASSEM  HANG  INSULAM  INVADERE  MINITANTEM; 

HUJUSMODI  LEGATIONEM  FEUGJTER  PERFECIT. 

POSTEAQUE  AD  SUMMI  BELUGAR'  NAVIUM  MODERATORIS 

CULMEN  PER  SINGULOS  HUJUSMODI  MIUTI^  GRADUS  ASGENDIT 

BISQUE  VENETAE  CLASSI  AD  PELOPONNESUM  INTERFUIT  : 

PRIMUM  PRO  ADBURATI  MUNERE  FUNGENS; 

DEINDE  GENERAUS  S.  ECCLESI^ 

LOGUMTENENS  DECLARATUS  : 

QUA  EXPEDITIONS  CUNGTIS  AUXIUARIBUS  IMPERAVIT. 

TOTQUE  NAVIGATIONIBUS  LAUDE  EXPLETIS; 

ET  GONSPIGUO  IN  OMNI  ORA  SIBI  NOMINE  GOMPARATO 

VEN.  NAVIUM  GONGREGATIONI  PRiEFECTUS  EST. 

OBUT  X.   CAL.  OCTOB.  AN.  AER.  VUL.  MDGGXXI 

BAJUUVUS  FR.  JAGOBUS  FRANQSGUS  GHAMBRAY 

SUPR.  BELUCAR'  NAVIUM  MOlfclRATOR  AMIGO  OP.  P. 

MENSE  MARTIO  AN.  MDGCXXXV. 

(Caruana,  u*  i5o.) 

317.  Jacques  de  Foville  d^ËscrainvilIe. 

D.        O.        M. 

HIC  lAGET 

F.  lAGOB  DE  FOVILLE  D'  ESGRANVIUJS 

QUI  CUM  ANNOS  NATUS  GIRGITER  XXXIUL  PIETATIS  ERGO 

SAGRAE  MILITIAE  HIEROSOLYMITANË  SE  ADDIXISSET 

ANTIQUAS  NORMANNORUM  IN  SARAGENOS  VICTORIAS 
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NORMANNUSIPSE  FELICITER  IN  TURC^  RENOVA  VIT 

IN  EOS  IGITUR  PROPRIJS  SUMPTIBUS  NAVEM  INSTRUXIT  PRIMUM 

DEINDE  TRIREMIS  PRAEFEGTURAM  GBSSIT 

POSTEA  PRAETORIAM  IPSAM  REXIT 

SIC  EPPIAGITANTE  SUPREMO  TRIREKIUM  DUCE 

EXCEL!.  BALUVIO  DE  HARCOURT. 

QUIBUS  IN  OMNIBUS  VIRTUTI  ADSTIPULANTE  FORTUNA 

QUAMPLURIMAS  HOSTIUM  NAVïS  FUGAVIT,  SPOLIAVIT,  CEPIT 

PROPTER  QUAE  MERITA  INTER  BALLIVIOS  HONORARIOS 

ANNUMERATUS  EST  AB  EMINmo.  DE  WIGNACOURT; 

OUO  ETIAM  TEMPORE  ANNUA  ATTRIBUTIONE 

A  LUDOVICO  MAGNO  DONATUS  EST 

CUIUS  NEGOTIA  MELITAE  ADMINISTRAVIT  ANNIS  XX 

DENIQUE  FERME  DECREPITUS  TRIREMIUM  OMNIUM       • 

REGIMEN  SIBI  ASSUMISIT 

UT  qùod  supererat  opum  et  ANNORUM 

CHRISTO  ET  RELIGIONI  IMPENDERET 

PRAETORIAEQUE  SUB  EO  PRAEFUIT  IPSIUS  ex  FRATRE  I4EP0S 

F.  lOANNES  ANNAEUS  DE  FOVILLE  D*  ESGRAINVILLE 

QUI  CARISSIMO  AVUNCULO  PIE  DEMORTUO  XVU.  lANUARIJ 

ANNI  MDCCin.  DUM  ANNUM  FINIRET  LXXXI.  HOC  GRATI 

ANIMI  MONUMENTUM  POSUIT. 

(Cantana ,  n"  167.) 


318.  Octave  de  Çalléan. 
D.        O.        M. 

FR.  OCTAVIJ  DE  GALLEAN  PATRITIJ  NICiENI. 

MAGNl  PRIORATUS  TOLOSJE  COENOBIARCH* , 

ET  SACRI  ORDINIS  CENSUS  VALENTI^.  AD  RHODANÛ 

COMMENDATARIJ. 

QUI  NON  MINUS  ANIMI  GANDORE , 

QUAM  GENERIS  SPLENDORE  ILLUSTRIS 

OLIM 

MELITENSI  FORO  CUM  DIGNITATE  PRAFUIT, 

ET  IN  ÎNSULA  GAULO  RECTORIS  MUNUS 

CUM  LAUDE  EXERCUIT; 

HEIC  CINERES  QUIESCUNT, 

ANIMA  VERO  UT  IN  PRINCIPIO  SUO  QUIESCAT, 

ORA  QUISQUIS  ïtJEC  LEGIS. 

VIX.  AN.  LXXXVIII.  MENS.  IX.  DIES.  XVIII. 

OBIJT  XVI.  CAL.  NOVEMB.  ANNO  MDCCXXX. 

(  Caruana ,  n"  161.) 

319.  Jean-François  Ganucci. 
A,        ^        Cl. 

JOAN.  FRANCISCUS  GANUCCI  PATRICIUS  FLORENTINUS 
EQUES  HIEROSOLYMIT.  HIC  DORMIT  IN  PAGE 

QUI 

POSTQUAM  LEGITTIMUM  TBMPUS  EXPLEVIT 

IN  MARITTIMIS  ÈXPEDITIONIB*  EGREGIE  OBEUNDIS; 
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ET  MAGIIAH  SUI  IXPBGTATIONEM 

OBDINl\  ET  PATRIAE  FECERAT 

IMMATURA  MORTE  PRMRBPTVS  EST  PMD.  IDVS  PBB.  AN.  D. 

MDGGLXIV  ' 

vixrr  ANN.  xxvit  men.  vn.  d.  p.  m.  xii. 

HYACINTDS  6ARUCCI.  ET  M4  MAGDALENA  CANGELUERI 

FlUO  PIENTIS8IM0 
C.  Va  M»  H»  P.  C 

(Ginuma,  n»  iiS.) 


320.  Michel  Torrellas  et  Sentmanat. 
D.        0.        M. 

FR.  D.  mCBSUS  TORRKXAS»  ET  SENTMANAT 

lAPIS  ISTE  MEMORIAM  TENET. 

QUI  POST  DIYERSA  MUNIA  ETUM  BELLIGA  IN  OPSEQUIUM 

SUiE  SACRiE  REUGIONIS  AUORUMQUE  PRINCIPUM 

STRENUE,  AG  INGENUE  EXERQTA  ; 

DIGNITATES  MAGNl  GONSERVATOBIS  PER  TRIENNIUM 

(QUAM  OLIM  FR.  a  MICHiEL  AC  FR.  D.  lOES,  OTIIO  TORRELLAS 

EIUSDEM  SOBOLIS  ETIAM  OBTINUERUNT) 
NEG  NON  PRIORATUS  GATALAUNLB  PER  TRIGINTA  DUOS  ANNOS 

JifERITO  POTITUS  FUIT. 

GUlUS  SUMMA  PIETATIB  OIGA  PAUPERES,  HUNinCENTI^ ,  AC 

BENEVOLENTLB  INTEB  AMIGOS  OUIVIONI  NON  DATUR  LOGUS 

PLENUS  TANDEM  DIERUM  MAXDtflS  GUM  SUJE  PROBITATIS, 

RELIGIONI$QUE  SIGNIS«  MBUT^  GOMMUNI  GESSIT  FATO 

DIE  12.  lANUARIJ  1680  ETATIS  5U£  SI.  RELIGIONIS  VERO  70. 

GOMMENDATARIUS  FR.  D.  RAYMUNDUS  DE  SENTMANAT  EIUS  NEPOS, 

ET  IN  PRIORATU  GATALAUNi£  PRO  SUA  SAG.  REL1GI0NE  REGEPTOR 

NE  TANTI  YIRI,  AG  P^TRUI  CLARITAS  ABSUMERËTUR 

MONUMENTUM  HOG  GRATO  ANIMO  PONERE  GURAYIT 

ANNO  1707. 

(Gamuna,  n'  i49>) 


321.  Thomas  de  Villages. 


D.        O.         M. 

F.  THOM)^S  DE  VILLAGES 

PRIMIS  AB  ANNIS  IN  TVRCAS.  ARMATIT 

TRIREMI  REGUE  TUM  IN  GALUA  DIU  PRAEFUIT 

EQUBSTRU  MUNIA  QUINQUAGENARIUS  PERFEQT 

DIPLOMATE  PONTIFIGIO  LIGET  JSXEMPTUS 

^       REGEPTOR  S.  AEGIDIJ  PER  VI.  AN.  MAG.*  GOMMoi.  PER  XIV.  MENS 

OBUT  MANUESGAE  BAJUUYU6 

GUJUS  ANNUOS  REDIT»  LINGUAB  GESSIT  IN  BONUM 

UT  LIS  ANTIQUA.  CESSARET  PRIUSQUAM  IPSB  VITA 

QUAM  GESSIT  DIE  XXIX.  JAN.  AET.  LXXXVI.  AN.  MDGLXXXIX 

F  GASPAR  EX  FRATRE  NBPOS  IN  AETERNAE  MEM 

MONUMENTUM  HOC  POSIÎIT 

(Caroana,  n*  108;) 
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7*  ligne. 
322.  Joseph  d'Andréa. 

En  légende  sur  un  globe  : 
TERRA  MARIQDE. 

D.        U.        T. 

F.  JOSEPHO.  DE.  ANIAEA 

PATRITIO.  CALATAHIERONENSI 

PROBITATE.  PRUDENTU.  AC.  HUMANITATE 

PRAESTANTI 

INTER.  PROGERES  MAGNAE.  CRUCIS 

SAC  :  HIEROSOLYMITANAE.  MIUTIAE 

COOrt'ATO 

QUI  SUI  ORDINIS.  PANORMITANA.  QUAESTURA 

•  SOLLERTER.  FUNCTUS 

CENSUM.  SAXOFERRATENSEM  EX.  MA6  :  MAGISTRI 

LARGITIONE.  ADEPTUS 

AUUMQUE.  JURE.  SUO.   CONSEGUTUS 

TERTIUM.  BORREAE.  SYRACUSARUM.  PROPRIIS 

SUUPTIBUS.  AG.  DILIGfiNTIA  REGDPERAVIT 

AUGTIS  DIVITnS.  MINIME.  GOR.  ADJIGIENS. 

SIBI.  PARGUS.  UT.  SUAE,  RELIGIONI.  SSRVARET 

NON.  EXIGUAS.  OPES.   EÏDEM.  GUMULAVIT 

ADQUE  PUS.  OPERAS.  GONSPIGUO.  AERE.  LEGATO 

ANNUM  AGENS.  LXXVI.  ACQUIEVIT.  IN  PAGE 

VI.  IDUS.  FEBR.  ANNO.  R,  S. 

MDGGLXX. 

(Camana,  n"  176.) 


'323.  Balthasar  de  Amico. 
D.        O.        M. 

GOM».  FRATRI  BALTHASSARI  DE  AMIGO  MELITENSI  J.  U.  D. 

PROT.  APLIGO  :  YEN.  LINGUAE  ALEMANIAE  GAPPELLANO 

GOÎS  :  AERARI  AD  MULTOS  ANNOS  CAUSARUM  GURATORI  ET 

ADVOGATO,  H..  M.  GBSSAN  DUORUM  GOTTTONEIr,  BT  CARAFAE 

AUDIT;  AD  EPÂTUM  :  MELFrENSSM  SEMEL  NOMINATO 

MCKUBUS  SVAVI  INTE6R0,  PIO  UTERARUM,  ET 

ORDiS  LEGUM  PERTriA  INSIGNI,  IN  OMNI 

FORTUNA  SEMPER»  BIDBM,  SUIQUE  SIMILI, 

AG  IN  OSGULO  DOMINI  RBUGIOSISSIME 

VÏTA  FUNGTO,  PINGUI  RELIGTO  SPOLIO, 

SEXTO  NON  MARTII  AN  1689»  AETAT.  72. 

D.  GLAVDIUS  BALTHASSAR  DE  AMIGO  INGUANEZ 

PRONEPOS  AMANTISSIMUS  HOC  MOîîUMENTUM 

POSUIT. 

(Carùanat  b"  348.) 
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324.  Maximilien  Balsani. 
D.        O.        M. 

FR.  MAIIMIUÀNDS  BALSANUS  J  .  U  .  D  . 

OB  MORUM,  ET  DOCTRINiB  PRiESTANTIAM 

A  QUATUOR  SEREmSSIMIS  PRINCIPIBUS 

m  OMNIBUS  JURISPRUDENTLB  MUNIIS, 

ET  SUPPUCUM  UBELLORUlf  JONISTERIO 

CURSU  HAUD  INTERRUPTO  APPROBATUS  : 

A  LEOPOLDO  I  .  DfPERATORE 

INXER  TCHINEARIOS  EQUITES  ADSCRIPTUS  . 

œNJUGE  ADEHPTA 

IN  HIEROSOLYMITANJE  ECCLESLB  CAPITULUM 

COOPTATUS, 

ET  CATHEDRAUS  ECCLESLB  DECANATU  DEGORATUS 

PLENUS  HERrnS  FATO  CESSIT 

JETAT.  SUiB  ANNO  LXXIV  JERJE  VERO  CHRISTIAN^  MDGGXl. 

COMM.  FR.  JOANNES  BAPTISTA  BALSANUS 

EJUSDEH  CATHEI»AUS  EGCLESLE  DECANUS 

MORTALES  TAM  BENE  MERENTIS  PATRIS  EXUVUS 

IN  CLARUM  nUAUS  AMORIS  ARGUMENTUM 

MOERENS  HIC  GONDI  GURAVIT. 


325.  Jean-Joseph-Sîmon  de  Blacas  d*Aups. 
D.        O.        M. 

FR.  JOHANNI  JOSEPHO  CIMONE  DE  BLACAS  DALTS , 

GOMMENDAE  NICAEENSIS  VEN.  LIN.   PROVUIQAE 

COMIIENDATARIO 

QUI 

EXACTIS  INCLYTI  SUI  ORDINIS  OFFICUS, 

EXPLETA  OMNI  LAUDE  GHRISTLkNIS^MI  REGIS 

EQUITATUS  PEDITATUSQUE  PRAEFECTURA , 

TANDEM  IN  PIO  FRATRUM  GOMPLEXC 

VITAM  DARE  [H]A1FENS,  HUC  SE  REGEPIT, 

ET  XI.  KAL.  lUUAS  A.  R.  S.  QoIaGCLXXII. 

AETATIS  LXXI. 

DBCESSIT. 

VEN.  BAJUL  FR.  ANTON.  DE  BLACAS  DATPS 

FRATRI  GERMANO  OPTIME  MERITO  M.  P. 

(CmuM,>«ii6.) 


326.  Louis  Roger  de  Blécourt  TincourL 
D.        O.        M. 

ET  PERENNI  MEMORIAE  FRATRIS  LUDOVIQ  ROGEBU 

DE  BLEOOURT  TINOOURT  E  MAGNAE  CROCIS  CQUITIBCS 

QUEM  BARBABI  TIlfinaUNT  ARMATUM,  GAPTIVIlll  MOIANTOR 
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INFRJlCTUII  SORTE  IMPROSPERA  :  AMANT  GONGAPTIVI  PATREM. 

ROMAE  PRAEFUIT  ARDUIS  TEMPORIBUS  ARMATAE  NOBILIUM  TURMAE 

NEC  ROMANO  PONTIFIGI  DISPLIGUIT,  NEG  JVSSA  REGIS  NEGLEXIT. 

QUAI4S  IN  6ALUA  TRIERARGHUS  EXTITERIT  ? 

DIXERE  GOAETANEI  TESTES  CUM  PLAUSU 

DICENT  POSTERIS  NEPOTES  CUM  GACDIO. 

ATTRITI^  VIRIBUS  PRAETURAM  INIIT  QUINQUEREMIOM  SUAE 

RELIGIONIS/UT  IN  AGENDO  INDEFESSUS»  SIC  PERICULI  NESCIUS 

HAUD  SEMEL  RE6IUS  MEUTAE   PROGURATOR,  PRINGIPI  GHARUS 

ET  POPULIS,  MAGNUM  OMNIBUS  REUQUIT  SUI  DESIDERIUM. 

'  QUEM  NOSTI  NE  LUGEAS  ,  LUGEBUNT  QUOS  ALUIT  PAUPERES , 

SED  IMITARE  VIATOR. 

ADVERSIS  FORTEM,  GAUTUM  IN  IMPLEXIS.  IN  MUNERIBUS  AGGURATUM 

PIUM  SINE  PASTU,  RELIGIOSI   MILITARIS  ARGHETYPON 

OBUT  MASSILLAE  DUPLIQ  PRAEGEPTORIA  DEGORATUS  DIE  TERTIA 

NOYEMB.  AETATIS  ANNO  74  REPARATAE  SALUTIS  1716. 

SIT  IN  PAGE  LOCUS  EIUS. 

(Carnana,  n**  179.) 


327.  René  Dupré. 
D.        O.  '     M. 

FR.  RENATO  DUPRE  MAGNO  GOMuo  AG  TOLOSAE.  PRIORI 

EMi.  GARDisf  DUPRE  C0NSAN6UINE0 , 

VIRQ.  S1N6ULARI  MENTIS  SAGAGITATE , 

FORTITVDINE  PECTORIS, 

ANIMIQ  PIETATE  PRAEDITO, 

GOMij.  F  F.  BALTHASAR  ET  RENATUS  DE  GRAS  PREVILLE 

AMANTISSIMI  EJUSDEM  PRONEPOTES, 

COMMENDAE  DE  GARIDEGH , 

ALIORUMQUE  PLURIUM  IN  IPSOS  OFFIGIORUM. 

^   HAUD   IMMEMORES 

PROMERITUM  SEPULGHRI  HONOREM 

iERE  PROPRIO  IMPERTIVERE. 

/)BIIT  KAL.  JUNIJ  AN.  1733.  AET.  SUAE.  90.  MEN.  2.  D.  21. 

(Caraana,  n'  177.} 


328.  Louis  de  Fieurigny. 
D.        O.         M. 

GHRISTIANE  LEGTOR,  SPARGE  HUMUM  FLOBIBUS» 

FLOS  ILLE  EQUITUM 

ILLmbs.  FRATER  LUDOVIGUS  DE  FLEURIGNY, 

SEPULTUS  HIG»  PROH  DOLOR  1  DEFLORUIT. 

IMO  JAM  VIVIT  ILLE,  ET  FUMIET  MAGIS, 

FAMA  SVPERSTITE  SU^UE  REU6I0NIS  ZELO, 

QUO,  SUADENTE  GLORIA 

CURSORIiE  NAVIS  VERE  DUX  OPTIMUS, 

BELLUM  INTULIT  MAHOMETO, 

PRfiFEGTURAM  TRIREMIS  INCLITÈ  GESSIT, 

ET  MUNERE  PARISIENS»  REGEPTORI^  E6REGIÈ  PERFUNCTO. 

MISS.    SCIENT.    YI.  l3 
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LAUDEM  MEIUJIT  ILLB  MAXIMAM. 

TANDEM, 

TRIREMIUM  GEN^AUS  GUBERNATOR  BUSCTUS , 

POST  COMBUSTAM  CAPltANEAM  TRIPOLINAM  NAVEM 

INTER  PROGERES  MAGNA  CRUCIS  A  CLEMENTE  XI 

^       GLORIOSÈ  ANNUMERATUS  EST, 

GONFEGTUSQUE  MORBO,  GESSIT  HONORIBUS. 

VIXIT  ANNOS  75.  DEVIXIT  ANNO  1716. 

(Gâmana,  n"  m.) 


329.  Jean  Du  Hamel. 
D.        0.        M. 

HIC  lACET 

F.  lOANNES  DU  HAMEL 

ORDINIS  SUI»  XENODOCHU 

PRAEFECUTRA  HONGRIFICE  PERFUNCTUS 

SACRI  AERARU   QUAESTOR 

SUPREMUS  EXTITIT 

DONEC 

.  DIVES  IN  BONIS  OPERIBUS 

THESAURDMQ  :  IN  COEUS 

NON  DEFICIENTEM  ADEPTUS 

FIDE  MUNITUS  SPE  ERECTUS» 

CHARITATE  FORMATUS 

OBDORMIVIT  IN  DNO.  12,  NOVEM  i      ^ 

ANNO  SALUTIS  1703,  AETATIS  SUAE  79 

COMvs:  FR.  FRANCISGUS  DU  HAMÈL 

EX  PATRE  NEPOS  HOC  MONIMEN. 

DOGENS  POSGIT. 


(Carnana,  n*  178.  ) 


330.  Emmanuel  Pereyra. 

VIXIT  SI  SATIS  SIBI  NON  SUIS. 


D.        0.        M. 

EMMANUEL  PEREYRA 

LESiE  BAIULTVUS 

OMNIBUS  ACCEPTISSIMUS 

MOERORE  OMNIUM  OBIIT 

Tnr-  XAL*  APR*  AN-  nrasxcn  jet-  lxxxh. 

ARAM  HISPANIARUM  APOSTOU 

MARMORIBUS  EX  INTEGRO 

PRORSUS  ORNAVIT 

GBTERA  FRATRES  CIVES  PAUPERES 

IN  iEVUM  NARRABUNT. 
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331.  Paul-Antoine  de  Robins  Barbantane. 
D.        0,        M. 

SISTE  VIATOR 

ET  DOLORIBUS  LACRYMAS  APHIBE 

HIC  JACET 

ILL.  FR.  PAULUS  ANTONIUS  DE  ROBINS  BARBANTANE 

MAGNUS  PRIOR  THOWSJE, 

NATALIUM  SPLENDORE  SAT  CLARUS, 

BONITATE,  GENEROSITATE  JAM  CLARIOR; 

SU£  RELIGIONI 

OB  PLURA  MUNERA  AB  EO  PROVIDE  GESTA 

ACCEPTISSIMDS; 

SUIS  FRATRIBUS      ' 

JAM  MAGNUS  COMMENDATOR  , 

AC  ^QUITATIS  ZELOTES , 

ET  PACIS  AMATOR 

PROPRUS  SUMPTIBUS  SVM  YEN.  LINGUiB  COMMENSALIBUS 

TRANQUILUTATEM  LIBENTER  AC  LIBERALITER  RESTÎTUIT 

MAXIME  GRATUS  ; 

PLENUS  TANDEM  DIEBUS»  AC  MERITIS 

DIEM  CLAUSIT  EXTREMUM  V.  NON.  MARTII,  AN  MDGCXLVI. 

JSTATIS  SVM  LXXVII. 

JUSTISSIMOS  IN  OPtiMÏ  FRATRiS  JACTURA 

MOERORES  StOS  DI^SIMULARË  TAM  NOLËNS,  QtJAM  NÈSCIENS 

COMMEND.  FR.  JOSEPH  DE  AOËINS  BARBANTANE 

/ÈRE  PROPRIO  POSUiT. 

(Caruana,  n*  i83.) 


332.  Pierre  Varavalle  de  Gaete  Bisignano. 

À      :É       n 

F.  PETRO  VARAVALLE  DE  GAETA  BISINIANÈN  .   MILITI 

INTEGERRIMO-VITiE  AUSTERITATE  CONSPICUO; 

VIRO  DE  SE  NON  IN  POSTREMlS  MERITO 

D.  10  .   DECCOLLATI  CONFRÊS  MONUMENTUM  P.P 

ANNÔ  MDCXXIII 


333.  César  de  Villeneuve  Thourenc. 
D.        O.        M. 

CINERIBUS  F.  C^SARIS  DE  VILLANOVE,  THOVRENC 

S.  EGIDIJ  PRIORIS, 

ET  COMMENDARUM  DE  LA  CHAPPELLE  ; 

ET  DE  MOMPELIER  GOMMENDATARII 

MIRARIS  TANTA  SIBI,  DUM  VIVERET,  COMPARASSE  P 

QVJE  m  TRIREMIS  PRJEFECTDRA,  ALIISQ  :  MUNERIBUS 

SUJE  RELIGIONI  OBSEQUIA  PRiESTITIT 

M.  i3. 


I 
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STREmiUM,  ET  EMERITUM  REDDIDERE; 

fiT  GOMMENDÂ,  QUÂM  SERVATO  iBRE  FUNDAVIT 

AMOREM,  QUO  EIDEM  RÉU6I0NI  DEVINGTUS  ERAT 

OSTENDIT. 

ATQUE  HINC  MIRARI  DESINE 

QUOD  LONGfilVUS  VIXERIT, 

ET  IN  BONA  QUIEVERIT  SENECTUTE, 

ANNOS  NATUS  PLUS  NONAGINTA  : 

DE  BENE  GESTIS  ETIAM  IN  HAC  VITA 

GENTUPLCM  REPORTATUR 

OBIIT  DIE  14  OCTOBRIS  1716. 

(G«rauia,  n*  i8a.) 


* 


« 


334.  Pajo  de  Abreu  et  Lima. 


D.        0.        M.  ,  ! 

VENiMj.  BAJULFVO  D,  PAJO  DE  ABREU»  ET  LIMA 

LUSITANO 
QUI  POST  i^REGIE  NAVATAM  OPERAM  IN  TRIREMI 

DUCTANDA 

ARCI  COTONERAE  AD  AVERTENDAS  TURGARUM  MINAS 

PRAEFEGTUS  DÏGTUS  EST, 

VIRO  ANIMI  MAGNITUDINE  ET  MORUM  SUAVITATE 

CLARISSIMO, 
BELLIGI  CONSILII  ET  REI  MONETARIAE  PER  MULTOS  ANNOS 

PRAESIDIS 

OBUT  DIE  8.  JUNIL  ANNO  1742.  VlXIT.  ANN.  7^.  MENS.  2.  DIES.  2 

FRATER.  D.  GONSALVUS  ET  FRATER  D.  ANTONIUS  D£  ABREU' 

TRIBUNUS  CLASSIS  MELITENSIS 

EQUITES  HUEROSOUMITANI  FRATRIS  FILII. 

6RATI  ANIMI  MONUMENTUM 

POSUERE. 

(Garuana,  n<*  333.) 


335.  Gailiaurae  Bailli  de  La  Salle. 

DEO  CREATORI,  ET  REDEMPTORI 
FRATER  GUILELMUS  BAJULIUUS  DELASALLE 

GUI  IN  DOMINO  MORI  ERAT  IN  VOTIS, 

SEPULGRALEM  VIVENS  PARAVIT  £DIGULAM 

UT  IN  EA  TUMULATUS  IN  PAGE  GUM  DEFUNGTIS 

IN  HONORE  GUM  FRATRIBUS 

ET  IN  SPE  RESURREGTIONIS  GUM  ELEGTIS^ 

REQUIESGERET 

ANIMAM  RESPIGE  0  JESU,  BENIGNITER» 
OBIIT  ANNO  SALUTIS  1739  iBTATIS  VERO  85, 

(Caraanai  n*  54.) 
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'336.  Jules  Bovibonon. 

OPPRIMIT  LAPIS  MORTALES  EXUVIAS, 

FR:  lULU  BOVI  BONON  ANGUiE  PRIORIS 

HIC  PIETATEM,  lUSTITIAM,  PRUDENTIAM/ 

HABUIT  COMITES  ET  DUCES , 

UNIUS  PONTIFICIiE  TRIREMIS, 

TERCENTUM  PEDITUM  DUX  IN  URBE  AVENIONENSI, 

COMMUNIS  MRÀRU  PER  XXIIh  ANNOS  SEGRETARIUS , 

AD  SS.  PONTIF.  GLEMENTEM  XI.  ORATOR  EXTRAORDINARIUS 

FIDEM  ERGA  SUfiM  PRINCIPEM, 

OBSEQUIUM  ^GA  SUUM  ORDINEAT 

iBQUE  PROBAYIT. 

AD  MAIORA  NATUS ,  NISI  MORS  OBSTITISSET. 

ABBAS  GUIDO  BOVIUS  FRATRI  GERMANO 

DOLOms  ET  GRATI  ANIMI  MONUMENTUM 

.POSUIT  ANNO  SAL:  MDGGVI. 

(Caruant}  n*  i46.) 


337.  Jacques-François  de  Chambray^ 
A.        ^.        a 

HËIG  REPOSITAE  SUNT  MORTALES  EXUVUE 
FR  :  JACOBI  FRANCISCI  DE  CHAMBRAT 
,  ORIUNDI  EX  ANTIQUA  GENTE  NORMANNA 

EQUITIS  JEROS:  MA6NAE  GRUGIS  YEN:  PRIORATUS  FRANCIAE, 

GOMMENDATARIJ  SAC  :  ORDINIS  CENSUUM 

DE  METZ,  DE  VIRGOURT,  ET  DE  SAINT  YAUBOURG 

QUOR.  PRIMUM,  ET  ALTERÛ  EX  GRATIA,  UT  VOGANT,  MAGISTRALI 

CONSEQUUTUS  MERITO  IS  EST. 

OB  VULNERA  PLURIES  ACCEPTA 

EX  HOSTIBUS  PRAEUO  MARITIMO  SUBACTIS 

NEMPE  SINGULIS  MILITIAE  NAVAUS  GRADIBUS  EMENSIS 

CLASSIS  PRAEFEGÏI  LOCUMTENENTIS  GENERALIS 

MUNUS  CUM  DIGNITATE ,  ET  VIRTUTE  OBIVIT, 

RES  AUTEM  RELIQUAS  ABS  EO  GESTAS  PRO  SACRA  REUGIONE 

SI  QUIS  REQUIRATs 

HUJUS  FASTOS,  GRAMMATOPHYLACIA ,  MONIMENTA -CONSULAT  ! 

QUIDPE  EAS  HEIC  RECENSERI  IPSE  NOLUIT, 

TANTUM  EXPOSCENS  UT  QUISQUIS  HAEC  LEGERIT, 

DEUM.  O.  M.  PRO  ANIMAE  SUAE  PAGE  EXORATUM  VEUT; 

ORTUS  IDIBUS  MARTIIS  A.  R.  S.  MDCLXXXYH. 

DECESSIT  YI.  IDUS  APRILEIS  MDCCLVI. 

(Caraana,  n"  lyô.] 

I    Un  extrait  des  mémoires  du  bailli  de  Ghambray  est  conservé  parmi  les  ma< 
nuscrits  de  la  bibliothèque  publique  de  Malte,  n*  Sog. 
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358.  Charles  GattoU. 

INCLUTO  PIU(»J  GAPUAE 

ORTU,  ET  UOTO  BI3  BQOni 

DON  CAROLO  GATTOLA  TER  UIRO 

QUIlTER  HUlfANISSIMO. 

QUBM 

CONTRA  CARAG06IAM  QOiETTA 

IN  CLAS3IS  TURGIÇAE  INGENDIO  HEIXJSSFONTUS 

PNUM  ft  CAPinjH  :  £u  :  CARAFAR  UISERUNT. 

AD  NEAPOUS  PR0RE6Ê  LEGATi.  PERFUNGTA 

ARMENUE  BAIULIVATU  POTITO 

INTER  DD  GÔIS  AERARU  ADSGRIPTO 

EODEMIQ.  IN  PINGUI  SPOUO  SDGn  :  SGRIPTO 

BAIUUUI  SPINELLUS  GARAFA  «  GARAUITA 

FIDI  EXais  t  METRUM  SGULPSERÛT. 

GAROLUS  EST  PLUSQUAM  PHAEBUS  :  NÂ  HIG  OGGIDIT  UMBRIS 

ILLE  ETSI  OCGUBAT  GATTOLAE  AT  UMBRA  MIGAT, 

OB.  IN  GONtv  :  U.  XBRIS  1684.  AETAT.  LXX. 

(Garuana  ,  n^  i4i.  } 


339.  Chaiies  de  Glandèves  Cuges. 
D-        O.        M. 

IN  TUMULO  F.  GAROU  DE  GLANDEVES  GUGES, 
UTRAMQUE  PALLADEM  GEMERE  NE  MIRERIS; 

VIVENS  DTRAMQUE  EXPRESSIT; 
/  ET  ITA  UT  ARMIS  NE  MEUUS. 

AN  STUDUS  PRiESIDENTEM  IGNORES, 

ILUS  PROLUSIT,  GUM  ADHUG  lUVENIS  TRIREMIS  PRJlFEGTus. 

TURGIGAlf ,  VEL  POST  LETHALB  VULNUS  SUSGEPTUM  SUBEGIT. 

IN  HIS  FERIATUS,  GUM  ROM£,  PARISIJS  OPTIMATIBUS  GHARUS, 

ADMIRATIONEM  PRASENS,  ABSENS  DESIDERIUM  EXGITAYIT. 

PLURIMIS  UBIQUE  EXERGITATUS  MUNERIBUS, 

COMMENDIS  SIBI  GOMMISSIS  SEDULO  REPARATIS 

PER   SEPTENNIUM  ET  ULTRA  MAGNUS  GOMMENDATARIUS. 

PRUDENTL£  IU8TITMEQUE  GULTOR, 

MERITIS  GRAVIS  È  VIVIS  ERIPITUR, 

QUA  SiEPISSIMÈ  ANGEBATUR  ARTHRITIDE» 

DIE  9,  SEPTEMBRIS  1708.\£TATI$  SU£  79. 

OPULENTO  REUGTO  SPOUO  REUGIONIS  ERGO. 

MEMORIAM  NE  FATA  ERIPIANT,  iETERNARUNT  IN  LAPIDE. 

rn.  lOES:  BAPTISTA  SPINOLA  ORDINIS  BAIULIUUS  EXEQUTOR, 

ET  NOB  :  GAROLUS  DE  GLANDEVES  GUGES  EX  FRATRE  NEPOS. 

(  Garuana  ,  n*  1 8 1 .  ) 
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340.  Jacques  dct  Loyach  de  la  Bacheilerie. 
D.        0.        M. 

LOYAO  VITAM  ST  MORTEM  VIS  SCIRE  VIATOR  f 

GLARUS  EQUES  ATàYIS  GLARUS  EQUES  MERITIS 

NON  TENEBRIS  DAMNAYIT  OPES,  SED  LAR6I0R  IMBRE 

SOLARI  INNUMEROS  SUEVERAT  ILLE  INOPES, 

OMNIA  NON  DIXI  QUIS  ENIM  QUEAT  i  ULTIMA  DICAM 

FAGTA  QUIBUS  VITAM  PERDIBIT,  ET  MERUIT 

DUM  LAN6UENTUM  ARTUS  FOVET  IPSE,  AEGRISQUE  MEDETUR 

GONTRAXIT  M0R6I  SEMEN,  ET  INTERIIT, 

MORS  BONA  FELIGEM  REDDIT,  SED  ET  HUNG  BONA  VITA 

FEUX  QUI  VIXIT  TAM  BENE,  ET  OCGUBUIT 

NOBILIS  JAGOBUS  DE  LOYACH  DE  LA  BAGHELLERIE 

VITAM  GLAUSIT  DEGIMO  SEXTO  KAL.  DEGEMB. 

ANNI  MDGGLXV.  VIXERAT  ANNOS  XXVI. 

(Garuana,  a*  127.  } 


341.  Jacques-François  Picot  de  Conibreux. 

NULUUS  EXTINGUIT 


D.        0.        M. 

F.  JACOBO.  FRANCISCO.  PICOT.  DE.  COMBREUX 

PRIORATUS.  FRANCISE.  ORD  :  HIER  :   BAJULIVO 

VIRO.  PROBO.  AC.  MODERATISSIMO 

QUI.  REI.  NAVAUS.  PERITIA.  ILLUSTRIS 

BELLICIS.  SUI.  ORDINIS.  NAVIBUS 

PRfiFECTUS 

CONSPIGUO.  MUNERE.  PARI.  VIRTUTE 

PERFUNCTUS 

OBIIT.  DIE.  m.   SEPT  :  AN  :  D  :  NDGCLXXI. 

iETATIS.  SU^.  LXXVI.  M.  VU. 

(Garuana,  n*  ia3.  ) 


342.  Charles  Sevin  de  Bande  ville. 
D.        O.        M. 

RECOLENDAE  MEMORIAË 

VElï.  FRATRIS  CAROLI  SEVIN  DE  BANDEVILLE 

GAMPANIAE  PRIORIS  GOMMab  DE  BONGOURT  GOMM 

QUI  POST  ELARGITAS  DE  aAnÔ  1715.  UB.  10003 

IN  SUBSIDIUM  EXPENSARUM, 
OCCASIONE   GENERALIS  CITATIONIS  EROGATARCM 
UB.  PARITER  252790.  RELIQVIT  IN  SPOLIO  i 

NEC  OBTENTÂ  FAGULTATE 

DISPONENDI  DE  QUINTA  PARTE  UTI  VOLUIT, 

AC  LEGATUM  QUODGUMQUE  CONSULTO  OMISIT, 
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LT  AD  SUAM  REU6I0N  DILEGTISSIMAM  MATREM , 

ASSE  INTEGRUM  PERYENIRET  : 

SCIEBAT  EIHM,  NIHIL,  MAGIS  PIUH 

QUAM  SACRA  HOSPITALITATEM ,  SACRAMQ.  MÏLITIÂ. 

SIBIDATIS  SUBSTANTUS  PROMOVERE 

JUXTA  SUAE  PROFESSION»  INSTITVTUM. 

OBIJT  DIE  24.  NOVEMB.  AN.  1718.  AETATIS  SUAE  78. 

W.  PROCERES  GOMMUNIS  AERARU» 

AD  PERENNE  REUGIOSISSIMI  VIRI  MONUMENTUM, 

ET  SIN6UL0RTJM  EXCITANDUM  EXEMPLUM 

PP.  ANNO  1719. 

(Coraaaa,  n'  iZt.) 


343.  Pierre  Roselmini. 

HEIC.  QUIESCIT.  IN  PAGE. 

F.  PETRIS.  ROSSELMINI.  PATRITIUS.  PISANUS 

QUI.  SIN6UUS.  HIEROS.  MILITIiE  GRADIBUS  EMINSIS 

BELLO  6ERMANIG0.  IN  TURGAS 

DEDUGTIS.  MEUTEKSIBUS.   GOPUS.  AD.  DANUBIUM 

STRENUE.  INTERFUIT 

MOX.  BELUGiE.  NAVIS.  PR^FÈGTUS 

ET  AMPliSSiMO.  ADMIRATI.  MUNERE 

ULTRA.  SEXENNIUM.  FUNGTUS 

TITULUM  QUE  LOMBARDIiB  PRIORATUS.  VIX.  NAGTUS 

PIE  DEGESSIT.  V.  NON.  MARTU  MDGGLXXIX 

JETAT.  AN.  LXXUI.  M.  V.  D.  VI. 

EQ.  GOM*.  F.  FRANGISGUS 

MAZZEI  PATRITIUS  FLORENTIN.  AFFINI 

SUO,  BENE  MERENTI 

ORATO  ANIMO  POSUIT. 


(  Garutna  i  n*  34 1 .  ) 


344.  Annibal  Vicomercati. 
D.        O.        M. 

HIG 

MORTALES  QUIESGENT  EXUVLE 

HIJEROSOLIMITANI  EQUITIS. 

FRATRIS  ANNIBALIS  VIGOMERGATI 

MAGNI  MESSAN^  PRIORIS 

QUI 

UT  MORIENS  VIVAT 

VIVENS 

HOG  MORTIS  MONUMENTUM 

SIBI  GONDIT 

ANNO  MDGGXXXVI. 

OBIIT  XVI  RAL.  JAN.  MDGGXXXVII 

AETATIS  6UiE  LXXX. 

(  Canana ,  &*  5i .  ) 
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y  ligne. 
345.  Joseph  Baliçsteros  de  La  Torre. 

FR  :  DON  JOSEPH  BALLESTERU  Lk  TORRE 

EX  GÂSTELLANIA  EMPOSTfi 

PLURIBUS  SUI  ORDINIS  MUNERIBUS  COMMENDATUS 

EAI  MAGifi.  MA6RI.  ET  PRINaPIS  FR.  D.  EMMANUELIS  PINTO 

aECEPTOR  SUPRA  DECENNIUM  RENUNQATUS 

BAJULIVI  AD  HONORES  DI6NITATE  DECORATUS 

M.  CONSERYATORIS  YEN.  UNGUiB  ARAGONl£ 

LOCUMTENÈS  ELECTUS 

PIETATE  IN  SUPEROS,  COMITATE  IN  HOMINES 

MUNIFICENTIA  IN  PAUPERES 

OMNIBUS  EXEMPLO  PR£STANS 

OBIiT  YI.  CALENDAS  NOYEMB.  AN  REPAR.  SALUTIS 

MDGGLXIY.  iBTATIS  SUiB  SEXA6ESIM0  QUHiTO 

MEN8E  QUARTO  DIE  QUARTA 

.    (Caroana,  n"  159.) 


«     346.  Jean-Baptiste  de  Durand  Sartous. 

A.        :£.        û. 

FR.  JOANNI  BAPTISTAB  DE  DURAND  SARTOUS 

EX  ANTIQUA  INLUSTRI  GENTE  6RASSENSI, 

QUI  MASSHJAE  TRIREMI5  REGIAE  DUCEM  EGIT  : 

SAC.  ORDINIS  CENSUM  S.  LUGIAE  IN  PROYINCIA, 

FAGTIS  IN  MELIUS  AUGUMENTIS 

IN  BINIS  GEN5IBUS  ANTEA  SIBI  GONLATIS, 

JURE  MERITO  GONSEQUUTUS , 

EX  LOGUM  TENENTE  PRAEFEGTI  YEN.  UNGUAE  PROYINUAE 

AD  AMPLISSIMAM  MAGNI  GOMMENDATORIS  DIGÀITAIeM 

EYEGTUS  EST 

ANIMI  GANDORE  ET  MORUM  LENITATEM  OMNIBUS  GARUS, 

BREYI  MORBO  MAGIS  QUAM  LONGO  AEYO  GONFEGTUS, 

UNIYERSO  EQUITUM  GOETUI  DESIDERIUM  SUI  REUQUIT. 

IX.  GAL.  APR.  A.  AER.  YUL.  MDGGLX. 

AETATIS  A.  LXXXI.  M.  II.  D.  III. 

EQQ.  FF.  JOSEPH  ET  JOHANNES  BAPTISTA,  ET  JAGOBUS 

DE  DURAND  SARTOUS,  EJUS  EX  FRATRE  NEPOTES 

GRATi  ANIMI  GAUSSA  MOERENTES  PP. 

(  Caroana  ,11*  1 87 .) 


347.  Thomas  de  Fougasse  la  Bastie. 
D.        0.        M.  » 

EN  TIBI,   YIATOR,  EGREGIUM 

HIEROSOLIM  :  ORDINIS  ALUMNUM 

F.  THOMAM  DE  FOUGASSE  LA  BASTIE 
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OMNI  VIRTUTUM  GENERE  GONSPIGUÛ 

PRJSSERTIM  VERO  EXIMU  IN 

PAUPERES  lOSERIGORDIA,  QUAM 

TAMEN  GUM  REU6I0NIS  SUA 

RATIONIBUS  ITA  TEMPERAVIT 

UT  IN  ILLOS  QUIDEM  INGENTEM 

PECUNIARUM  VIM  EFFUDERIT 

HUIG  VERO  AD  QUINQUAGINTA 

AUREORUM  MILLIA,  NULLA  SIBI 

PARTE  RETENTA,  RESERVAVERIT. 

PUBUCI  £RARII  PROGURATORES  NE 

TANT£  BENEFICENTIiE  MEMORIA 

UNQUAM  INTERIRET  HOG  ILLI 

MONUMENTUM  DECREVERUNT. 

OBUT  EJUSDEM  iERARII  PRiEFECTUS 

DIE  15  MARTU  1733.  ANNOS  NATUS  86. 

(Gvttaat,  B*  i85.  ) 


348.  Charles  de  la  Marche  de  Parnac. 
D.        O.         M. 

nra^IGlOSlS  GINERIBUS 

FRATRIS  GAROLI  DE  LA  MARCHE  DE  PARNAC, 

MORUM  GANDORE  INCUTI  COMMENDATITIJ  DE  MAISSONNISE 

SUMMI  MILITIAE  RIEROSQLUMITANAE  POLEMARGHI. 

CONCLAVIS  19.  JUNI  AN  1722.  HABm,  QUO  AD  MAGISTERIJ 

SUPREMUM  APIGEM  EM.  F.  D.  ANT.  MAlïOEL  DE  VILHENA 

EVECTUS  FUIT,  PRAESIDIS  INTEGERRIMI , 

EIDEMQUE  OPTIMO  PRINGIPI, 

QUOAD  VIXIT  PIE»  INVIOLATE  QUE  ADDICTI, 

AETATIS  SUAE  78.  DIE  UNDEGIMA  NOVEMBRIS 

^         ANNO  SALUTIS  1726.  E»  VIVIS  EXGESSI, 

AD  PERENNE  SUI  IN  VIRUM  HUNC 

OBSEQUIJ  MEMORIAM  POSUIT 

F.  lOAN.  ALEXIUS  DE  BOISLINARS  DE  MARGOt. 

CONSANGUINEUS 

EQUBS  YEN.  LINGUAE  ARVERNIAE. 

(Caruana ,  n*  93.) 


349.  Jean-Philippe  Marucelii. 


DEO  CREATORI  ET  REDEMPTORI 

BAJULIVUS  FR.  lOAN.  PHILIPPUS  MARUGELU  FLORENTINUS. 

PLURIBUS  PR^CLARISQUE  SUI  ORDINIS  HONORIBUS  COHONESTATUS. 

DUCTOR  UNIUS  TRIRElfIS. 

MA6ISTRATUI  QUI  NAVIUM  BELUGARUM, 

AG  TRIREMIUM  REGIMINI  PRfiST.  GOOPTATUS. 

UTRIQUE  GLASSI  PEffiFECTYS  SUMMUS. 

(JNUS  EX  QUATUOR  VIRIS  REI  BELUGA  UNIVERSiE  PROGURANDA  PRAPOSITUS 

GLORIAM  IN  BXIGUO  MARMCHIE  NON  QUARENS 
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OSSA  CINBRESQUB  TEÛENDAS 

APBUC  VrVESS  GURiYIT. 

AKNO  SÀLDTIS  MDGGLV 

OBUT  DIS  38  FEBRUARI  1772. 


(Caruana,  n*  a4a>) 


350.  Rodrîgues  Miraval  et  Spinola. 

PAT.  MAT. 

MIRAVAL.  ^  ESPINOLA. 


AVA  PAT.  PAVON  LOCATON.  AVA  MAT.  MORALES. 

D.        0.        M. 

F.  D.  RODERICI  MIRAVAL,  ET  SPINOLA  EX  COMITE»  PE  VILLAFOENTE 

QUISQUIS  HIC  NOMEN  LE6IS, 

SPECTATISSIMUM  EQUITEM  AGNOSCE, 

QVI  COPULATIS  BINiE  FAMILI^  IRRADlATUS  FULGORIBUS 

NON  TAM  ACCEPIT,  QUAM  DEDIT  SPLENDOREM, 

IPSE  BAJULIVATU  NOVEM  VILLARUM,  DEIN  S.  SEPULCHRI  s 

TANDEM  LOR^  DECORATUS 

IPSIS  DIQNIOa  DIGNitATIBUS  EXTITIT 

IN  RE  BELLICA  STRENUIS^MUS  BELLATOR 

A  PHJUPPO  V.  HISPANIARUM  REGE  ADHIBITUS 

.       »   .TERRA  MARIQUE 

NUSQUAM  FERRO  ^ARGENS,  FERRUM  NUMQUAM  TIMUIT 

ANIMI  ROBORE  TIMENDTJS  IfSE,  GONSILIO  ^STIMANDUS. 

PRINQPUM  GRATUM  MERITUS,  NON  AFFECTATOR  GRATIS 

AMOREM  OMNIUM  ASSECUTUS,  NULLIUS  FUIT  ASSENTATOR 

PROPITIAM  UBIQUE  NACTUS  FORTUNAM, 
FORTUNAS  OMNBS  AD  ALIENA  INOPLfi  GONTULIT  MEDELA  : 

£0  USQUE,  Ut  FEUCEM  SE  CRËDERET, 

CUM  LiETOS  VIDERET  JSGENOS,  FEUGISSIMUM  CUM'YECISSET 

7.  SUPRA  80.  ANNIS  NATURiB  VIXIT 

HONORE  DIVES  VIRTUTE  DITIOR  UT  GLORIA  iETERNUM  VIVERET 

OBUT  DIE  23.  JUNII  ANNO  1747. 

NE  TAMEN  EXTINCTUS  TOT  DECORUM  RADIOS  EXTIN6UERET 

FR.  D.  JOSEPH  DE  AUNON  ET  HERRERA 

NEPOS  SUPERSTES  AMANTISSIMUS  VILLEUE  COMMENDATARIUS 

IN  HOC  MONUMENTO  SUA  PECUNIA  CONSTRUCTO  COLLEGIT. 

(Caniana,  n**  i86.) 


351.  Antoine  Scudero. 
D.        O.        M. 

FRATRI.  ANTONIO.  SCUDERO 

ORD:  HIEROSOL 

MAGNO.  MUORI.  NAVARRE 

PfENTISSIMO.  REUGIOSISSIMO 

INVICTI.  ANIMI  NAVARCHO 
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EMMAmJEL.  DE.  ROHAM 

ET.  yiCTOR  BELMONT 

BAJUUVI.  ORD  :  HIEROSOL 

ÂMIGO.  OPTIMO.  ET.  INGOUPARABIU 

MOERENTES.  POSUERUNT 

VnUT.  ÂNNIS.  LXXXI. 

OBUT.  DIE  III.  FEBRUARI 

ANNI.  MDGGLXXI. 


) 


(Carauia,  q**  Sa. 


352.  Robert  de  Solar. 
D.        O.        M. 

V1T£  ME  RAPIENS  »  ET  TEMPORl 

VENTO  ET  CASUI 
FOEUX  ME  RAPIHT  iETERNITAS. 


MORS 

EXCIPIT  CORPUS 

HESTITUENDUM  VITiE 

PIETAS. 

ADIUVET  ANIMAM 

EMITTENDAM  COELO. 


HIC  JACET         ♦ 

FR  ROBERTUS  SQLARIUS 

MAGNUS  LOMBARDLE  PRIOR 

QUI  VIT^  NATUS,  ET  TEMPORl, 

LABORAYIT  iETERNITATI, 

VIXIT  HIEROSOLYMITAN^  RELKGIONI. 

ABI  ¥IATOR»  ET  DISCEf 

VITA,  ET  TEMPUS  VENTUS  SUNT. 

SOLA  ATERNITAS  STABILIS  EST. 

SOLA  RELIGIO  FAGIT  ESSE  BEATOS. 


OBUT  ANNO  iER.  VULG.  MDGGXXXVII.  III  IDUS  JANUARIJ 

^TATIS  SUiE  LXXXV. 

(Canuna,  n*>  i84.) 


353.  Jean-François  de  Veran. 
D.       O.        M. 

FRATRI  JOANNI  FRANQSCO  VERANO  ARELATENSI; 
QUI  PRIMO  iETATIS  FLORE,  ET  VERNANTIB».  ANNIS 
POSTQUAM  RELI6I0NI  HIEROSOL.   NOMEN  DEDISSET, 

IN  BONAM  NIMIRUM  CRUGEM  ABIJSSET, 

PRO  COAUNl  iSRARIO  MA6NIS  INSUMPTIS  LABORIB'; 

QUOS  DEINCEPS  PER  TRI6INTA  ANNOS  SUSTINUIT, 

ET  QUIBUS  IN  LUGRO  POSUIT  ALIUD  NIHIL 
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QUÀlf  HA6NAM  GLORIJE,  ET  LAUDIS  MERGEMIM, 
QUAM  QONSECUTÛ  ESS£;  PRETEREA  GOMPERTÛ  EST, 

QUANDO 

EM.  DNI  M.  M.  FR.  MARGI  ANT.  ZONDADARII 

MINISTER  A  SEGRETIS^  ET  GOMMENTARIENSIS  » 

IN  REB.  AD  UNIVERSi  NATIONÈ  GALUGÂ  SPEGTANTIB»; 

OMNIÛ  IN  SE  OGULOS,  £T  ADMIRATIONÊ  CONVERTIT; 

OBIJT  XIV.  KAL.  MARTU  MDGGXXI.  iET.  SUiE  LX. 

GOfiEND.  FR.  GAROLUS  VERANUS  GERMANUS  FRATER 

POSUIT  ANNO  MDCGXXXIV. 

FR.  BALDASAR  VERANUS  MELIT.  IN  GALLIA  ADOLESGENS 

A  M.  M.  DE  VILHENA  JER.  RELIG.  ADSGRIPTUS  ET  GUBIGUL. 

IN  GALLias  SGRIB.  JEPIST.  SEGUNDUS  V.  K.  MAIJ 

MORTE  SUBREPTUS  MAG.   SGUTIFER  iET.  LXXII. 

fflG  CUM  PATRUIS  DUOBUS  IN  PAGE  REQUIESGIT  IN  HONORE 

ANNO  DOMINI  MDCGLVII  AM.  P. 


354.  Pierre  de  Viani. 
D.        O.         M. 

HIG  lAGET  F.  PETRUS  VIANU  PRIOR  EGGLESIAE 

PRO  QUA  ORNANDA  NUNQUAM  QUIEVIT. 

GIRGA  DIVINI  GULfuS  OBSERVANTIAM 

MIRUM  QUAM  FUIT  SOLUGITUS. 

PIETATE  IN  DEUM,  ASSIDlflTATE  IN  TEMPLO,  TOTIUS  VITAE  SANGTIMONIA 

NEG  NON  INDËFESSO  SAGRARUM  LITTERARUM 

STUDIO,  CLERO  PRAELUXIT  SEMPER. 

OMNIUM  IN  OMNIBUS  NON  TAM  PRAESUL  QUAM^  EXEMPLAR, 

SIBI  PARGUS,  IN  PAUPERES  PRODIGUS , 

ERGA  ÀLTARIA  MAGNIFIGUS, 

ET  GONSÂGUINEORUM  PRORSUS  IMMEMOR 

IN  PU  OPERA,  QUIDQUID  HABUIT,  TOTUM  IMPENDIT 

VETITO  SIBI  ETIAM  MARMORE  SEPULGHRALI; 

SED  TANTI  VIRI  MEMORIAE 

ILLm.  PUBLIGI'  AERARIJ  PROGERES. 

HOG  MONUMENTUM  POSUERE 

OBIJT  ANNO  1700,  NOVEMBRIS  DIE  18. 

AETATIS  SUE  68.  PRIORATUS  34 

(Caruana,  n*  i8o.  ) 


^ 


355.  Jean  Manuel  de  Vilhena. 
D.        O.        M. 

HIG  HUMANAS  DEPOSUIT  EXUVIAS 

F.  D.  J0ANNE5  MANOEL  DE  VIUIENA 

ATAVIS  EDITUS  REGIBUS, 

QUI  VITAE  SPATIO  INTER  MUNIA  REUGIONIS  EMENSO 

QUIPPE  TRIERARCHUS» 

POSTEA  GOMMENDATvA*  DE  ROSAS  CANGELLARIUS 
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AC  DEMUM  BAJUUVUS  ICONIS  ELECTUS.  <  -, 
ULTIMAM  DIEM  EGIT  XVH.  KAL.  DEGBMB.  UDQCXXTIH.' 

AETATIS  SUAE  LXX. 

.  DESIDERIUM  SUI  MAONUM  RSUQUIT,    . 

QUI  SÇMMA  URBANITATE,  PLAODUS,  ET  INTEGER  YIXIT 

QinD  PtlJRA? 

OERMANUS  EMm  PRitt.  ET  M.  M AG. 

D.  ANT.  MANOEL  DE  TILHENA. 

QUI  GAIUSSIMO  FRATRI  HORIENTI 

BEKICmJS  ET  Plus  ADFUIT, 

ET  FATO  FUNCTO , 

MOERENS  HOC  IIEMORUE ,  MONUMENTCM 

POSUIT. 

(Catnanà,  n*  119*) 


itf  ligne. 

356.  Paul  de  Félines  de  la  Renaudie. 

D.        O.        M. 

HEIC  QUIESCUNT  PII  CINERES 

FR.  PAULI  DE  FELINES  DE  LA^  RENEAUDIE, 

MA6NI  PRIORIS  ALYERNIAE,  VITAE  SANGTIMONIA, 

IN  AEGROS  CHARITATE,  iq^  EGENOS  MUNIFIGËNTIA  , 

HUMILITATE,  AUISQUÊ  VIRTUTIBUS  INSIGNIS,  ET  PLANE  DIGNI 

QUEM  EM.  M.  M.  FR.  D.  RAYMUNDl^  PERELLOS 

PATRIS  VIGE  HABUERIT. 

SEQUE,  GOETUMQUE  SUtJM  ËJtS  ORATIONIBUS  SAEPlUS  COfiDARIT. 

.    NON  MINUS  yOLUNTARlA  CORPORIS  MAGÈRATIONE, 

QUAMJiÉVO  PROPÊ  CEKTENARIO  CONFEGTUS 

OBIIT  DIE  %Xm.  DEGEMB.  AN.  MDGGXV. 

NEMPE  REGURRE!«TE  PESTO  D.  JORANNIS  APOST. 

UT  QUEM  IPSE  VIVENS  PRAECIPUAE  COLUIT, 

EJOS  BEATOS  GONSORTIO  MORIENS  PRUERETDR 

FR.  JOHANNES  DE  FELINES  DE  LA  RENEAUDIE  EJUS  PRONEPOS 

HOC  GRATl  ANIMI  MONUMENTUM  POSUIT. 

(Garaanai  n*  186.) 


357.  GObert  de  Fougrères  Ducluzeau. 

FR.  GILIBERTO  DE  FOUGIERES  DUGLUZEAU 

LUGDUNENSI  BAJUUVO»  MORTUO  DEBENTUR 

MAJORES  LA.UDES,  QUIA  VIVENS 

OMNES  RESPUIT,  LIGET  MERUERIT. 

SATIS  INDICASSE  SIT  GULTOREM 

SAGRAE  BOSPITAUTATIS*  AG  MILITIAË 

UT  OMNIBUS,  QUAS  UTRAQUE  PARIT, 

VIRTUTIBUS  PRAEDITUM  GONJIQAS. 

REU6I0SAE  SlMPLiaTATIS  AHANTISSDfUS , 

LUXUS,  FA5T0SQUE  INFENSISSIMUS  FUIT. 

LAUDABILIS  PARSIMONIAE  F0ENU6 
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ORDim,  E6ENISQUE  VECTI6ALE  FEGIT, 
mL  SIBI  RELINQUENS,  NISI  CHRISTIANAE 

FRUGALITATIS  DIVITEM  QUAESTUM 

fORTEM,  GONSTANTEM,  AEQUAIIIMEM,   ' 

GAPTIVITAS,  MORBUS,  MORS  PROBARUNT.       . 

EN  DI6NUM  IHEROSOLIJMITANIS  EXEMPLt 

DUM  VIVUNT,  DUM  MCHUUNTCR. 

OBIIT  DIE  27.  SEPTElilBRIS  ANNI  Ï716. 

(Ganiana,  n*  9o4. } 

» 

358.  Fabrice  Francon. 
D.        0.        M. 

MATURUS  ANNIS.  SBD  GOELO  MATURIOR 

HVG  TANDEM  REQmESaT 

F.  D.  FABRIGIVS  FRANGONVS 

GENERE.  VIRTUTE.  NOMINE  GLARISSIMUS. 

QVl 

TRIREMIS  ALIQVANDO  DVX 

XNFIDELI  NON  SEMEL  GENTE  SUBAGT/i 

PRO  RELI6I0NE  TRIVMPHAVIT 

INDE 

SVPREMAM  MARIS  PRAEFEGTVRAM 

ASSEQUUTUS. 

AMPLISSIMAM  DI6NITATEM  PARI  MUNIFIGENTIA 

DEGORAVIT, 

DEMUM 

INSIGNEM  S.  STEPHANI  PRIORATUS 

DIU  GERENS  ÂNTISTITEM 

MERITIS  PLENUS  ET  HONORIBUS  ACTUS 

OIEM  GLAUSIT  EXTREMUM  VII.  ID.  MAI. 

A.  D.  MDCGLXVII.  ÀETAT.  LXXVH. 

(Garuana  ,  n*  19". } 

359.  Marcel  Galléan  de  Châteauneuf. 
D.        O.        M. 

F.  MARGELU  GALLEANI  GASTELLONOVI 

GINERES  VENERARE  VIATOR. 

HIG  NOBIUTATE  NOTUS  NOTIOR  VIRTDTIBUS 

ADHUG  ADOLESGENS  TRIREMIS  PROTRIERARGHUS 

IN  DEPRiSDATIONE  GLASSIS  FIRATIGiB  AI>  ROGGELLAM 

EXIMI^  FORTITUDINIS  SPEGIMEN  DEDIT. 

GREVIT  MERITIS  SUPRA  ANNOS  DIGINITATIB.  INFRA  MERITA 

BIS  TOLOSiS  REGEPTOR 

SEMEL  GOTONERU  PALATIJ  PRiBFEGTUS, 

DONEG  AD  MAGNI  GOMM.  GULMEN  EVEGTUS 

MAJOR  HONORE  HONORUM  DEGESSIT  IN  GURSU. 

IV.  NON.  FEBR.  MDGLXXVIII  £TA.  LXXU. 

F.  JOAN.  BAPT.  GALLEANUS  GOMMEND.  GAVALLERI^V: 

EX  FRATRE  NEPOS  PATRUO  BENEFIGENT.  P.  , 

(Caniana  ,  n'  7 4.) 
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360.  Joseph  de  Langon. 

Ffil.  lOSSPHO  DE  LANGON  ARVERNO; 

CUIUS  VmTUTEM  IN  IPSO  TUROGINU  FLORE  MATURAM, 

GALUOe  NAVES  FEGERE,  TARAGES  SENSERE, 

HEUTENSES  HABUERE  VICTRIGEH. 

AURANUM  DIRA  OBSIDIONE  CINGTUM 

CUM  UNICA  REUGIONIS  NAVI  GUI  PRIERAI  ONERARIAM  DUCENS 

PENETRATA  ALGERIJ  GLASSE,  EIUSQUE  REGE  TESTE  VEL  INVITO, 

MILITEM    ET-COMMEATUH  INVEXIT 

GENERAUS  GLASSIUM  ELEGTUS  LOGUMTENENS, 

AD  TRIPOUTANORUM  PRiETORIAM  INGENDENDAM 

PLURIMO  MOMENTO  FUIT; 

LAUDES  TAMEN  CONSILIO  ET  FORTITUIHNE  SIBl  UBIQUE  GOEMPTAS, 

IN  AUOS  CONTINUO  TRANSTULIT. 

SUPREMA  TANDEM  ALGERU  NÂVE  SUBAGTA , 

AGGEPTOQUE  INDE  VULNERE  YIGTOR  FATO  GESSIT 

DIE  18  APRIUS  1710  iETATIS  SUiE  4J. 

E.  M.  M.  FR.  D.  RAYMUNDUS  PERELLOS  IJ  ROGGAFULL 

AD  BENEMERENTLE'ARGUMENTUM 

MORTUO  HOG  MGERENS  POSITUM  VOLUIT  GENOTAPHIUM 

AD  MEMORI£  PERENNITATEM. 

(Câmanay  d*  197^) 


361.  Félix  dç- Lande. 

SPECULUM  JUSTITIA  SOL  SAPIENTI* 

LA  MORTE  È 

FIN  D*UNA  PRIGIONE 

OSCURA 


fi. 


NEC  SANGUINI  PARUT 
SUAEVO  SANGUINE  LAETA 


1.— 


D.        0.        M. 

F.  FAELIX  COMES  DE  LANDO  PLACENTINUS, 

GtARIORIS  ITALIAE  SANGUINIS,  ' 

MÂGNUS  BARULI  PRIOR, 

HUMANAE  VITAE  FLUCTIBUS  CONSTANTER  VICTIS, 

ANNORUM  0GTUA6INTA  QUINQUE  PONDERE  FATIGATVS 

VIRTUTUM  CHRISTIANl  MILITIS  PROEMIA  GONSEGUTURUS 

DIE  Ili.  MARTII  MDCCXXVI  IN  DOMINO  REQUIEVIT. 


CQVES  V.  rBBOIXATIDIJS  BOSSEMlIIfl»  [st]  J.    V.  O.  V.  MICRABI.  ARGELFS  ROC  PAOTIRI  MOHTOSXTnil  » 

ORATI  AR1H1   SIGXUM   POStJBRE 

(Caniana ,  n*  soo.) 
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362.   Alphonse  Loppin. 
D.         O.         M. 

IN.  COMM.  F.  ALPJHONSO.  LOPPIN 

AURAS.  VITALES.  NON.   TERRENAS.  EXUVIAS 

SUBSTULIT.  MORS 

SACROS.  CINERES.  NON.  PROMERITAS.  LAUDES 

URNA.  TEGIT. 

H^C.  ETENÏM. 

ERGA.  HONORARIOS.  EM.  ZONDADARIJ.    EPHEBOS 

VIRTUTE.  IMBUENDOS.  AC.  LITERIS 

CURAM.  LAUDAT.  SINGULAREM. 

ERGA.  INFIRMOS 

SUPERNIS.  LEVANDOS.  AUXILIJS. 

SOLICITAM.  CELEBRAT.  VIGILANTIAM 

ERGA.  EGENOS 

AUENI.  TRIUM.  SER.  PRINCIPUM  JERIS 

NEC.  NON.  ET.  PROPRU 

INDEFESSAM.  COMMENDAT.  ADMINISTRATIONEM. 


ERGA.  DEUM.  ' 


AMOREM.  PIETATEM.  AC.  RELIGIONEM 

IMMORTALIBUS.  ORNAT. 'PR^CONIJS 

OBIJT.  PENE.  NONAGENARIUS 

VII.  KAL.  NOV.  MDCCLI. 


(CarttaB«,  n'  i38.) 


363.  Joseph  de  Mayo. 
D  .        O  .        M  . 

VIXI  UT  VIVIS  . 
MORIERIS  UT  MORTUUS  SUM , 
SIC  VITA  TRUDITUR  . 
TERRA  MATER  ABSUMIT  . 
SIC  OMNIA  DEVORAT  iETAS  . 
VITAM  MORITURAM  COGITA  . 
UT  MORTEM  SEQUI 
VALEAS  VITALEM  . 
O  VIATOR  . 
F  .  D  .  JOSEPH  DE  MAYO 
EQUES  V  .  LINGUE  ITALl/E 

HIC  OSSA  RELIQUI  . 

NOVAM  VITAM  INCHOAVl 

DIE  27  .    MAIJ  1747  . 


MISS.    SCIENT.    Vï.  14 
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364.  Charles-Félix  d'Oraison  d'Aqua. 

SORS  EXTRA  SORTEM ,  EST  OMNIBUS  UNA  ;  MOR'i 


D.        O.        M . 

HIC  IN  PULVERE  JACENT  OSSA 
•      PRATRIS  CAROLI  FELICIS  D'ORAISON  DE  AQUA 
St*  LUCIAE  COMMENDATORIS  BAJULIVI  MANUASCAE, 
QUI  DUM  VIXIT  INTER  NOS  UT  AETERNUM  V1VERET  CUM  BEATIS. 

SE  TOTUM  DEO  DEVOVERAT. 

ET  MORIENS  SUA  RELIGIONI  SUAE  OMNIA  DEDIT. 

QUOT  IPSI  DEMANDATA  FUERINT,  SUAE  RELIGIONIS  OFFICIA , 

SINGILLATIM  NON  PERSEQUAR,  QUIA  PLURIMA 

QUIBUS  ITA  FUNCTUS  EST  AD  APICEM ,  UT  NON  PRESSA  LEVITER 

SED  FIXA  AD  MEMORIAM  HOMINUM  SEMPITERNAM 

RELIQUERIT  OMNIUM  VIRTUTUM  VESTIGIA  ; 

QUAE,  SUAE  RELIGIONIS  QUOT  QUOT  AMANTISSIMI  SEQUANTUR 

POSUERE  MARMOR ,  QUCX ILLIUS  TEGUNTUR  OSSA. 

IN  PIGNUS  AMORIS  AMICI  ,  ET  ANIMI  GRATI  MONUMENTUM 

IPSO  MARMORE  PERENNIUS , 

COMMUNIS  AERARII  PROCXJRATORES  ILLUSTRISSIMI 

OBIIT  17  JANUARII  1714.  AETATIS  SUAE  AN  :  86  MEN  :  10 

(Caruana,  n**  aoi.  } 

365.  Jean  de  Philippe  Saint-Viance 
D.        O.        M. 

IN  HOC  AUREO  CINERUM  THESAURO, 

ILLmvh  :  HABES  HEROEM 
QUEM  JURE  MAGNANIMITAS  REDDIDIT 

BIS  DUGEM  TRIREMIS. 

VIRTUS  NAUTICI  AGMINIS  DUCTOREM, 

FIDELITAS  IN  CONVENTU  CONSERVATOREM , 

MERITUM  IN  ORDINE  MARESCALLUM 

JUSTITI^  IN  AVERNIA  »  PRIOREM. 

ZELUS  TANDEM  RELIGIONIS  IN  BARBAROS 

GENERALEM  GLASSIS  PRAEFECTUM. 

IN  HAG  EXIGUA  CINERUM  SUMMA,  , 

SUMMA  IN  DEUM  PIETAS 

IN  PAUPERES  MUNIFICENTIA, 

ILLIBATA  SEMPER  ANIMI,  ET  CORPORIS  CASTITAS, 

COETERAEQUE  VIRTUTES 

CERTATIM  CORUSCASSE  VISAE  SUNT  : 

SED  HIS  PLURA,  IN  LIBITINAE  FALX*  PRABVALUISSET 

\IS  BREVI  DICAM  : 

JAGET  HIC 

ILLmtjs  :  FRATER  JOANNES  DE  PHILIP  St  :  VIANCE 

OMNIÛ  VIRTUTUM,  ET  LAUDÛ  GLORIA  CORONATUS 

OBIJT  DIE  3  FEB  :  1718.  AETAT  :  SUAE  80. 

(Caraana,  n"  i68.) 

*  Les  mots  m  ordine  marescallum  justitiœ  in  Avemia  manquent  dans  Caruana. 
'  Sic,  Falce. 
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3C6.  Ruiilius  et  Horace  Sansedoni. 
D.        0.        M. 

RUTILIO  PATRUO  SUO 

HORATIO  FRATRI 

SACRAE  HUJUS  MILITÀE  »  BAIJULIIVIS  * 

PRAECLARIS  SVM  RELI6I0NIS  MUNERIBUS 

FUNCTIS 

JULIUS  SANSEDONI  PAT.  SENEN. 

S.  JPSTINI  GOMMEND. 

BENEMERENTIBUS 
P.  ANNO  b,  MDCCLII. 


(CaratBa,  n"  198.  ) 


if*  ligne. 
367.  Jean  Caccialupi. 

A       ^       û 

CONDUNTUR  HOC  LOCULO 

FRATRIS  JOANNIS  CACCIALUPI  B0N0NIENSI5 

COMMENDATARU  FOROUVIENSIS 

OSSA 

IN  N0VIS6IM0  DIE  VIVIFICANDA  . 

DESIJT  IS  ESSE  NOBISCUM 

ANNO  REPARATiE  SALUTIS  MDCXXIII  . 


368.  Cbaries  Caraffa. 
D.         0.         M. 

SISTE  VIATOR,  ET  LUGE 

QUI  LATET  HIC  EXANIMIS 

JETERNUM  PATERE  ORBI  DEBUERAT 

FR  :  D.  CAROLUS  CAR^A  ARAGONIUS. 

QUEM  DUM  VIVERET,  AMAVIT  MELITA  AMORE  EXIMIO 

FLEVIT  PARI  GEMITU,  DUM  EGIT  ANIMAM 

EIUS  SANGUINIS  SPLENDOREM  SI  IGNORAS 

JLOCRORUM  NEAPOLI  PRINCIPES  QUI  SINT  INQUIRE 

HEROUM  SOBOLES;  MAGNI  PARENS  MAGISTRI. 

PARENTUM  MERITA  AUXIT  HONORIBUS  VIRTUTIBUS  ETERNAVIT 

PflILIPPI  V.  IN  AULA  LEGATUS)  DUX  IN  BELLO,  IN  CURIA  PRjESES 

ILUm  :  HIJEROSOLah  :  REUGIONEM  INTER  PRIMATES  PRIMUS 

'  PRUDEN:  VIRTUTE ,  CONSILIO,  TUTAVIT,  DEFENDIT,  ILLUSTRAVIT 

HONORÛ  VERTICÊ  DEBITO  iEQUAVIT  GRADU ,  MERITIS  SUPERAVIT 

COMM.  PRIOR  ROGCELL^,  SENESGALLUS,  PRETOR  FUIT  PRIMARIUS 

» 

K    Sic- 
«    -Sic. 

M.  ~  i4. 
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ANNO  «TATIS  SUiE  LXXV.  SALu.  NRjE  MDCCXVII. 


I 

'  DIE  III.  NONAS  MARTIJ 


FATUM  OBIJT  EXTREMUM 
ABI  VIATOR,  ET  HEROIS  IMITARE  VIRTUTEM 
IN  QUA  UNA  ViyiT  ADHDUC  ILLE  SUPERSTES. 

(Cariiana  ,  n*  208.  ) 


369.  François  Dupuy  Trigonan. 

A       :^       n 

FR.  FRANCISCO   DUPXU  TRIGONAN  MILITI  HIEROSOLIMITANO 

EX  PRIORATU  TOLOSANO  ET  PETRACORICENSI  PROVINCIA 

SERENIS.  M.  MAC.  ANT.  DE   PAULA  BIREMIS  HEMIOPARONIS  ' 

PRJSTORI  NAVALIS,  CURATORI  MILITENSIUM  TRIREMIUM,  INSPECTORI 

PRiEFECTUR^  6AUDISIJ  AN.  UNUM  ET  DIES  SEX  ADMINISTRATiE. 

ER.  FRANCISCUS  DELLA  GROTTA  DELLA  MENARDIA 

PROV.  ET  PRIORATUS  EJUSDEM  MILES  COMILITONI, 

ET  AMICO  CARISSIMO  MCERENS  P.  OBIIT  XVII  NOV.  MDCXXX. 


370.  Roméo  Fardella. 
D.        O.        M. 

ILLVSTRISSIMUS  DOMINUS 
F.   D.  ROMEUS  FARD*ÉLLA 

PRIOR  S.  STEPHANI 

HOC  IN  TUMULO  QUIESCIT. 

NOLI  ALIUD  DE  EO  QU^RERE  VIATOR. 

NiHIL  ENIM  POST  MORTEM  DE  SE  SCIRI  VOLUIT  " 

GENEROSUS  GLORIA  CONTEMPTOR.' 

PRETER  NOMEN , 

QUOD  TAMEN  SCIVISSE  SAT  EST. 

ILLUM  DEUS  DREPANO  CONCESSIT 

ANNO  MDCXXXVin. 

REUGIONI  HIEROS. 

ANNO  MDCLI. 

GOËLO 

ANNO  MDCCXXVIII  DIE  VI  JULII. 

(Caruana  ,  n*  a  10.) 


37 1 .  Joseph  de  Félix  la  Reinarde. 

FELICES  FUERUNT  FIDELES 


j 


F.  F.  F.  F.  F.  F. 

D.        O.        M. 

HIC.  JACET 

F.  JOSEPH  DE  FiELIX  LA  REINARDE, 

QUI  COMMENDAM  DE  ESPOUONS  CIRCA  TRIGINTA  ANNOS  GUBERNAVIT, 
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NON  S0L13RI  AUXIT  SED  DUPLICAVIT 

CHRISTIANISSIMI  REGIS  TftIBUNUS  MILITUM  EFFECTUS 

UNIUS  6ALLICARUM  TRIREMIUM  ETIAM  DUX  ESTITIT 

MAGNUS  COMMENDATARIUS  COMMUNI  PLAUSU  ELECTUS , 

OMNES  BONI  REUGI05I  NUMEROS  ADIMPLEVIT 

AD  MAGNUM  S.  EGIDIJ  PRIORATUM  EVEGTUS, 

GOMMENDAM   PRIORALEM 

F.-PETRO  DE  FiEUX  LA  REINARDE  DONAVIT;  NON  UT  SIBI  PARENTEM 

SED  QUIA  IN  SUI  PRIORATUS  RECEPTORIA 

COMMUNI  iERARIO  INSERVIEBAT; 

MERITA  RESPIGIENS  NON  SANGUINEM. 

RELIGIONIS  OPTIMUS  FILIUS  SGIENS  SE  BONORUM  ORDINIS  RECTOR 

NON  DOMINUS, 
.  PJNGUEM  MATRI  SUiE  SPOLIUM  RELINQUENS 

OBDORMIVIT  IN  DOMINO 
ANNO  1721.  DIE  17.  APRILIS  iETAT  :  SU^  87. 

^  (Caruana,  n"  207.  ) 


372.   Trajan  Geronda. 

OPERA  SEQUUNTUR 

Ap.   c.  xiy,  V.  i3. 


VITA.  MORS      . 
VENERANDI  FRATRIS  TRAJANl  GERONDA 
HIEROSOLIJMITANO  NQMINI  PR^GLARÈ,  GONSONANS 
DIGNA  EST.COELO,  MARMORE,  POSTERITATE. 

MILITEM  VIDISSES,  ET  RELIGIOSUM, 

BELLI  ET  HOSPITAUTATIS  SIGNA  SEQUENTEM  , 

NEGOTIIS  DEDITUM,  ET  ORATIONl; 

QUAMPLURIMA  SUI  ORDINIS, 

ET  PRiECIPUè  GOMMUNIS  £RARII  MUNIA  IMPLENTEM; 

SIMULQUE  PIAM  GONVICTUS  iEDEM , 

NON  TAM  iERE  PROPRIO,  QUAM  QUOTIDIANO  SAGRO, 

ET  EXEMPLO  INSTAURANTEM  ; 

MAGNA  GRUGE  AD  HONORES , 

QUOS  MERTTUM  NON  QUiERENDO  POSGERET  INSIGNITUM 

PLURIBUSQUE  GAUDISII  LITUS  PROPUGNAGULIS  MUNIENTEM  ; 

TANDEM  DIUTURNI  MORBI  PERTINAGIA  LIGET  TENTATUM 

SIMILLIMA  TAMEN  VlT-fi 
MORTE  VITAM  FINIENTEM  QUARTO  NONAS  AUGUSTI  1719 

«TATIS  SVM  ANNO  71 

(Caruanai  n*  209.  ) 


373.  Nicolas  L.  B.  de  Enzberg. 
D.        O.        M. 

NIGOLAUS  L.  B.  DE.  ENZBERG 

A  PATRE 

SUPRËHO.  MOSGOR  EXERCITUdm.  GENERALISSIno. 
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IN  DUPUGI  ADYERS'  TURCAS  EXPEDITIONE 

ARMI5  k  TENERIS  INNUTRITUS  : 

SUPERIORIS  GERMANLfi  OLIM  REGEPTOR 

MAGNUS  BAJULIVUS  ALEMANNLB  ^ 

ET  IN  WILLINGEN  ÇOMMENDATARI» , 

DUM  ANIMI  GANDORE,  AG  MORUM  GOMITATE 

AVITAM  GLORIAM  iEMULATUR; 

INTEMPESTA  MORTE  PRJEREPTUS, 

OMNIBUS  SUI  DESIDERIUM  REUQUIT 

ANNO  MDGGLU,  PRID.  ID'.  FEB.  iET.  LXVII 

JOANNES  BAPTISTA  UBER  BARO  DE  SGHAITVENBVRG 

IN  MAGNO  BAJULIVATU  ET  IN  EADÊ  PER  GRATIÂ  MAGIST. 

GOMMENDA  SUGGESSOR  AMIGO  MOERENS  POSVIT  : 

(Ganiaii«(  n'  277.  ) 


374.  Isnard  de  Saint-Martin. 

IN  ARMIS  JURA 


SANS  DESPARTIR 


D.         O.        M. 

F.  ISNARDO  A  Sto.  MARTINO 

MAGNO  QUONDAM   PISARUM 

AG  LOMBARDIAE  PRIORI, 

CAETERISQUE  QUAMPLURIMIS 

SUAE  STIRPIS  AEQUITIBUS 

RHODUS^AG  MELITENSIBUS, 

D.  GAROLUS  AMEDEUS  BAPTISTA 

A.  Sto.  MARTINO  RIVAROLII  MARCHIO 

PROREX  SARDINIAE  &c. 

IN  PERPETUUM  B  M-  ANIMI  MONUMÈTUM 

POSUIT  ANNO  MDCCXXXVII. 

^  (Garuana,  n"  aia  J 


375.  François  Pappaleltere. 
D.        0.        M. 

GINERES  QUAERIS  VIATOR 

ILLUSTRISS.  DNI  FR.  D.  FRANGISGI  PAPPALETTERE , 

OUM  ADMIRATI,  MOX  S.  EUFEMIAE  BAJUUVI, 

AG  EIUSDEM   BAJULIVATUS  MERITISSIMI  PRIORIS  ? 

HOG  SUBMARMORE  SERVAT  AETERNITAS,  UT  SUA 

IMMORTALITATE  IMMORTALES  REDDAT. 

QUAERIS  LAUDES  ? 

UNIVERSUM  HIEROSOLYMITANUM  ORDINEM  INTERROGA  : 

OMNES  UNO  ORE  DIGUNT  ; 

FRANGISGUS  VIR  FUIT  VITAE  INTEGRITATE.  MORUM  GRAVITATE, 

RELIGIONE  IN  DEUM,  PIETATE  IN  PAUPERES  G0N5PIGUUS  : 
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IN  EXEQUENDIS  MUNIIS  SUÀE  RELIGIONIS;  NEC  NON  IN  AD- 

MINISTRANDIS ,  ET  AUGENDIS;[LLIUS   BONIS  DILIGENTISSIMUS 

QUAERIS  PRAECLARA  GESTA  ? 

PUBLICAM  CONSULE  FAMAM. 

QUAERIS  ANIMAM  ? 

INCLYTA  AVIS,  NOBIUSS.  DOMUS  PAPPALETTERE  GENTILITiC, 

AD  ASTRA  TUUT 

DIE  14  MAU  1671. 

AET.  SUAE  92. 

(Garuonaf  n**  an.) 


376.  Gaspard  de  Pontevès  Bargème. 
D.        O.        M. 

JUSTITIAS  JUWCANTI 

FR.  GÂSPAR  DE  PONTEVES  BARGEME 

FUIT. 

ANNOS  VIXIT  SUPRA  XCIU 

QUORUM  XXXXII.   COMMENDATOR 

ET  XX.  TOLOSi;  PRIOR  : 

QUID  PLURA 

NUNC  PULVIS  JACET 

DISCE  VIATOR, 

HUMANiE  GLORIA  ETIAM  LONG^VIORIS 

HOC  SOLUM  ESSE  SUPERSTES 

FVIT. 

COELESTIS  IMMO  GLORIA 

-fiTERNA  EST  : 

OBIIT  ANNO  SALUTIS  MDCCXX. 

DIE  XXVIII  APRILIS. 


(Cariiaun  ,  u**  206.} 


377.  Chaiies  de  Romieu. 
D.        O.        M. 

BAJULIVO  FR.  JOHANNI  CAROLO  DE  ROMIEU 
SAC:  ORD.  CENSUUM  DE  St.  FEUX,  ET?  DE   BURGAUD 

COMMENDATARIQ, 

QUUTORMENTIS  BELUCIS,  AC  NAVALI  PRAEFUIT  : 

EXCUBIARUM  COHORTIS  A.M.M.  PERELLOS  INSTITUTAE 

IMPERATOR  CREATUS  EST  : 

M.  M.  MANOEL  PALATIJ  PRAEFECTUM  EGIT 

PLERAQUE  ALIA  ORDINIS  SUI  MUNERA  OBIVIT 

VIR  ANIMI  DOTIB»  MUNIFICENTIA  IN  EGENOS, 

ET  AMICORUM  CULTURA  COMMENDABIUS. 

*      DECESSIT  XIX  CAL.  APRIL.  AN.  MDCCXLV. 

AETATIS  SUAE  LXXII,  RELIGIONIS  LIX. 

(Caruaua,  n*'  ao3.  ) 


—  216  — 

378.  Louis  de  la  Salle. 
D  .        O  .        M  . 

VIRTUTI  COELO  RECEPT^ 

EQUITIS  FRATRIS  LUÏX)VICI  DE  LA  SALLE 

IN  ACERBO  iETATIS  FLORE 

MATURO  PIETATIS  FRUCTU  CORONATI 

QUI 

GALAMITATIS  PATIENS  PROPRI^ 

IMPATIENS  ALIENiE 

ERGA  PESTE  LABORANTES  IPSE  LABORÂ 

BLANDE  MISERiœRS 

NE  EGESTATE  PERIRENT,  ET  LUE 

DISPERSIT  iEGROTANTIBUS  ET  CURAM  ET  BONA 

ANIMAMQUE  SANCTIS  OPERIBUS  DEGORATAM 

GREATORI  DEO  REDDIDIT. 

ANNO  ATATIS  50  SALUTIS  VERO  1680  . 

FRATER  GUILLEMUS  BAJUUVUS  DE  LA  SALLE 

ETERNUM  FRATERNI  AMORIS  MONUMENTÛ 

POSUIT  . 


379.  Bernardin. 

BERNARDINE  REFERS  QUAE  EX  HOSTE  TROPHAE  >,  MELITAM 

OBSIDET  VT  CLXSSIS  TURCICA  ,  BARBAPOTENS 

QUAE  MORIENS  MAVRVS  VIGTVS  QUAE  SAEPE ,  TRIREMIS 

TE  DVGE  TVRCA  DEDIT  SANGVINE  TINCTA  SVO  : 

FAGTA  TVI  PATRVI  VENVSII  IMITATA  PRIORIS. 

MESSANAEQ.  PRIOR  QUAE  MEMORANDA  GERlS. 

STËMMATA  MARMOREV  DEGORANT  HOG  ISTA  SEPULGRVM 

POSSIT  VT  EXEMPLO  DISGERE  QVISQVE  TVO 


OB.  VI,  DIE  SEPT.  MDGXXf. 

F.  JOSEPH  VALENTE  NOVAR  BVGGINI 

ET  IMOLAE  PRECEP.  GONCIGI»  ET  AMICO 

OPTIMI  DE  SE  MERITO  FAGIENDVM 

^GVRAVIT 

(Caruaoa,  n**  aSj.  ) 


12'  ligne. 

380.  Chaiies-François  Doria. 

D.        0.        M. 

FR  :  GAROLUS  FRANGISGUS  AB  AURlA 
EX.  DYNA5TIS  DEL  MARC  AUGUSTiE  TAURINom 
GREMON^  BAJULIVU& 
CETERA  NE  QU^»AS 


'  Sic.  pour  Tn0PH£A. 
•  Sic.  CoNCivi. 
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NAM  VANiE  GLORIiE  CONTEMPTOR 

EJUS  TANTUM  NOMEN 

SARCOPHAGO  INSCRIBI 

SUPREMIS  TABULIS  JUSSIT 

OBIJT  DIE  23.  MENS  :  DECEMBRIS  AN  ;  SAL  :  1727 

^TATIS  VERO  68. 

(Caruanaf  n**  ia4) 


381.   François  M.  Ferretti. 


D.         O.         M. 

VIATOR. 

QUAGUNQUE.  DUCERIS.  VEL.  GLORIA.  VEL.  GLORIAE  OPINIONE. 

HUICCE.  OMNIUM.  VIRTUTUM  ET.  HONORUM.  COMPENDIO. 

ACIEM.  FKÎITOR. 

VIR.  ILLE. 

QUI.  A.  TENERJS.  HIEROSOLYMITANAE.  MILITIAE.  DATO.  NOMINE 

MAGNUS.  ANGLIAE.  PRIOR.  BAL.  S.  EUPHEMIAE.  EGIT  EXIMIUS. 

SUB.   VU.  PONTIFICUM.  AUSPICIIS.  SEXAGENA.  STIPENDIA. 

CLASSIS.   PRAEFECTUS.    EMERITUS. 

BIS.  SEPTEM.  CUM.  CRISTIANI.  NOMINIS.  HOSTE. 

COLLATIS.  SIGNIS.   MANUS.  CONSERVIT. 

ARCIS.  URBANAE.   GUBERNATOR.  GENERALIS. 

PROVENTUBDS.  QUOS.  INDE.  AMPtiSSIMOS.  GOLLEGIT. 

IN.  PAUPERES.  SUIQ.  ORDINIS.  SUMPTUS.    SANCTE.  EROGATIS. 

TANDEM.  DEO.  SOLI.  VICTURUS. 

HEIG.   SE.  RECEPIT. 

ANNUM.  AGENS.  QUINTUM.  SUPRA.  LXXX. 

FR.  FRANCISCUS.  M.  FERRETTI  ANCONITANUS. 

ANIMA.  QUO.  DELAPSA.  FUERAT.  REDEUNTE. 

CINERES  ET.  OSSA.  HOC.  SUB.  LAPIDE.  RELIQUIT. 

ANNO.  DOMINI.  MDCCXXXVIII. 


COM.   F.  VICTOR  DE  ROCCHIS 

SANGUIN.  ET  AMICIT.  CONJUN. 

EXECUTOR  SUiE  ULT.  VOLUNT. 

MESTISS.  PONERE  CURAVIT. 


(  Eu  partie  daas  Caruana ,  n'  a  1 5.  ) 


382.  Gaspard  de  Figuera. 

VENIT  HORA  EJUS,  VENIET  ET  TUA. 


D.        O.        M. 

FR.  D.  GASPAR  DE  FIGUEI^A  HOC   TEGITUR  MARMORE. 

HONORIS  QUAERIS  TITULOS  ?  NULLOS  HABEt 

FUIT  AMPOSTAE  CASTELLANUS,  NON  EST. 

QUAERE  VIRTVTES,  HAC  TAMEN  LEGI  UT  IMITERIS. 

HAS  NIMIRÛ  OPES  MORS  AUFERRE   NON  POTEST,  IIAS  LICET  AETERNUM  POSSIDERE 

OMNËS  IN  EO  REPERIES,  QUAE  HIEROSOLYMITANUM  AEQUITEM  DECENT. 
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PRAESERTIM  VERO  EXIMIUM  SUI  ORDINIS  ÂMOREM  LEGUMQUE  OBSERVÂNTIAM. 

OB.  DIE  24  OCTOB.  AN.  1729.  AET.  76. 

EQUES  D.  VINCENTIUS  DE  FIGUERA  PATRUO  AMANTISSIMO. 

SEPULCHRI  HONOREM  QUEM  IPSE  SIBI  NE6ARAT,  MOERENS  INVITO  DETULIT. 

(Ganiana,  n"  a83.) 


383.  Raymond  Albin  Menville. 


D.        O.        M. 

CINERIBUS.  ET  MEMORIAE 

FR  :  RAJMUNDI  ALBINI  MENVILLE.  MEUTENSIS 

COMM.  S.  lOIS  DE  PRATO  GOMjb.  MAGLIS 

SANCTAEQ.  MARIAE.  GRATIARUM 

PRIORATUS.  PISARUM.  COMMENDATARII. 

PIETATE  IN  DEUM.  REBUSQ.  DIVINIS 

SOLERTISSIMI 

SPECTATAE.  PROBITATIS.  PRUDENTIAEQ.  VIRl 

.   QUI 
ARDUIS.  RELIGIONIS  NEGOTIIS.   ADHIBITUS 
INGENIO  DOCTRINA.  PARI  LAUDE.  AG.  GLORIA 
COMMUNIS.  AERARU.  ADVOGTI.  MUNUS.  COMPLEVIT. 

SAGRIQ.  ORDINIS.  CANCELLARIAE.  REGENS 
EÂiORUM.  XIMENEZ.  ET.  ROHAN  PRUDENS.  AUDITOR 

PRO  TANTIS.  EMERITIS.  INSIGNIQ.  GLORIA 

INTER.  EPISCOPATUS.  CANDIDATOS.  RENUNCIATUS 

MAJORISQ.  ECLESIAE.  PRIOR.  DESIGNATUS 

FATO.  MAJOR 

OMNIUM.  MOERORE.  AG.  LACRUMIS.  OCGUBUIT 

DIE.  VI  MENSE.  MAIJ  ANNO  MDCCCI. 

VIXIT  ANNOS.  86.  MENSES.  2.  DIES  14 

(Garuana,  n^  346.) 

384.  Gualbert  de  Montaignac  Bord. 
D.         U.        T. 

F.  GUALBERTO  DE  MONTAIGNAC  BORD 

ANTIQUA.  ALVERNORUM.  FAMILIA. 

DOLiE.  ET.  SELLES.  EQUITI.  COMMENDATARIO 

INTER.  HIEROS  :  ORD  :  PROCERES.  ADSGRIPTO 

MARESGALLI.  AMPUSSIMO.   MUNERE.  ORNATO 

IN  VICTORIA.  SOLLEMNHS.  DE.  MORE.  GELBBRANIS 

EM  :  M.  MÂG  :  EMMANUELIS  PINTO 

VIGE.  HONORIFICENTISSIMÈ.  FUNCTO 

QUI.  IN.  MAXIMA.  DIGNITATB.  ET.  GOPIA 

MODERATIONE.  AG.  BENEFICENTIA.  ÛSUS 

QUAM.  FUERIT.,CARUS,  ORDINI.  ET.  CIVIBUS. 

LACRs  :  ET.  MOERORE.  FUNERIS.  INDIGATÛ.  EST 

VIXIT.  A.  LXXVIII.  M.  XI.  D.  VIII. 

OBIIT.  NONIS.  DECEMB  :  A.  R.  S.  MDGGLXXII. 


F.  GABRIEL.  DE.  MONTAIGNAC.  CHAUVANGË 
EQ.  HIEROS  :  COMMENDAT  :  S.   POL.  ET.  ARBOIS 
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MAGNUS  ALYERNI^  PRIOR 

GERMANO.   FRATRI  BENE.  MERENTI 

QUOCXJM.  CONJUNCTISSIMÈ.  VIXERAT 

MONUM  :   SIBIQUE.  COMMUNE.  SEPULCRUM.  VIVENS.  POSUIT 

OBIIT  DIE  XIX.  APRILIS.  AN.  MDCCLXXIX. 

^TATIS  SUiE  LXXXI.  M.  IX. 

(Caruana,  n'  a 6 5.) 


385.   Bertrand  de  Moretton  de  Chabrillan. 

HIC  BXPECTANS  IN  NOVISSIMA  TUBA 

RESUR6ERE  INGORRUPTUS  UT  INDUAT 

ÏNCORRUPTIONEM  ET  VIVAT  CUM  DEO 

IN  /ETERNUM. 


VEN  :  BAJUL  :  F.  BERTRANDUS  BE  MORETTON  CHABRILLAN 

OB  EGREGIAM  INDOLIS  STRENUITATEM  IN  DUGEM 

ELEGTUS  AD  BIENNIUM  UNIUS  EX  CLASSE  TRIREMIS 

SUiE  S.  R.  DIE  XVI.  OGTOBRIS  MDGXCIV.    EO  LAUDABILITER 

EXPLETO,  DE  BONO  REGIMINE,  CUM  APUD  OMNES  UNO  ORE 

EXTOLLERETUR,  DIGNUS  APPARVIT  UT  DIE  XJ.  FEB.  MDCXCVI. 

AD  AyUD  BIENNIUM  COMFmMARETUR  SUB  EfiO  POSTEA 

F.  D.  ANT.  MANOEL  M.  M.  EQUITUM  PRINCIPIS,  NOBILE 

IN  MAGISTERIUM  PRIMO  CONSTITUTUS;  DEIN  INTER  DNOS 

MAGN^  CRUCIS  EST  COOPTATUS.  COMMENDARUM  TANDEM 

DE  SALES  ET  MONTSEGNS,  S.  PAULI  DE  ROMANS,  ET  DE  BUGNETS 

COMMEND.  ET  IN  ALVERNI^  SUA  V.  LINGUA  MARESCALL. 

VICES  BELUCAE  QUOQ  :  AC  MUNITIONUM  CONSULTATIONIS    • 

CONSPICUA   SOLERTIA  COMMISSARIUM  GERENS 

RELIGIOSE  VITA  EXCIDIT  DIE  XI.  NBRIS  ANNl  MDCCXXXVUI 

ET  IN  GRXTI  ANIMI  MONIMENTUM.  QUI  BENEFICIA  AB  EO 

RECEPIT  LAPIDEM  ISTUM  FIERI  CURAVIT. 

(En  partie  dans  Caruana  ,  n**  33g.  ) 


386.   Joseph  Pereyra  Pinto. 


D.         0.         M. 

F.  D.  JOSEPHI  PEREYRA  PINTO 

MA(fNI  ORDINIS  CANCELLARH, 

ET  IN  VENERANDO  LUSITANIAE  PRIORATU 

SACRI  CENSUS  DE  BARRO  COMMENDATARII 

SPECTATAM  ADMIRARE  VIRTUTEM 

HANG  UNAM  HIC  INHUMATAM 

TOT  INTER  EXTINCTAS  ANIMI  DOTES 

IN  AEVUM  VICTURAM  INVENIES, 

HCET  AB  ANNO  MDCCLI.  DIE  XI.  JUNII 

PERACTIS  SEPTENDECIM  VITAE  LUSTRIS 

MULTISQ,  AUREORUM  MILLIBUS 

COMMUNI  AERARIO  DONATIS 

PIE,  RELIGIOSEQ.  MORERETUR. 

(Caruana,  n*  ayi.) 
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387.  Melchior  Alvar  Pereyra  Piiito  Coulineo. 

D.        0.        M. 

IN.  HOC.  SARCOPHÂGO.  QUIESGUNT.  OSSA.   FR.   MELCHIORIS 
ALVÂRI.  PEREIRA.  PINTO.  COUTINEO.  M.  LESAE.  BAJUUVI 

ET.  SAC.  ORD.^ENSUS.  POJARES.  COMMENDATARU.  CUJUS 
ENGOMIA.  HEIC.  NE.  EXPEGTES.  QUID.  IPSE.  LAUDABILIS 
ESSE.  MÀLUERIT.  QUAM.  LAUDARl.  PRO.   DEBITIS.  IGITUR 

LAUDIBUS.  El.  PRECES.  PERSOLVE.    UT.  HUMANA.  FUGIENTI 

GLORIAM   COELESTEM.  TRIBUAT.  AETERNAE.  AUTOR.  VITAE. 
OBIJT.  DIE.  XI.  MABTU.  MDCCXXXVI. 

(Caruana,  n"  i55.) 


388.  François  Carvalho  Pinto. 
D.        O.         M. 

MEMORL£ 

FR  :  FRANGISa.  GARVALHO.  PINTO 

SAG  :  ORDINIS  HIEROSÔL.  VIGEGANGELLARlI 

BAJUUVI.  DE  LANÇON.  LES^ 

MAGNI.  HlBERNLfi.  PRIORIS 

QUI 

MAJORl.  HUIG.  TEMPLO.  SEMPER  ADDIGTUS 

LIGET.  MORTALES.  ElUS.  EXUVI-fi 

UT.  El.  IN.  VOTIS.  ERAT.  HEIG.  NON,  GONDANTUR 

LAPIDEM.  HUNC.  ERIGI.  VOLUIT 

ANIM£.  SUM.  EXPIATIONEM 

FIDELIUM.  PREGIBUS.  GOMMENDANS 

OBIIT.  DIE.  VIII.  SEPTEMBRIS  MDGGGXVlll 

iETATIS.   AN.  LXXII 

ALEXANDER.  PATRITIUS.  SPITERI 

DEFUNGTO.  IN  AMIGITIIS  DIU.  JUNGTUS 

EX  EJUSDEM.  VOLUNTATE.  P.  G.         ' 

^  (Garuana,  n"  167.) 


389.   Octave  Tancredi. 

HIG  JAGET  ILLStUS  :   DNS  :   FR  :   OGTAVIUS  TANGREDI 

PATRITIVS  SENENSIS,  ET  MAGNVS  MESSANiE  PRIOR, 

NATALIVM  FULGORE,  VIT^  INNOGENTIA,  LIBERALITATE  PRUDENTIA  CONSPICUUS, 

IN  ADMINISTRANDIS  TERRA,  MARIQUE  SUPRA  VIGINTI  SUI  ORDINIS  MUNERIBVS, 

ETIAM  EMI  :  TUNG  M  :  M  :  DE  PERELLOS  LOGUMTENENTIS  OPTIME  PROVIDUS; 

GEMINIS  GLARIOR  LEGATIONIBVS  ;  ALTERA  APUD  GHRISTUNISSIMAM  MAJESTATEM  , 

IN  QUA  REGIVM  ANIMUM  REGONGIUANS ,  SUiE  RELIGION!  AMOREM  PRIVILEGIA. 

ALTERA  PRO  SERmo.  MAGNO  HETRVRI^  DVGE  APUD  GATHOLICAM, 

IN  <JVA  SUI  PRINGIPIS  ^UANS  EXPEGTATIONEM  PAREM  SIBI  GLORIAM  GOMPARAVIT 

VIR  SUIS  MERITIS,  ET  HONORIBUS  VERE  MAGNUS  SEMPERQUE  MAJOR, 

OBDORMIVIT  IN  DNO  :  14  MARTII  1722.  iETATIS  ANNO  87. 
COMMUNI  AVGTO  iERARIO  QUADRAGINTA  AUREORUM  MILLIUM  SPOLIO.     . 

(Garuana,  n"  193.) 
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390.  Didace  Vêlez  de  Guevara. 

POTIUS  MORI  QUAM  FOEDARI. 


D.         O.         M. 

HEIC  QUIESCUNT  CINERES 

KR.  D.  DIDACI  VELEZ  DE  GUEVARA, 

LORiE  BAJULIVI,  CHIROGiE  COMMENDATARII; 

QUI 

POSTQUAM  TRIREMIS  DUGEM  EGn\ 

VARIOSQUE  SAC.  ORDINIS  CENSUS 

TUM  JURE,  CÛ  MERITO  FUIT  CONSEQUUTUS, 

FER  STATOS  GRADUS 

AD  MAGNI  CANCELLARII  DIGNITATÈ  EVECTUS  EST. 

EQUES  GENERIS  SPLENDORE ,  OPUM  COPIA, 

ACRI  PR^;SENTIQUE  ANIMO  SINGULARIS  : 

OBIIT  IDIBUS  JULIIS  ANN.  iER.  VULG.  MDCCXXXIV. 

^TAT.  AN.   LXXVII.  MENS.  XI.  D.  XIII. 

(Caruana,  n**  aoâ.) 


f3'*ligne. 

391.  Pierre  d* A  ibertas. 

D.        O.         M. 

ILLVSTRES  SAC.  HIER.  ORD.  COMMILITONES 

DISQTE  AB  HOC  UNO 

QUIDQUID  VOS  OMNES  AEMULARI  DECERET. 

COMMus  :  FR.   PETRUS  D'ALBERTAS  SAINT  MAIME 

BAIVLIVATUS  DE  MANOSQVE  DOMINIUM 

AB  ALHS  DIU,  ACRITERQUE  DISCEPTATUM 

PONTIFiaA  ADEPTUS  SENTENTIA 

SOLO  HONORIS  TITULO  CONTENTUS 

INTEGRIS  EJUSDEM  EMOLUMENTIS 

VENERANDAM  PROVINCIAE  DITAVIT  LINGUAM 

MIRANDUM  SANE  MUNIFICENTIAE  EXEMPLUM 

NUNQUAM  ANTEACTIS  VISUM 

ET  PLURÏS  FORSAN  VIDENDUM  SECULIS 

MAGNI  TANDEM  COMMENDATARII   SELECTA  DIGNITATE 

VI.  KAL.  DECEMB.  MDCCXLVIU 

CONSILIO  ANIMISQUE  SECUNDUS  HAUD  ULLI 

OBIIT  MASSILI^  PRH)I£  NON.  APRIL.  JUBILAI.  ANN.  MDCCL 

^TATIS  LXXXIV  RELIGIONIS  LXVHI. 

GRATI  ANIMI  MONUMENTUM 

AMICO  BENEMERENTISSIMO 

EQUES  F.  FRANUS.  THOMAS  DADREL. 

(  En  partie  dans  Caraana ,  n°  345.  ) 
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392.  Melchior  Alpheran  de  Bussaii. 
D.        O.        M. 

FR.  MELGHIORI  ALPHERAN  DE  BDSSAN 

AQUISEXTIENSI , 

INSIGNIS  FR.  HONORATI  NEPOTI, 

ALUMNO,  AC  -fiMULO, 

HIER.  ORD.  CLERI  ATQUE  ECCLESIARUM 

GENERALI  PRIORI 

LITERIS  CUM  SACRIS,  TUM  PROFANIS 

LUCULENTER  INSTRUCTO, 

ERGA  INOPES,  OPPRESSOS  ,  IMBECILLEIS  LARGE  MUNIFICO, 

DE  HAC  BASILICA  OPTIMÈ  MERITO, 

CUJUS  VITA 

ECCLESIASTICORUM  NORMA  INDISCIPLINATORUM  CENSURA 

PIORUM  OPERUM  PALAESTRA; 

FR.  PAULUS  EPISCOPDS  MELITEN.  PATRUO  MERITISSIMO  P. 

OBIIT  ANNO  AER.  VULG.  MDCCXXXIV.  IDIBDS ,  DECEMB. 

AETATIS  SUAE  OCTUAGENARIO  MAJOR 

PRIORATUS  XXI. 

(Caruana,  n"  270.) 


393.  Louis-François  Belarde  et  Zespedes. 
D.         O.        M. 

F.  D.  ALOYSIUS  FRANCISCUS  BELARDE  ET  ZESPEDES 

DIE  SEPTEMBRIS  TERTIA  ANNO  1659.  NATUS,  EADEMQUE   DIE  SEXTO  POST 

ANNO  INTER  HIEROSOLYMITANOS  EQUITES  ADSCITUS ,  TRIREME  REXIT,  AC 

GEMINAS  OBTINUÏT  COMMENDAS  ALTERAM.DE  TOSINA  ANTIQUITATIS 

JURE,  ALTERAM  DE  PAZOS  DE  ARRENTEIRO  GRATIiE  MAGISTRALIS  : 

UTRAMQUE  VERO  COMPLURIBUS  ORNAMENTIS.  ARGENTO.  MUNERIBUS 

DECORAVIT,  INSTRUXIT,  LOCUPLETAVIT.  MAGNI  CANGELLARII  PRIMUM 

VICES.  DEINDE  ETIAM  MUNUS  GESSIT.  NOVEM  VILLARUM  BAJULIVUS 

RENUNTIATUS,  DIGNITATIS  INTEGRUM  GENSUM  COMMUNI 

^RARIO  ASSIGNAVIT.  MORTALITATIS  DENIQUE  MEMOR 

HOC  SIBI  VIVENS  MONIÎM  :  POSUIT  ANNO  1736 

OBIJT  LOR^.  BAJULIVUS  DIE  36  AUGUSTI  1739. 

(Carnana,  n*  a66.) 


39a.  Thomas.  Jul.  F.  del  Bene. 
D.        O.        M. 

F.  THOMAÉ  JUL.  F.  DEL  BENE 

PATRICIO  FLORENTINO 

•  EQUÏTI  ET  MAGNO  WSARUM  PRIORI 

JEROSOLYMITANO 

PRIMARIIS  HONORIBUS 

IN  MAGNORUM  ETRURÏAE  DUGUM  AULA 

PERFUNCTO 
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PROBITATIS  PRUDENTIAEQUE  LAUDEM 

APUD  DIVEUSOS  PRINCIPES 

• CONSEQUUTO 
CAROLO  VI.  AUGUSTO  A  SANCTIORIB.  CONSILÏIS 

PIETATE  JUSTITIA  BENEFIGENTIA 

EFFUSA  IN  PAUPERES  LIBERALITATE  v 

LONGE  CLARISSIMO 

VENERANDI  PROCURATORES  COMMUNIS  AERARII 

OB  COLLATAS  IN  NOBÏLISSIMUM  ORDINËM  OPES 

BENEMERENTI  M.  P.  ANNO  R.  S.  MDCCXXXX. 


(Caruana  ,  n"  375.  ) 


395.  François-Christophe-Sébastieii  Eliber  de  Remching. 

D.        0.        M. 

ILLUSTRIS,  CERTAM  GUI  MORS  INCERTA  RVINAM 

MOLIRIS,  SUPEREST  UNIGA  PETRA  DOMUS  : 

AT  PRfiVISA  MINUS  FERIANT  UT  TELA,  PHARETRÂ 

ULTIMA  PETRA  TUAM  PRiEVENIENDO  JACET. 

F.  FRANGISGUS  GHRISTOPHORUS  SEBASTIANUS 

EIBER  BARO  DE  REMGHING , 

SAGRI  ORDINIS  S.  JOANNIS  JEROSOUMITANI. 

MAÇNUS  PER  ALEMANIAM  PRIOR, 

AG  SAGRI  ROMANI  IMPERII  PRINGEPS. 

NATUS  XX.  JANUARIIiAN.  MDGLXXXIX. 

OBIIT  DIE  XVIII  AUGUSTI 

AN.  MDGCLXXVII. 

,      (Gartiatfa  ,  n*  19/i.) 


396.  Jean- Antoine  de  Ildaris. 

JOHANNI.  ANTONIO.  DE.   ILDARI^ 
*  HIEROSOLYMITANO.  S.  R.  J.  GOMITI 
-  MAGN^.  GRUGIS.  EQUITI.  GOMMENDATARIO 
E.  PERVETUSTA.  GENTE.  BUTUNTI.  PATRIGIA 

QUI 
INGENIO.  AD  QU^GUMQUE.  ADPLIGUERÏT.  INPEDITIORA.  NEGOTIA.  EXPEDIÛDA 

VERSATILÎ.  PRiËDITUS 

MANDATA.*  A.  GAROLO.  VI 

AD.* LIGURES.  ET.  MAGNUM  HETRURtE.  DUGEM.  LEGATIONE 

OPTUME.  DEFUNGTUS 
SENATOR.  COLLATERALIS.  GONSILJ.  NEAPOI4TANI.  RENUNGIATUS 

POSTREMO 
IN.  INTIMUM.  IMPERII.  GONSIUUM.  LEGTUS 

DUM 
CREATAM.  HANG.  SIBI.  PROVINGIAM.  FIDE.  PRUDENTERQUE.  EXANTHLARET 

VITA.  EXGESSIT.  VIENNE.  AUSTRI^ 

FR:  VULG:  ANNO.  GIoIoGGXLIX.  iETATIS.  SU^,  LXXVII 

LAURENTIUS.  ET.  ANTONIUS.  DE  ILDARIS.  S..R.  J.  GOMITES 

ET.  HIEROSOLYMITANI.  EQUITES.  GOMMENDATARII 

EX.  FRATRE.  NEPOTES 
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ÏUMULUM.   HUNC 
PATRUO.  AMANTISSIMO.  HONORARIUM.  ET  SIBI  SEPULCRUM.  P.  P. 

UT 

m.  EO.  LAPIDE.  /ETERNI.  ILLIUS.  NOMINIS.  EXCITARETUR.  MEMORIA 

SUE.  QUO.  SU«  AMBORUM.  CONDERENTUR.  EXUVIiE. 


QUORUM.  ALTER.  F.  LAURENTIUS.  COMES.  AB.  ILDARIS 

DUM.  REI.  MARITIME.  IMPERIUM.  EXERCÉRET 

CLARUS.  DOTIBUS.  EXIMIIS.  OBIIT.  X.  KAL.  JUL.  MDGCLXVII 

ALTER.  F.  ANTONIUS  M.  GAPUAE.  PRIOR 

SINGULARL  PRUDENTIA.  ET.  MODERATIONE.  SPECTATISSIMI  j 

VITA.  PIE  HONESTISSIMEQ.  AD.  TERTIUM.   SUPRA  OCTOGESIM. 

ANNUM.  PRODUCTA.   DECESSIT,  V.  ID.  AUG.  AN.  MDCCLXXXIII. 

EQ  :  CAESAR.  COMES.  ILDARIS.  AMANTISS  :  EX.  FRATRE.  NEPOS 

PATRUIS.  BENEMERENTIBUS.  HEIC.  IN.  PAGE.  DEPOSITIS. 

M.  P.  G. 

(Canicna,  n"  268.) 


397.  Jean-Dominîque  Mainard. 
D.        0.        M. 

MEMORIiB  iETERN^ 

lOHANNIS.  DOMINIGI.  MAINARDI 

TAURINENSIS 

MAJORIS.  EGGLESI^.  S.  JOH.  HIER.  ANTISTITIS. 

QUI 

AMPLISSIMAM.  DIGNITATEM.  ANIMI.  MAGNITUDINE 

VITiE.  INTEGRITATE.  ET.  MORUM.  ELEGANTIA 

MIRIFICE.  iEQUAVrr 

AD.  DIVINI.  GULTUS.  MAJESTATEM 

ET.  SAGRORUM.  REVERENTUM 

NULLUM.  SEDULI.  PRiESULIS.  OFFIQUM 

PR^TERMISIT 

QUUM.  MODERATIONE.  GOMITATE.  ET  BENEFIGENTIA 

OMNIUM.  SIBI.  ANIMOS.  DEVINXISSET 

SERVATA.  AD.  EXTREMUM.  GONSTANTIA 

PIE.  DEGESSIT.  XI.  KAL.  MARTII.  GIoDGGLXXXV. 

^TAT.  AN.  LXXXI.  M.  III.  D.  X. 

PR^SULATUS  SUI.  AN.  AMPLIUS.  XXVI 

ET.  IN.  SEPULGRO.  QUOD.   VIUVS.  SIBI.  ELEGERAT. 

DEPOSITUS.  IN.  PAGE.  X,. 


398.  Gaspard  Gori  Mancini. 
D.        O.        M. 

FR.  GASPARI  GORI  MANGINI , 

PATRITIO  SENENSI, 

INS.  MELITAE,  ET  GAULOS  ANTISTITI , 

PRUDENTIA,  PIETATE, 


1 
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kC  MULTIFARIA  ERUDITIONE  OKNATISSIMO, 

QW, 

QUUM  AD  S.  SEDEM  SE  CONTULISSET 

UT  QUAEDAM  JURA  SUA  TUERETUR 

ILUNC  REVERTENS, FUNESTO  MORBO  CORREPTUS 

OBIIT  AUGUSTAE,  SICHJAE  OPIDI, 

XVII.  KAL.  SEXTILES  AN.  CIoIqCCXXVII. 

OBI   TUMULATtJS  EST  IN  SEPULGRQ  PP.  PRAEDICATOR. 

COMMENDATARIUS  FR.  JOH.  FRANQSCUS  GORI 

EJyS  EX  FRATRE  NEPOS, 

RECUPERATO  ILLIUS  CORDE,  ATQUE  HEW  CONDITO 

MONUMENTUM  HOC  PRQPRIO  AERE  POSUIT. 

(Garuana,  n"  %Th.) 


399.  François  Saint-Martin  de  Ramondetto. 

D.      O.      M. 

FRATRIS  FRANCISCI.  S.  MARTINI  DE  RAMONDETTO 

E   PRINCIPIBUS  PARDI , 

PRIORIS.  BAYULIVATUS  SANGTiE  EUPHEMIiE. 

GOMrij  :  COMENDiS  MONTIS  SARCHIJ  ET  LAURI 

HIC  CUBANT  OSSA. 

EX  PRiECLARIS.  TANTI  VIRI  EXUVIJS 

RERUM  INCONSTANTIAM  DISCITE  MORTALES. 

MISERAMQU&  VE9TRAM   CONDITIONEM  PERP^DITE; 

HEU  IMPLAGABILE  MORTIS  FATUM  ! 

GUI  VIVO 

NEC  GLORIA,  NEC  NOMEN,  NEC  OPES  ^EFECÉRE 

♦  OMNIA  NUNC  MORTGO 

TENUISSIMI  VAPORIS  IN  MODUM  EVANUÊRE, 

ET  RESURRECTURO  SOLUM  SUPERFUIT 

SEPIJLCRUM. 

QUOD  SIBI  FIERI  CURAVIT  MORIENS 

ANNO  iETATIS  SUiE  LXXXIIU. 

DIE  XXIX.   MENSIS  APRIUS  ANNI.MDCGXXXVII. 

(Garaana,  n*  267.) 


(lOO.  Charles- Auguste  de  Robins  Barbantane. 

D.        O.        M. 

FR.   CAROLO  AUGVSTINO 

DE  ROBINS  BARBANTANE 

PATRITIO  AVENIONENSI 

SAC.  ORDINIS  CENSVS  DE   GAP.  FRANÇOIS 

COMMENDATARK) 

IN  EQUITIS  ANGLIGAE  LINGVAE  PRIMATI5  LOCUM 

SUFFECTO: 

VITA  FVNCTO  ANNO  REP.  SAL.  MDCCXXXIX 

V.  IDUS  APRILBS  AETATIS  V£RO  LXVn. 

M.  COMMENDATARIUS.  FR.  PAULUS  ANTONIUS 

1I1.^S.   SCIENT.   VI.  l5 
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ET  OOnmi.  FR.  JOSEPH  DE  BABBAIITÂNfi 

6ERMAN0  BBNE  MERElfTI 

âC  DBSIDBRATISSIMO 

mOPRUS  IMPENDIJS  P. 

( 


,ii*96a.) 


wé^^t^mÊm 


■«■kMUÉ 


Seî|[iiôret. 


D.       O.        M. 

m.  ÏAGOBO  SBIGMORÊT  AKELATBNSI 

S.  ORDtmS  BIER:  M  :  EGCLBSIAS  PRIOiQ 

liODESTUE  HABITUs  MORUM  SUAVITATE, 

PRUDENTIAM,  DOCTR»AM,  REUGIONE, 

LARGISSIME  CUMULATO 

hSSaHUÔ  SAGERBOTAU  MIlilSTERia, 

AEQUAU  PER  TOT  ANNOS, 

ADMIRANDAE  VITAE  TENORE, 

OMimiM  AMORE  PRAEMERITO. 

DECB5SU. 

POSTERIS  MEROREM 

SUBI 

NON  MORittmAH  REUQtJlt  MEHORIAH 

IV  mus  APRIUS 

Cl9l0CGDQtVni. 

f  Gamana ,  ■*  S7S.  ) 


^«iMll*****^ 


iriMk*rt«a*h«> 


k&i.  Cionrad  Aresso. 
D.        O.        M. 

FR.  CONRADO.  ARETIO 
VBN.  LW6.  irADAE.  'BQUm, 

AB.  EM.  VAGN.  IIAGISTRO. 
FR.  FRANdSGO.  XOlENEZ. 

DE.  TEXADA. 

INTER;   ByUUVOS.  ADSGITO 

INGENn.  AGGmNE. 

RERUM.  GEBENDARVM.  SOLERTU 

AC.  VITAE.  INTEGRITATE. 

SPECTATISSOfO. 
OBOT.  SEXTO.  KAL.  JUL. 

ANNO.  dpi^cctxxxn. 
VDOT.  Aimos.  Lxm. 

IIENSES.  IV.  DIES.,Vn. 


(CuMBa,«*8a.) 


A03.  Jean-Baptiste  Ansidei. 

PRATRIS  lOANUtS  BAPTISTAE  ANSIDEI, 
PBRVSfln  PATRiGtl, 
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QUI 

ANXtE  DEI  GLORIA  CVNCTIS  ANTËP06ITA , 

BIS  G0AENDATARIV3:  TER  FRVGI  PILfVS, 

ALMAB  MATRI  STRENVE  PRAESTITIS  OBSEQVIIS, 

AD  BAFVUVATVIf  SANGTÂË  EVPHEMIAE 

DIGNE  MAGIS,  QVAM  FORTVMATE  AS&VMPTVS 

HILARE  tAYPERISVS  COR,  MAlîYS  APERIËNSi, 

CONTRA  Vm  REFLANTEM  RElilS  PATIËTIAE 

CHARITATE  COMITE  GVBERN&TE  GRATIA , 

HfVIDAE  FORTVNAE  SGOPVLOS  EVASIT; 

QVISQVIS  ES  0  SAPIÉS  \*AE  9PEGVLAToi.  ODOROS 

IRRpRANS  CINERES,  MANIE'  ADDE  PRECES 

TRANSHT  A.  D.  M.  D.  G., 

(Gâmana,  a"  i3o.  ) 


404.  Gar»ia8  ^jCar^va  Ca^iro. 

'  aSY  DE  CA&TILJLA 

A  NINGUNO  YO  l|E  DI^IRA  SI  A  MI  PAOPIQ  AEY  NO  FUERA. 


BEATAM  IN.  XPO.  SPEM 

ET.  ADVENTUM.  EIUS. 

PRiESTOLATUR.  9EIC 

FIL  GARSIAS.  XARAYA.  CASTRO 

HEUGIOSI  MILITIS  LAUDIBUS 

CUM.  PAUCIS.  COMPARANDUS 

QUI.  CONSERVATOR.  CONVENTUAUS 

OPERÛ.  TUM  CURAT.  ET.  PTOCHOTROPHU.  PRAESES 

MAGNI.  DEMÛ.  CANCELLARn.  LOCUM.  TENENS. 

CUM.  UNWERSO.  SE.  PB0BA;5SET.  ORDWI 

ORDWEM.  6IBI.  DEYIIIXISSET.  UNIVSR50M 

PRIMATUS.  6GI.  JUBE 

GENSUM.  DE.  CALAS^ABRA.  INDEPTUS 

ET  INTER  EQUITES.  ORD.  P.  COOPTATUS 

BONIS.  OMNIB.  DESIDERIO.  SU!  REUCTO 

DECESSIT.  A.  S.  aoIoCCXCIV. 

A.  N.  LXXXIV. 


(  C«nu«*  1  n*  '*h^. } 


405.  Marcdl  CaYfuiigiia. 

PRO  FIDE 


A.        3L        Q. 

FR.  MARCELLO.  CAYANIGUA 

PATRIC.  NEAP.  BAIYLIYO.  TAYRINI 

YITAE.  INTEGRITATE.  SEMPER.  OHlflBYS 

SPECTATISSOfO.  PAYPERUM.  ET.  AEGRORYM 

.  PERAMANTL  ADHIIHISTRO.  IN.  CHBISTIAlfOS 

'   Ainsi  à  roriginal. 

M.  i5. 
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CÂPTIVOS.  BENEFICENTISS.  BONORVMQ 

GOMMENDÀTORVM.  ADMINISTRATORI 

EUMIO.  VENN.  PROGC.  YEN.  COM.  iERARl 

EQVITVM.  S.  10.  lEROSOL.  HOC.  MONVMEN 

EQVITI.  iBMVLANDO.  ORDINISQ 

STVBIOSISSÎMO.  POm.  IVSSERVNT 

VIX.  AN.  LXXD(.  M.  VIU.  IX  XXIIX« 

OBUT.  XVI.  KAL.  MARTIAS 

AN.  Gl3l3CCLXXII. 

(Camana»  a*  s55.  ) 


406.  Vincent  Salv.  de  Gaillard. 

T. 

D.        O.        M. 

ET>.  MEM.  SAGii.  ILl.  D.  F.VINGENTII  SALV.  DE  GAILLARD 

MAG.  S.  EGIDU.  PRIOR.  ET.  S.  JOAN  AQUENs.  GOMMEN.  NON 

MINUS  AFFINI,  QUAM  PROPRIA  NOBILITb.  PRAEGLARI; 

QUI  GERMANIS  TRIBUS  IMMATURO  FATO  SUBLATIS; 

NEMPE  ENIM  JO.  BABT.,  ET  JO.  AU6.  IN  INSULA  GRETAE, 

TERTIUS  VERO  JOSbs.  TRIREMIS  S.  M.  PATRONUS  UNIUSQ; 

E  SEXDEGIM  LEGIONIB'.  TRIBUNUS  IN  GORONENSI 

OBSIDIONE  INTERIERANT  :  PUS  ILLORUM 

VIGES.  UT  EXPLERET  UNUS  SUPERSTES 

SESE  TOTÛ  SAG.  MILITUE  DEVOVIT  ;  VERS  SUI 

STUDIOSUS  RELIGIOSAE  OBSERVANTUE  EXEMPLAR 

FUIT,  ET  OCTOGENARIO  MAJOR  OBHT  AQUIS 

SEXTIJS.  5  ID  JAN.  1745. 


FRAT.  DOM.  ET.  GHRYSOSTOM.  GENSIBUS.  VALENTIAE, 
ET  POET  LAVAL.  AB  EO  DITATI  DVPLEX  GHARITATIS, 

ET  GRATITUDINIS  MONUMENT©  GENOTAPHIVM 
HOG  PRQ-PATRUO  BENEFAGTORI  LUGENTES  DIGARUNT. 

(Garnanay  n*  9S9.  ) 


407".  Octave  GaU^an. 
D.        O.        M. 

FRATER  OGTAVIUS  GALLEANUS  NIGIENSIS, 

EMENSA  FELIGITER  IN  TVRGAS  GURSIONE, 

DUM  PATRUI  TOLOSAE  PRIORIS  VIGES  GEREBET 

AD  REGEPTORIS  MUNIA ,  AG  BAJVLiu».  FASTI6IV 

PRAEVIA  VIRTUTUM  GORONA  EVEGTVS  EST, 

GRESGENTIBVS  INDE  SUPRA  ANNOS  MERITIS, 

DIGNITATES  INFRA  MERITA  GREVERE. 

TYRONUM  MAGISTERIVM  PROBITATE; 

SORORUM  SUI  ORDINIS  TUTELAM  VIRTUTE, 

MAGNI  GÔMMENDuL  GRADVM,  JVSTITlÀ; 


Sic, 
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PRÂEGAANDEM  S.  AEGIDU  PRIORATYM  PROEMIO» 

IN  YEN:  PROVINCIAE  COÉTU  ADEPTYS; 

CINERI  SEPULCRYM»  TROPHAEUM  NOMINI, 

POSTERITATI  MONUMENTUM 

ADHYC  YIYENS  OCTOGENARIO  MAJOR 

EREXIT 

OBIIT  DIE  YII  APRIL.  AN.  MDCCL. 

ITEM  PRO  FR.  CAPP.  DE  OBED.  AGONIAM.  FYNDAYIT. 

AN.  MDCCXLIX. 

(Carttaaa,  n*  s6i.) 


408.  Félix  de  Grim^dî. 
a        0,        M. 

HIG  JACET  F.  FOELIX  DE  GRIMALDI 

MAGNUS  S.  AEGIDU  PRIOR 

QUI  NQBILITATIS  INGENITAE  AC  YIRTUTIS 

DEÇUS  ET  NORMAM 

AjD0l«E3CENS  TOTO  HAUSIT  PEGTORE 

ALUIT  ET  EXTULIT. 

YIR  NON  MINUS  DEO  QUAM  REGI  MILITANS, 

TUBHAS  VERBO,  EXEMPLO,  E  YITUS  ABSTRACTAS 

TANTO  IN  PRAEUIS'FORTIORES  EFFECIT 

QUANTO  GOELESTIS  GLORIAE  SEGURlORES 

SENEX  ORATIONIS  ÂSSIDUITATE  CHARITATE  LONGANIMII 

SACRO  HIER,  ORDINI  LONGUM  PRAELUXIT 

AMORIS  DIYINI  IGNE  AESTUANS  COELO  PRAELUSIT. 

DEMUM  AETERNITATI  INSERENDUS 

5AECULUM  SI  NON  CLAUSIT  OMNINO 

AT  MERITIS  MAJOR  QUAM  ANNIS 

SUPERAYIT, 

OBIIT  AN.  MDCCXXXIY.  DIE  lY,  DEC.  AETAT.  SUAE  XCIY 

HOC  GRATI  ANIMI  MONUMENTUM  POSUIT 

FR.  PAULUS  ALPHERAN  DE  BUSSAN 

EPÛS.  lllELITENSIS 

(Caruana,  n*  a63*) 


409.  Charles  de  Vignes  Parizot. 
D.        0.        M. 

FR.  CAROLUS  DE  YIGNUS  PARIZOT. 

EM.  M.  MAGISTRI  YALETTAE  PRONEPOS. 

SAGRI  ORDINIS  CENSUS  DE  S.  FEUX. 

COMMENDATARIYS 

QUI  YARUS  MYNERIBYS  FYNCTYS 

RECEPTOREM  TOLOSAE  ET.  M.  COMENDATARII 

locymtenentÉm  EGIT 

D^N  M.  COMMENDATARII  DIGNITATEM 

C0N5EQUUTYS  EST, 

MORTIS  HAUD  IMMEMQR  LÇCUM  SIBL 

YIYENS  POSUIT 
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ANNO  REPARATAfi  SALUTIS  |7«>. 
ABTATI8  SVAE  63. 

OBUT.  DIB  IS  APIUUS  1751.  - 

(Camana,  n*  960.) 


A 10.  Josepb-Marc-Antoîne  de  Robins  Barbantane. 

D.        O.        M. 

F.  JOSEPHO  MARCO  ANtONIO  DE  ROBINS  BARBANTANE 

EQUITI  RELIGIOSISSIMO, 

GOMMENDAE  DE  LA  TRONQUIERE  GOHMENDATAio. 

l^TAE  INTE6RITATE.  SAN6UINIS  GLARITATE. 

ATQU8  ANIItl  lENITATB  SPÉCtkmU, 

QUI 

HORUM  INÛENUITATEM 

CUM  mmERUM  flON(»S  CON  JUN6BNS , 

REGNANTE  EM.  MA6N.  KA6. 

m.  D.  ANTONIO  UANOEL  DE  VUmiHA, 

PALATH  FR0PRAEFEGTU9,.. 

URBIS  BtnCd  PRAEFBGTUS  GABATUS  EST, 

AC  DIUTINA  ABDIUM  PROGURATIONE  FUNGTUS 

KAGNAE  CURIAE  GA5TEIXANIAB  PRAEFOTT, 

HORREORUlf  /  ET  MQJTARIUM  IN8TKUMBNT0II. 

GtmAM  HABUITt 

TANDEM  PROIATUft  SUI  JURE^  MAO.  GOMMiili«  LOGUM 

PER  PLURES  ANN05  TENUIT, 

ET  ANTIQUIOR  IN  iOONVENTU  PARVAB  GRUQS  EQUES 

VENBRANDI  QUM  LINâtJAE  ANGUAfi  OPTQIATIS 

TIGES  GE8SIT, 

COMMUN»  LUGTUS  MONUMENTUM , 

PERPETUA  GINERIBUS  REQUIES, 

OBIIT  SENIO  CONFEGTUS  LONGO  MCmBO  PATIENTISS.  PERLATO 

DIE  VIII  JUNII,  ANNO  SiX.  MDGCLVm  AET.  SUAE.  LXXXU. 

(Carnma,  n*  s  16.} 

^■^■JMifc   l>«r  É<1  t       II     I    li 

411.  Fabnce-Marie  Visconti. 
D.       a.       M. 

F.  FÂBRfTiO  MAR1£  VlGEGOMlTI 

VENUSINI  BAJULIVATUS  PRIORI, 

C0MMEl«Di!Q.  NlCIiS  AD  PALEAM  COMMmo: 

MEDIOLANUM 

NATALES  GLARISSIMOS, 

HIER080LYMITANUS  ORDO 

PRiSGLÂRA  MUNERA, 

PIETA5  U^.  AB  INFANTIA  GONSTANTER  GULTA 

RELIOIOSOS  MORES, 

MCms  DENIQUE 

IMMORTALTTATEM  DEDIT  YI.  KAL  :  AUGUSTI 

ANNO  DOMINI  MDGGXXJtVIU. 

«TÂTIS  VERO  dUJB  LXXXTV. 

(GariudHiy  B*  369.  ) 


A 12.  Paol-Antoîiie  da  Vig«ier. 
D.        Q.        M. 

PRAEGLAIU  DE  STIRPE.  BEOM»  GASAUSQV^  JOSEPHI 

'  OSSA  SUQ  HQG  GEUjDO  UARMORE  CUU3;i^  JAGENT, 

MILITIAB  SAÇRAE  ADSGRJ.ÇTUS ,  VIRTUTE  DEGORUS 

PLURA  DEDIT  DI6NI  VERAQUE  SIGNA  VIRI 

GOMMENDAÇ  HA9UIT  3INAS  :  GAPUT  INM5  SUPREMUM 

EST  PRIME  LINQUAÇ  VISUS  ET  ESSE  SUAE. 

SED  (PRQH  LUGENDIIM  FATUM)  PERGUSSUS  AB  IGTU 

PRAEaPm  VITAM  PBRDIpIT  ATQU1$  GRADUM. 

OBUT  DI15  15  Mi^iT^  mm  REP.  $AI«.  1746«  ÇXAT^  8UAB  64. 


F  :  PAVLVa  ANT  :  DK  VfOIIIER  PALATD  E:|PGUBIARUM 

praefegtqs  m.  (kjrlb  castellaniak  prabses,  et 

TORMENTORUM  BELLIOORIOf  COMMEND.  DEFUNGTO 

AMIQQ,  %X  9ENEFAGT0RI  INTER  LAGRIMAS 

HOG  MONUMENTUM  PROPRIO  1ERE 

PONENDUM  GURAYIT 

(Garatna»  a"  97a.) 

413.  Thomas  Âccarisi. 

Ffti.  TBÛItAC  AOCARISIO  9BIIBNSI 
HYEROSOUMtOi  SQ1I7I»  Q¥I  VU  PRABTOilU  EX  SVAE 

REUGIONI^  T^Ut^UI^N  GAPITA1IE.VS  ^WGNATVS 

DVM  MEUTiH  ^FHWeaUSTb  AD  VàSmW  VU  TVRâAR. 

NAVEM  «OyjGlTR  COX^GJSNDEKa  BT  VIG70RIAM 

GVRANS  WUiERB  COrVOSSYS»  l^RIUTER 

AG  PIB  VT  nSERAT  IIITBRUT. 

ANNO  DOMINI  1668 

DIE  29  UNVARU 

AETATIS  VERO  SVAE  S6 

m.  GLEMENS  AGGARISIVS  BAIVLIWS,  ET  EARVM 

DEM  TRIBEMIVM  GENERAUS  GAPITANEVS. 
FRATRIS  FlUO  MOERENS  POSVIT  ANNO  EODEM. 

(GartttBa,  n"  >9S*) 

414,  Dominique-Àgricol  de  Baro^celles  Javon. 

us  GREV.  DE  LB  OBEV.  JBAN  HYAUN. 

TRESSBMANES  DE  RABASTENS  GOM. 

GHASTUBJL.  DE  L'ARSENAL 

MORT  GRAND  GROIS 

AOS  DE  82  ANS 

LB  M  lUnr  1816 

BBGRETTÂ  POUR 

E0UTE8  >  SES  BONNES 

QUALITÉS. 


»    Sic. 
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FR.  DOMINICUd  A6RIG0LA  BARONCELLt  JAVOll , 

HIC  JAGET.  PLURES  SEMPER  NUMERAVIT 

AMICOS  ALIENOS  NUNQUAM  IN  VARIeS 

QUIBUS  FDNCTUS  EST  MUNERIBUS 

EGIT  IMITANDA  NAVIUM  S.  REL.  H. 

PRAEFECTUS  FORTITUDINE  CLARUIT. 

À  VEN.  UN.  PROVINCIE  DUCE  SEGUNDUS 

QUANTA  ENITUIT  INTEGRITATE 

LONGIORI  VITA  DIGNUS. 

OBIIT  AN.  SAL.  MDGGLXIV  DIE.  XXXIV 

MENSIS  MAU  AETATIS  SUAE  UX 

HOiG  TANQUAM  PRISGAE  VIRTUTIS  IMAGINEM 

VUTOR  ASPIGE  MONUMENTUM 

QUOD,  GRAVI  CONFUSI  DOLORE 

ET  MEMORIA  BENEFIGIORUM  IMPULSI 

DIGAVERE  N.  N. 

(En  partie  dans  Caniana ,  n*  339r) 


415.  Joachim  Ghailemaison. 

EXPEGtO  TE 

I      1 1  I 

ILLVSTRISSIMVS  DOMINVS 
FAATER  lOAGHIMVS  GHALLEMAISON 

MORE£  BAIYUWS  NÈG  NON  ET 

COVLOVRS  G0MMENDATARIV8,  HIC 

RESVRRECTIONËM  EXPEGTAT,  A  DIE 

NONA  NOVBMBRIS  1007. 

ORATE  PRO  ANIMA  ElVS 


ORA  PRO  TE  ORANDO  PRO  ME 

(Caruanai  n*  i3€. } 


416.  Aime-Charle9  de  Fuderœ. 
D.        O.        M. 

FR.  ANNA  CAROLÛS  DE  FUDERCE^  GOMMENDAR. 
DES  EPAUN  ET  MAULEON  GOMMENDATARIUS 
MAGNIQ.  HOSPITALARIJ  VICEM  GERENSOLIM 

TBIBEMIS  REGIMEN  INFIRMORUM  CURAM  « 

AUAQ.  SIBI  IN  ORDINE  COMMISSA  MUNERA  , 

TUM  ZELO,  TUM  PIETATE,  TUM  SEDULITATE 

OPTIME  PERFUNCTUS  OB  ANIMI  REGTITUDINEM  , 

morum  comitatem  et  veram 
IN  amigos  benevolentiam  omnibus 

^'  Caroana  lit  Ccarolas  de  LuderL  Nous  ne  retrouvons  pas  le  véritable  nom  du 
défunt,  que  le  graveur  a  vraisemblablement  défiguré. 
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ÀPPRIME  CARUS  HOC  MORIENS  aNERIBUS 
MONUMENTUM  RELIQUIT. 
OBIIT  DIE  Xm.  JUNII  MDGGLXIV. 
*        AETAT.  LXX. 

(En  partie  àua  Caraaaa ,  n*  Zk-j.  ) 


417.  Louis  Marescott  de  Montalbano. 
D  .        0  .        M  . 

QUI  INGREDERIS, 

ORA  PRO  ANIMA 

FRATRIS  LUDOVICI  MARESCOTT! 

EX  DOMÏNIS  MONTISALBANI, 

PATRICU  SENENSIS, 

BAJUUVI  AD  HONOREM 

SAC  :  REL  :  HIER  : 

OBIIT  ANNO  MDCCUDOV  DIE  28  FEB  .     ' 

VIXIT  AN  :  LXVIII  . 


RES13&6AM 


418.  François-Joachim  de  Saix  de  Ghervé. 
D.         O.        M. 

F.  FRANCISGI.  JOAGHIMI.  DE.  SAIX.  DE.  CHERVÈ 

EQUITIS.  V.  L.   ARVERNLB 

AC.  M.  MARESGALU.  VICE.  FUNCTI 

HIC.  CONDUNTUR.  EXUVIiE 

CUIUS.  SIN6ULARIS.  MODESTIA 

OH.  QUANTUM.  ELUCESCERET  ! 

SI.  MELIOR.  FORTUNA.  FAVERET 

VIXIT.  AN.  LXXXIV.  M.  IX. 

AC  QUIEVIT.  m.  NON.  JANUAR  :  A.  P.  S.  MDCCLXX 

EQ  t  F.  HENRIGUS.  ANNA.  DE.  ALTOPULLO 

IN.  SUPREMUM.  PIETATIS.  OFFIQUM 

UT.  PRO.  IPSO.  PROQ  :  SE.  OMNES.  PIÈ.  DEPREGENTUR 

AMIGO.  GÀRISSmO.  MONUMENTUM  POSUIT. 

(Garaana»  a?  a54.) 


419.  Joseph-Charles  de  Tressemanes  Chasteufl. 

D.        O.        M. 

HIC  QUIESCUNT  GINERES  F.  JOSEFHI  GAROLI  DE  TRESSEMANES  CHASTEVIL 

GOADiE  AQUISEXTIANifi  PRfiFEGTUS  QUI  SUMMA  GUM  LAUDE  PUBLIGÂ  REM 

IN  PRIORATU  S.   EGIDH  TRAGTAVIT.  TUM  POSTEA 

PR£SES  LINGU£  PROVINGI^  DESIGNATUS 

EXIMIA5  QUIBUS  EMINEBAT  DOTES  UBERIUS  EXPUGUIT 
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vin  DIGNUS»  (SB  SmGEKm  QOO  PERVBBiT  IN  OMNES  STUDIUM 

ANIMI  GANDOREM  ET  (^NEROSITATEM  ATQUE  EJIAM 

OmSILn  INTEGUTATEH 

QUI  APUD  9U0S  ET  EXTEROS  JETERKfi  MEMORI£  GOMMENDETUR 

QdSQOÏS  ES  VIATOR,  DUH  FRAGTA  TOT  VIRTUTtS 

ORNAMENTA  GERNIS  OBQRTAS  GOUPESGE  LAGRYMAS 

ET  EADEU  IN  TE  RESTITUERE  AUDE. 

OBUT  VI6ESIMA  SECUNDA  DIE  XBRIS  ANNI  MDGGLXVI, 

DUM  ANNOS  ABSOLYERET  LXV.  MENS.  Vm.  DIES  VII.  HOCGE  MONUMENT 

EQUITES  JOSEPH,  GAROLUS,  RAIMUNDUS,  ET  iEMIUANUS 

DE  TRESSEMANES  GHASTEVIL  EJUS  EX  FRATRE  NEPOTES  AMANTIS5IMI 

SIGNUM  AMORIS»  ET  nSTATIS  IN  PATRUUM  POSUERE. 

(Ganuma,  n*  3ia.) 


V 


&20. 

CiSTfiRIS  PARGBBAMISi.... 


(Caraana,  n*  aSa.) 


421.  Autour  de  la  coupe  des  bémtien  de  marbre  jdacés  à  la  porte 

d*entrée  : 

ANNO  MDGXXXVI  F.  ALEXANDER  ZAMBEGGARIUS 
EQUE8  HIEROSCH^YMTTANUS  ANOLUE  PRIOR  nERI  CURAVIT. 

'  La  8uke  de  i'iascriptioii  »  située  adroite  ea  entra»!  daaa  b  oef ,  est  recouverte 
par  le  pied  de  Tun  des  bénitier». 
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TABLE. 


GRANDS  MAITRES. 


1534. 
1535. 

Viliiers  de  risle-Adam . . . 
P.  du  Pont 

1 

2 

1553. 

J.    dft    TTOmOdei^   ,    ^    r    ,    r    r    -,    ^    r 

3 

1557. 
1568. 
1572. 

G.  de  la  Seng^e 

J.  de  La  Valette 

P.  de!  Monte 

4 
5 
6 

1581. 

1595. 
1601. 

J.  rÉvéque  de  la  Gassière. 

et 
H.  de  Loubens  de  Verdale. 
M.  Caries. 

7 
ia6 

8 

9 
3o 

10 

1622. 
1623. 
1636. 

Âiof  de  Wignacourt. .... 
£.  Mendex  de  VasconceQos. 
A.  de  Pailla.. 

Tombeau  de  S.  A.  R.  le 

comte 

1657.  P.  Lascaris  de  Gasteflar.. .  i3 

1660.  M.  de  Hedin i65 

1660.  A.  de  Clermont  de  Ghatte- 

Gessans iSa 

1663.  Raphaël  Gotoner i63 

1680.  Nicolas  Gotoner. 162 

1680.  G.  Garaffa 45  et  223 

I6Q7.  A.  de  Wignacourt 3i 

1720.  R.  de  Perellos  Rocafull. . .  i64 

1722.  A.  2ondadari 265 

1736.  A.  M.  de  Vflbena 197 

1773.  E.  Pinto 198 

1797.  £.  de  Rohan :i9 

de  Beaujolais 43 


CHEVALIERS. 


FRANCE. 

Abel.(Fo^.Habela,  Italie.) 

£.  M.  Audoard 1O2 
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P  KM  M  1ER  B  APPORT  odressé  à  SoR  EûDcellence  Monsieur  le  Minisire  de  V  ins- 
truction pahliqae  et  des  cultes  par  M»  Alphonse  Dantier,  sur  la  mission  quil 
a  été  chargé  de  remplir  en  Suisse,  en  Allemagne  et  en  Belgique ,  pendant 
les  mois  d'août  et  de  septembre  1855.  ^ 

Monsieur  le  Ministre, 

Pour  les  corporations ,  comme  pour  les  individus ,  il  est  des  noms 
célèbres  qu'il  est  impossible  de  prononcer  sans  exciter  aussitôt 
un  sentiment  universel  d'estime,  de  respect  et  d'admiration.  Ce 
glorieux  privilège  est  un  de  ceux  dont  a  joui ,  dont  jouira  tou* 
jours  la  congrégation  des  bénédictins  de  Saint-Maur.  Les  titres  de 
ces  religieux,'  aussi  modestes  que  savants,  sont  reconnus,  non- 
seulement  dans  le  pays  dont  ils  furent  Tune  des  illustrations  les 
plus  pures,  mais  encore  dans  toute  l'Europe  lettrée,  qu'ils  ont 
éclairée  de  leurs  lumières ,  et  qui,  en  retour,  n'a  ces§é  de  leur 
payer  un  tribut  d'hommages  bien  mérités.  Cette  unanimité  d^o^ 
pioion,  si  rare  dans  les  jugements  qu'on  porte  généralement  sur 
les  ordres  religieiix,  n'a  rien  qui  doive  nous  surprendre,  quand 
elle  s'applique  à  la  corporation  monastique  dont  l'abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prés  fut  le  centre  principal.  Fondée  au  commence^ 
ment  de  ce  grand  siècle ,  qui  vit  naître  nos  plus  belles  gloires  llt^ 
téraires,  la  congrégation  de  Saint-Maur,  après  celles  de  Cluny,  de 
Citeaux  et  de  Saint- Vannes,  dont  elle  était  la  fille,  fut  comme  le 
demie):  épanouissement  de  l'ordre  bénédictin  en  France. 

Or,  cet  épanouissement  donna  naissance  aux  fruits  les  plus  fé« 
conds  qu'ait  jamais  produits  l'arbre  de  la  science  humaine;  et 
c'est  là  précisément  le  caractère  distinctif  des  religieux  de  Saint* 
Maur,  que,  venus  les  derniers  parmi  les  fils  de  saint  Benoit,  ils 
sont  cependant  comme  les  premiers  de  cette  grande  famille  béné- 
dictme,  dont  ils  firent  revivre  les  titres  presque  inconnus,  en  ré* 
pandant  sur  leurs  prédécesseurs  l'immense  rayonnement  de  leur 
propre  renommée.  Eq  eifet,  àpeine  voulait-on  se  rappeler  qu'au- 
trefois, pendant  de  longs  siècles  d'invasion,  de  violences  et  de  té* 
nèbres,  des  moines  s'étaient  rencontrés,  qui  avaient  défriché  U 
soi  de  l'Europe  barbare,  éclairé  l'ignorance  et  adouci  les  mœurs 
de  la  société  contemporaine.  Les  travaux  de  ces  hommes ,  restés 
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aussi  obscurs  que  Tépoque  où  ils  avaient  vécu»  étaient  donc  en- 
veloppés dans  le  dédain  systématique  dont  la  renaissance  avait 
frappé  tout  le  moyen  âge ,  quand  Fespril  vivifiant  de  la  congréga- 
tion nouvelle  fit  sortir  de  la  poussière  des  bibliothèques  cette 
foule  de  morts  illustres ,  mais  oubliés ,  et  bientôt  la  mise  au. jour 
de  publications  aussi  remarquables  par  le  savoir  que  par  reten- 
due vint  attacher  au  nom  de  bénédictin  la  glorieuse  signification 
qu'il  a  depuis  conservée.  En  outre,  par  un  rapprodiement,  qui, 
je  crois ,  n*a  pas  encore  été  signalé ,  la  pieuse  association ,  destinée 
à  jeter  un  si  grand  éclat  sur  les  lettres  profanes  et  sacrées  des  deux 
derniers  siècles,  se  développa  presqu'cn  même  temps  que  TAca- 
démie  Française,  et,  comme  elle,  sous  rinfluence  d'un  paissant 
génie,  du  cardinal  de  Richelieu.  Ce  fut,  en  réalité,  Tinflexible 
volonté  de  ce  ministre  qui  étendit  aux  principaux  monastères 
bénédictins  du  royaume  la  réformée  salutaire  qui  devait  régénérer 
f ordre,  en  lui  rendant  le  véritable  caractère  de  son  institation, 
c^est-à-dire,  la  sainte  et  noble  union  de  la  science  et  de  la  piété. 
Obéissant  donc  aux  anciennes  prescriptions  delenr  règle,  comme 
à  la  nouvelle  impulsion  qu  ils  venaient  de  recevoir,  les  religieux 
de  Saint-Maur  se  mirent  à  Toeuvre,  et  bientôt  ils  eurent  (dépassé 
les  espérances  de  leurs  contemporains,  aussi  bien  que  les  exem- 
ples de  leurs  devanciers.  Leurs  immen8e3  publications  sur  les 
Pères  de  TÉglise  et  sur  les  annales  et  les  vies  des  saints  de  leur 
ordre,  enfin  sur  les  monuments  de  notre  histoire  et  de  notre  litté- 
rature nationales ,  sont  tellement  connues ,  que  je  ne  les  aurais 
point  rappelées,  si,  à  ces  publications  m^es  ne  se  rattachaient, 
par  les  liens  les  plus  intimes,  la  correspondance  dont  je  dois,  Mon'*' 
sieuY  le  Ministre ,  vous  entretenir  particulièrement  ici.  Quand  les 
bénédictins  de  Saint-Maur  entreprirent  les  grands  travaux,  dont 
les  uns  consistaient  à  éditer  les  principaux  ouvrages  de  littérature 
sacrée,  lestiutrcs  à  composer  des  oeuvres  originales,  fruit  delear 
patient  et  laborieux  génie,  il  leur  fallut  s'adresser  à  tous  les 
hommes  érudits  de  l'Europe,  religiaix  ou  laïques,  pour  obtenir 
communication  des  manuscrits  et  des  documents  les  plus  capables 
de  les  guider  dans  leur  marche*  De  là,  une  vaste  correspondance 
engagée  sur  les  questions  les  plus  importantes  de  théologie ,  dlits* 
tûire,  d'exégèse,  de  philologie,  et  sur  les  détails  les  plus  compli» 
^ués  de  deux  sciences  dont  les  bénédictins  fran^is  <mt  fixé  les 
Jbases,  à  savoir  la  diplomatique  et  la  chronologie.  A  Tappei  parti 
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de  Saint-Germain^des-Prés,  toute  cette  correBponâaace  venait  des 
points  les  plus  éloignés  du  monde  savant  rayonner  vers  cette  an- 
tique abbaye  mérovingienne,  alors  rajeunie  par  la  seience,  et  qui, 
semblable  à  un  brillant  foyer  de  lumière,  jetait  des  clartés  d'au- 
tant plus  vives  qu'elle  était  plus  près  de  son  déclin. 

Cependant,  pour  diriger  cette  activité  littéraire  et  y  répandre 
un  ordre  créateur,  la  •congrégation  avait  besoin  d'un  esprit  puis» 
sant,  méthodique  et  infatigable ,  qui  se  mit  à  la  tète  de  nouvelles 
publications,  poursuivit  celles  qui  avaient  été  commencées,  et  de- 
vint pour  tous  ses  frères  le  vrai  modèle  du  religieux  bénédictin. 
Dom  Mabillon  fiit  appelé  à  Tabbaye  Saint-Germain  des-Prés,  et, 
à  la  suite  de  dom  Luc  d'Achery^,  il  acheva  d'oi^aniser  le  travail 
dans  la  pieuse  compagnie  où  le  Père  Grégoire  Tarisse  avait  si  for^ 
tement  organisé  la  discipline.  Élevé  à  Reims,  près  de  la  vénérable 
basilique  de  Saint>-Remi,  qui,  comme  celle  de  Saint-Germain- 
des*Prés*  servit  de  berceau  à  Téglise  et  à  la  monarchie  franques, 
Mabillon  s'était  ensuite  préparé  aux  grandes  études  dans  le  cloître 
solitaire  de  Nogent,  presqu'à  Tombre  du  donjon  de  Goucy,  magni- 
fique monument  de  cette  époque  féodale  dont  le  savant  bénédictin 
devait  plus  tard,  par  son  traité  de  la  Diplomatique ,  faire  reconnaître 
les  titres  les  plus  obscurs..  Quand  ce  traité,  qui  posait  la  pierre 
HUgulaire  de  la  science  historique ,  vint  couronner  les  premiers 
travaux,  de  Mabillon ,  Golbert,  sous  les  auspices  de  qui  l'ouvrage 
avait  paru,  en  1681,  voulut  confier  à  son  compatriote  le  soin 
d*aller  tour  à  tour  en  Bourgogne,  en  Suisse  et  en  Allemagne,  re^- 
cueillir  tous  les  documents  pouvant  intéresser  Thistoire  ou  la  lit* 
térature.  Les  brillants  résultats  de  ces  premières  missions  engagé* 
rent  larchevéque  de  Reims,  Charles-Maurice  Le  Tellier,  à  pro- 
poser à  Louis  XIV  d'envoyer  Mabillon  en  Italie,  d'où  ce  dernier 
rapporta  encore  pour  la  Bibliothèque  du  roi  et  celle  de  Saint-Ger«* 
main-des-Prés  iine  abondante  moisson  de  livres  et  de  manuscrits. 

Ces  différents  voyages  de  Mabillon ,  suivis  de  ceux  de  Martène 
et  de  Montfaucon,  furent  pour  ces  savants  religieux  autant  d'odys- 
sées littéraires  où,  tout  en  explorant  avec  fruit  les  bibliothèques 
et  les  archives  étrangères,  ils  établirent  les  relations  les  plus  utiles 
pour  les  travaux  de  la  compagnie.  Non-seulement  les  bénédictins 
de  Saint*Maur  écrivaient  pour  demander  les  documents  dont  ils 

'  Pièce  n*  1 ,  annexée  au  rapport. 
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avaient  constaté  l'existence ,  mais ,  de  toutes  parts ,  on  leur  adres- 
sait des  lettres,  des  mémoires  pour  les  consulter,  leur  soumettre 
des  questions  difficiles,  de  sorte  que  leur  érudition,  après  s'être 
appliquée  aux  grands  ouvrages  alors  édités  en  France ,  dirigeait 
encore  de  loin  les  publications  importantes  qui  voyaient  le  jour 
en  pays  étranger  ^  Il  en  résulta  nécessairement  un  redoublement 
d'activité  dans  la  correspondance  de  l'abbaye  Saint«Germain-des- 
Prés,  correspondance  à  laquelle  les  controverses,  soutenues  tour 
à  tour  sur  le  jansénisme ,  les  éludes  monastiques  et  le  culte  des 
saints  donnaient,  surtout  à  cette  époque,  un  puissant  intérêt.  Con- 
servé avec  soin  par  les  religieux,  ce  recueil  de  lettres  se  trouvait 
dans  la  bibliothèque  de  l'abbaye,  lorsque,  dans  la  nuit  du  19  au 
20  mai  1794.  éclata  le  désastreux  incendie  qui  dévora  une  partie 
des  richesses  de  ce  précieux  dépôt.  On  peut  se  faire  une  idée  de 
l'étendue  de  la  correspondance  des  bénédictins,  quand  on  saura 
que  ce  qui  a  pu  être  sauvé  des  flammes  a  suffi  pour  former  une 
collection  de  près  de  soixante  et  dix  volumes,  que  l'administration 
de  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris  a  fait,  dans  ces  derniers 
temps  recueillir  et  mettre  en  ordre. 

Je  m'honore.  Monsieur  le  Ministre,  d'avoir  signalé  le  premier 
cette  importante  collection  à  l'attention  éclairée  de  Votre  Excel- 
lence ,  et  cet  honneur,  je  me  fais  un  pieux  devoir  de  le  reporter 
tout  entier  sur  les  bénédictins ,  dont  les  travaux  et  l'histoire  ont, 
depuis  dix  ans,  occupé  et  charmé  tour  à  tour  les  plus  belles  heures 
de  ma  vie.  Déjà,  il  est  vrai,  M.  Valéry  avait  publié,  en  i846«  la 
correspondance  de  Mabillon  et  de  Montfaucon  avec  lltalie;  mais 
cette  publication,  bien  que  faite  avec  un  zèle  et  un  soin  dignes  d*é- 
loges,  n'est  que  partielle,  exclusivement  relative  à  quelques  centres 
littéraires,  tels  que  Florence,  Rome  et  le  Mont-Gassin,  et,  en  outre, 
elle  ne  contientpas  toutes  les  lettres  inédites  des  bénédictins  de  Saint- 
Maur,  dont  un  certain  nombre  sont  restées  dans  plusieurs  dépôts 
de  la  Lombardie.  Pour  moi ,  en  étudiant  personnellement  le  volu- 
mineux recueil  des  lettres  provenant  du  résidu  de  Saint-Germain- 
des-Prés,  auquel  il  faut  joindre  celui  de  l'abbaye  des  Blancs-Man- 
teaux, ce  qui  m'a  frappé,  ce  n'est  pas  tant  l'intérêt  des  questions 
qui  s'y  trouvent  traitées  au  point  de  vue  de  l'érudition  pure,  mais 
surtout  l'extrême  variété  des  sujets,  qui  n'est  égalée,  pour  ainsi 

'  Pièce  n*  a ,  annexée  au  rapport. 
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dire,  que  par  la  multiplicité  même  des  personnages  figurant  d^ns 
cette  correspondance.  On  y  rencontre  toutes  sortes  de  noms ,  de- 
puis le  simple  moine  jusqu'au  souverain  pontife,  depuis  la  reli- 
gieuse bénédictine  jusqu'à  la  noble  abbesse,  princesse  du  Saint- 
Empire  ,  enfin ,  depuis  le  plus  modeste  employé  de  bibliothèque 
jusqu'aux  rois  de  la  terre  et  aux  princes  de  la  science,  cetle  sou- 
vwaineté  nouvelle  qui,  au  xviu'  siècle,  exerça  sur  tes  écrits  une 
si  puissante  domination  ^. 

Ainsi ,  après  les  lettres  du  célèbre  boilandiste  Papebroch ,  des 
cardinaux  de  Bona^,  Baronius  et  Colloreda,  se  lisent  celles  du 
savant  Gronovius,  de  l'Anglais  Thomas  Gale,  du  duc  de  Perth  et 
de  l'empereur  d'Autriche,  Charles  VI.  Ce  ne  sont  pas  d'illustres 
étrangers  qui  font  seuls  les  frais  de  cette  correspondance  :  les  célé- 
brités les  plus  diverses  de  la  France,  au  xvii"  et  au  xviii*  siècle, 
s'y  donnent  également  rendez-vous.  Bossuet  et  Fénelon,  divisés 
sur  la  question  du  quiétisme,  se  rapprochent  sous  la  douce  in- 
fluence de  l'esprit  de  concorde  qu'on  respire  au  cloitre  de  Saint- 
Germain-des-Prés,  et  avec  Fléchîer,  ils  confondent  leurs  senti- 
ments dans  un  égal  hommage  rendu  à  la  science  et  à  la  modéra- 
tion des  bons  bénédictins.  Des  lettres  de  controverse  religieuse 
écrites  par  madame  la  duchesse  de  Guise ,  une  épitre  pleine  d'une 
tendre  piété  de  mademoiselle  de  la  Yallière,  contrastent  avec  les 
profondes  dissertations  de  du  Cange  et  les  pages  ardentes  de  l'abbé 
'de  Rancé,  le  rigide  réformateur  de  la  Trappe^  Enfin,  d'autres 
pièces,  datées  de  Versailles  ou  de  Fontainebleau,  et  signées  des 
crardinaux  de  Fleury  et  de  Bouillon,  ne  diffèrent  pas  moins  de 
celles  que  tes  maréchaux  d'Estrées  et  de  Noailles  adressent  de 
leur  camp  aux  paisibles  religieux  de  Saint-Maur. 

Outre  les  lettres  des  personnes  en  correspondance  avec  l'abbaye 
SaintGermain-des-Prés,  ce  recueil,  déjà  si  important  par  lui- 
même,  en  renferme  encore  une  certaine  quantité,  qui  proviennent 
des  membres  les  plus  distingués  de  cette  communauté.  Ces  lettres 
écrites  par  les  bénédictins  pendant  qu'ils  étaient  en  voyage,  ou 
recueillies  en  divers  lieux  après  la  mort  de  leurs  auteurs ,  offrent 
nn  intérêt  tout  particulier,  en  ce  qu'elles  montrent  dans  toute  leur 
réalité  les  sentiments  de  confraternité  intime,  et  cet  amour  du, 

*  Pièces  n"*  3 ,  4 ,  5 ,  6,  7,  8 ,  9,  annexées  au  rapport. 

*  Pièces n^'io,  11,  12,  i3,  i4,  annexées  au  rapport. 
'  Pièces  n'"  1 5 ,  16,  annexées  au  rapport. 
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vrai,  du  beto  et  du  bien ,  qui  animaieDi  les  eiÉbnta  de  la  faimile 
de  saint  Benoit  ^.  Quand  on  voit  avec  quelle  retenue  modfiste,  quel 
détachenieot  de  toute  espèce  do  vanité  littéraire,  ces  hommes  bo- 
Mré&  de  leur  siècle  et  de  la  postérité,  parlent  des  g^rands  ouvrages 
qu'ils  sont  en  voie  d'exécuter,  on  reste  confondu  d'admiration,  sur- 
tout en  se  rappelant  comment  aujourd'hui,  époque  de  publicité 
bruyante,  le  plus  nûnce  auteur  du  livre  le  plus  obscur  appelle  sur 
son  mérite  méconnu  les  cent  voix  de  la  Renommée»  Bien  de  plus 
simple  et  de  plus  touchant,  par  exemple,  que  la  lettre  adressée 
^r  Mabillon  à  M.  de  Pontchartrain ,  pour  le  remercier  de  Thon- 
j^eiir  que  le  roi  Louis  XIV  venait  de  lui  faire,  en  le  nommant 
Q^Sftbre  de  cette  Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  que 
Colbert  avait  fondée»  et  dont  les  travaux,  continués  avec  tant  d'é- 
clat jusqu'à  nos  jours,  devaient  s'enrichir,  dès  l'origine,  des  re- 
marquables^ dissertations  de  l'auteur  du  traité  de  la  Diplomatique. 
A  la  lecture  de  cette  lettre  et  de  tant  d'autres ,  non  moins  caracté- 
ristiques, on  comprend  que  l'archevêque  de  Reims  ayant  dit,  en 
présentant  Mabillon  à  Louis  XIV  :  «Sire,  j'ai  l'honneur  de  pré- 
senter à  Votre  Majesté  l'homme  le  plus  savant  de  votre  royaume,  » 
Bossuet,  qui  était  présent,  s'empressa  d'ajouter  :  «  Et  le  plus  humble. 
Sire,  >  relevant  ainsi,  avec  autant  de  délicatesse  que  d'à-propos, 
uo  éloge  dans  lequel  il  avait  cru  voir  un  mot  piquant  dirigé  contre 
lui-même. 

Â  la  suite  des  lettres  écrites  par  les  bénédictins  qui  se  trou- 
vaient temporairement  éloignés  de  Saint-Germain-des-Prés,  il  en 
est  d'autres  qu'adressaient  à  cette  abbaye  les  religieux  de  la  con- 
grégation répandus  dans  les  divers  monastères  du  royaume,  et  ces 
lettres  renferment  les  plus  utiles  renseignements  sur  l'histoire  de 
ces  monastères  ou  sur  celle  de  la  province.  Enfin ,  une  dernière 
partie  de  cette  correspondance  mérite  spécialement  de  vous  être 
signalée,  Monsieur  le  Ministre;  c'est  celle  qui  renferme  une  série 
continue  de  lettres  écrites  par  les  religieux  de  Saint-Maur,  qui , 
sous  le  titre  de  procureurs  généraux  de  la  congrégation ,  avaient  la 
mission  délicate  de  représenter  l'ordre  auprès  de  la  cour  romaine. 
Ces  lettres,  souvent  rédigées  jour  par  jour,  forment  une  véritaUe 
chronique  religieuse,  littéraire  et  politique  de  tout  ce  qui  peut 
se  passer  d'important  dans  la  capitale  du  monde  chrétien^.  Elles 

'  Pièces n*^'  17,  18,  19,  30,  axmexée9  au  rapport. 
*  Pièces n^'ai,  32,a3,a4,  annexées  an  rapport. 
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Fenfarment  d'SatéressAntes  révélations  sur  ks  hommes  et  le» 
diDses,  el  les  jugemeitts  de  Técrivaifi  respirent,  en  général,  on 
bon  sens  pratiqae,  et  en  même  temps  an  esprit  de  liberté  qni  n*fl 
rien  d'incompatible  avec  le  sentiment  des  convenances  et  la  foi  la 
pins  ortbodoxe.  Â  cèté  des  sujets  théologiques  ou  littéraires,  les 
qvestioDS  politiques  trouvent  aussi  le«ir  place  :  or,  dans  ces  ques- 
tions, le  correspondant  des  bénédictins  de  Saint-Maur  montre  sur* 
tout  que  la  finesse  de^Tesprit  peut  par&itement  s*aUier  à  la  droi* 
ita»  dfl  CQBur,  et  que,  pour  parvenir  à  son  but,  la  voie  directe, 
qtti  est  la  plus  honorable^  est  aussi  la  plus  prompte  et  la  plus 
tare.  Toutes  les  appréciations  envoyées  de  Rome  sont  en  même 
temps  jugées  à  Tabbaye  Saint-Cfermain-des-Prés.  Alors  on  aime  à 
voir  comment  nos  bénédictins,  en  cherd^ant  le  repos  du  cloître, 
pour  y  abriter  la  science,  compagne  de  la  solitude,  n'ont  pas  éleyà 
cependant.une  clôture  infranchissable  entre  eux  et  les  événements 
du  siècle.  Sous  l'habit  de  moines,  ils  sont  toujours  hommes,  tou« 
jours  Français ,  et,  non  contents  de  vivre  dans  le  passé  pour  y  re- 
cueillir les^  titres  de  la  gloire  nationale,  ils  se  préoccupent  vive- 
m^ent  de  tout  ce  qui  peut,  dans  le  présent,  toucher  à  Thonneiir 
ou  a,ux  intérêts  de  la  patrie^. 

Hais  ce  n'est  pas  seulement  dans  le  recueil  provenant  de  la 
bibliothèque  de Saint-Germain-des-Prés,  c'est  aussi  parmi  les  docu*^ 
ments  ayant  appartenu  aux  archives  de  cette  abbaye,  que  se  trou** 
vent  encore,  soit  des  fragments  de  correspondance,  soit  d'autres 
pièces  cirant  un  égal  intérêt  pour  l'histoire  religieuse  et  littéraire 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur.  Les  recherches  auxquelles  je 
me  suis  livré  dans  une  partie  de  ce  dépôt,  autrefois  si  précieux,. 
ont  été  suivies  de  résultats  assez  importants.  Avec  les  constitua 
lions  primitives  de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  et  les  bullea 
pontificales  qui  les  approuvent  et  les  confirment,  j'ai  trouvé,  dans 
la  section  administrative ,  une  série  de  décrets  et  de  règlements 
promu%ués  par  les  chapitres  généraux  de  Tordre ,  depuis  son  éta- 
blissement jusqu'à  sa  suppression,  en  1789.  Par  les  actes  de  ces 
chapitres  généraux ,  sorte  de  diètes  solennelles  assemblées  tour  à 
tour  à  Sainl-Germain-des-Prés,  à  Saint-Denis,  à  Marnioutiers,  ou 
à  Fleury-sur-Loire,  on  voit  comment  se  traitaient  les  grandes 
affaires  de  la  congrégation;  quels  étaient  ses  rapports  avec  l'auto^ 

'  Pièces  n*'36,a7f^8,a9,3o,  annexées  au  rapport. 
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rite  civile  et  politique;  de  quelle  façon  se  nouaient  et  se  mainte* 
naient  ies.Iien^  tout  fraternels  qui  unissaient  sous  la  même  loi 
religieuse  les  diverses  communautés  bénédictines  de  France.  La 
section  historique  m*a  offert,  pour  Tobjet  spécial. de  mes  recher- 
ches, des  pièces  non  moins  intéressantes,  puisqu'elle  renferme 
une  suite  de  notices  biographiques  sur  les  supérieurs  généraux  et 
les  principaux  membres  de  la  congrégation ,  notamment  la  vie  des 
pères  Tarisse  et  Ignace  Philibert,  avec  Téloge  de  Denys  de  Sainte- 
Marthe  et  du  père  Lamy,  dont  nous  croyons  devoir  joindre  qud- 
ques  extraits  aux  pièces  annexées  à  ce  rapport^.  Une  ti'aductioû 
française  de  la  Vie  et  des  Miracles  de  saint  Benott,  par  le  pape 
Grégoire  le  Grand,  et  d'autres  documents  relatifs  à  Thistoire 
générale  de  Tordre  bénédictin ,  ou  aux  annales  particulières  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur,  sont  également  renfermés  dans  ces 
fragments  des  anciennes  archives  de  Saint-Germain-des-Prés. 

Parmi  les  pièces  de  cette  même  section ,  celles  qui  ont  surtout 
excité  mon  intérêt  se  rapportent  à  la  discussion  à  la  fois  religieuse 
et  historique  qui  vint  arrêter  Mabillon  au  milieu  de  ses  travaux  les 
plus  importants,  et  lui  susciter  de  si  violentes  attaques  de  la  part 
même  des  membres  de  la  corporation  dont  il  était  la  gloire  et  le 
flambeau.  Cette  querelle,  par  la  raison  qu'elle  se  renferma  dans  le 
sein  de  la  famille  bénédictine,  ne  fit  pas  autant  de  bruit  dans  le 
monde  lettré  que  celle  qui  fut  soutenue  tour  à  tour  au  sujet  de 
Tauteur  de  Vlmiiation  de  Jésus  Christ  ou  du  traité  des  Etudes  mo- 
nastiques,  objet  de  la  célèbre  controverse  excitée  par  le  réforma- 
teur de  la  Trappe.  Mais  elle  n'en  causa  pas  moins  d'amers  déplai- 
sirs à  l'illustre  auteur  des  Acta  Sanctomm,  en  ce  qu'elle  eut 
momentanément  pour  conséquence  de  le  représenter,  aux  yeux 
de  tous  ses  confrères,  comme  un  prévaricateur  qui  avait  porté 
atteinte  aux  titres  les  plus  glorieux  des  enfants  de  saint  Benoit,  en 
retranchant  un  certain  nombre  de  saints  du  catalogue  de  l'ordre, 
et  en  écrivant  la  préface  du  iv*  siècle  bénédictin.  Accusé  par  les 
pères  Bastide,  Mège  et  Gerberet,  d'avoir  énoncé  des  faits  aussi 
contraires  à  l'édification  des  religieux  qu'à  la  vérité  historique, 
Mabillon ,  comme  l'atteste  le  procès-verbal  du  chapitre  général  de 
Fleury-sur^Loire,  fut  mis  en  demeure  de  répondre  aux  attaques 
dirigées  contre  son  honneur  et  sa  sincérité.  Il  présenta  sa  défense 

»  Pièce  n'3i. 
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avec  ioute  la  force  que  lui  donnait  son  érudition  et  toute  la  con^ 
Ganœ  qu'il  puisait  dans  la  bonté  de  sa  cause  >  qui  était  celle  de  la 
vérité.  Les  diflTérents  mémoires  composés  par  ses  adversaires, 
ainsi  que  les  réponses  quil  y  fit,  sont  conservés  en  cfriginal  dans 
l'ancien  fonds  des  archives  de  Saint-Germain-des-Prés,  et  la  lecture 
des  pièces  de  ce  procès  ne  fait  qu'ajouter  encore  »  si  toutefois  c'est 
possible,  un  nouvel  éclat  à  la  réputation  de  profond  savoir  et 
d*inaltérable  sincérité  qui  distinguent  les  œuvres  comme  les  actes 
de  notre  grand  bénédictine 

Dans  le  cours  de  cette  controverse,  ce  qu'il  faut  admirer  sur- 
tout, c'est  l'esprit  de  haute  convenance  qui  porte  Mabillon  à 
adresser  un  mémoire  écrasant  pour  ses  adversaires,  non  pas  au 
public,  devant  lequel  il  a  été  accusé,  mais  bien  à  ses  supérieurs, 
qui  liront,  dans  le  silence  du  clottre,  une  pièce  dont  la  publica- 
tion eût  fait  du  scandale  et  couvert  ses  antagonistes  de  confusion. 
U  s'agissait  de  démontrer  la  fausseté  d'un  prétendu  décret  du 
pape  Grégoire  le  Grand,  décret  qui,  par  l'approbatiim  qu'il  était 
censé  donner  à  l'institut  de  Saint-Benoit,  dès  le  temps  de  ce  sou- 
verain pontife,  attaquait  dans  sa  base  le  système  historique  sou- 
tenu par  Mabillon ,  touchant  l'existence  simultanée  de  plusieurs 
r^es  monastiques  en  France,  pendant  le  cours-  du  vi*  et  du 
yii*  siècle.  Malgré  le  zèle  qui  anime  le  savant  bénédictin  de  Saint- 
Maur  pour  tout  ce  qui  intéresse  la  gloire  de  son  ordre,  sa  cons- 
cience de  religieux,  sa  dignité  d'homme,  aussi  bien  que  sa  bonne 
foi  d'historien  répugnent  à  admettre  de  faux  titres  pour  faire 
remonter  plus  haut  l'application  universelle,  exdusive,  de  la  r^le 
de  Saint-Benoit  dans  tous  les  monastères  occidentaux^.  Après  avoir 
démontré,  par  les  procédés  dont  il  devait  développer  la  savante 
théorie  dans  sa  Diplomatique,  comment  Tauteur,  qui  écrit  d'après 
les  sources,  doit  savoir  distinguer  une  pièce  authentique  de  celle 
qui  ne  l'est  pas,  Mabillon,  pour  justifier  la  marche  qu'il  a  suivie 
dans  le  choix  et  la  composition  des  Acta  Sanctorum,  rappelle 
oette  belle  maxime  de  Trithémius  à  tous  ceux  qui  veulent  rem- 
plir dignement  la  haute  mission  d'historien  :  t  Celui  qui  écrit 
rhistoire  doit  dire  avant  tout  la  vérité,  pour  qu'on  ne  l'accuse 
point  de  tromper  ses  lecteurs  dans  ce  qui  lui  est  propre,  ou  d'aï* 

*  Pièce  D*  33 ,  annexée  au  rapport. 

*  Pièce  n*  33 ,  annexée  au  rapport. 
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lérer  des  textes  qui  ne  sont  pas  les  siens  ^,  b  principe  que  Mabiiloo 
ne  cessa  de  pratiquer  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude,  qn*il 
laissa  comme  un  noble  exemple  à  suivre  aux  continuateurs  de 
ses  grands  travaux,  et  dont  on  retrouve  surtout  1  application  là  où 
l'esprit  et  le  cœur  de  Thomme  se  découvrent  complètement,  nous 
voulons  dire  dans  Tintimité  même  de  la  correspondance  ^isto- 
laire. 

Si  les  mémoires,  les  lettres  et  autres  documents  se  rappor- 
tant à  la  discussion  qui  vient  d'être  rappelée,  attestent  la  puis- 
sante activité  qui  animait,  à  cette  époque,  la  congr^tion  de 
Saint-Maur,  d'autres  pièces,  tirées  de  ces  ardiives,  nous  montrent 
par  quels  efiEbrts  persévérants  elle  entretenait,  parmi  ses  mem* 
bres,  le  saint  amour  des  lettres»  seul  moyen  de  préserver  Tordre 
des  chutes  mortelles  auxquelles  s'étaient  laissé  entraîner  alors  la 
plupart  des  communautés  monastiques.  C'était  vers  1767  :  la  pé- 
riode littéraire,  que  nous  appellerons  celle  des  grands  bénédictins, 
était  déjà  passée;  l'esprit  dissolvant  du  xviil"  siècle,  qui,  en  pen- 
chant vers  son  déclin,  touchait  à  son  époque  de  crise,  tendait  à 
pénétrer,  sans  doute,  dans  ces  monastères  bénédictins,  où,  depuis 
cent  cinquante  ans  environ ,  une  sage  réforme  avait  fait  refleurir 
la  science  et  la  piété.  Le  plan  d'études,  tracé  autrefois  par  Ma- 
billon,  dans  les  beaux  jours  de  la  congrégation  de  Saint-Maur, 
avait  subi  peu  à  peu  des  modifications  et  n'était  plus  rigoureuse- 
ment appliqué  dans  toutes  ses  parties,  qui  primitiv^nent  présen- 
taient un  harmonieux  ensemble  des  sciences  profanes  et  sacrées, 
depuis  renseignement  des  jeunes  novices  jusqu'à  celui  dès  reli- 
gieux profès.  Les  supérieurs  de  Tordre  sentirent  alors  la  nécessité 
de  raviver  la  flamme  de  ce  foyer  intérieur  que  les  souffles  vio- 
lents, venus  du  dehors,  menaçaient  d'éteindre;  et  un  nouveau 
plan  d'études,  tendant  à  développer  les  intelligences  comme  les 
aptitudes  les  plus  diverses  au  sein  de  la  congrégation ,  fut  prescrit 
pour  tous  les  monastères  qui  s'y  rattachaient^.  Ce  plan,  dont  nous 
avons  retrouvé  l'original ,  fut  élaboré  avec  soin  par  dom  Rous» 
seau,  et,  quoique  destiné  à  des  religieux,  il  laisse  percer  çà  et  Ql 
l'influence  de  l'esprit  contemporain.  On  y  décrète,  par  exemple, 
l'établissement  d'un  bureau  de  littérateurs,  composé  de  douze  mem- 

^  c  Scribenti  historiam  veritas  summè  custodienda  est,  neautdeceptorappareat 
in  propriis,  aut  depravator  in  alienis.  (  Triihem.) 
'  Pièces  n*'  3d  et  35 ,  anneiées  au  rapport. 
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b  6s  pour  Tabbaye  de  Saint-Germaidbdes-Préa,  et  de  six  pour  oelie 
des  Blancs- Manteaux;  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable, 
c'est  qu'où  y  pode  nettement  le  principe  d'une  sorte  d'indépen- 
dance laissée  aux  religieux  qui  s'occupent  de  travaux  littéraires , 
principe  qui  eût  soulevé  l'austère  indignation  de  l'abbé  de  Rancé, 
bien  plus  vivement  encore  que  la  thèse  soutenue  par  MabiUon , 
dans  son  traité  des  Euies  monastiqaea.  Toutefois,  il  faut  remar- 
quer que  le  nouveau  plan  d'études,  avant  d'être  déclaré  applicable 
pair  le  «chapitre  général  de  l'ordre,  fut  soumis  au  contrôle  de  plu- 
sieurs évéques  et  d'autres  personnages  compétents.  Aussi,  les  cor- 
rections qu'il  porte  en  marge  indiquent-elles  parfois  une  sorte  de 
protestation  contre  les  tendances  quelque  peu  philosophiques  du 
programmte,  avec  l'intention  bien  visible  de  donner  un  caractère 
plus  religieux ,  pins  monastique,  à  l'esprit  trop  exclusivement  lit- 
téraire dont  il  porte  l'empreinte. 

Il  était  impossible,  Monsieur  le  Mmistre,  d'étudier  avec  le  soin 
qu'elle  mérite  la  vaste  correspondance  des  bénédictins  de  Saint- 
Maur,  sans  éprouver  le  désir  d'en  retrouver  la  contre-partie,  c'est- 
à-dire  les  lettres  adressées  par  ces  mêmes  religieux,  en  retour  de 
(^les  qu'ils  recevaient  de  tous  les  points  de  l'Europe.  Ce  désir 
était  d'autant  mieux  motivé,  qu'un  grand  nombre  de  ces  lettres 
portaient  l'indication  d'une  réponse,  indication  souvent  écrite,  en 
marge,  de  la  maiik  même  du  destinataire.  D'ailleurs,  il  y  avait 
tout  li^u  de  croire  que  si  nos  bénédictins  avaient  conservé  leur 
correspondance,  à  plus  forte  raison  avait-on  du,  en  pays  étranger, 
garder  précieusement  des  lettres  signées  des  noms  de  Lnc  d'Âchery, 
de  MabiUon,  de  Monlfaucon ,  de  Martène,  de  Michel  Germain ,  de 
Bulteau,  de  Massuet,  de  Sainte-Marthe,  de  Clément,  et  de  tant 
d^autres  savants  illustres  de  la  congrégation.  Rechercher  ces  lettres, 
dont  quelques-unes  sont  des  mémoires  du  plus  haut  intérêt,  et 
qui,  réunies  k  celles  que  nous  possédons,  compléteraient  un  en- 
selabie  aussi  curieux  qu'instructif,  était  une  tentative  dont  le 
succès  importail  trop  à  l'histoire  littéraire  des  deux  siècles  précé- 
dents, pour  qu'elle  échappât.  Monsieur  le  Ministre,  à  votre  zèle  et 
i  votre  sollicitude.  Dans  une  de  ses  séances  générales,  le  comité  de 
la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts  ayant,  sur  les  conclusions  de  M.  de 
Wailly,  membre  de  l'Institut,  recommandé  à  Votre  Excellence  l'u- 
tilité d'une  telle  mission,  vous  avez  bien  voulu  me  confier  le  soin  de 
la  remplir,  et,  à  la  suite  d'un  rapport  sommaire  que  j'ai  eu  Thon- 
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neur  de  vous  adresser  précédemment,  je  viens  aujourd'hui  vous 
exposer  le  résultat  plus  détaillé  de  mes  recherches. 

Conformément  à  vos  instructions,  ces  recherches  devaient 
avoir  pour  objet  de  recueillir  en  Suisse  >  en  Allemagne  et  en  Bel- 
gique :  1*^  la  correspondance  inédite  des  bénédictins  de  Saint- 
Maur;  2^  les  mémoires  qui  avaient  pu  être  composés»  par  ces 
mêmes  bénédictins,  sur  Thistoire  générale  ou  sur  les  annales 
de  leur  ordre  en  particulier.  Par  des  motifs  faciles  à  com^ 
prendre,  je  résolus  d*abord  de  visiter,  autant  que  possible,  les 
lieux  qu'avait  parcourus  Mabillou ,  dans  ses  différents  voyages  lit- 
téraires. Outre  la  chance  que  je  croyais  avoir  par  là  de  retrouver 
d'autant  plus  aisément  ce  qui  pouvait  rester  de  ses  lettres ,  une 
attraction  foute  naturelle  me  portait  à  suivre  son  itinéraire,  ne 
fut-ce  que  pour  signaler  les  vestiges  des  glorieuses  étapes  tracées 
par  le  savant  bénédictin ,  et  m'animer  moi-même  de  l'esprit  qui 
convenait  à  la  mission  dont  j'étais  chargé.  Comme  Mabillon  avait 
en  premier  lieu  visité  la  Bourgogne,  et  que  d'ailleurs  j^avais  trouvé 
dans  la  collection  de  la  Bibliothèque  impériale  des  traces  nom- 
breuses de  correspondance  avec  l'abbaye  de  Saint-Bénigne ,  aussi 
bien  qu'avec  le  président  Bouhier,  J6  m'arrêtai  à  Dijon,  au  lieu 
de  me  rendre  directement  en  Suisse.  Grâce  aux  soins  obligeants 
de  M.  le  conservateur  des  archives  de  la  Côte-d'Or,  je  trouvai  dans 
son  dépôt  le  brouillon  des  mémoires  concernant  l'abbaye  de  Saint- 
Bénigne  ,  et  rédigés  spécidement  sur  la  demande  et  d'après  le  plan 
de  Mabillon ,  qui  devait  s'en  servir  pour  ses  Annales  de  Vordre  bé- 
nédictin. L'auteur,  qui  est  un  religieux  du  monastère ,  alors  rallié 
à  la  congrégation  de  Saint-Maur,  suit  l'ordre  chronologique  dans 
le  récit  des  événements,  qu'il  continue  jusqu'en  l'année  i479; 
vient  ensuite  la  liste  des  abbés ,  puis  le  nécrologe  de  toute  la  com- 
munauté, qui  s'arrête  en  i65i. 

Pour  l'histoire  de  cette  abbaye,  l'une  des  plus  anciennes  et  des 
plus  illustres  de  la  France ,  on  peut  joindre  à  ces  documents  des 
extraits  de  la  chronique  de  Saint-Bénignè,  qui  sont  placés  à  la 
fin  du  volume  in-folio,  portant  le  n**  XI au  catalogue,  et  renfer- 
mant une  autre  chronique,  celle  de  Saint-Pierre-de-Bèze,  monas* 
tère  bénédictin ,  fondé  en  l'an  6oo,  par  le  duc  Amalgarius^.  Entre 

^  tMonastermm  istud  Bezuente  xdiGcatum  ab  Amalgario,  dace  optimo,  etc.t 
(D*Achery,  Spicil  t.  I,  p.  490.) 
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autres  pièces ,  on  trouve  dans  cette  dernière  chronique  de  Bèze 
un  acte  de  donation  du  roi  Dagobert  I'%  la  confirmation  de  cette 
donation  par  Clotaire  III ,  la  constitution  d'un  avoué  pour  le  monas- 
tère, parle  même  prince,  enfin  plusieurs  autres  diplômes  sous- 
crits par  Fempereur  Louis  le  Débonnaire  et  Lothaire,  son  fils  aine. 
A  la  suite,  se  lisent  des  observations  relatives  à  la  déclaration  faite 
par  d'Acbery,  dans  la  préface  de  son  SpiciUge,  où  il  dit  qu'il  aurait 
publié  plutôt  les  chroniques  de  Saint-Bénigne  et  de  Bèze,  si  le 
manuscrit  qu'il  tenait  de  Dupuy,  garde  de  la  Bibliothèque  du  roi, 
n'avait  été  trop  incorrect,  m£s  qu'il  a  du  attendre,  pour  cette  pu* 
blication,  une  copie  plus  fidèle.  Malgré  cette  déclaration,  j'ai  pu 
constater  d'après  le  manuscrit  original  du  un*  siècle,  conservé  à 
la  bibliothèque  de  Dijon,  que  bien  des  erreurs  se  sont  glissées 
dans  le  texte  imprimé  du  Spicilége,  et  il  serait  à  désirer  que 
Mé  Claude  Rossignol ,  archiviste  du  département ,  fit  paraître  la 
nouvelle  édition  du  texte  latin ,  qu'il  a  préparée  avec  la  traduction 
française  en  regard. 

N'ayant  rencontré  aucune  trace  de  la  correspondance  des  béné- 
dictins de  Saint-Maur  ni  avec  le  président  Bouhier,  ni  avec  les 
religieux  de  Saint-Bénigne,  qui,  en  178g,  avaient  emporté  avec 
eux,  me  dit-on,  les  lettres  dont  ils  étaientpossesseurs,  je  partis 
immédiatement  pour  Besançon.  Cette  ville,  ancienne  capitale 
d'une  province  où  avaient  fleuri  de  célèbres  monastères,  tels» que 
ceux  de  Lure  et  de  LuxeuiU  m'attirait  surtout  à  cause  de  sa  bi- 
bliothèque ,  que  je  savais  s'être  enrichie  des  précieux  dépôts  ve- 
nant de  ces  communautés ,  notamment  de  l'abbaye  bénédictine 
de  Saint-Vincent.  Quoique  cette  abbaye,  ainsi  que  toutes  celles  de 
la  Franche-Comté,  fit  partie  de  la  congrégation  de  Saint-Vannes, 
j'avais  constaté  à  l'avance  qu'elle  avait  eu ,  depuis  le  voyage  de 
Mabillon,  en  1682,  des  relations  fort  suivies  avec  nos  bénédic-» 
tins  de  Saint-Maur.  J'étais  donc  certain  que,  si  quelques-unes  des 
lettres  de  ces  derniers  religieux  avaient  échappé  à  la  destruction 
de  Saint-Vincent  de  Besançon,  elles  avaient  dû  être  recueillies  avec 
soin  par  M.  Weiss,  Tun  de  nos  bibliographes  les  plus  zélés  et  en 
même  temps  les  plus  érudits.  Mes  prévisions  ne  furent  pas  trom- 
pées. Tous  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  pouvant  m'intéressef 
furent  mis  à  ma  disposition  avec  la  plus  parfaite  obligeance  par 
le  vénérable  M.  Weiss,  et  son  jeune  suppléant,  M.  Castan,  élève 
distingué  de  l'École  des  chartes.  Je  trouvai  d'abord  un  certain 
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nombre  de  lettres  de  béné^tin»  de  SaiBt->BIaur  dans  h  partie 
ioédite  de  la  correspondance  de  dom  Gcappin,  ce  savant  reli« 
gieux  franc -comtois,  qui»  après  avoir  fait  professioa  à  Lttxesil 
et  dirigé  le  grand  collège  bénédictin  de  Saint^erjeux,  réorganisa» 
au  commencement  du  siècle,  le  diocèse  ainsi  que  Tacadémie  de 
Besançon,  et  termina  en  iâ33,  à  Tâge  de  quatre- vingt-quinae  ans, 
sa  laborieuse  et  honorable  carrière. 

Parmi  ces  lettres  qui,  au  nombre  de  quarante-neuf,  sont  annexées 
à  mon  rapport,  je  crois  devoir  vous  signale»-.  Monsieur  le  Ministre» 
cdUes  de  dom  François  Clément,  Tan  des  membres  les  plus  distin- 
gués de  la  congrégation  de  Saint -Maur,  que  la  compagnie  chargea  de 
continuer  la  grande  Histoire  littéraire  et  le  Recueil  des  Historiens  de 
France,  et  qui  compléta,  dans  une  nouvelle  édition,  ïArîdevériJUr  les 
dates,  monument  le  plus  parfait  peut-être  de  Térudition  au  xviii*  siè- 
cle. Dans  cette  correspondance,  le  bénédictin  de  Paris  s'adresse  à 
son  confrère  de  Franche-Comté  pour  obtenir  de  lui  des  travaux 
historiques  et  généalogiques  sur  sa  province,  ou  sur  celle  d'Alsace» 
au  sujet  de  laquelle  il  trace  tout  un  plan  d'histoire  depuis  la 
conquête  romaine.  Après  la  chronologie  des  landgraves  d'Alsace  » 
dom  Clément  voudrait  avoir  un  travail  semblable  sur  les  mar- 
graves de  Bade  et  de  Devinghen ,  travail  destiné  à  entrer  dans  TA- 
Irégé  chronologique  des  grands  fiefs  d'Allemagne,  «  que  j'ai  envie  de 
publier,  nous  apprend  l'auteur,  après  ceux  de  France,  qui  sont 
déjàbien  avancés^.  >  Puis  il  indique  à  son  infatigable  correspondant 
d'autres  travaux  à  exécuter  sur  les  comtes  de  Bourgogne,  les  sires 
de  Neufchâtel ,  avec  le  plan  d'une  chronologie  de  Thistoire  de  la 
Suisse.  «Si  j'avais  à  côté  de  moi,  écrit-il  obligeamment  à  dom 
Grappin ,  un  coopérateur  tel  que  vous,  dans  peu  d'années  le  pu- 
blic aurait  une  chronologie  universelle  qui  ferait  tomber  en  dis- 
crédit toutes  celles  qui  l'auraient  précédée  \  » 

La  même  lettre  atteste  les  bonnes  relations  que  l'amour  de  la 
science,  joiot  à  un  esprit  d'aimable  confraternité,  entretenait 
entre  les  bénédictins  de  Saint- Vannes  et  ceux  de  Saint-Maur« 
«  Vous  n'êtes  pas  le  seul  de  votre  congrégation ,  écrit-il  encore  » 
à  la  date  de  1776,  qui  avez  la  générosité  d'entrer  en  compagnie 
de  mon  travail.  Dom  Florent»  religieux  de  Senones,  m'a  fait  of« 

^  Pièce  n*  61,  annexée  aa  rapport. 
*  Pièee  a*  65,  annexée  aa  rapport. 
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frir  demièrement  par  dom  Berthod  la  chronologie  des  comtes  de 
Salm  ^  >  Puis,  aux  détails  sur  ces  œuvres  d'une  érudition  toute  ré- 
trospective, viennent  parfois  se  mêler  les  nouvelles  politiques  du 
jour.  Après  avoir  raconté  une  séance  royale  au  paiiement,  le 
grave  bénédictin  ne  craint  pas  de  s'égayer  un  peu  en  ajoutant 
commenlv,  au  sortir  du  Palais  de  justice,  les  dames  de  la  halle 
ont  harangué  le  roi,  et  dansé  un  branle  t  qui  a  fort  amusé  Sa 
Majesté.»  Dans  un  autre  passage  de  sa  correspondance,  adres- 
sant à  son  confrère  les  réflexions  les  plus  justes  sur  l'exactitude 
qui  convient  à  Thistorien,  il  semble  y  peindre  tout  entier  Tesprit 
qui  a  présidé  aux  travaux  de  sa  corporation ,  esprit  qui  à  force 
d'étude,  de  patience  et  d'étendue,  a  fini  par  s'élever  à  la  hauteur 
du  génie.  «  Vous  faites  bien ,  dit-il;  d'en  prendre  à  votre  loisir  et  de 
ne  rien  précipiter  pour  4tre  plus  exact.  C'est  un  point  dont  je  suis 
extrêmement  jaloux ,  parce  que  j  y  mets  tout  le  mérite  de  l'ou- 
vrage que  j'ai  entrepris.  Un  faux  bel  esprit  a  dit  que  c'était  là  le 
sublime  des  sots.  Mais  heureux  les  sots  qui  ont  pour  eux  la  vérité] 
Quelque  défectueuses  que  soient  leurs  compositions  d'ailleurs , 
elles  survivront  à  celles  qui  ne  présentent  que  des  mensonges 
embellis  des  fleurs  de  Télocution.  On  peut  juger  par  là  combien 
peu  d'ouvrages  de  notre  siècle  passeront  à  la  postérité  ^.  » 

Ailleurs,  s'élevant  encore  contre  le  caractère  léger  de  son  épo- 
que, dom  Clément  se  plaint  que  des  livres  sérieux,  tels  que  V His- 
toire du  comté  de  Bourgogne,  par  dom  Grappin,  ne  se  vendent  pas 
plas  facilement:  «  Quelque  bon  que  soit  votre  ouvrage,  ce  n'est  pas 
à  Paris  qu'on  peut  en  trouver  le  débit,  écrit-il  à  l'auteur.  La  littéra- 
ture frivole  étouffe  aujourd'hui  l'érudition.  On  ne  veut  que  des  li- 
vres d'amusement.  Ne  cessons  pas,  néanmoins,  de  lutter  contre  le 
mauvais  gottt.  Il  viendra  sans  doute  un  temps  où  le  bon  reprendra 
le  dessus.  Alors  les  livres  qu'on  néglige  aujourd'hui  rentreront  en 
faveur  ^.  »  Paroles  pleines  de  sens,  mais  dont  la  première  partie, 
malgré  le  reproche  de  frivolité  adressé  par  dom  Clément  à  son 
aiècie,  ne  peut  toutefois  être  appliquée  aux  grands  ouvrages  de 
rémdttion  française  qui,  même  alors,  avaient  si  bien  trouvé  leur 
place,  qu'il  était  devenu  presque  impossible  de  se  les  procurer. 
Ainsi ,  dans  une  autre  lettre  inédite  de  dom  Clément  lui-même , 

^  Pièce  n^  65,  annexée  au  rapport. 

*  Pièce  n*  64«  annexée  au  rapport. 

*  Pièce  n*  67,  annexée  au  rapgprt. 
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adressée  à  dom  Berthod,  nous  apprenons,  qu'à  la  date  de  1776, 
les  Capitalaires  de  Baluze  étaient,  pour  ainsi  dire,  introuvables  à 
Paris,  et  que.  Tannée  suivante,  il  fallut  trois  semaines  de  recher- 
ches avant  de  rencontrer  un  exemplaire  des  Monuments  de  la  mo- 
narchie française,  publiés,  par  le  P,  Montfaucon,  de  1729  à  1733. 

Une  autre  série  de  lettres  inédites,  extraites  de  la  correspon- 
dance de  dom  Grappin,  et  signées  de. dom  Mouthon,  religieux  de 
Luxeuil,  nous  donne  d'intéressants  détails  sur  les  dernières  an- 
nées et  les  derniers  travaux  de  cette  célèbre  abbaye,  qui,  fondée 
au  vil*  siècle  par  Tlrlandais  saint  Columban,  fut  pendant  long- 
temps Tun  des  centres  littéraires  les  plus  importants  de  la  France. 
On  y  voit  quel  pouvait  être,  avant  et^ pendant  les  premières  an- 
nées de  la  révolution ,  Tétat  intérieur  de  ces  grandes  communautés 
monastiques  qui  bientôt  allaient  disparaître  avec  tant  d'autres  ins- 
titutions du  passé,  et  dont  les  membres,  divisés  entre  eux«  se 
ressentaient  de  la  perturbation  profonde  qui  agitait  alors  tous  les 
esprits.  Les  uns,  se  croyant  liés  par  des  vœux  solennels,  et  inca- 
pables de  laisser  leur  conscience  fléchir  devant  la  nécessité,  s'ap- 
prêtaient résolument  à  Texil  ou  au  martyre,  et  disaient  en  pleu- 
rant adieu  à  ces  doitres,  à  cette  église,  à  cette  bibliothèque,  à 
tous  ces  lieux  enfin  près  desquels  ils  avaient. vécu  et  près  desquels 
ils  auraient  voulu  mourir.  Les  autres,  au  contraire,  se  rattachant 
bien  plus  au  présent  qu'au  passé,  ne  pouvant  se  décider  à  rompre 
les  nœuds  qui  les  attachaient  à  leur  pays,  à  leur  famille,  préfé- 
raient demeurer  jusqu'à  la  fin  dans  leur  abbaye ,  et  se  disposaient, 
après  bien  des  combats  soutenus  contre  eux-mêmes,  à  prêter  le 
serment  à  la  constitution  civile  du  clergé.  Mais  s'ils  sont  divisés 
malheureusement  sur  les  questions  de  discipline  ecclésiastique, 
les  derniers  bénédictins  veulent  du  moins  rester  toujours  unis  par 
le  commerce  de  la  science  et  de  l'amitié.  «  Je  ne  pense  pas,  écrit 
à  son  correspondant  le  religieux  de  Luxeuil,  je  ne  pense  pas  que 
la  suppression  de  notre  corps  doive,  je  ne  dis  pas,  altérer  noire 
ancienne  amitié,  mais  seulement  nous  faire  regarder  respective- 
ment comme  d'un  état  étranger.  Nous  sommes  toujours  confrères, 
et  dès  que  je  pourrai  voyager,  je  volerai  vers  vous  pour  vous 
donner  des  preuve^  de  la  s^icérité  de  mes  sentiments  ^«  > 

Moins  sérieuses,  mais  tout  aussi  intéressantes  à  d'autres  titres 

'  Pièce  D*  74 ,  annexée  au  rapport. 
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sont  les  lettres  inédites  de  dom  Gourdin ,  religieux  bénédictin  de 
Saiot-Maur,  connu  par  ses  travaux  littéraires  et  philologiques,  et 
qui ,  après  avoir  quitté ,  au  temps  de  la  révolution ,  l'abbaye  de 
SaintOuen  de  Rouen,  fut  nommé  bibliothécaire  de  cette  ville,  où 
il  mourut  en  182  5.  Né  à  Noyon,  en  xySg,  le  spirituel  religieux 
de  Saint-Ouen  trahit  à  chaque  instant  son  origine  picarde,  et  son 
franc  parler,  sa  verve  intarissable  «  rappellent  souvent  celle  de  son 
compatriote  Michel  Germain,  Taimable  compagnon  de  voyage 
du  grave  dom  Jean  Mabillon.  Ses  lettres  à  dom  Grappin ,  écrites 
de  1786  à  1808,  traitent  de  questions  de  philologie,  de  recher- 
ches sur  les  sciences  physiques,  et  des  travaux  présentés  à  Taca- 
demie  de  Rouen,  dont  il  était  devenu  le  secrétaire  peipétuel. 
Malgré  toute  son  érudition,  le  bénédictin  de  Saint-Maur  s'incline 
avec  humilité  devant  la  science  aussi  vaste  que  profonde  du  reli- 
gieux de  Saint- Vannes  :  «  Savez- vous,  lui  écrit-il ,  que  si  j'avais  des 
prétentions  à  savoir  quelque  chose,  vous  me  décourageriez  en 
vous  voyant  si  instruit.  Quel  âge  avez -vous  donc?  Y  at-il  un  siècle 
que  vous  étudiez?  Pour  moi,  je  touche  bientôt  à  la  fin  de  ma 
quarante-septième  année,  et  je  ne  suis  encore  qu'un  ignorant.  » 
Ailleurs,  en  adressant  à  son  correspondant  une  savante  disserta* 
tion  sur  Licinius ,  il  dit  au  sujet  des  notes  et  citations  qui  accom- 
pagnent son  travail  :  «  Je  ne  cite  jamais,  sans  vérifier  et  mettre 
au  bas  le  passage  sur  lequel  je  m'appuie.  Cette  méthode  est 
longue,  mais  elle  est  sure*  On  appelle  cela  travailler  à  la  béné- 
dictine, et  vous  vous  rappelez  que  Voltaire,  qui  n'était  pas  béné- 
dictin, mais  qui  se  créait  des  autorités,  disait  fort  plaisamment, 
en  parlant  de  je  ne  sais  quelle  bagatelle  :  •  Je  n'approfondis  point 
«  ce  sujet;  quelque  bénédictin  nous  donnera  là-dessus  un  volume 
«  in-folio,  avec  deux  autres  volumes  de  preuves  à  l'appui^.  »  Ailleurs 
encore,  revendiquant  pour  la  Picardie  l'honneur  d'avoir  vu  naître 
Vincent  de  Beauvais,  le  célèbre  auteur  du  Specalam  majus,  il  écrit 
à  dom  Grappin,  qui  attribuait  à  la  Bourgogne  cet  honneur  long- 
temps disputé  par  les  deux  provinces  :  «  Parmi  vos  hommes  illus- 
ires,  vous  comptez  Vincent  de  Beauvais.  Je  ne  sais  si  Papillon, 
dans  sa  bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne,  vous  en  a  donné 
^exemple.  Mais,  mon  cher  monsieur,  ce  Vincent  est  Picard;  il 
est  surnonmié  de  Beauvais  pour  y  être  né ,  ou  pour  y  avoir  de« 

^   Pîèee  n*  7 1 ,  annexée  au  rapport, 
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meure.  Je  sais  qu'on  l'a  surnommé  Burgunim;  c'est  que,  de  son 
temps,  vosducsdeBoui^ogue  régnaient  sur  cette  partie  de  la  Pi- 
cardie^. • 

Bientôt,  à  la  suite  dHin  grand  nombre  d'autres  lettres,  qu'il  se- 
rait trop  long  de  rappeler  ici,  toute  correspondance  littéraire  est 
forcément  interrompue  par  la  révolution.  Puis,  quand  des  jours 
plus  calmes  sont  revenus,  le  commerce  épistolaire  se  renoue,  et 
avec  les  communications  scientifiques,  les  doux épanchements  de 
l'amitié  reprennent  leur  cours.  Après  ce  temps  de  terribles 
épreuves,  on  s'appelle,  on  s'interroge  de  part  et  d'autre  pour  sa- 
voir si  l'on  est  encore  de  ce  monde;  on  compte  ensuite  les  ab- 
sents, on  pleure  sur  les  .morts,  et  chacun  est  étonné  de  survivre 
au  naufrage,  quand  tant  d^autres  y  ont  malbeureusement  suc- 
combé. Si  les  lettres  précédemment  citées  nous  ont  peint  fid^ 
ment  la  situation  perplexe  des  religieux  au  moment  de  la  révo- 
lution ,  celles  de  Tex-bénédictin  de  Saint*Ouen  nous  donnent  une 
idée  non  moins  exacte  de  la  position  de  ces  mêmes  religieux, 
après  la  pénible  époque  qu'ils  venaient  de  traverser.  «  Comment, 
écrit-il  à  son  ami,  avez* vous  passé  l'orage  révolutionnaire PQu'étes- 
vous  devenu  pendant  ces  malheureux  temps?  Avez-vous  quitté 
votre  patrie?  Y  êtes  vous  resté?  Dans  ce  dernier  cas,  n'avez-vous 
point  eu  beaucoup  à  souffrir  de  la  persécution?  Maintenant,  vous 
voilà  chanoine  secrétaire  d'un  grand  diocèse  et  commensal  d'un 
archevêque.  Tout  cela  dit  assez  de  quelle  manière  vous  vous  êtes 
conduit  dans  ces  tristes  jours.  »  Et  à  son  tour,  il  raconte  comment, 
après  avoir  prudemment  louvoyé  durant  l'orage,  il  est  devenu 
bibliothécaire  de  la  ville  de  Rouen,  et  a  rq>ris,  avec  l'habit  ecclé- 
siastique, l'exercice  des  fonctions  sacerdotales^. 

Je  recueillis  encore  à  Besançon  de  nouvelles  lettres  des  religieux 
de  Saint-Maur  dans  la  correspondance  de  dom  Bertbod,  cet  autre 
bénédictin  franc-comtois  qui,  à  l'exemple  de  dom  Grappin,  son 
ami,  voua  toute  sa  vie  aux  plus  sérieuses  études,  et,  après  avoir 
fourni  de  précieux  documents  au  Recueil  des  Historiens  de  France, 
fut  appelé  à  Bruxelles  pour  y  être  le  collaborateur  des  nouveaux 
BoUandistes.  Déjà*  dans  la  correspondance  de  dom  Grappin,  j'a- 
vais trouvé  des  lettres  écrites  par  dom  Berthod  lui-même,  et  j'a* 

^  Pièce  n**  73,  annexée  au  rapport. 
'  Pièce  n*  76,  annexée  au  rapport. 
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vais  jugé  convenable  de  les  faire  transerire«  comme  propres  à 
éclairer  les  divers  travaux  de  ce  savant  bénédictin ,  ses  rapports 
avec  les  BoUandistes  et  les  circonstances  qui  ont  précédé  sa  mort, 
arrivée  à  Bruxelles,  au  mois  de  mars  1788.  Quant  au  recueil  des 
lettres  adressées  personnellement  à  domBerthod,  il  nous  en  offre 
encore  un  certain  nombre  qui  sont  signées  de  dom  Clément,  et 
ont  toutes  rapport  aux  grandes  publications  que  poursuivait  cet 
infatigable  religieux  de  Saint-Maur.  II  ne  se  lasse  pas  de  réclamer 
du  zèle  de  son  correspondant  les  documents  dont  il  a  besoin,  soit 
pour  les  Hisiariem  de  France,  soit  pour  VArt  de  vérifier  les  dates. 
Comme  dans  sa  correspondance  avec  dom  Grappin,  il  mêle  aux 
savantes  recherches  sur  le  passé  l'histoire  des  événements  contem- 
porains. Après  avoir  parlé  de  la  chronologie  des  électeurs  laïques 
de  f empire,  ou  repoussé,  avec  Findignation  concevable  chez  un 
bénédictin,  les  attaques  lancées  par  Mille,  Tauteur  de  Y  Histoire  de 
Bourgogne,  contre  l'ignorance  du  clergé  monastique,  il  se  plait  à 
raconter  quelques  épisodes  de  la  longue  lutte  du  parlement  contre 
l'autorité  royale,  et  la  réconciliation  momentanée  des  deux  pou- 
voirs à  Tavénement  de  Louis  XVI. 

Tantôt ,  jetant  un  regard  effirayé  sur  l'avenir,  il  signale  avec  une 
triste  gravité  les  symptômes  avant-coureurs  de  la  crise  qui  appro- 
che, symptômes  qui  se  manifestent  parmi  le  clergé  régulier,  aussi 
bien  que  dans  toutes  les  autres  classes  sociales.  «  Avec  un  peu  de 
prudence,  dit-il  au  sujet  des  scandaleux  débats  soulevés  entre  le 
prieur  de  Saint-Germer  et  ses  rdigieux,  les  supérieurs  auraient  pu 
prévenir  cet  éclat.  Mais  il  règne  parmi  nous  un  esprit  de  vertige  qui 
renverse  toutes  les  tètes.  »  Plus  loin,  montrant  l'oisiveté,  le  relâche- 
ment des  moeurs  et  des  principes  religieux  qui  ont  envahi  ces  cloî- 
tres bénédictins,  où  la  science  et  la  piété  avaient  établi  leur  dernier 
sanctuaire,  il  laisse  échapper  ce  pénible  aveu  qui  nous  explique  la 
chute  prochaine  des  institutions  monastiques:  «De  tous. les  reli- 
gieux de  votre  congrégation  qui  viennent  ici  loger,  je  n'en  ai  pres- 
que pas  vu  qui  nous  aient  édifiés.  Vous  en  direz  sans  doute  autant 
des  nôtres  qui  vont  chez  vous.  Bon  Dieu!  où  va  donc  aujourd'hui 
la  religion!. . . .  Mais  prenons  patience,  mon  très-cher  père,  c'est 
le  seul  moyen  de  conserver  nos  âmes  en  paix.  Il  est  vrai  que  ceux 
qui  veulent  vivre  dans  la  piété,  souffriront  persécution.  Cette  pa- 
role tristement  prophétique  se  vérifie  aujourd'hui  plus  que  ja- 
mais. »  Résignation  touchante  de  la  part  du  religieux  qui,  tout  en 
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continuant,  par  ses  vertus  et  ses  travaux,  de  protester  contre  les 
^  abus  auxquels  il  attribuait  la  chute  inévita})le  de  Tordre,  acceptait 
les  épreuves  qui  devaient  en  être  la  conséquence ,  sans  vouloir  s'é- 
carter un  instant  de  la  voie  tracée  par  son  devoir^. 

Aux  lettres  écrites  à  dom  Berthod  par  ses  confrères  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur,  j*ai  cru  devoir,  Monsieur  le  Ministre,  en 
joindre  d'autres  qui  lui  ont  été  adressées  par  des  bénédictins  aile- 
niands,  hongrois  et  italiens,  et  qui  attestentquelle  était  encore  même 
dans  la  dernière  partie  du  \s\\t  siècle,  Tétendue  des  relations  lit- 
téraires entretenues  par  les  diverses  communautés  de  Tordre  de 
Saint-Benoit.  Telles  sont  les  lettres  du  P.  Visconti,  de  Mantoue; 
celles  du  savant  Gerbert ,  prince-abbé  du  monastère  de  Saint- 
Biaise,  dans  la  Forêt  Noire ,  connu  par  ses  travaux  sur  la  liturgie» 
la  musique  sacrée  et  Thistoire  d'Allemagne;  telles  sont  enfin  d'au- 
tres lettres  latines  signées  de  l'abbé  de  Saint-Georges  de  Dach ,  ea 
Hongrie,  dans  lesquelles  il  s'informe  de  manuscrits  précieux  cités 
par  Mabillon ,  et  que  les  hasards  de  la  guerre  avaient  fait  passer  de 
la  bibliothèque  de  Matthias  Corvin,  à  Bude,  dans  la  collection 
du  cardinal  Granvelle,  et ,  de  là ,  dans  celle  du  P.  Boisot ,  abbé  de 
Saint- Vincent,  de  Besançon^.  Ces  manuscrits  sont  :  le  livre  de  Tite- 
Live ,  De  secundo  hello  punico;;  l'ouvrage  de  Lactance ,  Defalsa  re- 
Hgione,  et,  en  outre,  le  traité  De  cmlesti  hierarchia,  par  Denys 
TAréopagite,  dont  Mabillon  a  omis  la  mention  dans  son  Iter  Ger^ 
manicum. 

Avant  de  quitter  la  bibliothèque  de  Besançon  et  la  correspon- 
dance inédite  sur  laquelle  je  me  suis  complu  à  m'arrèter  peut^tre 
avec  trop  d'insistance,  je  ne  puis  m'empêcher  encore  de  vous  si- 
gnaler, Monsieur  le  Ministre,  deux  ouvrages  également  inédits, 
importants  par  leur  étendue,  et  relatifs  aux  Annales  générales  oa 
particulières  de  Vordre  de  Saint-Benoît,  J^e  premier  est  une  vaste 
compilation  de  dom  Thiébaut,  en  six  volumes  in-quarto,  inti» 
tulée  :  Histoire  des  Bénédictins,  et  accompagnée  de  pièces  justifica- 
tives. Le  second,  qui  a  plus  de  valeur  au  point  de  vue  littéraire 
et  scientifique,  est  Y  Histoire  de  V  abbaye  royale  de  Luxeuil,  par  dom 
Grappin,  en  deux  volumes  in-folio,  dont  le  second,  fort  consi- 
dérable, est  entièrement  rempli  de  preuves  et  de  documents. 


^  Voir  ies  pièces  annexées  au  rapport ,  da  n^  36  au  a**  56. 
'  Pièces  n*"  57,  58,  5 9  annexées  au  rapport. 
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Quant  au  premier  volume,  il  comprend  la  vie  des  abhés  de 
Luxeuil  et  des  hommes  remarquables  que  le  monastère  a  produits, 
avec  un  récit  de  faits  propres  à  éclairer  certaines  particularités  in- 
téressantes de  YHistoire  du,  comté  de  Bourgogne.  L'érudition  bien 
établie  de  Tauteur,  ses  études  approfondies  sur  tout  ce  qui  con- 
cernait l'histoire  religieuse  ou  civile  de  la  province,  sont  une  ga- 
rantie suiBsanie,  je  pense,  du  mérite  spécial  d'un  ouvrage  que  le 
défaut  de  temps  ne  m^a  point  permis  d'examiner  avec  détail. 


En  sortant  de  la  France  pour  entrer  en  Suisse,  j^étais  à  la  fois 
animé  et  soutenu  par  Tespoir  de  recueillir  une  certaine  quantité 
de  lettres  écrites  par  nos  bénédictins.  Les  fréquentes  relations 
qu'ils  y  avaient  eues  avec  les  religieux  de  leur  ordre ,  relations 
devenues  surtout  plus  nombreuses  après  les  voyages  de  Mabillon 
et  de  Calmet;  les  traces  nombreuses  de  cette  active  correspondance 
constatées  par  moi  à  la  Bibliothèque  impériale;  la  juste  célébrité 
des  collections  imprimées  ou  manuscrites  que  renfermaient  des 
monastères,  dont  quelques-uns,  comme  celui  de  Saint-Gall, 
étaient  les  plus  anciens  centres  littéraires  de  l'Europe  chrétienne; 
enSn,  la  chance  heureuse  qui  avait  favorisé  le  début  même  de 
ma  mission ,  tout  semblait  se  réunir  pour  justifier  mes  espérances 
et  stimuler  mon  zèle.  Afin  de  rendr^  mes  recherches  plus  faciles, 
je  pensai  qu'il  était  préférable  de  me  rendre  d'abord  directement 
à  Berne ,  siège  du  gouvernement  fédéral ,  et  résidence  de  notre 
ambassadeur,  pour  lequel  M.  le  ministre  des  affaires  étrangères 
avait  bien  voulu  me  donner  une  lettre  de  recommandation. 

Mnni  de  titres  officiels,  grâce  à  son  obligeant  concours,  je 
pus  commencer  immédiatement  mes  investigations.  Mais  les  col- 
lections de  Berne,  bien  que  très-importantes,  m'offraient  ](mu  de 
chances  de  succès,  parce  que  cette  ville,  étant  le  centre  d'une  po- 
pulation essentiellement  protestante,  n'avait  pas  eu  de  rapports 
avec  nos  bénédictins  français.  J'espérais  toutefois  que,  des  monas- 
tères supprimés  à  diverses  époques»  quelques  pièces  manuscrites 
auraient  pu  être  apportées  dans  les  dépôts  de  Berne.  Mais  ni  le 
catalogue  de  Sinner,  renfermant  la  liste  détaillée  des  treize  cents 
manuscrits  que  la  bibliothèque  possédait  déjà'  vers  le  milieu  du 
xym*  siècle  1^  ni  les  recherches  poursuivies  sur  place,  avec  le  con- 
cours éclairé  de  M.  de  Stieger,  bibliothécaire  de  la.yille,  ne  me 
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firent  rien  découvrir.  Par  compensation ,  je  trouvai  ^  en  debors  de 
Tobjet  spécial  de  ma  mission,  quatre  volumes  manuscrits  de  la 
correspondance  du  calviniste  Bongars,  renfermant  des  lettres  au- 
tographes de  nos  premi^s  célébrités  politiques  ou  littéraires  du 
ivi*  et  de  la  première  partie  du  xvii*  siècle.  En  outre,  dans  an 
autre  volume,  où  se  trouve  la  correspondance  de  M.  de  Bochat, 
philologue  et  antiquaire  distingué,  je  remarquai  plusieurs  lettres 
écrites  de  Dijon,  par  le  président  Bouhier,  et  d'autres,  datées  de 
Paris,  par  le  baron  de  Zuriauben,  ce  savant  général  que  la  Suisse 
vit  naître,  mais  qui  fit  presque  de  la  France  sa  patrie  adoptive, 
et  dont,  j'aurai  bientôt  Toccasion  de  rappeler  les  titres  à  Testime 
de  tous  les  érudits. 

Devant  ce  premier  résultat ,  qui  me  faisait  trouver  certaines 
pièces,  étrangères,  il  est  vrai,  à  l'objet  spécial  de  mes  recherches, 
mais,  cependant,  dignes  d'intérêt,  et  sachant  d'ailleurs,  par  une  ex- 
périence plusieurs  fois  acquise ,  que  souvent,  à  la  place  de  ce  que 
nous  espérons  trouver,  le  hasard  nous  fait  rencontrer  ce  que  nous 
ne  cherchons  pas,  je  crus  utile  de  recueillir  tous  les  documents 
qui  pouvaient  servir  à  l'histoire  littéraire  de  la  France. 

En  quittant  Berne,  je  me  dirigeai  vers  Neufchâtel ,  ville  près  de 
laquelle  s'élevait  autrefois  l'abbaye  bénédictine  de  Fontaine-An- 
dré, célèbre  par  son  activité  intellectuelle ,  et  l'une  de  ces  colonies 
monastiques  vivifiées  par  des  religieux  venus  de  la  Grande-Bre- 
tagne, qui,  avec  la  fougue  irlandaise,  y  importèrent  la  persistance 
du  génie  anglo-saxon.  Malheureusement  les  richesses  manuscrites 
et  bibliographiques  de  ce  monastère,  dont  il  ne  reste  aujourd'hui 
que  des  ruines,  ont  été  perdues  ou  disséminées,  et  l'exploration 
des  archives  cantonales,  ne  me  fournit  que  des  documents  de  peu 
d'importance  sur  l'abbaye  de  Mont-Saint-Benoit.  Je  bornai  donc 
mon^xamen  à  d'autres  pièces  que  possède  la  bibliothèque  de 
Neufchâtel,  et  sur  lesquelles  M.  Félix  Bovet,  bibliothécaire,  me 
donna  d'utiles  renseignements.  Parmi  les  manuscrits  les  plus  an- 
ciens, je  citerai:  i**  un  Roman  da  cycle  de  Lancelot  du  Lac,  en 
mauvais  état  de  conservation,  mais  qui,  je  crois,  est  encore  iné- 
dit; 2^  un  Recueil  de  fabliaux  du  ztv*  siècle,  dont  trois  seulement 
ont  été  publiés.  Dans  les  manuscrits  d'une  époque  plus  récente, 
on  remarque,  outi^  la  Chronique  des  chanoines  de  Neufchâtel,  les 
Annales  de  Boyve,  ouvrage  important  pour  l'histoire  de  la  Suisse, 
et  une  volumineuse  Correspondance  de  Louis  Bourgueî,  collection 
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qui,  au  dernier  siècle,  jouissait  d*une  certaine  renommée,  parce 
qu*elle  renferme  beaucoup  de  lettres  autographes  d'hommes  illus- 
tres dans  la  science,  tels  queLeibnitz,  Réaumur,  Bemouilli ,  Mairan 
et  Spallanzani.  En  terminant  cet  aperçu  rapide  sur  les  ouvrages 
inédits  de  la  bibliothèque  de  Neufchâtel,  j'appellerai  votre  atten- 
tion ,  Monsieur  le  Ministre,  sur  un  recueil  considérable  de  manus- 
'crits  et  de  lettres  de  Jean  Jacques  Rousseau.  C'est  sur  cette  collec- 
tion qu'a  été  publiée  la  première  édition  complète  des  œuvres  de 
l'auteur  d'Emile  et  du  Contrat  social,  et  connue  sous  le  nom  dV- 
dition  de  Genève;  mais,  parmi  les  ouvrages  de  la  collection  ma- 
nuscrite, beaucoup  sont  demeurés  inédits.  Déjà  M.  Félix  Bovet 
en  a  détaché  des  fragments,  non  encore  publiés,  des  Confessions, 
et  le  discours  sur  les  Richesses,  qui  a  paru  en  i853.  Toutefois,  les 
pièces  qui  restent  sont  encore  assez  nombreuses  pour  fournir  la 
matière  de  plusieurs  volumes,  soit  d'œuvres  inédites ,  soit  de  lettres 
adressées  à  Jean  Jacques  Rousseau  par  beaucoup  de  personnages, 
de  ses  plus  illustres  contemporains. 

Après  Neufchâtel ,  je  visitai  la  capitale  du  canton  de  Friboui^, 
qui,  avant  les  troubles  civils  et  religieux  dont  la  Suisse  a  été,  il  y 
a  quelques  années,  le  théâtre,  comptait  dans  son  enceinte  ou  aux 
environs  plusieurs  communautés  monastiques.  Mes  renseigne- 
ments m'avaient  appris  que  l'ancienne  maison  des  Pères  jésuites, 
transformée  aujourd'hui  en  collège  cantonal,  avait  reçu  plu- 
sieurs fonds  provenant  de  ces  communautés.  J'y  trouvai ,  en  effet, 
parmi  les  manuscrits  ayant  appartenu  à  la  chartreuse  de  la  Part- 
Dieu,  supprimée  en  i848,  deux  volumes  in-quarto,  intitulés: 
Les  tombeaux  de  la'*chartrease  de  Paris.  Mon  intérêt  fut  vivement 
excité,  je  l'avoue,  par  ce  titre,  qui  me  rappelait  l'un  des  plus  cé- 
lèbres monastères  de  l'ordre  de  SaintBruno ,  monastère  si  riche  en 
monuments  de  tous  genres,  et  dont  le  cloître  renfermait  les  admi- 
rables peintures  de  Lesueur,  qui ,  malgré  tout  ce  qu'elles  ont  souf- 
fert, nous  donnent  encore  une  si  haute  idée  de  l'incomparable 
talent  de  leur  auteur.  Le  premier  volume  contient  la  liste  chro- 
nologique des  prieurs  de  la  chartreuse,  depuis  la  fondation,  qui 
eut  lieu  en  1267,  sous  le  bienheureux  Jean  Joceran ,  jusqu'à  l'an- 
née 1778,  et  il  est  accompagné  d'une  préface  écrite  par  le  frère 
Jean  Maillet,  auteur  d'une  partie  de  l'ouvrage.  Quant  au  second 
volume,  il  est  consacré  à  l'éloge  des  religieux  décédés  dans  U 
maison ,  sorte  de  nécrologe  qui  ne  s'arrête  qu'en  1787,  c'est-à-dire 
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» 

à  la'  veille  de  la  suppression  des  communautés  monastiques  en 
France.  Enfin,  avec  un  autre  manuscrit  venant  aussi  de  la  char- 
treuse de  Paris ,  et  renfermant  des  mémoires  de  dom  Marier  et 
de  dom  Cousin^,  je  remarquai  un  vieux  manuscrit  sur  vélin,  en 
caractère  du  xii'  siècle,  où  se  trouvent  les  homélies  d*Âmédée  de 
HaUterive ,  ainsi  que  celles  de  Henri  «  abbé  de  Hautcrét,  précédées 
d'une  préface  entièrement  inédite. 

Quoique  sachant  que  la  bibliothèque  et  les  archives^de  Lucerne 
s'étaient  enrichies  des  précieux  dépôts  des  abbayes  de  Lucelle  et 
de  Saint-Urbain ,  je  ne  comptais  pas  y  trouver  de  lettres  des  bé- 
nédictins de  Saint-Maur,  parce    qu'aucune  de  mes  recherches 
antérieures  ne  m'avait  indiqué  des  traces  de  correspondance  litté- 
raire entre  les  religieux  de  ces  abbayes  et  ceux  de  jSaint-Germain- 
des-Prés.  Cependant,  si  je  ne  rencontrai  point,  en  effet,  aux  ar- 
chives du  canton,  des  lettres  écrites  par  nos  bénédictins  noirs  de 
Paris,  en  revanche,  je  mis  la  main  sur  une  volumineuse  corres- 
pondance des  bénédictins  blancs,  c'est-à-dire  des  moines  de  Ci- 
teaux  de  la  même  ville.  D'après  cette  correspondance,  que  j'eus 
la  curiosité  de  dépouiller,  une  querelle  fort  grave  s'était  élevée 
entre  l'abbaye  cistercienne  de  Paris  et  le  monastère  de  Lucelie, 
dont  la  première  était  la  fille ,  et  sur  laquelle  l'abbé  de  Lucelle 
prétendait  exercer  un  droit  absolu  de  juridiction,  qui  lui  était  vi- 
vement  contesté.  Dans  cette  querelle,  qui  remplit  tout  le  xvii^  siècle, 
et  que,   dès  l'année  1626,  deux  induits  du  pape  Urbain  VIII 
avaient  essayé  vainement  d*arréter,  on  voit  intervenir  tour  à  tour 
le  parlements,  le  gouvernement  du  roi,  et  parmi  les  ministres  de 
Louis  XI V>  le  nom  de  Golbert  y  est  souvent  cité.  Si  jernentiDime» 
en  passant,  cette  correspondance,  qui  renferme  toutes  les  pièces 
d'un  procès  auquel  nous  sommes  aujourd'hui  bien  étrangers,  c'est 
pour  montrer  jusqu'à  quel  point ,  malgré  l'éloignement  des  lieax 
et  le  laps  des  siècles,  les  rapports  qui  unissaient  une  conmiunauté 
monastique  à  sa  maison-mère  avaient  de  force  et  de  persistance, 
et  combien  en  même  temps,  dans  l'ordre  religieux  aussi  bien  que 
dans  l'ordre  politique,  toute  colonie,  par  un  commun  esprit  d'in- 
dépendance, était  le  plus  souvent  portée  à  s'affranchir  du  joug  de 
la  métropole. 

Outre  la  correspondance  qui  précède,  on  trouve  encore  dans 
le  fonds  de  l'abbaye  Saint-Urbain  un  recueil  important  de  balles 
pontificales,  de  lettres  de  cardinaux  et  de  légats  du  saint-siége, 
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avec  une  série  de  pièces  diplomatiques  relatives  à  [^histoire  de  ce 
^tère  bénédictin ,  qui  a  marqué  dans  les  annales  religieuses 
lisse.  £n  dehors  de  ce  fonds,  les  archives  d'état  du  canton 
te  possèdent  aussi  un  recueil  de  bulles  pontificales  s'é- 
rant^HbifTre  de  trois  cent  trente-six  pièces ,  dout  plusieurs  of- 
it  il^^wable  intérêt.  Mais  ce  qui  fixa  davantage  mon  atten- 
;  conii^^ouchant  à  notre  histoire  nationale,  ce  fut  une  col- 
cent  vingt-huit  lettres  de  rois  de  France,  adres- 
*uption  de  r^gne,  par  chacun  de  nos  souverains, 
jusqu  a  Louis  XVI ,  et  traitant  des  affaires  poli- 
ice,  soit  avec  les  cantons  suisses,  en  général,  soit 
le  Lucerne,  en  particulier. 
le  ces  lettres,  qu'il  me  soit  permis.  Monsieur  le 
laler  ici  une  lacune  qu'il  serait  peut-être  impor- 
dans  les  travaux  des  missions  précédemment  ac- 
dix  ans,  une  personne  fut  chargée,  à  titre,  sinon 
lins  officieux,  de  recueillir  en  Suisse  les  documents 
Ft  intéresser  l'histoire  de  France.  Dans  le  rapport 
à  cette  époque,  rapport  dont  je  n'ai  pu  retrouver 
rencontre  des  omissions  nombreuses  provenant  de 
)s  les  archives  de  la  confédération  suisse  n^ont  pas  été 
iement  visitées,  ou  bien  aussi  parce  que  toutes  les  corn- 
ons demandées  n'ont  pas  été  faites.  Or,  des  renseigne- 
le  j'ai  pris  dans  mon  voyage,  il  résulte  qu'un  nombre  con- 
te de  pièces  relatives  à  notre  histoire,  notamment  des 
le  rois  de  France ,  existent  dans  les  dépôts  publics  de  la 
et  je  crois  devoir  vous  en  faire  part,  Monsieur  le  Mi- 
Tre,  pour  répondre  à  la  juste  sollicitude  que  l'administration 
éclairée  de  l'instruction  publique  étend  sur  tout  ce  qui,  de  près 
ou  de  loin,  touche  à  la  science  historique  ou  à  notre  gloire  na- 
tionale. 

Quant  à  la  bibliothèque  de  Lucerne ,  qui  s'est  augmentée  de  plus 
de  quarante  mille  volumes  par  la  réunion  de  celle'de Saint-Urbain, 
elle  possède,  entre  autres  manuscrits  venant  de  ce  même  monas- 
tère, un  superbe  in-folio  sur  vélin,  en  caractères  gothiques  du 
XIV*  siècle  et  renfermant  le  Spéculum  historiale,  de  Vincent  de 
Beauvais,  avec  des  leçons  et  des  variantes  qui  méritent  d'être 
consultées.  Je  citerai  encore  un  manuscrit  in-folio,  que  je  crois 
inédit,  et  intitulé  :  Compendium  Chronicorum,  C'est  un  résumé  des 
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événements  de  Thistoire  religieuse  et  profane,  depuis  Vèce  chré- 
tienne jusqu'à  Tannée  1626. 

De  Lucerne,  traversant  lé  lac  des  Quatre-Cantons,  le  plus  beau 
des  lacs  de  la  Suisse,  comme  le  plus  riche  en  souvenirs  et  en  lé- 
gendes historiques,  je  me  dirigeai  vers  Tabbaye  d*Einsiedeln.  C'é- 
tait le  premier  monastère  bàiédictin  que  j'allais  visiter  dans  les 
États  de  la  Confédération.  Or,  me  rappelant  la  bonne  hospitalité 
que  j'avais  reçue  en  parcourant  les  couvents  du  même  ordre  en 
Italie,  je  me  réjouissais  à  la  pensée  qjie  bientôt  je  me  retrouverais 
dans  l'enceinte  d'un  de  ces  cloîtres  où,  à  côté  des  qualités  les  plus 
sérieuses,  se  rencontrent  les  plus  aimaUes  vertus  sociales,  et  dont 
les  mœurs,  l'histoire  et  les  bibliothèques  m'avaient  fourni  de  si 
intéressants  sujets  d'études.  Un  autre  souvenir  qui  me  préoccu- 
pait encore  pendant  le  trajet ,  était  celui  du  pèlerinage  accompli 
par  Mabillon  au  même  monastère.  Aussi ,  tout  plein  des  détails 
renfermés  dansT/f^rGermanicom,  je  me  représentais  non  moins 
volontiers  les  découvertes  que  le  savant  bénédictin  avait  faites  dans 
les  archives  d'Einsiedeln ,  heureux  à  l'avance  de  recueillir  les 
traces  de  son  passage,  et  surtout  celles  des  relations  littéraires  que 
je  savais  avoir  été  entretenues  par  lui  avec  les  religieux  de  cette 
communauté. 

Quand,  après  avoir  parcouru  la  route  accidentée  qui,  des  bords 
du  lac  de  Lucane,  conduit  à  Einsiedeln,  on  découvre  de  loin  la 
ville  et  le  monastère  de  ce  nom,  on  est  tout  surpris  de  Taspect 
présenté  aujourd'hui  par  les  lieux  où  fut  élevée  l'abbaye  sous 
l'invocation  de  Notre-Dame-des-Ermites.  D'après  cette  dénomir 
nation,  on  s'attend  à  trouver  quelque  solitude  agreste  et  sauvage» 
surtout  si  l'on  a  lu  la  Légende  de  Méginrad,  le  premier  fondateur 
d'Einsiedeln  ;  mais  au  lieu  d'un  site  semblable  à  celui  de  la  Grande- 
Chartreuse,  l'œil  rencontre  avec  étonnement  une  belle  vallée,  lar- 
gement découverte,  entrecoupée  de  prairies  et  de  nombreux 
groupes  d'habitations  attestant  la  présence  et  l'industrie  de  l'homme. 
C'est  sur  une  éminence,  divisant  la  vallée  en  deux  parties,  et  se 
rattachant  à  un  système  de  hauteurs  boisées  qui  lui  servent  de  li- 
mites, que  se  détachent  l'abbaye  et  la  petite  ville  qui  s*est  formée 
autour  de  son  enceinte.  Fondée  vers  gSA»  par  Eberhard,  qui  était 
venu  habiter  l'ermitage  établi  dans  cette  solitude,  dès  Tannée 
838,  par  Méginrad,  moine  de  Reichenau,  Tabbaye  d'Einsiedeln 
devint  bientôt  riche  et  puissante,  grâce  aux  donations  et  aax  pri-> 
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viléges  qu'elle  reçut  des  OtboDs  et  des  autres  souverains  alle- 
mands rdout  elle  a  gardé  les  dipl6mes  originaux  dans  ses  archives. 
Plusieurs  fois  détruite  par  le  feu,  elle  fut,  à  la  suite  de  Tincendie 
de  1677,  reconstruite  sur  les  plus  vastes  proportions,  par  Tabbé 
lldalric  III»  qui,  comme  ses  prédécesseurs,  portait  le  titre  de 
prince  de  Tempire,  et  Téglise  du  monastère,  depuis  longtemps 
en  possession  d'une  image  miraculeuse  de  la  Vieige,  continua 
d*étre  le  but  deTun  des  pèlerinages  les  plus  fréquentésdu  monde 
catholique. 

Conformément  à  Tesprit  studieux  de  leur  ordre,  les  bénédic- 
tins d'Einsiedeln  ont  dans  le  passé  cultivé  les  lettres  avec  honneur, 
et  des  ouvrages  importants,  publiés  par  eux,  sont  sortis  de  l'im** 
primerie  établie  depuis  plusieurs  siècles  dans  leur  maison.  Fi- 
dèles à  leur  tour  aux  traditions  de  leurs  devanciers,  les  religieux 
actuels,  qui  sont  fort  nombreux,  ont  une  école  de  hautes  études, 
dont  renseignement  est  confié  à  des  professeurs  appartenant  à  la 
communauté.  De  Tabbaye  dépend  aussi  un  collège  de  plein  exer- 
cice, où  sont  envoyés  beaucoup  d'enfants  de  familles  patricienne» 
de  la  Suisse,  et  dont  le  nombre  s'est  singulièrement  accru  depuis 
la  suppression  de  la  maison  des  jésuites,  à  Fribourg.  Du  côté  op- 
posé au  collège,  s'étendent,  en  outre,  une  longue  série  de  bâti- 
ments occupés  par  des  fabriques  de  différents  corps  de  métiers  ^ 
dont  les  produits  sont  destinés  à  subvenir  aux  besoins  matériels 
de  la  communauté.  Si  au  mouvement  extérieur  qui  en  résulte,  au 
concours  habituel  des  pèlerins ,  on  joint  la  célébration  régulière 
des  offices,  l'exacte  observance  de  la  discipline  et  le  travail  Intel- 
lectuel  des  religieux  dans  leurs  cellules  ou  à  la  bibliothèque ,  ou 
pourra,  sauf  la  diîBTérence  des  temps,  se  former  par  ce  tableau 
d'ensemble  une  idée  assez  exacte  de  ce  qu'était  autrefois  une 
grande  abbaye,  sorte  de  cité  monastique,  constituée  d'une  ma- 
nière tout  à  fait  indépendante,  ayant  ses  lois,  son  gouvernement  ^ 
sa  population  propre,  et  suffisant,  par  son  activité  personnelle  et 
ses  ressources  économiques ,  aux  nécessités  du  corps  comme  à 
celles  de  l'esprit. 

Au  milieu  de  la  décadence  presque  générale  des  ordres  re- 
ligieux ,  et  surtout  après  la  suppression  de  tant  de  couvents  en 
Suisse,  on  aime  à  retrouver  cette  situation  vivante  et  prospère 
d^une  communauté  dont  l'état  florissant  a  été  si  honorablement 
constaté  par  les  Pères  Mabillon  et  Galmet,  dans  les  voyages  suc- 
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ceasifs  qu'ils  y  accomplirent.  Ce  fut  le  16  juillet  i683  que  Ma- 
billon ,  accompagné  de  son  fidèle  Michel  Germain  ,  arriva  à  Ein- 
siedeln ,  où  il  était  attire  par  la  pieuse  célébrité  du  monastère  et 
par  la  riche  collection  de  manuscrits  renfermés  dans  sa  biblio- 
thèque. En  l'absence  du  prince-abbé,  il  fut  reçu  par  le  frère 
de  ce  dernier,  le  P.  Placide  Reding,  qui  lui  fit  les  honneurs  de  la 
maison.  Selon  ses  espérances  et  le  témoignage  qu'il  en  rend  dans 
son  lier  Germanicum,  il  y  trouva  en  effet  de  précieux  documents, 
tels  que  des  inscriptions  romaines  fort  remarquables,  des  actes 
authentiques  de  martyrs  et  un  excellent  Traité  sur  la  grâce  et  U 
libre  arbitre,  composé ,  il  y  a  environ  huit  cents  ans,  par  Tabbé 
Frowinus,  du  monastère  d'Engelbei^^. 

A  la  suite  de  ce  voyage  de  Mabillon  à  Notre-Dame-des-Ermites, 
et  d'après  les  relations  établies  par  les  bénédictins  français  avec 
l'abbé  Maur  et  le  P.  Basile  Mayer,  dont  j'ai  retrouvé  à  la  Biblio- 
thèque impériale  un  certain  nombre  de  lettres  autographes,  j'a- 
vais tout  lieu  de  croire  que  les  archives  d'Einsiedeln ,  qui  sont 
fort  bien  tenues,  me  fourniraient  des  pièces  importantes  relatives 
à  l'objet  de  ma  mission.  Cet  espoir  a  été  presque  complètement 
déçu.  Malgré  les  prescriptions  particulières  de  monseigneur  l'abbé 
Henri,  qui  m'accueillit  avec  toute  la  bienveillance  possible,  mal- 
gré les  recherches  intelligentes  du  P.  Gall-Morel,  bibliothécaire  de 
l'abbaye,  et  l'un  des  religieux  les  plus  érudits  de  l'ordre,  je  ne 
trouvai  qu'une  seule  lettre  écrite  par  des  bénédictins  français*  En- 
core cette  pièce >  datée  de  1688,  et  venant  du  monastère  de 
Luxeuil ,  n'émane-t-elle  pas  de  la  congrégation  dont  l'abbaye  de 
Saint-Germain-des-Prés  était  le  centre.  Toutefois,  elle  nous  con- 
firme la  preuve,  déjà  suffisamment  établie  par  la  correspondance 
de  dom  Grappin  et  de  dom  Berthod  »  que  la  congrégation  de  Saint- 
Vannes  rivalisait  avec  celle  de  Saint-Maur  en  activité  scientifique 
et  littéraire,  puisque,  peu  après  le  voyage  de  Mabillon,  et  long- 
temps avant  la  mission  de  Calmet,  elle  envoyait  quelques-uns 
de  ses  religieux  visiter,  en  pays  étranger,  les  bibliothèques  des 
principaux  monastères  bénédictins.  Dans  la  lettre  dont  il  s'agit, 

^.  •  Jn  bibiiotheca  multi  sont  exquisiti  codices,  ex  quibus  non  pauca  excer- 
«  psimusin  consequentibus  referenda.  Quales  sunt  inscriptiones  Romans  insigoes* 
•  acta  martyrum  authentica,  Frowini,  in  Monte  Angelorum  abbatis,  egregiaxn 
«opns  de  gretîa  et  liberoarbîtrio,  qut  anctor  vivebat  ante  annos  fere  sexceotos.* 
(Mabiil.  IterGtrman.  p.  39.) 
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IqQtlliOn  voit,  en  effet,  le  chapitre  entier  de  la  congrégation  de  Saint- 
va  a  E:  Vannes  remercier  les  moines  d'Ëinsiedeln  de  la  bonne  réception 
sasIifC! faite  au  P.  Emmanuel,  bénédictin  de  Luxeuil,  réception  qui 
sa  biR  montre  combien  Tesprit  de  charité  et  le  saint  amour  de  Tétude 
rlete  animent  toujours  les  différents  membres  de  la  grande  famille  de 
sDiïi  Saint-Benoît.. 

Quant  à  Fabsence  des  lettres  signées  des  noms  les  plus  émi- 
oeots  de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  et  qui ,  par  cette  raison 
jesic  même,  auraient  dû  être  conservées  avec  soin  à  Ëinsiedein,  elle  ne 
rictf   peut,  selon  l'opinion  du  P.  Gall*Morel,  s'expliquer  que  par  les 
laflit   faits  suivants  :  dans  le  cours  du  xvii*  et  du  xviu*  siècle,  de  fré- 
quents travaux  de  construction  eurent  lieu  dans  l'abbaye,  et  par 
l^   suite  de  ces  travaux ,  les  livres  et  les  manuscrits  ayant  été  souvent 
.^i-    changés  de  place,  il  est  aisé  de  comprendre  qu'au  milieu  de  tant 
jg    de  chaogements,  des  pièces  aussi  faciles  à  s'égarer  que  des  lettres 
{]e3     aient  été  perdues.  Quoi  qu'il  en  soit ,  si  les  hôtes  de  Mabillon  n'ont 
(|i]j.c    pas  su  conserver  ses  lettres ,  ils  n'en  ont  pas  moins  regardé  sa  visite 
,^    comme  un  événement  mémorable ,  puisqu'ils  l'ont  consignée  dans 
•l^j    leDiormmde  l'abbaye,  où  je  transcrivis  ce  passage,  que  je  pense 
j.  |V     devoir  ci  1er  ici  textuellement  :  c  Hac  die  advenit  ex  monasterio  Mûri 
^  !i.     «  P.  Carolus,  qui  secum  adduxit  duos  patres  benedictinos  ex  Sancto 
.;,;;;     'Germanû  de  Prato  Parisiis.  Qui  non  hic  solum,  sed  in  omnibus 
,      «Benedictorum  monasteriis,  hujus  ordinisacta  colligunt,  eo  fine 
j;       «uteum  ipsorum  monasteriorum  actis  publici  juris  fiant.  Sane 
jv      «opuspreciosum,  cumdemum  lucem  aspexerit!  Manserunt  hic 
,       •  usque  ad  3o  julii;  qua  die  profecti  sunt  Fischingem.  Die  28  julii 
•prandium  nobiscum  in  refectorio  sumserunt;  aliis  vero  diebus, 
■quia  carnibus  non  utuntur,  privatim  comederunt,  continuo  ta- 
•men  patres  nostri  adfuere.  P.  Placidus  (Reding)  ad  S.  Gallum 
«usque  eos  comitatus,  die  tamen  quarta  Âugusti  reversus  est.  » 

Déçu  par  rapport  aux  lettres  de  Mabillon  et  des  autres  béné- 
dictins de  Saint-Maur,  je  croyais  du  moins  être  plus  heureux  pour 
celles  dedom  Calmet,  le  docte  abbé  de  Senones,  qui,  en  17 48, 
vint  aussi  visiter  Notre-Dame-des-£rmites,  et  dont  le  Diarium 
Helveticum  fut  imprimé  par  les  presses  de  l'abbaye.  Dans  cet  ou- 
vrage, on  le  sait,  dom  Calmet  a  relaté  toutes  les  circonstances  du 
voyage  qu'il  entreprit  en  Suisse  avec  son  neveu ,  dans  le  but  prin- 
cipal, comme  il  nous  l'apprend  lui-même,  de  visiter  les  lieux 
que  le  savant  Mabillon  avait  parcourus  antérieurement  pour  la 
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plus  grande  utilité  de  la  science  littéraire,  etqu^il  désirait  voira 
son  teur»  afin  de  marcher  sur  les  traces  d'un  honune  si  éminent  K 
Après  son  illustre  devancier,  f  abbé  de  Senones  put  encore  faire 
une  ample  récolte  de  documents  précieux,  surtout  au  monastère 
d*Einsiedeln  où,  selon  son  témoignage,  avec  la  piété,  la  disci- 
pline la  plus  sévère,  il  vit  alors  fleurir  Tamour  des  lettres,  ainsi 
qu*un  vaste  établissement  typographique  destiné  à  en  faciliter  le 
développement  ^.  Dans  la  bibliothèque,  dom  Calmet  retrouva  cet 
exemplaire  d'une  partie  importante  des  œuvres  de  Boêce ,  impri- 
mées pour  la  première  fois  à  Leyde,  en  i656,  avec  Tadmirable 
livre  De  consolatione.  U  [y  retrouva  encore  les  deux  anciens  ma- 
nuscrits  sur  Tart  du  calcul  et  sur  le  comput  ecclésiastique,  com- 
posés par  Hildéric  de  Saint-Gall,  que  le  bénédictin  Bernard  Pez 
a  puUiés  dans  son  Thésaurus,  et  dont  Mabillon  avait  précédem- 
ment donné  la  préface  dans. ses  Vetera  Analecta. 

Pour  ce  qid  concerne  le  manuscrit  intitulé  Descriptio  regionam 
Vrbis,  où  se  trouvent  de  curieux  détails  sur  la  disposition  inté- 
rieure de  Rome  et  de  ses  monuments,  vers  la  fin  du  xn*  siècle, 
je  crois  utile  de  faire  une  observation  se  rapportant  aux  inscrip- 
tions qu'il  renferme,  et  que  Mabillon,  dans  ses  Analecta,  nous  a 
également  fait  connaître.  Quoique  le  laborieux  bénédictin,  dans 
ses  voyages  littéraires,  travaillât  et  copiât  avec  une  prodigieuse 
célérité,  au  point,  dit  Michel  Germain,  d'employer  en  quelques 
Jours  toute  une  rame  de  papier,  il  ne  pouvait  cependant  faire 
lui-même  la  transcription  de  toutes  les  pièces  qu'il  rencontrait. 
Aussi  faut-il  attribuer  à  l'inexactitude  de  copies  faites  par  des 
mains  étrangères  les  erreurs  qui  se  sont  produites  dans  quelques- 
unes  de  ses  publications.  Je  citerai  comme  exemple  les  inscrip- 
tions romaines  tirées  du  manuscrit  d'Einsiedeln ,  dont  plusieurs, 
comparées  par  moi  à  l'original,  m'ont  offert  un  texte  complète- 
ment différent.  Or,  cette  différence  vient  de  ce  que  dans  le  Des- 
tcriptio  regionam  Vrbis  ^  les  lignes  de  certaines  inscriptions  se 
^suivent  sur  les  deux  pages  en  regard ,  et  le  copiste,  qui  n'y  a  point 

^  c  Xenebar  imprimù  desiderio  invisendi  ea  ioca,  qaae  olim  doetisumus  Mabil- 
clonius magnamin reilitterarUentUltatem  iastraierat, tantique viri velati iostare 
t  vestigiis.  »  (Diar.  Helvet,  descript  p.  i .  ) 

*  •  Vîgent  in  eo  prêter  pietatem  et  religioss  disciplins  rigorem,  etiam  studia 
Hueraram,  ae  scientiarum ,  ad  qaas  promovendas  insigoi  typograplda  instmctam 
est.*  {Dîar,  Hêhet, descript.  p.  44.) 
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pris  garde»  a  transcrit  ce  qui  se  trouvait  d'abord  sur  la  première, 
pois  sur  la  seconde  page  du  manuscrit 

Après  dom  Calmet,  dont  je  vis  aussi  la  visite  à  Einsiedeln, 
rappelée  dans  le  Diariam  de  Tabbaye^  j'ai  encore  retrouvé  de  pré- 
cieux manuscrits,  qu'il  mentionne  avec  éloge,  tels  queVEconomia 
monastica,  de  Basile  Mayer,  le  correspondant  des  bénédictins  de 
Saint-Maur,  ouvrage  d'une  haute  érudition,  et  un  exemplaire  du 
Spéculum  humanœ  salvationis ,  manuscrit  admirable  par  la  perfec- 
tion du  texte,  et  bien  plus  encore  par  la  perfection  des  miniatures 
qui  en  font  l'ornement.  En  outre,  la  bibliothèque  d'Einsiedeln 
possède  UB  grand  nombre  d'autres  manuscrits,  qui  méritent  d'être 
remarqués,  et  dont  certains  recueils  bibliographiques,  récemment 
publiés ,  ne  font  aucune  mention.  Ainsi  on  y  trouve  plusieurs 
manuscrits  fort  anciens  de  Virgile,  de  Salluste  et  de  Juvénal, 
avec  un  recueil  de  lettres  de  Pétrarque  et  son  traité  de  Vita  soli- 
laria.  Passant  à  un  autre  ordre  d'ouvrages,  je  citerai  une  fort 
belle  Bible  du  x^  siècle  et  un  manuscrit  encore  plus  ancien,  puis- 
qu'il remonte  au  vm'  siècle,  et  qui  devait,  pour  un  motif  facile  à 
comprendre,  attirer  mon  attention.  C'est  une  division  ecclésias- 
tique de  la  France,  indiquée  par  provinces,  villes  métropolitaines 
et  épiscopales ,  et  qui  est  contenue  dans  un  recueil  de  constitua 
tions  romaines,  où  le  dernier  pape  est  nommé  Adrien I^,  contem- 
porain de  Gharlemagne.  Cette  division ,  par  les  particularités 
qu'elle  offre,  peut  avoir  de  l'intérêt  pour  la  science  géographique, 
car,  ainsi  que  je  l'ai  constaté ,  elle  diffère  d'une  autre  division  que 
j'ai  trouvée  aussi  à  Einsiedeln,  dans  un  manuscrit  du  xiii*  siècle. 
De  cette  dernière  époque,  je  mentionnerai  encore  un  petit  poème 
latin,  composé  sous  le  règne  de  Frédéric  II,  par  un  auteur  in- 
connu, mais  que  ses  vives  attaques  contre  la  cour  de  Rome  peu- 
vent signaler  comme  un  ardent  Gibelin  ^. 

Parmi  les  manuscrits  d'Einsiedeln  relatifs  à  l'histoire  des  temps 
modernes,  et  touchant  par  quelques  points  à  l'histoire  de  France 
en  particulier,  jo  vous  signalerai.  Monsieur  le  ministre,  les  ou- 
vrages qui  suivent  :  i®  une  histoire  latine  des  guerres  d'Italie  au 
xTi'  siècle,  dédiée  à  Charles-Quint,  et  intitulée  BernardiniAriuni, 
jumconsalti,  patricii  Mediolanensis ,  (ad  Carolum  Quintum)  Historia. 

>  De  neuvelies  recherches  in*ont  fait  connaître  que  ce  poème  avait  été  récem' 
ment  pubHé  à  Stutlgard,  dans  les  Cajmdna  Barana, 
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Le  premier  chapitre,  ayant  lui-même  pour  titre  :  De  bello  Gallico 
liber  primus,  commence  à  l'arrivée  de  François  ?'  en  Italie,  et 
les  parties  suivantes  de  cet  ouvrage,  qui  est  considérable,  peuvent 
fournir  des  détails  intéressants  pour  Tétude  de  cette  période  his- 
torique. Du  même  auteur,  c'est-à-dire  de  Bernardin  Ârluno,  qui 
eut  au  xvi*"  siècle  une  certaine  célébrité  comme  jurisconsulte  et 
comme  historien,  plusieurs  autres  manuscrits,  conservés  à  Milan, 
ont  été  publiés,  notamment  YHistoria  Mediolanejisis ;  mais  je  ne 
saurais,  faute  de  renseignements  suffisants,  me  prononcer  ici  sur 
les  rapports  pouvant  exister  entre  le  manuscrit  d'Einsiedeln  et 
ceux  que  le  P.  Montfaucon  a  trouvés  aussi  à  la  bibliothèque  Am- 
broisienne,  sous  ce  double  titre  :  De  bello  Veneto,  ou  De  rébus  pa- 
triœ^ 

2®  Une  chronique  latine  de  François  Guillemann ,  relative  à  la 
même  époque,  et  s'étendant  de  i5i3  à  i586.  L'auteur  est  un 
historien  suisse  recommaodable ,  de  la  seconde  partie  du  xvi*  siècle. 
Né  à  Romond,  il  professa  tour  à  tour  à  Soleure  et  à  Fribourg,  eu 
Brisgau ,  devint  ensuite  historiographe  de  l'empereur  Rodolphe  II, 
et  composa,  outre  des  poésies  latines,  plusieurs  ouvrages  histo- 
riques, dont  les  plus  connus  sont  De  rebas  Helvetioram  libri  V 
et  Habsburgiarca,  imprimé  en  i6o5,  sur  le  manuscrit  original 
conservé  aujourd'hui  à  Vienne.  lié  d'amitié  avec  le  P.  Hartmann 
d'Einsiedeln,  il  lui  écrivit  un  grand  nombre  de  lettres,  que  pos- 
sède encore  la  bibliothèque  de  l'abbaye,  et  lui  légua  la  chronique 
autographe  et  inédite  qui  vient  d'être  mentionnée.  Sur  les  faits 
qu'il  y  raconte,  l'auteur  donne  des  détails  spéciaux,  révèle  plu- 
sieurs particularités  curieuses  dont  il  a  pu  avoir  une  exacte  con- 
naissance alors  qu'il  exerçait  les  fonctions  de  secrétaire  de  l'am- 
bassade espagnole  à  Milan. 

3**  Un  autre  manuscrit,  également  autographe  et  inédit,  et  dédié 
au  prince-abbé  d'Einsiedeln,  par  Gabriel  Bucelin,  religieux  béné- 
dictin do  l'abbaye  de  Weingarten,  et  qui  était  regardé,  au  xvii*  siè- 
cle ,  comme  l'un  des  historiens  les  plus  érudits  de  l'Allemagne.  Cet 
ouvrage,  portant  le  singulier  titre  de  Gallia  Mariana,  a  pour  objet 
principal  de  montrer  que  la  France,  qui  est  l'État  le  plus  an- 
cien, le  plus  puissant  de  l'Europe,  a  été  la  terre  de  prédilection 
de  la  vierge  Marie.  Bucelin  l'écrivit  à  Einsiedeln ,  alors  que  la 
guerre  et  l'invasion  des  armées  françaises  en  Allemagne  l'avaient 
forcé  de  venir  chercher  un  asile  dans  cette  abbaye,  et,  comme  s'il 
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eût  craint  de  se  compromettre  en  signant  le  livre  de  son  propre 
nom*  il  se  désigna  sous  le  pseudonyme  de  dom  Libuin  de  Ricbe-v 
mont,  religieux  bénédictin  de  Belgique. 

Quelques  lettres,  conservées  dans  les  archives  d'Einsiedeïni 
peuvent  être  encore  citées  ici,  soit  à  cause  de  leur  singularité 
même,  soit  par  les  rapports  qu'elles  ont  avec  notre  histoire.  Cq 
sont,  par  exemple,  deux  lettres  latines  des  papes  Jules  II  et  Léon  X, 
datées  de  i5i3  ct.de  i5i5,  et  accordant  aux  abbés  d'Einsiedeln 
la  faculté  de  donner  l'absolution  aux  Suisses  et  aux  Âlletnands 
qui,  ayant  soutenu  la  cause  du  roi  de  France  contre  celle  du  saint- 
siége ,  se  trouvaient  pour  ce  motif  placés  sous  les  coups  de  Tex- 
communication  pontificale.  On  peut  y  joindre  aussi  plusieurs 
lettres  de  Rc^ert  Miron ,  Tex-président  du  tiers  état  à  l'assemblée 
des  États  généraux  de  161 4*  et  ambassadeur  de  France  en  Suisse 
sous  Louis  XIII.  Il  y  est  notamment  question  d'envoyer  et  d'en- 
tretenir au  collège  de  Cluny,  à  Paris,  un  religieux  d'Einsiedéln . 
pour  qu'il  y  apprenne  la  langue  française,  afin  que  les  nombreux 
pèlerins  venus  de  France  ne  soient  pas  exposés,  comme  M*  l'am- 
bassadeur de  Sa  Majesté  Très-Chrétienne,  à. ne  trouver  dans  l'ab- 
baye aucun  prêtre  en  état  de  les  entendre  en  confession  dans  leur 
langue.  Enfin,  une  correspondance  d'un  autre  ambassadeur  fran- 
çais^ Amelot  de  la  Houssaye,  le  piquant  auteur  des  Mémoires  hùio- 
Tiques,  fait  mention  d'un  présent  magnifique  oiTert  à  l'abjbaye,  de 
la  part  de  Louis  XIV,  qui  promet  aux  religieux  de  leur  mainte- 
nir la  haute  protection  dont  le  roi  son  père  leur  avait  donné  la 
preuve  éclatante  en  les  défendant,  ainsi  que  les  moines  de  Saint- 
Gall ,  contre  l'attaque  des  protestants  de  Zurich* 

Tel  a  été,  Monsieur  le  Ministre,  depuis  le  commencement  de  mon 
voyage  jusqu'à  mon  départ  de  l'abbaye  d'Einsiedeln ,  le  résultat 
des  investigations  auxquelles  je  me  suis  livré,  et  dopt  le  détail 
a  fait  l'objet  de  ce  premier  rapport.  Lorsqu'en  le  relisant,  je  vois 
quelle  en  est  déjà  l'étendue,  je  ne  me  dissimule  pas  à  moi-même 
que  je  me  suis  arrêté  un  peu  trop  longuement  peut- être  sur  des 
objets  qui  n'importaient  pas  directement  au  but  de  ma  mission , 
et  même  sur  ceux  qui  s'y  rapportaient  d'une  manière  tout  à  fait 
directe.  J'espère  donc  trouver  mon  excuse,  d'une  part,  dans  le 
désir  que  j'ai  eu  d'indiquer  avec  une  scrupuleuse  exactitude  tout 
ce  que  mes  recherches  ont  pu  me  faire  découvrir,  et  de  l'autre, 
dans  l'importance  extrême  que  j'attache  aux  faits  les  pljus  parti- 

MISS.  saERT.  yr.  18 
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Êuiiers  de  l'faistoire  d*un  ordre  à  Fétude  duquel  j'di  consacré  mes 
forces,  mon  zèle  et,  permettez-moi  d'ajouter,  mes  plus  vives  sym- 
pathies. Ainsi  que  j'ai  eu  déjà  l'honneur  de  le  rappeler  à  Votre 
Excellence,  le  nom  des  bénédictins  de  Saint-Maur  rallie  trop  bien 
tous  les  sentiments  et  toutes  les  opinions,  pour  que  je  n'ose  pas 
pfésumer,  Monsieur  le  Ministre,  que  vous-même  serez  porté  k 
excuser  ces  longs  détails  par  l'intérêt  tout  personnel  que  voui 
inspire  l'une  des  plus  belles  gloires  littéraires  de  là  France. 


DàvxiBME  BAPPORT  adressé  à  Son  ExceUence  M.  le  Ministre  de  rinstmetion 
.    publique  et  des  cultes,  par  M.  Alph.  Dai^tier,jur  une  mission  qu'il  a  été 

chargé  de  remplir  en  Suissa,  en  Allemagne  et  en  Belgique,  pendant  les 

mois  d'août  et  de  septembre  1855. 

Monsieur  le  Ministre, 

De  l'abbaye  d'Einsiedeln ,  où  s'arrête  le  premier  rapport  que 
j'ai  eu  l'honneur  d'adresser  précédemment  à  Votre  Excellence, 
J6i  poursuivis  mon  voyage  et  me  dirigeai  vers  Sâint-GstlK  Là  en- 
core je  suivais  Titinérdre  de  Mabillon  et  de  Gàïmet,  et-  avant 
d'arriver  à  la  ville  qui  s'est  groupée  autour  du  vieux  monastère 
fondé  au  vn*  siècle  par  le  compagnon  de  saint  Colomban,  je  cal- 
culais toutes  les  chances  que  j'avais  de  retrouver  lek  restes  d^une 
correspondance  qui,  à  en  juger  d'après  les  pièces  originales  dé- 
posées à  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris,  avait  dû  être  très- 
active,  surtout  pendant  les  premières  années  du  xviii*  siéde. 
Malheureusement,  je  ne  pouvais  m'attendre  à  y  rencontrer  en 
même  temps  cet  accueil  hospitalier  que  j'avais  reçu  des  bons  reli- 
gieux de  Notre-Dame  des  Ermites,  puisque  l'abbaye  de  Saint-Gall, 
supprimée  déjà  depuis  longtemps,*  n'est  plus  qu'une  sorte  d'éta- 
blissement public,  servant  de  siège  à  l'administration  cantonale. 
Après  avoir  relu  la  description  que  Mabillon  et  Cal  met  donnent 
de  Tétat  florissant  du  monastère  à  l'époque  dé  leur  voyage,  je 
m'attendais  à  de  pénibles  déceptions,  résultat  inévitable  des 
vicissitudes  par  lesquelles  la  maison  a  passé  depuis  iin  demi- 
siècle.  A  la  suite  d'une  longue  course  à  travers  une  interminable 
série  de  cloîtres  aujourd'hui  coinplétement  déserts,  la  sénle  per- 
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scmBe  que  je  rencontrai  fut  un  gendarme  du  canton ,  qui  voulut 
bien  me  servir  de  guide  dans  le  monastère  illustré  par  saint  Gaiit 
par  Othmar,  les  deux  Notker,  et  tant  d'autres  célébrités  littéraires 
du  moyen  âge. 

Arrivé  enfin  au  dépdt  des  archives  cantonales,  je  fus  loin  de 
rqp^tter  ma  peine,  en  apprenant  de  M.  Wegelin,  archiviste, 
qv*il  possédait  ua  certain  noisibre  de  lettres  de  Mabillon,  de 
Rninart  et  de  Massnet,  écrites  en  partie  au  père  Hermann  Shenk, 
alors  bibliothécaire  de  Tabbaye,  et  dont  nous  possédons  aussi  à 
Paris  beaucoup  de  lettres  autographes.  Cette  correq>ondance, 
que  M.  Wegeiin  voulut  bien  me  communiquer  aussitôt  avec  une 
obligeance  égale  à  son  érudition ,  a  pour  objet  principal  Tenvoi  des 
documents^ destinés  à  entrer  dans  les  grandes  collections  entre- 
prises alors  parles  bénédictins  de  Saint-Manr.  Les  lettres  particu* 
lières  de  MabiJlon  comprennent  une  période  de  dix-huit  années, 
depuis  le  mois  de  décembre  1670  jusqu'au  mois  dé  juin  1688. 
Dans  la  première ,  qu'il  écrivit  bien  avant  son  voyage  en  Suisse,  il 
apprend  au  père  H^mann  qu'ayant  commencé  le  recueil  des  Àclû 
sanetorank  dont  il  compose  en  ce  moment  le  troisième  volume, 
il  réclame  le  concours  de  son  z^e  et  de  ses  lumières,  pour  lui 
f<Mtroir  les  matériaux  provenant  de  la  riche  collection  des  ma- 
noscrita  de  Saint^alL  «Veuillez  m'envoyer,  dit  Mabillon,  non^ 
seulement  les  viet  manuscrites  des  saints  qui  se  rattachent  à  votre 
contrée,  mais  encore  le  martyrologe  de  Notker,  st^voua  Tavex 
conservé  en  entier,  et  celui  de  Bède,  dont  Ratpert,  religieux  de 
votre  abbaye,  fait  l'élire  dans  le  chapitre  X  de  son  histoire  ^.  » 
Cette  lettre  ayant  servi  à  nouer  les  premières  relations  entre  les 
bénédictins  de  Saint-Gall  et  ceux  de  Saint-Germain-des-Prés,  la 
correspondance  continua  sans  interruption,  mais  elle  devint 
bien  plus  fréquente  après  le  voyage  de  Mabillon.  Ce  dernier,  à 
peine  i^venu*  d'Allemagne,  écrit  au  pèreHermann  pour  lui  an- 
ooncer  son  retour;  puis  il  lui  adresse  son  lier  Germanic^m,  et 
traite  avec  lui  plusieurs  points  importants  de  critique  historique 
et  littéraire  '.  Entre  autres  choses,  il  réclame  pour  les  mojExastères 
bénédictins  de  France  cinquante  exemplaires  de  la  célèbre  chro- 
nique d'Hir^auge,  composée  par  l'abbé  Trithémius,  chronique  que 

*  Pièce  n"*  77  annexée  au  rapport. 
'  Pièce  78  n*  annexée  an  rapport. 

M.  .18. 
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MabilloD  lui-même  avait  découverte  à  Saint^Gall ,  et  dont  ît  avait 
fait  ressortir  toute  )a  valeur,  en  engageant  les  religieux  à  la  pu- 
blier sans  retard  avec  les  presses  de  Tabbaye  *. 

En  même  temps,  Mabillon  fait  hommage  à  la  bibliothèque  de 
Saint-Gali  de  ses  diverses  publications,  dont  il  parie  avec  cette 
modestie,  cette  simplicité  qui  caractérisaient  sa  correspondance 
aussi  bieii  que  sa  conversation.  Tels  sont  les  Vetera  anahcia^  le 
traité  sur  le  Pain  azyme,  la  dissertation  De  Gregorii  magni  mth 
nachata^,  les  Animadversiones  in  vindicias  Kempenses;  au  sujet  de 
la  discussion  sur  Fauteur  de  Ylmitation  de  Jésas-Christ;'en&n,  les 
préfaces  de  plusieurs  volumes  des  Acia  sanctoram,  Vtxn  des  plus 
beaux  ouvrages  dus  au  laborieux  génie  de  Mabillon.  En  retour,  le 
religieux  do  Saint-Maur  demande  à  son  correspondant  tantôt  quel- 
que traité  inédit  de  Tertullien  ou  de  saint  Hilaîre  de  Poitiers, 
tantôt  des  homélies  de  saint  Augustin ,  destinées  à  enrichir  l'édition 
qui  suscita  tant  de  controverses  dans  le  monde  théolôgique,  et 
pour  laquelle  Mabillon,  afin  de  calmer  les  esprits,  voulut  écrire 
la  belle  préface  du  onzième  volume.  Une  autre  lettre  nous  le 
montre  encore  réclamant  avec  instance,  dans  Tintérêt  de  la  science 
historique,  Timprcssion  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Gall, 
avec  des  indications  qui  prouvent  quel  prix  il  attachait  à  un  genre 
de  publications  dont  notre  siècle ,  grâce  à  l'active  impulsion  du 
ministère  de  Tinstruction  publique,  aura  la  gloire  d'avoir  enrichi 
à  son  tour  le  domaine  de  nos  annales  nationales. 

Non  content  dé  demander  au  bibliothécaire  de  Saint-GaU  les 
documents  inédits  destinés  à  faire  partie  des  publications  alors 
éditées  par  les  religieux  de  Sàint-Maur,  Mabillon  usait,  en  outre, 
de  son  influence  pour  engager  le  père  Hermann  à  faire  de  sém- 
blables   communications  aux   savants   étrangers  qui  désiraient 

^  La  chronique  d*Hirsauge,  qui  traite  d'événemenUrelatifi  à  rbisloire  de 
France  et  d*Allemagno,  depuis  Tannée  83o  jusqu'à  Tannée  tSiS,  a  été  îa- 
primée  à  Tabbaye  de  Saiot-Gall,  en  a  vol.  in*r,  1^(90. 

*  Les  Veiera  ancdecta,  formés  de  divers  documents,  curieux  et  inconnus,  que 
Mabillon  avait  mis  en  ordre  et  annotés  pendant  une  longue  maladie ,  parurent 
de  1675  à  i685,  en  4  yoî.  in-8'. 

*  Cette  dissertation,  t^dant  à  prouver  que  le  pape  Grégoire  le  Grand  a  été 
béoédictin,  parut  en  1676,  dans  le  3*  vol.  des  Anakcta,  Elle  fut  dédiée  par  Ma- 
billon  à  Adrien  de  Valois,  qui  lui  avait  dit  un  jour  qu*il  reconnaîtrait  volontiers 
que  Grégoire  le  Grand  était  bénédictin ,  si  on  lui  démontrait  quMl  avait  été 
moine. 
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également  mettre  à  contribution  lès  richesses  ipanuscrites  de 
Tabbaye.  Ainsi,  par  exemple,  deux  lettres  sont  écrites  tout.exprès 
par  lui  en  faveur  du  père  Tomassi ,  alors  simple  religieux  théatin , 
et  depuis  cardinal ,  qui,  pour  compléter  ses  immenses  travainc  sur 
la  liturgie,  avait  besoin  du  vieux  antiphonaire  donné  par  Gharle- 
magne  aux  religieux  de  SaintGall.  Au  milieu  de  toutes  ses  occu- 
pations, Mabillon  tro^uve  quelques  instants  pour  s'excuser,  en 
termes  aussi  simples  qu'aimables,  des  retards  apportés  dans  sa 
correspondance  ou  dans  les  envois  de  livres.  «La  personne  que 
j'avais  chargée  de  mes  commissions,  écrit-il  au  père  Hermann,  ne 
les  ayant  pas  remplies  avec  fidélité,  j'ai  cette  fois  recours  au  pêne 
Glissere,  religieux  du  monastère  suisse  de  Saint -Urbain.  • .  J'aurais 
bien  désiré  vous  adresser  une  plus  longue  lettre,  mais  j'en  suis 
empédbé  par  le  peu  de  temps  que  j'ai  libre.  Le  second  volume 
de  mon  Muséum  italicum^  qui  renferme  les  Rites  de  VEglise. ro- 
maine, va  être  mis  sous  presse.  Le  sixième  siècle  des  Annales  de 
notre  ordre  paraîtra  peu  après,  si  Dieu  nous  accorde  le  loisir  et 
les  forces  nécessaires.  Pour  arriver  heureusement  au  terme  de  ces 
deux  ouvrages  et  de  mes  autres  travaux,  j'ai  grand  besoin  de  me 
recommander  à  vos  prières  et  à  celles  de  vos  frères  de  Saint- 
GalP.  Mon  cher  Michel  Germain,  qui  prépare  en  ce  moment  son 
MonasHcon  Gallicanum,  vous  présente  ses  civilités,  ainsi. que  le 
père  Thierry  Ruinart,  qui  maintenant  travaille  avec  moi  à  l'achè- 
vement de  nos  Aeta  sanctorum,  et  s'occupe,  en  outre,  de  recueil- 
lir à  part  les  Actes  des  premiers  martyrs.  Vous  voyez  donc,  mon 
trè»>révérend  père»  combien  par  toutes  ces  occupations  je  suis 
empêché  d'écrire.  Aussi,  gardez-vous  bien,  je  vous  prie, 
d'en  attribuer  la  cause  à  la  moindre  négligence  envers  vous;  car 
nul  plus  que  moi  ne  tient  en  estime  votre  personne  et.  votre 
mérite. 2.  ». 

A  son  tour,  dom  Thierry  Ruiaart  écrit  au  père  Hermann 
Sbenk,  pendant  l'absence  de  Mabillon,  pour  lui  annoncer  la 
réception  des  homélies  de  saint  Augustin ,  attendues  avec  tant 

'  Les  craintes  <{ue  D.  Mabillon  exprime  ici  sur  Tétat  de  sa  santé ,  usée  par  le 
travail  et  la  maladie,  n  étaient  que  trop  bien  fondées.  En  effet,  les  Ânnalet 
ordinis  S,  Benedicti,  ce  grand  ouvrage  qu  on  peut  regarder  comme  Tépopée  reli« 
gieuse  de  Tillu^tre  bénédictin,  ne  purent  être  achevées  par  lui,  et  les  deux  der 
niers  volumes,  laissés  imparfaits,  furent  publiés  plusieurs  années  aprts  sa  mort 

*  Pièce  n*  85,  annexée  au  rapport. 
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d'impatience  à  SaÎDt-Germaia-des^Prés.  Il  est  heureux  de  pou- 
voir lui  apprendre  que ,  pour  la  plus  grande  gloire  des  lettres  et 
désordre  bénédictin,  le  roi  Louis  XIV  vient,  sur  la  recommaa- 
dation  de  rim)hevéque  de  Reims,  d'envoyer  le  Père  MabJllon  ea 
Italie.  Il  se  complaît  ensuite,  avec  la  joie  naïve  du  savant,  à  énu- 
mérer  les  précieuses,  mais  pacifiques  conquêtes  que  aon  coirfrère 
a  déjà  faites  ou  qu^il  fera  dans  son  expédition  au  delà  des  Alpes. 
«  D'après  sa  lettre  du  mois  de  mai ,  dit  Ruinart;,  le  père  MàbilloQ 
était  à  Milan ,  où  la  bibliothèque  Ambroisienne  lui  a  fourni  use 
abondante  récolte,  et  de  là  il  doit  se  rendre  à  Rome,  puis  au 
Mont-Cassin,  où  il  espère  trouver  des  documents  non  moins  im> 
•portants  pour  l'histoire  de*  notre  ordre«*  Que  Dieu  lui  accorde, 
ajoute  le  bon  bénédictin,  comme  s'il  eût  été  efù^jé  des  suites 
d'une  si  longue  pér^rinatîoQ ,  que  Dieu  lui  accorde  de  mener  à 
bonne  fin  un  semblable  voyages^!  • 

Quant  aux  lettres  de  dom  Massuel^  adressées  au  père  Maurice 
Muiier,  qui  avait  remplacé  le  père  Hermann  Sbenk  comme 
Jnbliolhécaire  deSaint-Gall,  elles  offrent  un  véritabie  intérêt  pour 
l'histoire  littéraire  de  la  congrégation  de  Saint-Matif.  Appelé  à 
continuer,  après  la  mort  de  Mabillon,  les  Annales  de  l'ordre  de 
Saint^Benoit,  Massuet  s'excuse,  dans  sa  première  lettre ^  sur  son 
indignité  à  remplacer  un  homme  aussi  pieux  que  savant,  et  dont 
le  monde  religieux  et  lettré  déplore  la  perte  récente,  il  demande 
qu'on  lui  envoie  des  documents  sur  Saint-Gall  et  les  monastères 
qui  en  dépendent;  car»  ajoute-t-H,  le  tome  V*  des  Aîmàles.'ie 
iome  X*  des  Acta  sont  prêts  pour  l'impression;  mids  la  guerre  et 
la  triste  situation  du  royaume  ont  retardé  jusqu'à  ce  jour  tqiiles 
les  publications  de  la  compagnie.  En  attendant,  on  prépare  une 
nouvelle  édition  des  ceuvres  de  saint  Basile,  des  Hex^ples  d'Ori- 
gène',  des  Décrétâtes  et  des  lettres  pontificales^* 

^  Pièce  n*  86,  annexée  au  rapport. 

*  Dom  René  Massoet,  Tun  des  religieux  les  plus  érudits  de  la  coogiégitioa 
ée  Saiat-Maur,  outre  la  part  qaiï  pnt  à  )a  publication  des  Annales  de  IVirdre  ûfi 
Saint-Benoit,  donna  en  1 7  lo  une  édition  io-f  des  Œavnes  de  Saint-Irenée,  éyéq^t 
de  L]fon,  ouvrage  qui  est  aussi  précieux  que  rare.  Les  diss^tations  de  D.  Massoet 
sur  le  gnostîcisme  sont  surtout  fort  remarquables,  et  font  de  cette  édition  Ton 
des  plus  be^ux  motiuments  de  l'érudition  bénédictine. 

'  L'édition  remarquable  des  Hexaples  d*Origène,  à  laquelle  D.  Bersanl  de 
Montfaucon  dut  consacrer  vingt^trois  années  de  travail ,  et  qu'il  dédia  an  car- 
dinal d'Estrées,  parut  seidement  en  1713,  en  a  vol.  in-f*. 

*  Pièce  n*  87,  annexée  au  rapport. 
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Dans  une  autre  lettre ,  Massuet  donne  de  précieux  conseils  au 
bibliothécaire  de  Saint-Gall,  qu  il  engage  à  composer  une  histoire 
complète  d.e  la  congrégation  helvéto-bénédictine,  et  pour  laquelle 
il  lui  trace  le  plan  général  qu'il  doit  suivre  ^.  Après  avoir,  dans 
d'autres  parties  de  sa  correspondance,  traité  des  questions  litté- 
raires qui  rintéressent^,  il  passe  ensuite  à  de  graves  questions 
politiques  concernant  Tabbaye  de  Saint-Gall ,  alors  fort  troublée 
par  Ja  guerre  entre  les  catholiques  et  les  protestants  suisses.  Ras- 
surant les  religieux  sur  les  conséquences  de  cette  guerre  et  les 
dispositions  de  la  cour  de  France,  il  leur  écrit  :  «  Ne  vous  alarmez 
point  inutilenoient.  Autant  qu'on  peut  pénétrer  les  secrets  de  notre 
cour»  on  ne  voit  pas  que  ce  soit  ni  son  dessein ,  ni  son  intérêt  de 
laisser  fortifier  les  protestants  aux  dépens  des  catholiques;  d autant, 
plus  que,  dans  toute  cette  négociation,  nous  n'avons  rien  à  dé- 
mêler avec  les  cantons  suisses,  et  que  la  ruine  de  l'abbaye»  exprin- 
cipauté de  Saint-Gall ,  n'avancerait  pas  du  tout  nos  affaires.  II  y 
a  bien  de  l'apparence  que  le  roy  de  France  secondera  les  bons 
desseins  de  l'empereur,  et  que  ces  deux  princes,  agissant  de 
concert  pour  mettre  le  parti  protestant  à  la  raison ,  ne  souffriront 
point  que  ceux-ci,  opprimant  injustement  les  catholiques,  don- 
nent lieu  à  une  guerre  domestique  qui  troublerait  la  tranquillité 
de  l'Europe.  »  Enfin ,  le  religieux  de  Saint-Maur  conclut  en  enga- 
geant jses  coofrières  de  Saint-Gail  à  se  fier  davantage  aux  secours 
efficaces  de  l'empereur  et  du  roi  de  France  qu^aux  foudres  de 
Rome,  qui  sont  des  armes  trop  faibles  pour  résister  aux  coups 
de  canon  de  Berne  et  de  Zurich  '. 

Les  pièces  inédites  que  j'avais  eu  le  bonheur  de  retrouver,.dans 
le  riche  dépôt  tenu  par  M.  l'archiviste  Wegelin  avec  autant  d'ordre 
que  de  zèle  intelligent,  me  faisaient  espérer  que  je  ne  serais  pas 
moins  heureux  à  la  bibliothèque  de  Saint-Gall.  Renfermant  encore 
aujourd'hui  la  plus  grande  partie  des  trésors  bibliographiques 
de  l'abbaye,  et  toujours  placée  dans  le  vaste  local  qui  en  dépend , 
cette  bibliothèque ,  l'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  véné- 
rables collections  qui  existent  dans  TEuroQ^  chrétienne,  était 
^^n^  contredit  celle  que  je  désirais  le  plus  particulièrement  visiter 
dans  mon  voyage.  Pour  justifier  mon  désir,  il  me  suffira  de 

'  Pièce  n*  88,  anneiée  au  rapport 

»  Pièces  n**  89, 90,  9J,  9a,  93,  94,  gS,  96,  97.  annexées  au  rapport. 

'  Pièée  n^  98  annexée  au  rapport. 
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rappeler  que  fondée,  3  j  a  plus  de  milie  aas,  pour  répondre  au 
btf^ns  d*aiie  commaaaiité  qui,  pendant  la  période  cartovin- 
gieone,  montra  la  plus  grande  admté  littéraire,  la  faililiottèqoe 
de  SaiBi<jall  s^ocrul  considéraMeoient  sons  les  aUiés  Godiert 
et  Grimoald,  dos,  le  premier  en  816,  le  second  en  8ii,  et 
qo^dle  a  consenré  de  cette  ^loqiie  on  catalùgoe  rid%é  pn^M- 
Mement  par  les  moines  Lnilard  et  Dto,  akns  bihiiolliécaTOS  en 
titre  de  Fabbaye.  Or  ce  Catalogne,  qai  fnt  dressé  pendant  les  dix 
premières  années  de  Tadministration  de  Grimoald,  c*esl4^Kre  de 
Sii  à  85i,  renferme  déjà  pins  de  quatre  cents  vohunes,  sans 
compter  les  collections  particolières  de  FaUié  et  des  moines,  ni 
les  classiques  latîos  qui  se  trouTaient  mtre  les  mains  des  nomes. 
Il  faut  remarquer,  en  outre,  que  les  quatre  cents  volumes  du 
catalogue  forment  un  nombre  Uen  plus  considérdile  <f ouvrages 
séparés  et  divers,  par  suite  de  Tusage  qu'on  avait  alors  adopté, 
pour  économiser  les  reliures,  de  réunir  dans  un  même  volume 
plusieurs  ouvrages  souvent  fort  diflKrents. 

Entre  les  manuscrits  p<Mrtés  sur  ce  premkr  catalogue  et  ceux 
que  le  travail  des  religieux  00  le  tribut  de  diaque  siède  vinrent 
j  adjoindre  successivement  jusqu'au  temps  des  voyages  de  Ha- 
billon  et  de  Calmet,  j'eusse  voulu  étaUir  une  sorte  d'état  compa- 
ratif, surtout  pour  certains  manuscrits  qu'9  mlmportait  le  plus 
de  retrouver,  après  tant  de  vicissitudes  subies  et  tant  de  sièdes 
écoulés!  Pour  son  antiquité ,  par  exem|de,  jeusse  aimé  à  toncber 
de  mes  mains  ce  vieux  vocabulaire  latin-tudesque  du  vn^  siède, 
dont  Forigine  scotique  se  reconnaît  facilement,  et  que  la  tradition 
prétend  avoir  été  composé  par  saint  GaH  luùnéme,  conqiagncm 
de  Hrlandais  saint  Colomban,  et  fondateur  de  FaUiaye  K  Le 
même  motif  m'eut  porté  à  examiner  le  glossaire  du  moine  Kéro, 
les  biographies  du  savant  Winithar,  le  doyen  des  copistes  de  saint 
Gall  au  vm*  siède  \  et  d'antres  manuscrits  datant  de  l'adminis- 
f ration  de  Waldo,  qai,  après  avoir  imprimé  un  grand  mouvement 

'  Ce  maniuerit  porte  le  n*  913 ,  et  il  est  iotitalé  dans  F  Histoire  de  saint  Gall 
par  Von  An  :  •  Libellas  scotice  scriptns,  qiiem  majores  nostri  ab  sando  Gallo 
«eiaratom  faisse  credideront.  t 

*  Winithar,  dont  la  biUiothèqne  de  Saint-Gall  possède  quatre  manuscrits 
autographes,  outre  les  vies  de  saint  G>lomban  et  de  saint  Gall,  puUiées  par 
M.  Pertz,  se  plaignait  qu  on  le  laissât  manquer  de  parchemin  pour  ses  travaux 
de  transcription  et  de  composition.  A  ce  sujet,  Toici  le  touchant  appel  quW 
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littéraire  aux  monastères  de  Saiot-Gall  et  de  Reiohnau ,  mourut 
abbé  de  Saint-Denis  en  France,  la  même  année  que  Gkarlemagoe, 
son  illustre  protecteur.  Les  œuvres  manuscrites  de  Tabbé  Saloinon , 
de  Ratpert,  des  Notker  et  antres  savants  religieux  qui,  au  ix*  et 
au  X*  siècle,  formèrent  la  brillante  pléiade  de  Tabbaye,  m'eussent 
aussi  présenté,  pour  mes  études  personnelles  sur  Tordre  béné- 
dictin, d^intéressants  sujets  de  recherches.  En6n,  j'eusse  désiré, 
après  Mabillon  et  Calmet,  revoir  avec  soin  quelques  manuscrits, 
pour  comparer  sur  Foriginral  les  texies  incomplets  ou  peu  corrects 
qui  en  ont  été  donnés;  mais  ce  que  je  voulais  surtout,  confor- 
mément au  second  objet  de  ma  mission ,  c'était  d'examiner  atten- 
tivement si  »  en  dehors  dôs  pièces  cataloguées ,  la  bibliothèque  de 

'  Saint- Gall  ne  renfermait  point  quelques  documents  historiques 
inédits,  pouvant  se  rapporter,  sort  aux  annales  bénédictines  en 
général,  soit  à  celles  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  en  par- 
ticulier. 

Malheureusement  tous  mes  projets  d'études  et  de  recherches 
vinrent  échouer  devant  un  obstacle  complètement  imprévu,  et 
dant  je  ne  rappelle  ici  la  cause,  que  pour  montrer  toutes  les 
les  entraves  qui,  en  pays  étranger,  peuvent  arrêter,  au  seuil 
même  des  collections  publiques,  les  personnes  chargées  de 
la  mission  oiBdelle  de  les  explorer.  En  effet,  par  un  de  ces  chan- 
gements de  position  que  l'état  politique  des  cantons  suisses  a 
rendus  très-fréquents  depuis  quelques  années,  la  place  de  biblio- 

,  thécaîre  de  Saint-Gall  venait  de  passer  des  mains  d'un  membre 
du  parti  conservateur  dans  celles  d'un  représentant  du  parti 
opposé.  Un  fâcheux  contre-temps  ayant  voulu  qu'à  mon  arrivée 
la  remise  des  clefs  de  la  bibliothèque  n'eât  pas  été  faite  officiel- 

•  lement  au  nouveau  titulaire ,  ni  ce  dernier  ni  son  prédécesseur 
ne  se  trouvaient  en  mesure  de  m'ouvrir  les  portes ,  l'un  alléguant 
qu'il  n'en  avait  plus  le  droit ,  l'autre  qu'il  ne  l'avait  pas  encore. 
En  présence  de  ce  conflit,  j'usai  vainement  de  mes  lettres  de 
recommandation  auprès  des  autorités  cantonales;  toutes  mes 
démarches  furent  inutiles,  et  je  dus  renoncer  à  voir  s'ouvrir  pour 
moi  l'un  des  sanctuaires  les  plus  vénérés  de  la  science  monastique 
au  moyen  âge. 

trouve  écrit  de  sa  inaiD  :  e  Si  autem  vobis  utile  videtur  ut  aiiqaid  scribam  vobis 
«ex  mea  parvitate,  date  mihi  pergamina  vestra.»  (Winitb.  in  eoà,  man,  n*  70, 
p.  9S9.  ) 
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Après  Sdiat-:Gall,  j'étais  naturril^nent  porté,  en  auiviuU  1%- 
néraire  de  ^om  Caloàettà  visiter  i^ancieoQe  aj^baye  ^  Beiphaan, 
colonie  de  3aiDt-iGdU,  et  fond^  en  724^  çûoiiue  Tattesta  on  <^- 
plÔDie  portant  les  noms  glorieux  de  Pépîn  d'Héristal  et  de  Cbar(jQs 
Martel.  Cette  abbaye  s'élevait  dfin$  une  île  du  lac  de  CoQstoi^» 
et  .cette  terre ^  longte.mps  sauvage  çt  inculte,  avait  été  si  hiçn 
transformée  par  saint  Pirminius  et  ses  compagnons,  la  cojnn^u- 
nauté  établie  par  e,ux  é^ait  bientôt  devenue  si  ricbe  et  si  ppissaote, 
qu-on  lui  donna  le  nom  d^Augia  Uhes,  De  ce  n^Qoastère.qui, 
pendant  loqgtemps»  soutint  upe  noble  , rivalité  avec  cel^i  de 
SaintGall,  et  qui,  à  Tépoque  de  Walafrid  Strabon,  atteignit 
Tapogée  de  sa  gloire  littéraire,  il  ne  rejite  plus  aujourd'limi  q^e 
des  ruines.  Déjà*  vers  ie  milieu  du  xviii"  siècle,  au  moment  où 
Tabbé  de  Senones  la  visita,  cette  grande  communauté  se  trQu- 
Vjait  b;en  décbue,  et  l'état  de  sa  bibliothèque  attestât  seul  alors 
son  ancienne  splendeur  ^.  Quant  aux  livres  et  aux  manuscrits  de 
cette  bibliotjièque,  dont  nos  bénédictins  français  parlent  avec 
éloge  ?,  ils  ont  été  disséminés  depuijs  la  suppression  du  .mo- 
nastère, et,  malgré  les  nombreuses  relation^  établies  wtrçt  les 
religieux  de  Reichnau  et  ceux  4e  S^int-Cjermain-des-Prés,  je  ne 
pus  trouver  dans  les  dépôts  publics  de  CoQstance  anqune  trace 
d'une  correspondance  littéraire,  qui  pourtajat  fattrès-açtive  dans 
les  deux  derniers  siècles. 

Dans  l'espoir  d'une  chance  plus  favorable  „  je.  me  rcAdis  de  Cons- 
taqce  à  l'abbaye  de  Rheinau,  située  ,dans  une  île  que  ibruie  le 
Rhin,  à  que^ue  distance  de  Sch^puse,  et  dans  la  .circQOs- 
mption  du  canton  de  Zurich.  Gomme  la  plupart  des  g^rands  .mo- 
nastères helvétiques  ou  allemands,  Bheinau  reconnaît  pour  fon- 
dateur Tun  de  ces  missionnaires  irlandais  qui,  du  vu*  au  ix*  siècle t 
ne  cessèrent  de  venir,  sur  .1^  continent,  défricher  le  chaoïp  d^la 
foi  et  celui  de  la  science,  et,  ,dans  leur  lutte  contre  la  barbarie  du 
temps,  se  signalèrent,  non  moins  par  Tindoniptable  éneiyie  de 
leur  caracitère,  que  par  leur  ardent  esprit  de  prosélytisme.  De- 
puis l'an  800,  époque  où  saint  Fintanus  jeta  les  prenxières  bases 

'  t  Vix  aliqua  nrnic  supersunt  pristini  npiendoris  tam  celebris  cœoobii  vestigia; 
csolius  bibliotliecs  reliquie  iosîgnes  loci  dignitatem  indicant.»  Galm.  [tïiar, 
HihfêL  p.  97.) 

'  «In  bibiiotheca  reUqui  sunt  codicea  permulti  veaeiund«  aotiquîtatis . • 
(Mabill.  Iter  GtrmM,  p.  83.) 
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du  moDttIère,  jusqu'au  règoe  de  Tempereur  Frédéric  H,  qui  eau- 
fircDa  les  privilèges  les  plus  étendus  à  Tabbé  Burchard ,  la  commu- 
nauté ne  cessa  de  se  maintenir  dans  l'état  le  plus  fl(H*is$aat. 
Reconstruit  en  partie  à  la  fin  du  xvii*  siècle,  sous  Tabbé  Gerold 
Zorlauben ,  qui ,  en  1 70 1 ,  édifia  Tégli^e  actuelle  dans  le  goût  sornp* 
tueux  de  Tépoque,  le  monastère  de  Rheinau  était  encore,  vers  te 
milieu  du  siède  dernier,  fort  remarquable  par  ia  régularité  de  sa 
discipline  et  ses  cours  de  hautes  études  philosophiques  et  théolo* 
giques,  auxquelles  l*abbé  Gerdd  avait  donné  une  salutaire  im- 
pulsion ^«  Mais  depuis  le  temps  où  dom  Caimet  a  rendu  aux  moines 
bénédictins  de  Rheinau  le  plus  honorable  témoignage,  bien  des 
changements  se  sont  accomplis.  Par  une  décision  du  gouvernement 
cantonal,  le  monastère  ne  pouvant  plus  recevoir  de  novices,  le 
nombre  des  religieux  tend  chaque  jour  à  décroître,  et,  dans  une 
période  peu  éloignée,  la  communauté  devant  nécessairement 
a'éteîndre  tout  à  fait,  ses  nombreux  domaines  seront  sécularisés 
et  réunis  à  ceux  de  l'Etat 

Au  milieu  de  cette  immense  maison ,  autrefois  animée  par  xine 
nombreuse  population  moo astique,  les  quelques  religTeux  formant 
aujourd'hui  la  communauté  m'ont  paru  mener  cette  inutile  exis- 
tence, sans  direction  et  sans  but,  qui,  vers  la  fin  du  xvm* siècle, 
devaitétre  cdUe  de  la  plupart  des  couvents,  à  ia  veille  d'être  sup- 
primés par  la  révolution  française.  Certains  que  leur  règne  durera 
du  moins  autant  qu'eux-mêmes,  les  bons  moines  de  Rheinau 
assistent,  sans  trop  s'émouvoir,  à  leur  propre  agonie,  et,  sans  doute 
pour  se  conter  d'une  ruine  prochaine,  ils  chantent  et  font  de 
la  musique.  Le  jour  où  je  me  présentai  pour  demander  aux  re- 
ligieux, en  apparence  fort  surpris,  s'ils  avaient  conservé  les  lettres 
écrites,  il  y  a  plus  de  cent  cinquante  ans,  par  leurs  illustres  cou- 
Arèreè  de  Saint-Germaindes-Prés ,  je  trouvai  toute  une  société  d'ar- 
tistes, composée  des  premiers  exécutants  de  la  chapelle  du  prince 
de'Wurtemberg,  qui  s'apprêtaient  à  donner  un  concert  à  Rheinau. 
La  réunion  avait  lieu  dans  la  grande  salle  du  couvent,  alors  éclair 
rée  par  les  sptendides  rayons  d'un  soleil  d'été,  qui,  au  dehors, 
sdntiftaient  sur  les  eaux  du  Rhin ,  ou  se  reflétaient  sur  les  pentes 
verdoyantes  de  collines  couvertes  des  plus  riches  vignobles.  Les 

*  cPauca  reperias  in  tota  Helvetia  ccenobio  hoc  Rhenoviensi  eiegantiora  et 
«  spiendidiora.  Tloreot  ibi  pietas  et  accurata  disciplina  reguiaris  observantia,  vi- 
•  gmtqna iopriims studia pbilosopfais  et  tbeologUB. (Gaiirtet,  Dior, H^vet  p.  1  ai .) 
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morceaux  des  maillas  allemands  les  mieux  connus,  exécutés  avjec 
une  rare  perfection,  excitaient  loi  applaudissements  enthousiastes 
de  Tassistance,  et  les  éclats  de  voix«  succédant  aux  sons  des  ins- 
truments, ébranlaient  les  échos  du  fleuve,  bien  étonnés  sans  doute 
de  répéter,  au  lieu  de  la  grave  psalmodie  des  moines,  les  airs  un 
peu  profanes  de  nos  opéras  modernes. 

Par  un  contraste  asset,  singulier,  cette  fête  ii^attendue,  ces  mé- 
lodies auxquelles  la  nature  venait  unir  les  harmonies  d'un  beau 
jour,  cette  joie  passagère  de  religieux  cherchant  à  oublier  dans  le 
bruit  Tennui  causé  par  leur  oisive  .solitude,  tout  cela,  loin  de 
m*^ayer,  m'inspira  une  véritable  tristesse.  Gomme  si ,  dans  oetle 
maison  destinée  à  péri^,  tout  dût  me  rappela  la  mort*  Involoô* 
tairement  je  pensai  à  la  scène  de  Roméo  et  Juliette,  où  Shakes- 
peare fait  intervenir  une  troupe  de  musiciens  conviés  à  une  fêle, 
et  qui,  par  un  fatal  revirement  des  choses  humaines,  n'arrivent 
que  pour  assister  à  une  cérémonie  de  funérailles.  Aussi,  en  atten- 
dant la  fin  du  concert,  je  m'assis  seul  et  à  l'écart,  près  d'une  fe^ 
nétre  donnant  sur  l'un  des  bras  du  Rhin.  Là,,  je  regardai  conler 
ce  fleuve  qui,  depuis  plus  de  dix  sièdes,  baigne  les  mars  da  mo* 
nastère  fondé  par  saint  Fintanus,  et  dont  le  cours  rapide  empor- 
tait tout  le  bruit  qui  se  faisait  autour  de  moi,  comme  bieotêt  il 
emportera  le  dernier  souvenir  de  la  dernière  génération  des 
moines  bénédictins  de  Rheioau. 

Enfin,  grâce  à  l'obligeance  d'un  religieux,  nommé  le  p^ 
Léodegard,  qui  voulut  bien  m'aider  à  remplir  ma  mission, 
je  pus  entrer  dans  la  bibliothèque.  Malgré  l'état  actuel  du  cou- 
vent, cette  collection,  située  dans  un  fort  beau  local,  a  été  asses 
convenablement  entretenue,  et  elle  possède  encore  aujourd'htoù 
des  ouvrages  aussi  nombreux  qu'importants.  Arrivé  à  la  section 
des  manuscrits,  je  ne  parvins  à  trouver,  après  de  longues  ifr 
cherches,  qu'une  seule  lettre^  de  bénédictins  françips,  écrite  par 
dom  Augustin  Faugé,  neveu  de  dom  Calmet  et  son  compagnon 
de  voyage  en  Suisse^.  Cette  lettre,  transcrite  dans  les  Éphémé- 
rides  du  couvent  à  la  suite  de  la  mention  du  séjour  de  dom 
Calmet,  n'a,  du  reste,  aucun  caractère  littéraire,  puisqu'elle  ren- 
ferme seulement  les  remerciments  des  bénédictins  de  3enones 
pour  la  généreuse  hospitalité  qu'ils  avaient  reçue  à  Rheinau.  Par 

,  * .  Pièce  n**  9g,  mnnexëo  «u  rapport. 
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compensation ,  j*y  trouvai  la  collection  complète  des  ouvrages  au- 
tographes d^n  savant  religieux  du  monastère,  dont  Galmet  parie 
avec  éloge,  et  que  ses  travaux  vraiment  extraordinaires  6nt  fait 
surnommer  le  Mabillon  de  la  Suisse. 

'  Né  en  1718,  le  père  Vandermeer  fit,  en  1734,  sa  profession 
religieuseà  Tabbayede  Rheinau,  qu'il  devait  illustrer  par  ses  vertus 
et  son  profond  savoir  consacré,  en  grande  partie,  à  élucider  l'his- 
toire du  monastère.  Ses  ouvrages,  conservés  en  manuscrit  et 
occupant  plusieurs  rayons  de  la  bibliothèque,  peuvent  se  diviser 
en  trois  classes  :  1°  Œuvres  théologiqaes,  comprenant  six  traités 
différents;  2*  Œuvres  jariditfues,  qui  ne  renferment  pas  moins 
de  trente-quatre  traités  de  droit  civil  et  eccîésiastique  ;  3*  Œuvres 
hàioriqaes,  qui  s'élèvent  au  nombre  considérable  de  quatre-vingt- 
quinze;  et  parmi  lesquelles  on  doit  remarquer  le  Millenarium  Rhe- 
noviense,  en  six  volûmeâ  in-f*;  les  Annales  Rhênaagiœ,  dans  les- 
quelles l'auteur  rapporte,  selon  l'ordre  chronologique,  les  faits 
mémiorables  deTabbaye  de  Rheinaù;  YHistùria  iiplomatica  mona- 
sterivRhenmgiensis,  recueil  important  de  diplômes ,  actes  publics , 
etc.,  établissant  les  anciennes  et  vastes  relations  du  monastère 
avec  l'autorité  civile  et  ecclésiastique;  un  Commentaire  sur  l'an* 
cien  néc^olog'e  de  l'abbaye;  les  Acta  congregaiionis  helveto-henè- 
dictinm,  onrrikge  important  pour  l'histoire  des  bénédictins  suisses, 
.depuis  l'année  1697  jusqu'à  l'année  1798;  la  Suite  du  Catalogue  ^ 
des  éerivcàns  de  Vordre  de  Saint-Benoît,  pendant  fa  seconde  partie 
do  xYin*  siède;  enfin  plusieurs  autres  volumes  in-d",  intitulés 
MiseeUannées,  renfermant,  outre  des  pièces  et  correspondances 
diverses,  l'histoire  tant  universelle  que  particulière  des  principaux 
monastères  de  la  congrégation  helvéto-bénédictine,  tels  que  Saint- 
Gall,  Moury,  Reichnau,  Engdberg  et  Saint-Biaise,  dans  la  Forét- 
Nôîre.  ^ 

A  la  seule  inspection  de  ces  énormes  volumes,  tous  écrits  de  la 
même  main,  on  est  véritablement  confondu  de  la  prodigieuse  ac- 
tivité que  certains  hommes  ont  pu  développer  dans  le  silence  du 
cloître,  en  mettant  à  profit,  avec  les  avantages  de  la  vie  de  commu- 
fiauté,  ce  calme  de  l'esprit  si  nécessaire  aux  travaux  de  l'intelli- 
gence ,  et  qu^on  ne  peut  trouver  qu'en  se  créant  une  solitude  au 
milieu  des  perpétuelles  agitations  du  monde.  Sans  doute,  lorsqu'on 
examine  avec  soin,  et  au  point  de  vue  des  progrès  de  la  science 
historique,  l'immense  recueil  des  oeuvres  manuscrites  du  père  Van- 


—  286  — 

dermeer,  od  poiurait  désirer  plôa  de  mélhoée  dan»  k»  pk»», 
pjui»  de  coroéetion  dao»  la  £ofme,  une  mei)Ieure  eriU<|iie  daB9 
rapprécîation  des  faite,  enfin  cet  le  réunion  de  qualités  qwfent  les 
écrivains  vraiment  supérieurs.  Mais  n'^éittlril  pas  bien,  dii&âl», 
on  se  le  demande,  d'allier  ces  qoalités  doni  le  définit  se -fait  pw- 
fois  sentir  dans  les.  ouvrages  les  plus  reeo^mandslbles  de  nés  M» 
nédictins  francs,  avec  l'étendue  infinie  de  rechercjies,  eti'eiÉrèaM 
câérité  de  rédaction  dont  les  rdigieux  de  SaintrBenoif  firart 
preuve  daps  Texécntien  de  leurs  grandes  en:treprfses  bisterifpiis 
ou  littéraires?  Quand  nous  nous  rappelons  tout  ee  qu'ils  ont 
produit,  surtout  pendant  le  cours  de  ce  xnn''  siède  à  la  foîssi  fi> 
vole  et  si  sérieux,  et  dont  la  fin  devait. âilien^  la  desUruction 
presque  totale  de  leur  ordre, -ne  nous  seo^tble-t-il  pas  que  eeaie* 
lîgieux,  av(int  de  mourir,  aient,  voulu  lég^uer  au  monde  savant 
le  dernier  fruit  de  leur  labeur,  et  courooner  ainsi  d'un^  BMigoi* 
fique,  fronton  Timpérissable  monument  coqimeneé  par  ieui3  de- 
vanciers? De  là  sans  doute  cette  ardeur  incroyable  avec  laqudle 
ils  ont  exploré  dans  ses  parties  les  moins  connues  le  dosofaine  de. 
la  science,  allant  partout  recueillir  les  sources,  compulser  les  èo* 
cumeats,  tirer  de  la  poussière  des  bibliothèques  ou  des  chartrieci 
toutes  le&  pièces  pouvant  servir  d'éléments  à  l'histoit^  poUtîqae 
ou  littéraire  de  chaque  peuple,  et  prenant  eux-mêmes  l'initiative 
de  ces  vastes  cdllections  dont  cbaqUe  gouvernement  de  l'Etiropé, 
et  celui  de  la  France  en  particulier,  poursuit  la  puUieation»  A 
éminemment  nationale.  Du  reste,  pour  teiiniper  ces  Observatioiis 
faites  au  sujet  des  manuscrits  du  père  Vandermeer,  reoonaaissous 
que  si  les  volumineux  ouvrages  des  bénédictins  laissent  parfois 
délirer  un  esprit  de  critique  plus  exact  et  plus  sévère  ,>ce  dé&ut  ne 
leur  est  pas  personnels  puisque  nous  le  retrouvons  dans  la  plispart 
des  œuvres  de  leur  siècle,  époque  où  la  science  historique  élilit 
loin  d'avoir  fait  les  progrès  qu'elle  a  réalisés  d^uis  ce  temps* 

£n  consultant  les  autres  mamsiscrits  de  Rheinau ,  dont  le  cata- 
logue raisonné  a  été  rédigé  par  le  père  Basile  Germain  ea  deux 
vdumes  in-f^  je  regrettai  d'autant  plus  de  n'avoir  pas  trouvé  pins 
de  lettres  provenant  de  nos  bénédictins ,  que  dans  ks  Mi$ceJltumim 
du  père  Van  dermeer  je  vis  plusieurs  mentions  d'une  correspon- 
dance importante,  entretenue  notamment  avec  le  père  MabillM. 
Ces  nientions  s'appliquaient  même  à  plusieurs  monastères  de  la 
Suisse,  dont  l'auteur  a  r^uni  les  titres  historiques  dans  ses  AfûcW- 
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'  lannées  ;  ainsi ,  par  eiemple ,  au  sujet  du  père  Placide  Reding ,  qui 
reçut  Mabiilon  à  Tabbaye  d'Einsiedeld  «  le  père  Vandermeer  parle 
dé  lettres  nombreuses  qui  lui  ont  été  adressées  par  l'auteur  des 
Annales- bénédictines,  lequel,  ajoute-t-il,  avait  uùe  grande  estime 
pour  sa  personne  et  son  érudition  ^  Après  avoir  pris  mon  parti 
au  sujet  de  la  disparition  d'une  correspondance  dont  Telistenee 
antérieure  in'était  une  fois  de  plus  attestée,  j'employai  mon  temps 
à  examiner  encore  quelques  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
Rheinan.  Le  plus  remarquable  par  son  antiquité  est  un  rituel  du 
IX*  siède,  que  dom  Galmet  suppose  avoir  servi  à  saint  Fintanus» 
ou  bien  à  l'un  de  ses  compagnons,  venus  comme  lui  de  la  Grande- 
Bretagne.  Digne  d'être  étudié  au  point  de  vue  paléc^raphique,  il 
peut  en  outre,  aujourd^'hui  que  les  questions  liturgiques  sont 
activement  débattues,  fournir  d'autres  sujets  d'études  sur  les 
ftofrmnlès  de  prières  adoptées ,  dès  la  plus  haute  antiquité ,  par 
l'Eglise  irlabdaise  ou  bretonne. 

Je  distinguai  aussi  dans  un  manuscrit  du  xn*  siède  les  Gati- 
linaires  de  Cicéron,  ainsi  que  le  traité  de  Senectaie^  avec  des 
variantes  dignes  de  remarque.  Je  citerai,  encore  du  même  siècle, 
un  commentaire  très^curieux ,  composé  par  un  auteur  anonyme^ 
sur  l'Art  poétique  d'Horace,  les  Fastes  dX)vide  et  le  poème  de 
Bemédio  timoris»  A  Texemple  de  ces  moines  étudits  qui,  dans 
lelir  ptir  amour  potjr  l'étude,  mêlaient  volontiers  lés  lettres  sa» 
créés  aux  lettres  profanes,  des  œuvres  de  l'épicuréisme  latin 
je  passerai  à  plusieurs  Abtes  de  saints  se  rattachait  à  notre  h^ 
Uâre  nalioûale,  parmi  lesquels  une  Passion  de 'saint  Quentin, 
PapAtre  du  Vermandois,  ôfire  de  notables  différences  avec  celk 
qui  notis  est  donnée  par  Sbrius.  Un  certain  nombre  de  manuseriti 
peints,  et  particulièrement  un  Office  de  la  Vierge,  méritent  aus^i 

*  Màbillon,  dans  son  lUr  Germânicttm,  parie,  en  êfiet,  avee  éloge,  dé  Hacidè 
Reding  qui,  bien  que  jeaae  encore,  avait  d^à  fait  les  progrès  ies  plus  remar- 
quables dans  presque  toutes  les  branches  du  savoir  humain,  t  Et  hoc  Certe  cum 
•  multa  sedolitate  executus  est  R.  P.  Placidus,  ipsius  (abbatis)  germanus  frater.qui, 
c  in  artate  non  admodum  provecta,  egregios  in  omni  fere  scienliarum  génère  pro- 
«cessus  fecit.»  (IterGertn,  p.  39.) 

Quant  Aux  lettres  écrites  psr  Mabillon  sa  même  Piadde  Rediog,  voici  êa  qadi 
termes  le  père  Vanderpneer  les  mentionne  dans  ses  Misoellannées  :  •  Notus  Johanm 
«  Mabillonio,  ab  eo  magni  fuit  habitus,  ac  in  suo  Itinerario  Germanico,  eruditis* 
•^musappellatur.  Ezstaot  etiam  ejus  ad  Piacidumhuncnostrumepislola;,  Parisiis 
tdate,  \n  quibus  eum  valde  commendat.» 


d^élre  éladiés  muÈMSÈi  fenr  ia  ypArtinn  des  minialiiwni  que  ^osr 
d'ipl^rgminfii  àétaSkàeiauan  et  de  nMrttimfK  Enfin,  cram&e  la 
bénédidâu  de  Bfaphwn  ont  ie  .goâl  de  ia  pemimc  aoBÎ  Insm  gue 
ctàm  de  la  musique,  ik  ponedisiil  une  pilbartiBii  de  taKJBMiy  g^, 
à  côAé  de  plaMcnw^  mmptmiixmB  fini  ffnrH»yifi>  dUnlfanm,  ae  «■ 
trompe  ttne  4Mrtre  irèMgniaiyiaMeiiar  la  lante  i  ijiii  iiiinii  dnaea- 
timeiii,  et  dans  iaqneUe  Luc»  KraMiarfa  a  pzÎB  pour  mgeL  £es 
belles  paiole»  do  Chxkt  :  «  Sinite  pairalaB  ad  me  .inenire.  • 

Lgûà  ^*étre  découragé  par  les  déceptiouB  que  j  avak  trouvées 
dans  les  biUiolhèqoes  monastiqnB&,  je  Toodos  joiqna  la  fia  pon-- 
suivre  mes  redusndies  eu  me  dirigeant  de  TaUiaye  de  lUieÎBaB 
versxelledeMoury,  sâtuéepxèsd'AaFaD.Fondéen  lo^yparrévéque 
Warner^  frère  du  puemiw  comie  ^  Hajptfaomg,  ce  mimastèEe^ 
iqirès  avoir  reçu  sa  complète  oiganisation  de  Burdiard^  xel^ienx 
d'Einsiedeln,  fatgoovemé  par  une  loi^ue  etgloiiensesécie  d'abbés 
qui,  depuis  Placide  de  Zarlauben,  ont  été  élevés  au  lai^  de  pxinoes 
de  Fempire.  La  célébrité  de  cette  abbaye,  dont  la  bibliothèque  et 
les  ardiives  renfermaient  des  pièces  fort  intéressantes,  y  attira 
tour  à  tour  Mabîllon,  Calmet  et  d'antres  bénédictins  érudits  de 
Fnmoe.  Cest  dans  ce  précieux  d^iôt  qu'ils  vinrent  tour  à  tour 
étudier  le  grand  recueil  aulGgrapbe  des  Ada  Umnùa,  d'où  lot 
extraite  la  généalogie  des  princes  de  Hapshonnf,  publiée  pour  la 
preaûère  fois  en  i6i8,et  rééditée  plus  laxd  par  le  père  liarqnard 
Heifott«  Ce  fut  la  publication  de  cette généidogie  qui,  on  le  sait, 
souleva  une  si  vive  ccmtroverse  sur  la  véritable  origine  des  princes 
de  la  maison  d'Autriche,  et  contribua,  par  des  pareuves  toutes 
nouvdles,  à  réfuter  le  système  généalogique  que  jusque^  ks 
bisloriMis  avaient  voulu  faire  prévaloir  sur  cette  qu^tion.  En  éta* 
diant  les  Adu  Marenna,  le  savant  abbé  de  Sén^aes  y  rdeva,  non 
sans  raison ,  des  différeoces  sensibles  entre  le  manuscrit  original 
et  ie  texte  édité  par  Marquard  Hei^ott,  et  rectifia  les  errenn  qui 
avaient  pu  y  être  commises,  tout  en  reportant  au  xu''  siède  l'é- 
poque probable  où  le  moine  anonyme  de  Moury  composa  c^ 
important  ouvrage. 

Au  temps  où  dom  Calmet  visita  le  monastère,  les  études 
sérieuses  y  étaient  encore  florissantes  sous  l'abbé  Tscbudi,  qui 
s'occupait  beaucoup  d'archéologie  et  de  numismatique.  Deux  re- 
ligieux de  la  communauté,  les  pères  Léodgard  Mayer  et  Béné- 
dict  Studer,  venaient  de  composer,  le  premier  un  traité  complet 
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de  liturgie,  le  second  un  ouvrage  portant  le  titre  asseï  singutier 
de  Muras  ^nie  murale,  et  renfermant  les  diplômes  et  pièces  histo- 
riques qui  se  rapportaient  aux  annales  de.l*abbaye.  C'était  avec  ces 
religieux  et  quelques-uns  de  leurs  devanciers  que  tes  bénédictins 
de  Saint-Maur  avaient  entretenu  leur  correspondance,  et  j'es- 
pérais en  trouver  des  traces  dans  la  bibliothèque  du  couvent. 
Malheureuseusement ,  depuis  la  suppression  assez  récente  de 
Tubbaye  de  Moury,  tes  collections  qui  en  dépendaient  et  qui  ont 
été  placées  sous  le  scellé  par  l'autorité  du  canton  d'Ârgovie,  n'ont 
pas  été  complètement  inventoriées,  de  sorte  que  mes  recherches, 
malgré  Tobligeance  dont  on  voulut  bien  user  à  mon  égard,  n'a-» 
boutirent  à  aucun  résultat.  Je  reçus,  en  outre,  l'affirmation  posi- 
tive que  les  pères  bénédictins,  au  moment  d'abandonner  la  maison 
d'où  ils  étaient  expulsés,  en  avaient  emporté  un  certain  nombre 
de  manuscrits  les  plus  précieux,  et  surtout  la  correspondance 
épistolaire  qui,  en  raison  de  son  caractère  intime  et  privé,  semblait 
être  comûie  la  propriété  particulière  de  ces  religieux. 

La  bibliothèque  d'Aarau ,  bien  qu'elle  n'ait  pas  encore  reçu  la 
collection- provenant  de  Moury,  n'en  possède  pas  moins. des  ou- 
vrages et  des  documents  précieux,  dont  les  plus  importants  lui 
ont  été  légués  par  le  baron  de  Zurlauben.  Ce  savant  général,  l'un 
des  membres  distingués  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  et  qui ,  après  avoir  mis  au  service  de  la  France  sbn  éru- 
dition et  ses  talents  militaires,  finit  ses  jours  eu  Suisse  ^n  lygS, 
a  laissé  de  non^breux  manuscrits  qui  forment  toute  une  section 
de  la  bibliothèque  d'Aarau.  Parmi  ceux  de  ces  ouvrages  manus- 
crits qui  peuvent  intéresser  notre  histoire  provinciale,  je  citerai 
d^abord  YHistoire  de  dix  t^u  de  la  Franche-'Comi»  de  Bourgogne,  par 
un  conseiller  au  parlement  de  Dole,  et  qui  s'étend  de  1628  à  1 638. 
Lia  copie  de  cette  histoire  a  été  communiquée  par  l'abbé  Guillaume, 
auteur  de  l'histoire  des  sires  de  Salins,  au  général  de  Zurlauben, 
et  des  corrections  écrites  de  la  main  de  ce  dernier  indiquent  qu'il 
a  comparé  cette  copie  avec  l'original,  dont  la  composition  est  vrai- 
semblablement de  la  fin  du  xvu*^  siècle.  L'auteur,  après  avoir  rap- 
pelé les  dominations  diverses  subies  par  la  Franche^ Comté,  décrit 
la  guerre  dont  cette  province  a  été  le  théâtre  pendant  la  dernière 
partie  du  règne  de  Louis  XIIL  11  y  donne  de  curieux  détails  sur 
les  actes  politiques  du  cardinal  de  Richelieu  et  les  opérations  mi* 
litaires  dans  lesquelles  figurent  le  prince  de  Condé,  le  duc  de 
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Longueville  et  le  <luc  d'Enghien;  car  le  manuscrit,  continuant 
\e  récjl  des  événements  au  delà  du  terme  indiqué  précédem- 
ment,  ne  s^arréte  qu*à  la  mort  .de  Louis  XIII  et  à  ]a  bataille  de 
Rocrcfî. 

Mais  deuiiL  autres  volumes  manuscrits  bien  plus  intéressants  pour 
notre  histoire,  et  sur  lesquels  j^appellerai  particulièrement  votre 
attention,  Monsieur  le  Ministre,  sont  \çs  Archives  de  Vambassade 
de  France  aaœ  Grisons,  de  1 6aA  à  1 6 1 8.  Ces  archives ,  Tun  des  plus 
précieux  trésors  de  la  bibliothèque  d'Aarau,  Contiennent  tous  les 
actes  et  documents  originaux  de  l'ambassade  extraordinaire  en- 
voyée aux  Grisons  par  le  gouvernement  français,  à  la  suite  des 
troubles  que  TEspagne  y  fomenta  en  i6o4*  Dans  un  ouvrage,  au- 
jourd'hui fort  rare,  publié  à  Paris  en  1&20,  et  intitulé  Legatio 
Rœthlca,  Charles  Paschal,  ambassadeur  de  France  près  des  Ligues 
grises,  a  raconté  Thistoire  de  sa  mission;  mais  cette  histoire,  en 
faisant  seulement  connaître  les  faits  que  le  gouvernement  voulait 
rendre  publics,  a  aécessai relient  passé  sous  silence  tous  ceux 
qu'un  intérêt  politique  lui  prescrivait  alors  de  cacher.  Ce  qui  le 
prouve,  c'est  que  Paschal  lui-même,  en  dédiant  son  ouvrage  à 
Louis  Xm ,  dit  qu'il  vient  présenter  à  Sa  Majesté  le  récit  des  évé- 
nements qu'il  arecueillis  en  détail,  «  praeter  illa  quidem,  quœ  jam- 
«  diu  arcano  apud  ipsam  (Majestatem)  deposita,  nec  tune  pubhcari 
«  fas  fuit,  nec  nunc  memorari  necesse  est.  »  Or,  tous  les  faits  que 
l'ambassadeur  a  cru  devoir  omettre  se  trouvent  précisément  dans  la 
collection  du  baron  de  Zurlauben.  Outre  les  lettres  et  instructions 
signées  du  roi  Henri  IV,  de  ses  principaux  ministres  et  de  ceux 
de  Louis  XIII ,  ainsi  que  de  nombreuses  missives  de  la  reine  ré* 
gente  Marie  de  Médiois,  on  y  voit  tous  les  mémoires  adressés  par 
Paschal  à  son  gouvernement,  et  une  vaste  correspondance  échan- 
gée  entre  les  Ligues  grises,  les  treize  cantons  suisses,  la  cour  de 
France,  celle  d'E^agne  et  la  république  de  Venise.  Après  cet  im- 
portant recueil  de  pièces  diplomatiques,  dont  la  plupart  sont  iaé* 
dites,  je  citerai  encore,  comme  documents  pouvant  offrir  de  l'in* 
térét,  une  relation  de  la  bataille  de  Marignan,  traduite  par  le 
baron  de  Zurlauben  de  la  chronique  de  l'historien  suisse  Schodeler, 
et  une  série  de  chartes  tirées  du  grand  trésor  de  l'abbaye  de  Glnny* 
avec  un  nombre  considérable  de  lettres  adressées  de  cette  méoie ab- 
baye à  M.  de  Zurlauben ,  par  Lambert  de  Barive,  archiviste  du  roi. 
Ces  documents  divers,  qui  me  furent  communiqués  avec! a 


plus  grande  obligeance  par  M.  le  conservateur  de  la  bibliothèque 
d'Aaiau,  nae  firent  espérer  que  dans  celle  de  Zurich  je  trouverais 
peut-être. aussi,  à  défaut  des  lettres  de  nos  bénédictins,  quelques 
pièces  inédites  pouvant  offrir  un  intérêt  particulier.  J'y  trouvai-, 
en  eifet,  dans  la^correspohdance  de  Hagenbuch,  savant  archéo- 
logue très-versé  dans  Tépigraphie,  et  qui  était  en  relations  habi- 
tuelles avec  les  religieux  de  Saint-Grermaîndes-Prés,  une  certaine 
quantité  de  lettres  écrites  par  nos  célébrités  scientifiques  du  der- 
nier siècle.  Une  autre  correspondance,  celle  du  professeur 
Sçheuchzer,  renferme  également  des  lettres  d'écrivains  et  de  sa- 
vants français,  parmi  lesquelles  j'en  ai  remarqué  <le  Fontenelle, 
du  Père  Leiong,  de  Tournefort  et  d'Antoine  de  Jussieu/  Enfin,  la 
bibliothèque  de  Baie,  la  dernière  que  je  visitai  en  Suisse,  me 
fournit  encore  des  lettres  adressées  par  Hagenbuch  au  Père  Ber- 
nard de  Montfaucon,  ainsi  qu^une  volumineuse  correspondance  de 
Charles  Patin,  cet  homme  aussi  célèbre  par  sa  science  que  par 
sa  vie  agitée,  et  qui,  dans  son  exil,  ne  cessa  d'entretenir  des 
rapports  avec  les  personnages  les  plus  illustres  de  France,  no- 
tamment avec  le  cardinal  de  Retz. 

Avant  de  passer  de  Suisse  en  Allemagne,  je   crus  devoir  rcn* 
trer  momentanément  en  France  pour  rechercher,  dans  les  archives 
de  l'ancienne  abbaye  de  Munster,  les  traces  de  la  correspondance 
que  je  savais  avoir  eu  lieu  entre  les  religieux  de  celte  abbaye  et 
ceux  de  Saint-Germaindes^Prés.  Ces  archives  ont  été  réunies  à 
celles  du  département  du  Haut-Rhin,  et  ce  fut  à  Colmar  que  je 
retrouvai  en  effet  un  recueil  considérable  de  lettres  écrites  par  les 
bénédictins  de  Saint-Maur,  pendant  la  célèbre  discussion  qu'ils 
soutinrent  contre  les  ohanoines  réguliers  de  Sain t- Augustin ,  au 
sujet  du  véritable  auteur  de  Ylmitation  de  Jésus-ChrisL  Sans  vou- 
loir entrer  ici  dans  les  détails  d'une  querelle  à  laquelle  de  ré* 
cents  débats ,  et  les  livres  publiés  par  MM.  de  Grégory,  Onésime 
Leroy,  Tbomassy  et  monseigneur  Malou ,  évêque  de  Bruges,  ont 
donné  un  nouvel  intérêt,  je  me  permettrai.  Monsieur  le  Ministre, 
de  vous  en  rappeler  sommairement  la  cause  déjà  fort  ancienne» 
pour  mieux  préciser  la  valeur  des  [nèces  inédites  que  j'ai  re- 
cueillies à  Coimar,  et  dont  la  copie,  annexée  à  ce  rapport,  a  été 
faite   avec  autant   de  soin  que  de   zèle  par  MM.  Sommer   et 
Schweighaueser,  archivistes  du  Haut-Rhin. 

M.  19. 
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On  sait  que,  pendant  trois  siècles,  V Imitation  de  Jésui-Chrisî 
avait  été  lue  et  admirée  dans  tout  le  monde  chrétien ,  sans  que  les 
Âmes  pieuses  qui  en  faisaient  lenrs  délices  songeassent  à  remooter 
aux  origines  de  ce  livre  mystique  qui,  comme  les  fleuves  sortis 
de  solitudes  inconnues,  a  dérobé  jusqu'ici  sa  source  à  toutes  les 
recherches.  Ce  fut  au  commencement  du  xvii*  siècle  que  Tésprit 
dlnvestigation ,  si  puissamment  excité  par  le  mouvement  de  la  re- 
naissance, vint  à  soulever  une  question  de  critique,  qui  bientôt 
fut  suivie  d'un  violent  débat  entre  deux  ordres  religieux,  les  bé- 
nédictins et  les  augustins.  «Il  est  surprenant,  selon  la  réflexion 
fort  juste  qu'on  lit  à  ce  sujet  dans  les  Œuvres  posthumes  de  Ma- 
5z7Io7l^  il  est  surprenant  qu'un  livre  qui  ne  prêche  que  la  paix, 
la  paix  avec  Dieu,  la  paix  avec  soi-même,  la  paix  avec  tous  les 
hommes,  ait  été,  dans  le  dernier  siècle,  le  sujet  d'une  guerre 
très-vive  entre  deux  corps  célèbres  dans  l'église,  et  d'une  guerre 
qui  a  duré  plus  de  soixante  ans,  sans  trêve  ni  suspension  d ar- 
mes, que  pour  se  disposer  à  la  recommencer  avec  plus  de  vî- 
giieur.  > 

Quoi  qu'il  en  soit,  et  pour  en  revenir  a  l'objet  de  la  querelle,  les 
religieux  de  Saint-Benoit,  se  fondant  sur  plusieurs  manuscrits 
trouvés  en  Italie,  notamment  à  Arona^,  prétendaient  attribuer 
Vlmilation  de  Jésus-Christ  à  Jean  Gersen,  abbé  du  monastère  bé- 
nédictin de  Verceil,  contrairement  aux  augustins,  qui,  invoquant 
d'autres  manuscrits  d'Anvers  et  de  Louvain,  revendiquaient  le 
même  honneur  pour  Thomas  à  Kenipis,  religieux  de  leur  ordre, 
et  sous-prieur  du  couvent  de  Sainte-Agnès,  au  diocèse  dTtrecbL 
La  discussion  venait  de  prendre  un  caractère  fort  vif  par  suite  de 
la  publication  des  Vindiciœ  Kempenses,  que  le  P.  Bosweid,  jésuite 
belge,  avait  composées  en  faveur  du  religieux  dugustin,  quand  le 
cardinal  de  Richelieu ,  qui  faisait  imprimer  au  Louvre  Vlmitation 
de  Jésus-Christ,  répondit  aux  deux  partis,  également  jaloux  devoir 

'  Œuvres  posthumes  de  Mabillon,  publiées  par  dam  V.  Thaillier. 

'  Le  manuscrit  d'Arona,  portant  le  nom  de  Jean  Gersen,  ahhé,  fut  envojfépar 
)e  jésuite  Ni gronus  à  Constantin  Cajetano,  religieux  bénédictin,  qui,  en  1616, 
ayant  fait  imprimer  à  Rome  les  livres  de  l*Imitation ,  assura  dans  le  titre  et  dans 
une  dissertation  spéciale  que  Jean  Gersen  en  était  i^auteur.  Phis  tard ,  deux  au- 
trea  manuscriia,  quil  trouva  à  Padolirooe  et  à  Gènes,  ie  confirmèreot  dans  soa 
opinion,  à  laquelle ae  rallièrent  les  cardinaux  Bellarmin  et  Bona,  puis  enfin  les 
bénédictins  de  Saint-Maur,  api*ès  Texamen  qui  fut  fait  de  ces  manuacrils  A  Rome, 
par  le  savant  bibliographe  Gabriel  Naudé. 
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triompher  leurs  prétentions  dans  le  frontispice  monumeutal,  en  or- 
donnant de  né  mettre  aucun  nom  sur  le  titre.  Cétait  assurément 
un  trait  de  ce  bon  s^ns  pratique,  qui  est  souvent  ]e  compagnon  du 
génie,  et  tout  à  ]a  fois  un  exemple  de  sage  réserve  donné  aux  deux 
ordres  rivaux.  Mais  ni  Tun  ni  Tautre  ne  profitèrent  de  ia  leçon. 
La  congrégation  de  Saint-Maur,  qui  était  alors  dans  la  première 
ardeur  de  ses  travaux  littéraires,  prit,  au  .contraire,  une  part 
des  plus  actives  au  débat,  et  y  fut  représentée  par  le  père  Quâ- 
tremaires  et  par  Mabillon  lui-même,  qui,  à  cette  occasion,  com- 
posèrent, le  premier,  son  Gersen  asserlas,  et  le  second,  ses 
Animadversiones  in  vindicias  Kempenset.  Pour  confondre  leurs  ad- 
versaires, ea  appuyant  leur  opinion  personnelle  sur  1  antériorité 
de  certains  manuscrits,  les  bénédictins  français  firent  venir 
d'Allemagne,  par  Tentremise  du  Père  de  l'Escale,  prieur  de  Tab- 
baye  de  Munster,  plusieurs  exemplaires  fort  anciens  de  limitation, 
dont  les  plus  remarquables,  datant  de  i42i  et  de  i434i  apparte- 
naient aux  monastères  de  Mœlck  et  de  Weingarten.  Gomme  les 
Bénédictins  allemands  firent  beaucoup  de  difficultés  pour  se  des- 
saisir de  ce  qu'ils  appelaient  les  plus  précieux  trésors  de  leur  bi- 
bliothèque, etqu'afin  de  les  y  décider,  le  prince  abbé  de  Munster 
fut  obligé  de  leur  donner  une  garantie  sur  tous  les  biens,  meubles 
et  immeubles  de  son  abbaye,  il  s'ensuivit  une  longue  correspon- 
dance entre  ce  monastère  et  Saint-Germain-des-Prés ,  qui  s'en 
servait  comme  d'intermédiaire  pour  communiquer  avec  les  cou- 
vents d'outre-Rhin. 

Par  cette  correspondance,  où  figurent  des  lettres  de  Mabillon, 
des  Pères  Quatremaires  et  Brachet,  de  Charles,  prince  abbé  de 
Munster,  de  son  prieur  de  l'Escale ,  du  savant  Gabriel  Bucelin  et 
de  Georges,  abbé  de  Willingen,  on  peut  voir  quel  intérêt  et  en 
même  temps    quelle   bonne   foi   les    religieux    de   Saint-Maur 
mettaient  à  soutenir  une  thèse  qui,  depuis  cette  époque,  a  été 
tour  à  tour  reprise  et  abandonnée.  Avec  toutes  ces  lettres,  je  re- 
trouvai aussi  le  double  de  l'acte  d'arbitrage  qui  eut  lieu  sous  la 
présidence  de  l'archevêque  de  Paris ,  François  de  Harlay,  alors 
que  les  deux  partis ,  au  lieu  de  porter  l'aflaire  devant  le  parle- 
ment, résolurent  de  soumettre  leurs  prétentions  et  leurs  manus« 
crits  respectifs  à  l'examen  d'Lommes  les  plus  capables  de  prononcer 
dans  une  question  de  celte  nature.  Le  compte  rendu  de  la  délibé- 
ration, daté  du  lÂ  août  1671,  et  rédigé  de  la  main  de  Mabillon^ 
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porte  les  signatures  du  Père  Le  Cointe,  de  Baduze,  de  Vaiois,  de 
Cotellier  et  de  Vion  d'Hérouval  ^  Le  procès  n'alla  point  au  delà  de 
Tacte  d'arbitrage;  et  les  deux  ordres  ne  comparurent  pas  devant 
le  parlement,  bien  que,  dans  une  épitre  dédicatoire  au  prenmr 
président  Mole,  on*  eût  comparé  le  différend  soumis  à  ce  magistrat 
au  jugement  prononcé  par  le  roi  Salomoa  entre  les  deux  femmes 
Gabaonites.  En6n,  en  1682  Mabilloô,  donniott  le  signal  de  la 
trêve,  remit  au  prieur  de  Munster  les  manuscrits  prêtés  par  les 
bénédictins  d'Allemagne,  comme  l'atteste  le  récépissé  en' bonne 
forme  que  je  retrouvai  aux  archives  de  Colmar. 

Après  avoir  soutenu,  avec  un  talent  digne  d'une  meilleure  cause, 
une  discussion  à  laquelle  il  s'était  laissé  entraîner  par  ce  qu^on  peut 
appeler  le  point  d'honneor^bénédictin,  Mabîllon  ne  voulait  plusre- 
prendre  les  armes  qu'il  avait  déposées,  et  quand  il  rapporta  d'Italie 
le  célèbre  manuscrit  d'Arona,  dont  l'examen  devait  provoquer,  en 
1687,  une  nouvelle  conférence  de  savants,  la  satisfaction  qu'il  en 
témoigna  était  purement  officielle.  Ce  qui  le  prouve,  c'eit  qu'à 
ta  même  époque,  il  écrivait  confidentiellement  à  un  autre  reli- 
gieux de  Saint-Benoit  :  «  Je  ne  cherche  peint  d'occasions  d'écrire 
touchant  le  livre  de  l'Imitation;  au  contraire,  je  les  fuis  toutes, 
n  y  ayant  sur  cette  matière  que  trop  de  livres  qu'on  ne  lira  jamais.  » 
Las  saïAs  doute  de  tant  de  discussions ,  il  en  était  venu  à  dire ,  comme 
le  cardinal  de  Bellarmin  à  son  lit  de  mort  :  «  Les  querelles  ne  me  re- 
gardent plus;  le  livre  de  l'Imitation,  quel  qu'en  soit  l'auteur,  est 
un  excellent  livre.  »  Ou  bien  encore,  convaincu  de  l'inutilité  des 
recherches  faites  ou  à  faire  pour  découvrir  un  nom  d'auteur  in- 
trouvable, s'élait-il  arrêté  à  cette  admirable  condusion  de  saint- 
François  de  Sales,  la  seule  peut-être  qu'il  soit  permis  d'adopter, 
même  aujourd'hui,  après  plusieurs  siècles  de  débats  :  «  VlmUation 
de  Jésus-Christ  a  été  composée  par  le  saint  Esprit.  » 

Outre  la  correspondance  qui  précède,  je  trouvai  encore  à  la 
bibliothèque  de  Colmar  une  histoire  manuscrite  de  l'abbaye  de 
Munster,  et  qu'on  croit  avoir  été  composée  par  dom  Calmet, 
pendant  le  séjour  qu'il  fit  dans  cette  même  abbaye,  en  qualité  de 
sous-prieur.  La  copie  de  cet  ouvrage  inédit,  qui  me  fut  commu- 
niquée avec  beaucoup  d'obligeance  par  M.  Hugot,  bibliothécaire  et 

*  Pièces  D*"  loOf  101,  102,  io3,  loâ,  io5,  106,  107,  108,  1  og ,  annexées 
au  rapport. 
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correspondant  du  minislère  de  l'instruction  publique,  a  été  faite 
sur  un  manuscrit,  contemporain  du  séjour  de  Tauleur  à  Munster, 
et  les  pièces  diplomatiques  qui  s'y  trouvaient  mal  rapportées  ont 
été  retranscrites,  soit  sur  les  documents  publiés  dans  VAlsatia  de 
Schœpflin,  soit  sur  les  originaux  conservés  aux  archives  départe- 
mentales. Cet  ouvrage,  outre  le  mérite  qu'il  peut  tirer  du  nom 
de  l'auteur  auquel  on  l'attribue ,  présente  encore  un  intérêt  réel 
à:  cause  du  rôle  important  de  l'abbaye  de  Saint-Grégoire  de 
Munster  dans  l'histoire  des  communautés  bénédictines. 

La  bibliothèque  de  Strasbourg  ne  m'ayant  rien  présenté  qui  fut 
relatif  à  l'objet  de  mes  recherches,  malgré  les  nombreuses  lettres 
datées  de  cette  ville,  que  j'avais  trouvées  dans  la  correspondance 
de  Mabillon  et  de  Montfauconr,  je  repassai  le  Rhin  et  m'arrêtai 
d'abord  à  Caiisruhe.  Dans  le  précieux   dépôt  d'archives   que 
possède  cette  capitale,  et  où  je  savais  que  les  collections  de  plu- 
sieurs grandes  abbayes  avaient  été  transportées ,  j''espérais  trouver 
quelques  pièces  intéressantes  provenant  des  monastères  de  Willin- 
gen  €t  de  Saint-Biaise  dans  la  forêt  Noire.  J'éprouvai  sous  ce 
rapport  un  nouveau  désappointement,  qui  fut  d'autant  plus  vif 
que,  spr  le  journal  manuscrit  du  monastère  de  Willingen,  je  re- 
trouvai la  mention  d'un  certain  nombre  de  lettres  adressées  par 
les  membres  les  plus  célèbres  de  la  congrégation  de  Saint-Maur. 
Celte  mention  était  écrite  de  la  main  même  du  savant  Georges 
Geisser,  le  collaborateur  de  Mabillon,  et  dont  nous  possédons 
beaucoup  de  lettres  à  ce  dernier,  dans  la  collection  de  la  Biblio- 
thèque impériale.  En  réponse  à  la  surprise  que  je  témoignais  de 
ne  rien  trouver  de  ce  que  je  comptais  si  bien  recueillir  à  Carls- 
rube,  M.  Monné,  l'archiviste  du  grand-duc,  me  répéta  ce  qui 
oi*avait  été  déjà  dit  ailleurs ,  à  savoir  que  ses  propres  recherches 
lui  avaient  donné  la  preuve  qu'avant  de  quitter  leur  couvent,  les 
religieux  de  Willingen.  et  de  Saint-Biaise  avaient  caché  ou  em- 
porté toute  leur  correspondance. 

Plus  heureux  à  la  bibliothèque  du  palais  ducal,  je  trouvai  un 
catalogue  des  anciens  manuserits  du  monastère  de  Saint-Biaise, 
et  un  vieux  nécrologe  de  celui  de  Reichnau,  datant  de  l'abbé 
Erlebald,  c'est-à-dire  du  ix®  siècle.  A  la  suite  d'un  Chronicon 
Briiannicam,  je  vis  aussi  un  fragment  de  roman  français,  qui 
doit  être  du  xin"  siècle.  Parmi  les  manuscrits  de  date  plus  ré- 
cente, je  distinguai  cûçore  un  traité  d'économie  politique,  par  le 
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luai^rave  Charles-Frédéric  de  Bade,  ouvrage  accoaipagoé  d^iine 
correspondance  importante,  entretenue  sur  des  questions  politi- 
ques et  économiques  par  le  même  prince  avec  le  marquis  de 
Mirabeau,  et  Dupont  de  Nemours,  le  savant  auteur  de  la  PkUo- 
Sophie  de  Funivers,  Cette  correspondance,  qui  date  de  la  fin  du 
r^;ne  de  Louis  XV  et  du  commencement  de  celui  de  Louis  XVI» 
montre  jusqu'à  quel  poiot  les  questions  qu^on  y  trouve  traitées 
agitaient-partout  les  hautes  classes  à  cette  époque  avant  de  descen- 
dre dans  les  régions  inférieures  de  la  société.  On  y  voit,  en  outre, 
quel  désir  sincère  avait  le  margrave  Charles-Frédéric  d'appli* 
quer,  pendant  un  régne  qui  fut  aussi  long  qu  heureux,  les  prin* 
cipes  d'une  science  dont  Tobjet  est  d  accroître  par  une  sage  admi- 
nistration le  bien-être  et  le  bonhevr  des  peuples. 

Les  bénédictins  de  Saiot-Maur  avaient  eu  des  relations  si  suivies 
avec  les  religieux  du  célèbre  monastère  de  Saint-Éméran,  àRatis- 
bonne,  que  je  crus  devoir  me  rendre  dans  cette  dernière  ville 
pour  y  faire  des  recherches  dans  les  dépôts  publics.  Mes  rensei- 
gnements m'apprirent  que  la  plus  grande  partie  des  pièces  ma- 
nuscrites provenant  de  Saint-Éméran  avaient  été  transportées  à 
la  bibliothèque  royale  de  Munich.  Mais  les  investigations 
auxquelles  je  me  livrai  dans  cette  bibliothèque,  Tune  des  plus  ri- 
ches collections  deFÂUemagne,  ne  me  firent  rien  découvrir,  malgré 
le  concours  éclairé  que  M.  le  bibliothécaire  Georges  Krabinger 
voulut  bien  prêter  à  mes  recherches.  Toutefois,  je  fus  confirmé 
dans  ce  que  j'avais  appris  déjà  tant  de  fois,  c est-à-dire  que  les 
bénédictins  de  Saint-Eméran ,  comme  les  religieux  de  toutes  les 
autres  communautés  supprimées  en  Suisse  ou  en  Allemagne» 
avaient  du  transporter  leur  correspondance  dans  les  monastères 
d'Autriche,  où  ils  s'étaient  retirés  pour  la  plupart,  notamment  à 
Mœick,  à  Saint-Paul  et  à  Gries,  près  Botzen^. 

Le  temps  que,  selon  vos  prescriptions.  Monsieur  le  Ministre, 
je  devais  consacrer  à  ma  mission  ne  me  permettant  pas  de  pousser 

*  Oulre  une  importante  colleclion  de  lettres  et  antres  docaments  relatifs  à 
Thistoire  de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  que  possède  falibaje  de  Modck ,  noua 
savons  encore,  par  les  renseignements  que  monseigneur  Tabbé  de  ce  monastère 
a  bien  voulu  nous  faire  parvenir,  qu^un  nombre  considérable  de  manuscrits  pré- 
cieux à  divers  titres  sont  conservés  dans  cette  maison  qui ,  fidèle  à  ses  traditions 
passées,  a  continué  depuis  Bernard  Pei,  d*ètre  un  centre  liltéraîre  fort  actif. 
Quant  à  fabbaye  de  Saint-Paul ,  si  elle  fat  moins  directement  en  rapport  avec 


—  297  — 

plus  loin  mon  voyage,  je  revins  vers  les  provinces  Rhénanes,  et 
je  visitai  tour  à  tour  les  bibliothèques  de  Mayence,  de  Francfort 
et  de  Bonn,  où  je  ne  trouvai  aucun  document  qui  se  rapportât  à 
Tobjet  de  ma  mission.  Seulement,  je  remarquai,  dans  la  précieuse 
collection  de  l'université  de  Bonn,  un  certain  nombre  de  manus- 
crits  importants  venant  de  Tabbaye  de  Laack,  parmi  lesquels  je 
citerai  YCEdeporiconde  Jean  de  Butzbach,  deux  Vies  de  saint  Ber- 
nard, avec  des  variantes  tout  à  fait  dignes  d attention,  un 
poème  latin  fort  curieux  sur  les  guerres  qui  troublèrent  le  Palati- 
nat  a^  comimencement  du  xvi*  siècle,  enfin  un  magnifique  exem- 
plaire de  plusieurs  romans  français  appartenant  au  cycle  d'Arthur 
et  de  Lancelot  du  Lac.  Ce  manuscrit,  en  caractères  gothiques  à 
deux  colonnes,  et  orné  de  mijiiatures  exécutées  avec  une  grande 
perfection,  est  signé,  à  la  fin,  du  nom  d'un  artiste  picard,  appelé 
Arnould,  qui  le  transcrivit  à  Amiens,  au  temps  du  roi  saint  Louis. 
JVTétant  de  là  rendu  à  Cologne,  j'eus  beaucoup  de  peine  à  savoir 
ce  qu'étaient  devenus  les  débris  de  la  bibliothèque  de  Saint-Pan- 
taléon ,  abbaye  non  moins  célèbre  par  son  antiquité  que  par  les 
richesses  manuscrites  qu'elle  possédait,  et  dont  les  religieux 
avaient  entretenu  une  longue  correspondance  avec  ceux  de  Saint- 
Germain-des-Prés.  Depuis  la  suppression  de  la  communauté,  l'an- 
cienne église  de  l'abbaye  ayant  été  convertie  en  paroisse,  j'appris 
que  le  curé  actuel ,  M.  l'abbé  SchafFrath ,  avait  recueilli  quelques 
manuscrits  provenant  de  Saint-Pântaléon.  Mais ,  parmi  les  pièces 
qu'il  voulut  bien  me  communiquer,  je  ne  trouvai  aucune  lettre  de 
nos  bénédictins  de  Saiut-Maur;  toutefois,  je  pus  prendre  d'utiles 
renseignements  dans  un  ouvrage  inédit  intitulé  :  Annales  anli- 
quissimi  el  celeberrimi  monasterii  Sancii  Panialeonis ,  mariyris  intra 
Coloniam.  Ces  annales,  composées  successivement  par  plusieurs 
religieux  du  monastère,  notamment  par  le  père  Gérard  Wulfrath , 
renferment  plusieurs  diplômes  émanant  des  princes  carlovingiens, 
entre  autres.de  Louis  le  Débonnaire  et  de  Lothaire,  son  fils  aine. 
Quant  aux  archives  de  Cologne,  qui  sont  fort  riches  en  docu- 
ments relatifs  à  l'histoire  du  moyen  âge,  elles  m'oflrîrent  un  cer- 

nos  i*eiigieuideSaînt-GerinaiD-ctes-Prés,  eilepeut^tre  regardée  cependaDt  comme 
run  des  dépôts  conventuels  les  plus  intéressants  à  consulter,  en  fait  de  manus* 
crits,  et  ceUe  communauté,  sous  la  direction  de  son  abbé  actuel,  le  T.  R.  P. 
Ferdinand  Steinringer,  a  montré  qu  elle  était  toujours  animée  de  fesprit  béné- 
dictin. 
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tain  nombre  de  pièces  intéressantes,  parmi  lesquelles  je  citerai 
une  chronique  latine  sur  la  famille  des  Pépins  d'Hédstal,  un 
poème  en  Thonneur  de  la  reine  Plectrude,  fondatrice  de  Sainte* 
Marie  du  Capitole,  et  uu  fragment  hist(HÎque  relatif  à  la  mort  de 
Simon  de  lilontfort.  Les  bibliothèques  de  Stuttgardt  et  d'Âixrla- 
Chapelle,  que  je  visitai  ensuite ,  ne  m'ayant  rien  présenté  qui  se 
rapportât  à  Tobjet  de  mes  recherches ,  je  quittai  rAUemagne  pour 
passer  en  Belgique. 

Si  dans  les  pays  que  je  venais  de  parcourir  selon  vos  prescrip- 
tions, Monsieur  le  Ministre ,  j'avais  espéré,  d*après  les  ncmibreiMes 
relations  que  les  bénédictins  de  Saint-Maur  y  avaient  entretenues, 
retrouver  une  partie  de  leur  correspondance,  cet  espoir  m'était  éga- 
lement permis  lorsque,  dans  le  but  de  poursuivre  mes  investiga- 
tions ,  je  commençai  à  explorer  la  Belgique.  Comme  au  début  de  ma 
mission,  je  fondais  en  partie  ma  confiance  sur  les  voyages  litté- 
raires accomplis  tour  à  tour  dans  les  provinces  flamandes  par 
Mabillon,  Martène  et  Durand  ^  et  aussi  sur  la  quantité  considérable 
de  lettres  écrites  de  ces  mêmes  provinces  aux  religieux  de  Saiat- 
Germain-des-Prés.  Tout  ce  que  je  pouvais  craindre,  c'est  que  la^ 
suppression  des  communautés  monastiques  pendant  la  révolution 
française,  et  les  vicissitudes  politiques  par  lesquelles  la  Belgique 
avait  passé  depuis  cette  époque,  n'eussent  contribué,  là  aussi 
bien  qu'ailleurs ,  à  disséminer  des  pièces  manuscrites  aussi  faciles 
à  s'égarer  que  des  documents  épistolaires.  « 

Quoi  qu'il  en  soit,  je  m'arrêtai  d'abord  à  Liège ,  où  des  renseigne* 
ments  positifs  me  donnaient  lieu  de  croire  que  je  retrouverais  la 
correspondance  entretenue  par  Monlfaucon  et  Msirtène  Sivec  le  ba- 
ron de  Crassier,  savant  antiquaire  du  dernier  siècle.  J'appris  en  ef- 
fet  de  M.  Polain ,  archiviste  de  la  province  de  -Liège  et  membre 

*  Ce  fut  en  1672  qtie  Mahitloa,  accompagné  de  D.  Claude  Esttennot,  fil 
en  Flandre  son  voyage  littéraire,  d'où  il  rapporta  des  documents  nombreux  tirés 
des  arcbives  et  des  bibliothèques  des  couvents  qu'il  avait  visités.  Malgré  les  pré- 
venances fastueuses  dont  il  fut  entouré  par  les  princes-abbés  de  ces  riches  mo- 
nastères flamands,  il  ne  se  départit  point  de  ses  habitudes  de  simplicité  et  de  ré- 
gularité, marchant  toujours  à  pied  «  son  bréviaire  à  la  main«  et  vivant  comme 
8*11  eût  été  dans  sa  cellule  de  Saint-Germain -des-Prés.  Quant  aux  pèlerinages 
accomplis  plus  tard  dans  le  même  pays  par  D.  Martcoc  et  D.  Ursin  Durand,  ils 
furent  suivis  de  résultats  non  moins  féconds  pour  la  science ,  et  ces  résultats,  on 
le  sait,  furent  exposés,  avec  un  grand  intérêt,  dans  le  Vojruge  Hîtérairc  de  deux 
Bénédictins. 
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correspondant  de  Tlnstitut,  que  cette  correspondance  avait  été  con- 
servée avec  soin  dans  la  faniiiie  de  M.  de  Crassier;  mais  que,  Tim- 
portance  de -ces  documents  littéraires  ayant  été  signalée  à  la  société 
d*éaiuIatioQ  de  Liège  ^  la  publication  devait  en  être  bientôt  entre- 
prise. Des  différentes  déceptions  que  j'avais  pu  éprouver  dans  mes 
recherches  antérieures ,  celle-là,  je  dois  Tavouer,  me  fut  sans  con- 
tredit la  plus  pénible.  Les  lettres  originales  du  baron  de  Crassier, 
que  j'avais  retrouvées  à  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris ,  m'a- 
vaient mis  sur  la  voie  d'une  correspondance  intéressante  avec  deux 
des  personnages  les  plus  éminents  de  la  congrégation  de  Saiut- 
Maur,  et  soit  que  la  publicité  donnée  à  ma  mission  eût  Gxé  l'alten- 
'tion  sur  cette  correspondance  «  soit  aussi  par  l'effet  d'une  coïnci- 
dence toute  fortuite,  il  arrivait  qu'au  moment  où  j'allais  recueillir 
la  plus  nombreuse  série  de  pièces  inédites  que  j'eusse  rencontrée 
dans  tout  mon  voyage,  cette  collection  de  documents  allait  être  li- 
vrée à  l'impression.  J'attachais*  d'autant  plus  de  prix  à  la  possession 
de  ces  lettres,  que  je  savais  que  celles  de  Montfaucon  embrassant 
-nne  période  de  vingt-cinq  années,  de  1716  à  174 i,  traitaient  de 
questions  importantes  relatives  aux  grands  ouvrages  publiés  par 
le  célèbre  bénédictin ,  tels  que  V Antiquité  expliquée  et  les  Monu- 
ments de  la  monarchie  française ,  ouvrages  pour  lesquels  le  baron 
de  Crassier  lui  avait  fourni  de  précieux  documents. 

Quant  aul[  lettres  de  Martène,  elles  renferment  aussi  de  curieux 
détails  sur  les  communications  faites  par  l'archéologue  liégeois,  sur 
le  riche  cabinet  d'antiquités  qu'il  possédait,  et  dont  il  est  fait  men- 
tion avec  éloge  dans  le  Voyage  littéraire  de  deux  bénédictins.  Outre 
cette  volumineuse  correspondance  dont  M.  de  Crassier,  secrétaire 
général  du  ministère  de  la  justice  en  Belgique,  est  aujourd'hui 
possesseur,  M.  Polaîn  voulut  bien  me  communiquer  et  mettre  à 
ma  disposition  un  certain  nombre  de  lettres  inédites  de  Martène, 
et  qui  font  partie  de  sa  collection  particulière.  Ces  lettres,  écrites 
par  le  religieux  de  Saint-Maur  à  M.  de  Louvrex,  conseiller  du 
prince  de  Liège,  et  l'un  des  juristes  les  plus  distingués  de  son 
temps,  sont  toutes  relatives  aux  publications  entreprises  alors  par 
les  bénédictins  de  Saint-Germain-des-Prés ,  notamment  le  Gallia 
Chrisiiana,  le  Thésaurus  Anecdotoram,  et  YAmplissima  coHectiô  de 
Martène.  Par  ces  pièces,  d'une  nature  tout  à  fait  intime,  aussi 
bien  que  par  beaucoup  d'autres  que  j'ai  recueillies,  j'ai  élé  heu- 
reux. Monsieur  le  Ministre,  de  pouvoir  constater  une  fois  de  plus, 
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en  rhonneur  des  religieux  de  Saint-Maur,  que  les  grâ&ds  irayaui 
d'érudition ,  loin  de  porter  atteinte  à  leur  respect  pour  la  disci- 
pline, ne  faisaient  que  fortifier  en  eux  rattachement  aux  prin- 
cipes de  la  règle,  et  leur  invincible  éloignement  pour  des  abus 
malheureusement  trop  communs,  depuis  que  les  plus  riches 
abbayes  étaient  devenues  la  proie  des  abbés  commendataires.  «  Si 
les  abbés  séculiers  de  Stavelot,  écrit  D.  Marlène  à  M.  de  Louvrex, 
sont  en  possession  de  la  juridiction  spirituelle,  cVst  une  possession 
entièrement  abusive  ;  car  c'est  une  chose  monstrueuse  qu  un  homme 
qui  ne  réside  point,  qui  n'a  jamais  lu  la  règle,  qui  n'a  aucune  tein- 
ture de  la  discipline  régulière,  aucune  connaissance  des  obligations 
religieuses,  conduise  des  moines  qu'il  ne  connaît  que  de  nom  ;  aussi, 
voit-on  des  cho5es  étranges  dans  ce  qu'il  ordonne  et  permet.  En 
France  et  en  Italie ,  les  abbés  séculiers ,  quoique  évêques  et  prêtres, 
n'exercent  aucune  juridiction  spirituelle  sur  les  monastères,  même 
qui  ne  sont  pas  mis  en  congrégation^.  » 

Comme  la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles  sW  enrichie  d'un 
grand    nombre  de   documents  manuscrits  venant   d'anciennes 
communautés  monastiques ,  j'espérais  y  recueillir  quelques  débris 
de   la  correspondance  de  nos  bénédictins.  Après  bien  des  re- 
cherches, j'y  trouvai  seulement  une  lettre  latine  de. Bernard  de 
Montfaucon,  adressée  au  cardinal  Paolucci,  pour  justifier  l'élection 
du  savant  Denys  de  Sainte-Marthe  comme  prieur  général  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur,  élection  que  les  adversaires  des  béné- 
dictins  prétendaient   être    une   protestation   faite  au   nom  du 
jansénisme^.  Les  investigations  auxquelles  je  me  livrai  me  firent 
découvrir,   dans  les  diverses   correspondances  manuscrites  que 
possède  la  bibliothèque   de  Bourgogne,  deux  recueils  de  lettres 
inédites   adressées   par   deux  érudits  français  aux  Bollandistes 
Gbesquière  et  Enschenius.  Le  premier  de  ces  recueils  renferme 
une  correspondance  fort  curieuse  du  spirituel  et  savant  abbé 
Guillaume  Cbastelain,  renommé  pour  ses  infaligabliss  travaux  eur 
la  liturgie  et  l'hagiographie ,  et  l'autre  contient  beaucoup  de  lettres 
du  génovéfain  Barthélémy  Mercier,  plus  connu  sous. le  nom  d'abbé 
de  Saint-Léger,  et  l'un  des  bibliographes  les  plus  instruits  du 
dernier  siècle. 


'  Pièce  n*  1 1 9,  anneiée  au  rapport. 
*  Pièce  Q*  1 1 5 ,  annexée  au  rapport. 
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N'ayant  point  trouvé  de  lettres  de  Mabillon  dans  la  corres* 
pondance  des  anciens  Boliandistes ,  aujourd'hui  déposée  à  la 
bibliothèque  de  Bourgogne,  je  consultai  au  collège  de  Saint-Mickel 
le  musée  des  Boliandistes  actuels.  Mais  les  renseignements  que 
ces  savants  religieux  voulurent  bien  me  donner  avec  une  parfaite 
obligeance  m'apprirent  que  ces  lettres  avaient  disparu ,  et  qu'elles 
avaient  sans  doute  été  égarées  dans  les  nombreuses  translations 
que  les  manuscrits  de  la  société  avaient  subies  depuis  la  révolution 
française.  Cette  perte  me  parut  d'autant  plus  regrettable,  que  la 
correspondance  de  Mabillon  se  rapportait  entièrement  à  la  grande 
discussion  qu'il  eut  à  soutenir  avec  le  Père  Papebroch,  l'un  des 
plus  savants  collaborateurs  du  recueil  des  Acia  Sanctoram,  dis- 
cussion  dans  laquelle  l'érudition  des  deux  adversaires  ne  fut  égalée 
que  par  Tadmirable  bonne  foi  dont  ils  firent  preuve.  Mais  en  com- 
pensation, et  d'après  les  indications  qui  me  furent  fourmes, 
je  retrouvai  une  autre  correspondance,  celle  que  du  Gange 
avait  entretenue  avec  le  même  Père  Papebroch ,  ainsi  que  plu- 
sieurs lettres  fort  intéressantes  de  Leibnitz,  adressées  à  ce  Bollan- 
diste. 

Aux  archives  générales  du  royaume ,  administrées  avec  tant  de 
soin  par  M.  Gaschard,  que  ses  publications  sur  l'histoire  de  Bel- 
gique ont  fait  connaître  au  monde  lettré,  je  distinguai  aussi  un 
certain  nombre  de  cartulaîres  sur  lesquels  je  crois  devoir ,  Monsieur 
le  Ministre,  appeler  votre  attention,  parce  que  plusieurs  d'entre 
eux  proviennent  de  monastères  français  ou  touchent  à  quelques 
points  de  notre  histoire.  Ainsi,  je  citerai  le  cartulaire  du  roi  Phi- 
lippe le  Bel,  manuscrit  en  parchemin,  de  124  feuillets  *  et  se 
rapportant  aux  pièces  émanées  de  la  chancellerie  royale  pendant 
les  années  iSog  et  i3io.  Dans  les  volumineux  cartulaires  de 
Stavelot,  de  Saint-Trond  et  de  Saint-Pierre,  près  de  Gand,  je 
remarquai  également  beaucoup  de  diplômes  signés  des  princes  de 
la  famille  carlovingîenne  et  des  rois  de  la  première  race  des  Capé- 
tiens. Enfin,  je  terminerai  ces  indications,  en  mentionnant  une 
chronique  de  l'abbaye  de  Saînt-Bertin,  s'étendant  de  l'année  998 
à  la 'fin  du  xvi*  siècle  et  renfermée  dans  un  manuscrit  dont  les 
caractères  datent  de  cette  dernière  époque. 

Les  dépôts  publics  de  Gand  et  d'Anvers  que  je  visitai ,  après 
ceux  de  Bruxelles,  ne  me  présentèrent  poioi  de  documents  rela- 
tifs à  l'objet  habituel  de  mes  recherches.  A  Louvain,  je  ne  trou- 
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vai  non  plus  de  lettres  de  bénédictins  de  Saint-Maur;  mais  dans 
un  manuscrit  intitulé  Chronicon  Martianum  ,  et  composé  par  Bos- 
mans ,  prieur  du  monastère  de  Saint-Martin,  je  remarquai  un  pas- 
sage où  TiUiteur  rappelle  la  discussion  soulevée  entre  }es  augus- 
tins  et  les  religieux  de  Saint-Benoit  au  sujet  de  Vlmitation  de 
JésaS'Christ  À  la  bibliothèque  de  TUniversité ,  un  manuscrit  du 
Speculam  doctrinale  de  Vincent  de  Beauvais ,  exemplaire  contem- 
porain de  Tauteur,  me  montra  des  leçons  et  des  variantes  toutes 
différentes  des  textes  publiés  jusqu'à  présent.  Je  citerai  encore  un 
autre  manuscrit,  dont  aucun  recueil  biblographique  ne  fait  men- 
tion, et  qui  mérite  pourtant  d'être,  remarqué  à  cause  des  nom- 
breuses variantes  qu'il  renferme  :  c'est  le  livre  De  regimine  pria- 
cipuni,  traité  si  remarquable  de  la  science  au  xiii*'  siècle,  com- 
posé par  saint  Thomas-d'Âquin,  mais  dont  la  seconde  partie  est 
attribuée  par  quelques  auteurs  à  son  élève,  Ëgidius  Romanus, 
savant  religieux  augustin,  précepteur  de  Pilippe  le  Bel  et  qui, 
après  avoir  professé  à  l'Université  de  Paris,  fut  élu  général  de  son 
ordre. 

L'abbaye  autrefois  si  célèbre  d'Affligen ,  avec  laquelle  nos  re- 
ligieux de  Saint-Maur  avaient  eu  de  nombreuses  relations  litté- 
raires, n'a  conservé  aucune  trace  de  cette  correspondance,  la 
communauté  ayant  été  supprimée  à  l'époque  de  la  révolution 
française,  et  ne  s'étant  relevée  que  depuis  quelque  temps,  grâce 
au  zèle  des  bénédictins  belges.  En  richesses  manuscrites ^  le  mo- 
nastère actuel  ne  possède  guère  qu'un  ouvrage  qui.  mérite  d'être 
cité,  la  chronique  d'AfQigen,  par  Cambier,  dont  j'avais  vu  une 
copie  aux  archives  de  Bruxelles.  Comme  labbaye  des  religieux  pré<- 
montrés  de  Tongerloo  avait  reçu  autrefois  tous  les  manuscrits  des 
Boliandistes,  je  désirais  m'assurer  personnellement  si  la  biblio- 
thèque de  ce  couvent,  qu'on  restaure  avec  magnificence,  n'avait 
point  gardé  quelques-uns  des  documents  que  je  cherchais.  Mes 
investigations  étant  demeurées  sans  résultat,  je  me  rendis  au  mo- 
nastère d'Éverbode,  où  je  ne  fus  pas  plus  heureux ,  pour  les  lettres 
de  nos  bénédictins  français,  mais  où  je  trouvai  un  recueil  im* 
portant  de  bulles  pontificales  depuis  Innocent  II  jusqu'à  Adrien  Vit 
cest-à  dire  de  iiSg  à  i523.  Parmi  les  pièces  inédites,  je  distin- 
guai et  copiai  une  lettre  écrite  par  le  duc  d'Albe,  gouverneur 
des  Pays-Bas,  à  l'abbé  d'Everbode,  pour  le  prier  de  faire  un  ser- 
\Jce  funèbre  en  l'honneur  de  l'infant  don  Carlos,  et  dans  laquelle 
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on  trouve  d'intéressants  détails  sur  les  derniers  moments  du  fils 
du  roi  Philippe  II. 

Quant  à  la  célèbre  abbaye  des  Dunes,  supprimée  depuis  long- 
temps, elle  ne  pouvait  plus  me  fournir  aucune  pièce  de  la  cor- 
respondance que  ses  religieux  avaient  entretenue  avec  Mabillon , 
et  d'autres  membres  illustres  de  la  congrégation  de  Saint-Maur.  J'en 
cherchai  vainement  les  traces  à  la  bibliothèque  de  Bruges,  qui  a 
reçu  lesdébris  de  la  riche  collection  du  monastère  desDunes;  mais 
parmi  les  manuscrits  de  cette  collection,  je  trouvai  seulement  une 
.  traduction  de  la  règle  de  saint  Benoit  en  langue  française  du  xii* 
siècle;  puis  la  chronique,  récemment  publiée  par  M.  deKerwin, 
sur  le  rôle  important  des  bénédictins  de  Giteaux  dans  la  querelle 
du  roi  Philippe  le  Bel  avec  le  pape  Boniface  VIII;  enfin  un  poème 
fort  curieux  sur  les  vertus  et  les  devoirs  monastiques,  composé 
au  temps  de  saint  Bernard,  et  attribué  même  à  ce  célèbre  réfor- 
mateur, dont  l'imagination  se  délassait  parfois,  dans  de  poétiques 
loisirs,  des  grands  travaux  auxquels  il  se  livrait  comme  orateur  et 
comme  théologien. 

Â  ces  dernières  recherches  dans  la  bibliothèque  de  Bruges»  je 
crus  devoir,  Monsieur  le  Ministre, 'borner  mes  explorations  en 
Belgique,  convaincu  par  les  renseignements  les  plus  certains  que 
je  ne  trouverais  point  ailleurs  d'autres  documents  inédits  se  rap- 
portant à  l'histoire  ou  à  la  correspondance  des  bénédictins  de 
Saint-Maur.  5i,  dans  le  cours  de  la  mission  que  Votre  Excellence  a 
bien  voulu  me  confier,  je  n'ai  point  recueilli  tout  ce  que  j'espé- 
rais trouver,  ce  n'a  été  de  ma  part,  je  ne  crains  pas  de  l'affirmer 
ici,  ni  faute  de  soins  et  d'activité,  ni  faute  de  moyens  employés 
pour  obtenir  de  plus  complets  résultats.  Dans  les  nombreuses  et 
incessantes  démarches  que  j'ai  faites  pour  visiter  les  collections 
publiques  ou  privées,  j'ai  été  dirigé,  non-seulement  par  le  désir 
de  satisfaire  consciencieusement  à  un  devoir,  mais  aussi  par  un 
sentiment  tout  personnel  qui  me  portait  à  rechercher  avec  ardeur 
les  documents  pouvant  intéresser  un  ordre  religieux  pour  lequel 
mes  travaux  antérieurs  ont  montré  mes  prédilections,  et  dont 
l'histoire  littéraire  me  fournit  en  ce  moment  un  nouveau  sujet 
d^études.  Si  donc  la  correspondance  inédite  des  bénédictins  de 
Saiut-Maur  n'a  été  retrouvée  qu'en  partie ,  et  si  en  beaucoup  de 
lieux  où  j'aurais  dû  la  recueillir  elle  a  échappé  à  mes  recherches, 
il  faut  attribuer  ce  fait  à  diverses  causes  dont  plusieurs  ont  été 
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f  efknr^  .tOmBÛsm  Dr  ffiristïTff ;.  <mi  lia»  nûsumsEiit  ttautes  »  !b  ffioi  de  ce 

OId  doit  ggcmniaifaig;. pugmmrftniiHii;  cgan'efe  ttiuff  ftscBBnniDœBlis» 

oattics-  fbagills'  «C  OigècRN.  et  qiL  bib  me  gaM«C<BBfljaBaiBbiiiy,^i«aq|^ 
btflts*,.  pmmïkt  9ff  flBMgéninigfr^  ss"  g8ixft!s  au.  se  deixiftnr  aBaoBâSasSc^ 
mMBEktGffxs'  re»fisinlIis»>9égHiiée»  cPima  «mi^iB^yimrfiaTcigiiyrtiffftHi^  Les 
httlie»  dis»  bénédlctiw  db  Sointl-Sbair,  écritte  pnm  Ik  pfloi^pBrtt  cb 
htfov  et  9%né«»  dh-  nom»  qnf  jœ  jpmnfflit  ^eone^  ^méitiMt  eéié- 
llvifa't  (fiie*  dan»  Es  mvimfe' savant,,  ont  anfif,  pbifrcgie  (f adtoEs  featr 
élt»v  taatft»  fiss^  citanctt»  aidtiirai!»^  de  dearii:m:tignt  Cea^  c&aitcKs  de 
dWatinictînn  aat  angmenté  j^oc  acdts  de  la  iRi|i|ioe!wiaDi  desF  cbubois- 
nantie  monHBtiqus»  k  la  fin  du  aîeclé  dexniffir^  pair  Ik  ^wsalfr  «t  la 
démoitiioit  des  moiacm»  coavenluefles>  et  Ik  tranriatfoH»  aflamiEat 
B»oa«eIé«  de  feaa  b,Wiotii«j«e»  et  &  fenrs  ardbùm  «fa»  I» 
dépôt»  pufiiîcsv 

Il  est  arrivé ,  en  outre ,  qu'au  moment  où  Tes  cxurnunosuiA» 
étaient  JHippcunées,  lesreiîgienm,  obligjésde  quiitsirieureaicscAtt^ 
mat  usé  d'oa  droit  tout  légitime,  cdul  d^anporter  asiec: 
une  (mrEfSspoiidance  c[u  Hs  regardaient  comme  ixae  prepostlé 
Mimeile ,  et  que-  d'ailleurs^,  à  cause  cEe  son  caractère  intim»^,.  3b  mt 
wiulaient  point  eitpoaer  à  une  pu&Iîdié  parfois  eompromeiaMte. 
Or,  un  grand  nombre  de  ces  religieux,  surtout  dies  monaskocs 
bénédictnift  de  la  Suisse,  s'étant  retirés  dans  les  grandes  a£JH]Gcs 
de  rAairicfre,  de  la  Hongrie  et  de  la  hante  Italie,,  ce  secaft  vers 
ee»  abbvj^es  qu'il  canviendrait r  selon  les  renseigpemeats <{iie  j» 
pris,  de  (firigier  de  aouvelles  recberches,  afin  de  ctiÈrooff 
partie  des  documents  ea  question.  Enfin,  pour  ce  qvi 
d^aulr»^  lettre»  des  Bénédictins  frani^ais  qui ,  suivaut  cks  (Ssedioiis 
opposées  après  la  suppressioa  dés  couveotâs  se  soat  dissénscnées 
dan»  les  Êimilles  des  religieu:^.,  ou  sont  tombées  dai^  Le  ffermainr 
public,  beaucoup  d'entre  elles,  je  le  sais,  (mi  servi  à  enriciùr 
coliectioas  d'aniaiteacs  d'autographes,  surtout  dkes  aos 
d'Angietef  re ,  dont  les  agents  oat,  <fepais  die  ioag^mes  aoaées» 
cueâli  siBr  le  cc^tinent  une  quantité  prodigi&uâe  de  pièces  aoa- 
tt42scriles  de  cette  naiture. 

Quoi  qull  en  soit  des  difléreat^^  ob«4[iijClea.  cjuî  oat  emféciié  de 
retrouver ,  en  aussi  grandie  quautité  qu  ou  pouvait  le 
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les  fragments  épars  de  la  correspondance  inédite  des  religieux  de 
Saint-Maur ,  j'aime  à  croire ,  Monsieur  le  Ministre ,  que  vous  ne 
regretterez  pas  d'avoir  prescrit  des  recherches  justifiées  à  l'avance 
par  l'importance  de  leur  objet,  et  dont  le  but  était  de  recueillir 
des  documents  précieux  pour  l'histoire  littéraire  et  religieuse  du 
XVII"  et  du  XVIII*  siècle.  La  mission  que  j'ai  accomplie  sous  vos  aus- 
pices  aura  eu  pour  résultat  principal  de  fixer  toutes  les  incerti- 
tudes sur  la  question  de  savoir  ce  qu'étaient  devenus  ces  docu- 
ments, qu'il  importait  à  la  France  de  ne  pas  laisser  entre  les 
mains  des  étrangers.  Cetle  même  mission  m'a  permis  en  outre  de 
visiter  les  lieux  qu'avaient  parcourus  dans  leurs  différents  voyages 
littéraires  nos  plus  illustres  bénédictins  français ,  et  de  constater 
ainsi,  après  bien  des  années  écoulées,  bien  des  révolutions  su- 
bies ,  la  situation  actuelle  des  monastères  et  des  bibliothèques 
qu'ils  avaient  autrefois  explorés.  Quant  aux  documents  que  j'ai 
recueillis,  ils  viendront  s'ajouter  au  recueil  déjà  si  vaste  que  nous 
possédons  à  la  Bibliothèque  impériale,  recueil  dont  j'ai  eu  l'hon- 
neur, Monsieur  le  Ministre,  de  vous  signaler  l'importance  au  com^ 
mencement  de  mon  premier  rapport,  et  dans  lequel  un  choix  de 
lettres  fait  avec  discernement  pourrait  dooner  lien  à  une  publi- 
cation d'un  grand  intérêt.  En  regard  des  lettres  des  savants  étran- 
gers et  des  personnages  lès  plus  éminents  aux  deux  derniers 
siècles,  on  placerait  celles  des  plus  célèbres  bénédictins  de  la 
congrégation  de  Saint*Maur,  et  dont  une  partie  assez  considé- 
rable a  été  gardée  avec  soin  par  leurs  confrères  de  Saint-Germain- 
des-Prés. 

En  effet,  la  pensée  de  recueillir  la  correspondance  épisto- 
laîre  d'hommes  qui  pendant  leur  laborieuse  carrière  avaient 
donné  tant  de  gages  à  la  science  et  à  la  religion,  date  déjà  d'une 
époque  ancienne,  comme  l'atteste  une  lettre  inédite  de  dom  Mas- 
suet ,  que  j'ai  trouvée  aux  archives  de  l'abbaye  de  Saint-Gali.  Dès 
Tannée  j  707 ,  au  çioment  où  la  mort  de  Mabillon  venait  d'enle- 
ver à  la  congrégation  de  Saint- Maur  sa  gloire  la  plus  pure,  dom 
Massuet  écrivit  à  divers  correspondants  de  l'illustre  défunt,  no- 
tamment à  Maurice  MuUer,  bibliothécaire  de  Saint-GalI,  de  vou- 
loir bien  lui  envoyer  toutes  les  lettres  qu'ils  pouvaient  posséder 
de  l'auteur  des  Annales  Bénédictines,  afin  d'en  composer  un  re- 
cueil conformément  aux  intentions  de  l'abbé  de  Saint-Germain- 
des-Prés.  Or,  l'abbé  de  Saint-Germain-des-Prés  était  alors  l'ai- 
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mable  et  spirituel  cardinal  d'Estrées ,  longtemps  ambassadeur 
de  France  à  Rome,  qui  mourut  doyen  de  TAcadémie  Française, 
et  dont  Tesprit  et  le  caractère  ont  été  si  admirablement  peints 
par  Saint-Simon  h  II  parait  que  les  intentions  du  cardinal  ne  pa- 
rent être  réalisées  comme  il  l'aurait  voulu;  car,  quelque  temps 
après,  dom  Vincent  Thuillier,  en  publiant  les  ouvrages  posthumes 
de  Mabillon ,  exprime  le  regret  de  ne  donner  qu*un  petit  nombre 
de  ses  lettres,  ajoutant  que  ce  n^était  pas  faute  d'avoir  îaài  ses 
diligences  pour  les  obtenir,  mais  que  «  chacun  sans  doute  avait  en 
sa  raison  pour  les  garder.  »  Un  siècle  et  demi  s'est  écoulé  depuis 
que  ce  regret  a  été  exprimé,  et  poursuivant  l'accomplissement 
d'un  dessein  projeté  par  les  bénédictins  eux-mêmes,  vous  avez 
cru  devoir ,  Monsieur  le  Ministre ,  prescrire  des  recherches  dont 
l'objet  intéressait  la  gloire  littéraire  de  la  France.  Peut-être,  dans 
le  même  intérêt,  jugerez-vous  convenable  de  donner  suite  à  la 
mission  que  vous  m'avez  confiée,  soit  en  ordonnant  des  investi- 
gations nouvelles,  soit  en  mettant  à  profit,  pour  éclairer  l'histoire 
des  lettres  profanes  et  sacrées  des  deux  siècles  précédents,  les 
documents  nombreux  que  nous  possédons  déjà ,  et  qui  ont  fait 
le  principal  objet  de  ces  deux  rajaports. 


Pièces  annexées  aux  rapports  précédents  sur  la  correspondance  inédite 

de^  bénédictins  de  Saint-Maur^, 

1. 

Lettre  collective,  écrite  par  D.Luc  d'Âchery  et  D.  Jean  Mdiiilkn,  pour  annoiicer 
la  publication  du  grand  ouvrage  des  Acta  sanctorum  ordinis  sancti  Benedicti*, 

Univérsis  S,  P.  Benedicti  discipulis  et  âlumnis,  verisque  sancto- 
rum quibuscumque  cultoribus. 

Inter  prsecipua  quaB  christianis  proponuntur  documenta  ad  mo- 
res pie  sancteque  eSbrmandos,  maximi  semper  ponderis  fuere 

^  Les  pièces  qui  sont  publiées  ici  ne  forment  qu'une  partie  de  celles  que  nous 
avons  recueillies  dans  le  cours  de  notre  mission.  Ne  pouvant,  faute  d'espace,  les 
publier  m  extenso^  nous  avons  borné  notre  choix  aux  documents  qui  étaient  siuv 
tout  de  nature  à  éclairer  ou  à  justifier  les  observations  faites  dans  nos  deux  rap> 
ports. 

*  Nous  ne  croyons  pouvoii** mieux  commencer  la  série  des  documents  annexes 
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saoctoruxu  vitae  et  ExempU.  Quamobrem  Ecclesiœ  oatholicâe  ré- 
cures, Sancto  Spiritu  afflati,  ab  ipsÎ9  Cbristian»  religionis  primor- 
diis  singularem  adhibuere ,  caram  ut  Dotarii  scriptoresque  pii 
ac  eruditi  in  diversis  provinciis  constituerentur,  qui  martyrum 
agoues  aliorumque  saixctorum  acta  scriptis  mandata  posteritati 
commendarent  i  eaque  in  ecclesiis  inter  divina  oiScia  publiée  lecti- 
tarentur.  Eoque  quoque  dueti  Spiritu,  patres  congregationis  Sancti 
Mauri,  in  GaUia,  suis  in  comitiis  jamdudum  sancivere  ut  vitse 
sanctorum,  quibus  ordo  Benedictinus  miriGce  abundavit,  primai* 
ria  pbrasi  servata  editœ,  in  ùnum,  ut  aiunt,  corpus  redigerentur» 
non  quidem  juxta  mensium  fastos,  sed  rata  saeculorum  série  dis- 
posîtae.  Qua  cura  nobis  demandata»jamque  earumdem  vitarum  ^ 
quotquot  nempe  reperiri  potuerunt  a  viginti  plus  annis^  facta  col- 
lectiooe  permaxima ,  ilia  sine  mora  typis  committenda  statuerunt  » 
ac  humeris  nostris  id  oneris  imposuerunt* 

Porro  instituti  nostri  ratio  îta  se  babel*  Acta  sanctorum  primi- 
genia  dabimu^  ad  saeculonim  classem  revocata;  acta,  inquam, 
sanctorum  utriusque  sexus,  qui  S.  P.  Benedictum  suum  agnove- 
runt  patriarcham,  necnon  et  quarumcumque  congregationum 
diu  post  dilatam  sancta»  ipsius  reguise  observationem  erectarum, 
videlicet  Gluniacensis,  Gamaldulensis ,  Cisterciensis ,  SylVestrinae, 
Olevitanae ,  Gœlestinensis ,  etc.  Ât  vero ,  cum  ex  actis  illis  nonnulla 
subinde  salebris  respersa  sunt,  conabimur  notis  quam  brevissi- 
mis,  vel  textum  emendare,  vel  obscura  explanare,  vei  denique 
temporum  dissidia  ad  concentum  reducere. 

Gaeterum  quanta  ex  hoc  opère  (si  Deus  cœptis  faveat)  hauriri  po- 
terit  utilitas,  nemo  non  videt  :  nam,  prœter  sanctorum  exempla 
domestica  quœ  in  promptu  occurrent,  ex  iila  sœculorum  compage 
absoluta  ordinis  Bénédictin  i  »  ecclesiasticarumque  rerum  exurget 
hi^oria,  et  quidem  originalibus  conte}^ji  instrumeatis  :  unde.non 
solum  ordinis  nostri  aiumnos ,  sed  quoscumque  solide  pios ,  do- 


à  DOS  rapports,  que  par  cette  lettre  si  remarquable  que  D.  Luc  d'Achery  et  D.  Ma- 
billôn  adressëreût  au  inoude  religieux  et  lettré,  pour  faire  connaître  leur  dessein 
de  publier  le  vaste  recueil  qui  devait  fonder  bientôt  la  réputation  des  écrivains 
de  la  Congrégation  de  Saint-Maur.  On  verra  en  quels  termes  simples  et  nobles 
ces  religieux  écrivaient  alors  ce  qu'ob  peut  app^er  leur  prospectus  s  moins  pour 
coinqnérir  de  nombreuses  sonsciiptions,  que  pour  obtenir  la  coopération  de  tous 
les  hommes  savants,  afin  de  donner  à  leur  ouvrage  nne  perfection  digne  à  la 
ibis  d*oii  td  recneil  et  de  la  congrégation  qui  le  faisait  publier. 

M.  30» 
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ctos  praesertim  viros  spectare  videtur*  Hositaque  omnes  enixe  ro- 
gainus  ut  ad  hoc  opus  promovendum  et  quam  perfecte  absolven- 
dum  saam  nobiscum  operam  conferre  dignentur.  Quibus  autem 
plurimum  juvari  poterimus,  ea  notamus.  Imprimis  acta  sancto- 
mm ,  maxime  peculiarium  lis  locis  ubi  coluntur  intègre  descri- 
benda,  nibii  immutando,  nec  stylum,  nec  verba,  neque  scribendi 
rationem;  tuncexscripta  adexempia  sunt  conferenda.  Siyerosancti 
notiores  extiterint,  sat  prima  ac  postrema  cujuslibet  vite  verba 
indicare,  ne  forte  an  eadem  acta  tum  prae  manibus  habeamos. 
Deinde  sanctorum  miracuia,  translationes,  elevationes  et  alla 
pari  modo  exscribenda,  immo  et  Sanctorum  externorum  ad 
nostra  monasteria  factas  translationes,  quia  inde  ordinis  historiae 
non  parum  lucis  adfertur.  Insyper,  quantum  fieri  poterit,  pro* 
pria  nomina  locorum,  oppidorum,  aliaque  sanctorum  lingua  vol- 
gari  erunt  margini  apponenda. 

Postremo  quidquid  profuturum  existimaverint  ad  eailiastranda 
communicare  nobiscum  velint  eruditi  viri,  quibus  gratiam,  ut 
oequum  est,  impensi  beneficii  non  modo  habere,  verum  et  publi- 
care  haud  praetermittemus. 

Parisiis,  e  monasterio  S.  Germani  Pratensis,  iv  cal.  martias 

M  DC  Lxvn. 

F.  hijfK  n'ÂGHERY  et  F.  JouANNEs  Mabillon, 
monacbi  Benedictini  cong.  S.  Mauri,  in  Gallia. 

2. 

D.  Bernard  de  Montfaucon  à  Antoine  Muratori. 

Clarissimo  et  doctissimo  viro  Ântoqio  Muratori ,  in  bibliotheca 
Ambrosiana  praeposito,  Fr.  Bernardus  de  Montfaucon,  S.  P.D^ 

Cum  primum  litteras  accepissem  tuas,  onustas  offîdo.  Cl.  Boi- 
vinum  adii,  et  rogavi  ut  Anecdotorum  Gregorii  Nazianzeni  qas 
pênes  ipsum  sunt  catalogum  tecum  communicare  vellet.  lU^i  Q^ 
est  vir  bonus,  et  (ptXoXôyoç  opportunus,  non  catalogum  modo, 

^  DomB.de  Montfaucon,  pendant  son  séjour  en  Italie,  jD*eat  qu'à  se  loaer 
de  Tobligeance  de  Muratori,  alors  bibliothécaire  de  rAmbroisienne ,  à  Milan* 
Par  leur  correspondance  nous  apprenons  que  Montfaucon  adressa  au  savant  bi* 
bliothécaire  sa  Défense  de  saint  Augustin,  et  lui  demanda  commonicatioa  don 
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verum  ipsa  opuscula  daturum,  si  in  optatis  sit  tibi,  poilicilus  est. 
Ipsam  interea  indicem  a  laudato  viro  concinnatum  transmitto  tibi. 
Adjecit  initia  carminum  ut  facilius  perspicere  liceat  an  eadem  tibi , 
vir  clarissime,  quam  ipsi  suppetunt.  Nullus  dubito  te  Gregorii 
Nazianzeni  opuscula  aToilio  édita  lustrasse,  ut  certior  fieres  nunc 
inler  tuas  lucubrationes  quidpiam  simile  compareat.  Âd  base 
autem  in  notis  GotteHer.  ad  P.  P.  primi  saeculi  cusa  fuit  épis- 
tola  ejusdem  Gregorii  Naz.  adNectarium,  cujusinitiucn  khetrcHv 
^cuTtXéœv.  Hase  cautionis  gratia  dicta  sunto. 

Doctissiïnas  autem  lucubrationes  tuas  quod  spectat,  si  liceat 
nobis  quid  operae  tibi  conferre,  probe  nobiscum  actum  existima- 
bimus.  Verum  ut  eas  hic  typis  commîttamus  vix  facuitas  dabitur; 
tuni  quia  haud_parvi  negotii  res  est  bibliopolas  oflendere,  qui  rei 
fainiliaris  periculo,  nam  ita  vocant,  grœca  praelo  dare  velint;  dum 
cerlatim  iJIi  in  usui  plebeio  commodos  libros  in  volant  quasstus 
causa;  tu  m  quia  nobis  gravissima  sunt  negotia  litteraria  quibus 
hœc  tui  denierendi  via  interfunditur.  In  reliquis  autem  si  quid 
adjumeuti  nos  praestare  tibi  posse  putes,  vir  clarissime,  opéra 
nostra  uti  ne  gravere;  si  recensione,  perquisilione  opus  fuerit, 
omnia  posthabebimus.ut  votis  tuis  faciamus  satis.  Operarum  os- 
citant. . .  (?)  factum  ut  duo  triave  folia  Athanasii  operum  cudenda 
adhuc  supersint.  Successivis  bons  alîud  opus  paravi  doctorum  ju- 
dicio  perutile  futurum,  Bibliothecam  videlicet  graecam  in  qua 
primum  grœcorum  scriptorum  quorum  opéra  exstant,  nomen, 
patria,  tempus  cxstabunt,  exinde  ad  singulos  catalogos  cusorum 
operum,  exinde  ad  finem  catalogi  cujusque  indicabitur  quorum 
operum  codices  manuscripti  rari,  frequentesve  ac  vulgares  sint. 
2**  Omnia  opéra  édita  ordine  alpbabetico  a  prîmîs  cujusque  verbis 
edentur  cum  noniine  auctoris  ad  singula,  et  si  qua  laciniosa  sint 
vel  manca  ibidem  consequenter  indicabitur.  3**  Postrema  cujusque 
tractatus  verba  ordine  item  alpbabetico  cum  nomine  auctoris. 
à^  Index  copiosissimus  dabitur.  Non  est  quod  multis  enuntiem 
quis  usus  hujusmodi  operis  fuerit.  Tute,  vir  clarissime,  necessî- 
iatem ,  nam  ita  vocare  non  dubito,  perspectam  babes. 

précieux  manuscrit  de  saint  Athanase,  appartenant  à  la  bibliothèque  du  duc  de 
Modëne,  dont  Miu'atori  était  devenu  le  conservateur.  De  son  côté,  Térudit  italien 
envoya  plusieurs  de  ses  ouvrages  au  religieui  de  Saint-Germain- des-Prés,  et 
réclamant  souvent  son  entremise  pour  la  communication  de  documents  qui  lui 
liaient  nécessaires. 
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Le  supérieur  géaéral  de  la  Congrégation  de  Saîut-Manr  au  pape  Giément  XII. 

Sanctissimo  démenti  XII  pontifiéi  maximo , 

Cum  tibi ,  Beatissime  Pater,  moderandae  religionis  potestatem 
divinitus  traditam  agnoscam ,  in  praefectum  gêneraient  congre- 
gationis  S.  Mauri  ordinis  S.  Benedicti,  indignus  licet,  adlectus, 
ad  pedes  sanctitatis  tuae  mente  et  venerabundus  accedo.  Te  enim. 
Pater  Sanctissime  »  in  hac  sacrosancta  spécula  sedentem ,  non  modo 
Ht  supremum  antistitem ,  sed  etiarm  ut  exemplar  virtntum  om- 
nium suspicio  :  et  hanc  semper  ancoram  tenebo ,  certus  tali  duce 
me  ad  salutis  portum  appulsurnm  esse.  Neque  vero  dissimu- 
lare  possum  gravissimum  mihi  onus  impositum  esse,  in  hac  prae- 
sertim  rerum  conditione  :  ut  enim  quamplurimi  sunt  in  sodalitio 
nostro,  maxime  ex  iis  qui  edendis  SS.  Patris  scriptis  dant 
operam,  qui,  episcoporum  vestigiis  haerentes,  démentis XI ponti- 
ficis  maximi  constitutionem  amplexi  sunt;  non  desunt  tamen 
alii,  qui  intemperanter  et  otio  et  literis  abutentes,  arecto  tramite 
deflexerunt  :  quos  ego  pro  viriii  mea  ad  sacram  caulam  reducere 
satagam ,  et  quantum  facultas  feret  ad  preecipua  munia  iilos  de- 
legam,  qui  rectam  et  doctrinam  et  disdplinam  tueantur.  In  mo- 
res monachos  a  magistris  et  doctoribus  institui  curabo  qui  siat 
prorsus  a  novis  illis  opinionibus  alieni.  De  caetero  id  totis  viribas 
enitar  ut  rébus  ad  libitum  antistitis  sacrorum  compositis,  traa- 
quiila  omnia  in  sodalitio  nostro  sint.  Ut  autem  dmnia  rectias 
procédant,  faxit  Deus  te  talem  et  tantum  Pétri  successorem  diu 
et  féliciter  in  cathedra  veritatis  sedere;  id  summis  votis  appreca- 
tur,  id  cum  benedictione  tua  efSagitat , 

Sanctitatis  tuae 

Obsequentissimus  humillimusque  filius, 

Praefectus  generalis  congregationis  Sancti  Mauri,  O.  S.  B. 

Datam  Lutetis  Parisiorom  pridie  kal.  sept^mbri»,  anno  1783. 
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4. 
Dom  Bernard  de  Montfaucon  aa  pape  Benoit  XIII. 

Ad  pedesSanctitatis  Vestrae  observantiae  obsequieotiaeque  nostrae 
pignus  deferimus,  Ântiquitatis  videlicet  explanatae  et  schematibus 
illustratse  opas,  cui  àmultis  annorum  lustris,  cumper  otium  roma- 
num,  tum  in  nostris  giermanensibus  sedibus,  manum  successivis 
horis  admovi,  quodque  vix  speraveraxn,  ^d  ezitam  deduxi^.  Haecet 
alla  quœ  per  otium  paramus,  ut  auspiciis,  Sanctissime  Pater,  tuis 
felicius  prodeant  in  lucexn,  beuedictionem  tuam  expeto  et  efflagito, 
Nam  si  quid  hoc  omine  suscipiatur,  id  fausto  exitu  donauduia 
confido;  biDc  vires  nobis  et  jQducia  bene  gerendœ;  rei  aci^edent. 
His  fretus ,  nuUa  properantem  tardabit  ioertia,  non  rerum 
diilicultaa  deterrebit.  .Demum  pro  more  nostro  precamur  et 
summis  votis  eiHagitamus  ut  diuturnum  nobis  tanti  pontificis 
patrocinium  experiri  liceat. 

5. 
Dom  Bernard  de  Montfaucon  à  Monseigneur  Télecteur  de  Mayence. 

Le  !•' février  1726. 

Monseigneur, 

J'ai  reçu  la  lettre  dont  votre  Altesse  électorale  a  bien  voulu 
m'honorer  de  la  main  de  M.  le  comte  de  Stadion  son  envoie,  qui 
m'a  montré  en  même  temps  cette  incomparable  pierre  de  votre 
cabinet,  ouvrage  du  fameux  Pyrgotèle,  dont  le  nom  s'y  trouve 

^  La  publication  de  V Antiquité  expliquée,  en  dix  volumes  in-folio,  avait  eu 
lieu  en  1 7 1 9  ;  mais  louvrage  ne  fut  complété  par  cinq  volumes  nouveaux  qu*en 
1726.  Cet  immense  recueil,  qui  renferme  de  3oà  4o,ooo  fîgui^s,  et  que  Mont- 
faucon dédia  au  maréchal  d'Ëstréea,  fut  accueilli  avec  une  telle  faveur,  qu  en 
deux  mois  la  première  édition  fut  épuisée,  et  que,  sans  consulter  Tauteur,  les 
libraires  en  firent  une  seconde  édition,  qu'ils  tirèrent  à  deux  n^ilie  exemplaires. 
Un  succès  si  étonnant  montre  combien  le  coût  de  Taotiquité,  que  sous  certains 
rapports,  on  pourrait  croire  plus  récent,  était  alors  répandu.  Ce  goût  se  mani- 
festa partout,  chez  lès  priuces  et  les  grands  seigneurs,  comme  parmi  les  membres 
du  clergé  séculier  et  régulier.  Ainsi  le  célèbre  père  la  Chaise,  si  connu  comme 
confesseur  de  Louis  XIV,  mériterait  de  Tétre  tout  autant  comme  antiquaire ,  ei\ 
c'est  avec  raison  que  de  Boze ,  en  faisant  son  éloge  à  1* Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres,  a  dit  de  lui  :  «La  connaissance  des  médailles  lui  doit  assurément 
une  partie  des  progrès  qu'elle  a  faits  dans  le  dernier  siècle.  » 
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gravé.  Cest  Tunique  que  j'ay  vue  et  dont  j'ay  jamais  entendu 
parler,  qui  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de  ce  célèbre  graveur 
et  sculpteur.  Après  l'avoir  considérée  attentivement ,  j'en  ay  porté 
le  même  jugement  que  j'en  portai,  il  y  a  peu  d'années,  sur  une 
copie  imparfaite;  je  crois  que  c'étoit  une  femme,  et  sans  doute 
lole  ou  Omphale,  amie  d'Hercule:  toute  l'Académie  assemblée  fut 
de  mon  sentiment.  Le  sein  et  toute  la  figure  ensemble  me  le  per- 
suadent. La  pierre  n'en  est  pas  pour  cela  moins  précieuse;  on 
peut  assurer  que  c'est  un  des  plus  insignes  monumens  de 
l'Europe.  Si  mon  supplément  n'avoit  pas  été  imprimé,  je  l'aurois 
mise,  avec  la  permission  de  votre  Altesse  électorale,  dans  le  pre- 
mier lome ,  à  l'article  d'Hercule. 

M.  le  comte  m'a  encore  mis  entre  les  mains  des  fragments  de 
deux  fort  anciens  livres  en  papier  d'Egypte:  ce  sont  des  vers  de 
deux  fort  anciens  manuscrits,  l'un  grec,  l'autre  latin;  le  grec  est 
certainement  un  reste  des  bibliques  de  l'empereur  Justinien, 
comme  je  l'ai  fait  voir  dans  le  petit  écrit  latin  que  j'ai  donné  à 
M.  le  comte  de  Stadion,  et  qu'il  ne  manquera  pas  d'envoier  à 
votre  Altesse  électorale.  Le  caractère  est  du  siècle  de  Justinien, 
en  lettres  capitales  sans  accents  ni  esprits ,  comme  on  l'écrivoit  au 
sixième  siècle.  Si  j'avois  eu  ces  fragmens  quand  je  publiai  ma 
Paléographie  grecque  en  1706,  je  n'auroîs  pas  manqué  d'en 
mettre  quelque  échantillon  parmi  les  caractères  grecs  du 
VI*  siècle,  car  ce  livre  contient  des  exemples  d'écriture  grecque  de 
tous  les  siècles  et  de  tous  les  âges.  ' 

Le  manuscrit  latin  contenoit  le  Digeste  ou  les  Pandectes;  il 
etoît  du  même  âge  à  peu  près  que  l'autre  manuscrit  grec,  et  plus 
ancien  que  les  Pandectes  florentines  tant  vantées  dans  toute 
l'Europe.  Ces  sortes  de  manuscrits  sont  plus  rares  que  les  Ins- 
titutes  de  Justinien;  quoique  ce  soient  des  restes  imparfaits  et 
déchirés,  elles  méritent  d'être  conservées  fort  soigneusement. 

6. 
Dom  Bernard  de  MontfaucoQ  à  Tarchevéque  de  Reims. 

Monseigneur, 

* 

On^nous  a  prêté  de  tout  temps  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
du  roi  pour  nos  éditions;  et  depuis  près  de  quarante  ans  que  je 


— ^ 
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Iravaille,  messieurs  les  bibliothécaires  de  m'ont  jamais  fait  la 
moindre  difBcalté  là  dessus.  Us  rendront  tous  témoignage  que 
rien  ne  s*est  jamais  égaré  entre  nos  mains,  et  que  nous  avons 
même  beaucoup  contribué  à  en  augmenter  le  nombre  des  manus- 
crits et  des  imprimez.  Le  père  Mabillon,  dans  ses  voyages,  n'a  rien 
négligé  pour  Tenrichir.  J'en  ai  aussi  cherché  et  envoie  beaucoup 
pendant  mon  long  séjour  à  Rome.  Cependant,  voilà  un  ordre  de 
Sa  Majesté,  qui  défend  d'en  prêter  à  qui  qiîe  ce  soit,  et  qui  nous 
exclut  comme  les  autres.  Cela  arrive  dans  un  tcfmps  où  j'en  ai  plus 
de  besoin  que  jamais,  tant  pour  les  Monuments  de  la  monarchie 
franqoiie,  ouvrage  qui  sera  dédié  au  roi,  à  qui  j'ay  montré  une 
partie  des  pièces  qui  le  composera,  que  pour  les  éditions^  des 
Pères.  J'ai  recours  à  Votre  Grandeur  pour  la  supplier  instamment 
de  m'obtenir  et  de  m'envoier  un  ordre  de  Sa  Majesté,  moyennant 
lequel  on  me  prêtera  volontiers  les  manuscrits  et  portefeuilles 
dont  j'aurai  besoin^.  Je  suis  persuadé  que  la  défense  générale  de 
prêter  des  manuscrits  n'est  faite  que  pour  corriger  quelques  abus , 
et  dans  l'intention  d'excepter  dans  la  suite  ceux  qui  travaillent 
pour  l'État  et  pour  le  public.  C'est  la  véritable  fin  pour  laquelle  la 
Bibliothèque  du  roi  a  été  formée. 

J'attends  réponse  favorable,  et  j'ai  l'honneur  d'être.  Monseigneur, 
de  Votre  Grandeur,  le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Bernard  de  Montfaucon. 

7. 
Dom  Bernard  de  Montfaucoa  au  cardinal  Fteury. 

Monseigneur, 
Je  cherche  toujours  quelqu'un  qui  puisse  continuer  l'Histoire 

^  On  comprend  que  le  përe  Montfaucon  ait  eu  recours,  dans  cette  circons- 
tance, à  Charles-Maurice  Le  Tellier,  archevêque  de  Reims,  qui,  par  sa  famille 
et  par  lui-même  avait  un  grand  crédit,  et  exerçait,  en  outre,  une  influence  toute 
particulière  sur  Tadministration  de  la  Bibliothèque  du  roi,  dont  son  neveu  avait 
la  direction.  Quant  au  ton  un  peu  vif  qu'on  remarque  dans  cette  lettre,  il  ne 
doit  pas  surprendre  de  la  part  de  Montfaucon,  qui ,  avant  d'entrer  dans  Tordre 
de  Saint-Benoit,  avait  fait  plusieurs  campagnes  avec  Tnrenne,  et,  sous  Thabit  du 
religieux ,  conservait  toujours  quelque  chose  du  gentilhomme  habitué  à  porter 
l'épée.  C'est  par  allusion  à  ce  caractère  de  son  irascihle  ami,  que  le  doux  Ma- 
billon rappelait  en  riant  M.  le  chevalier  de  la  Bvcqae(aillade, 
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gravé.  C'est  l'unique  que  j'ay  vue  et  dont  j'ay  jamais  enteoda 
parler,  qui  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de  ce  célèbre  graveur 
et  sculpteur.  Après  l'avoir  considérée  attentivement ,  j'en  ay  porté 
le  même  jugement  que  j'en  portai,  il  y  a  peu  d'années,  sur  une 
copie  imparfaite;  je  crois  que  c'étoit  une  femme,  et  sans  doute 
lole  ou  Omphale,  amie  d'Hercule:  toute  l'Académie  assemblée  fat 
de  mon  sentiment.  Le  sein  et  toute  la  figure  ensemble  me  le  per- 
suadent. La  pierre  n'en  est  pas  pour  cela  moins  précieuse;  on 
peut  assurer  que  c'est  un  des  plus  insignes  monumens  de 
l'Europe.  Si  mon  supplément  n'avoit  pas  été  imprimé,  je  l'aurois 
mise,  avec  la  permission  de  votre  Altesse  électorale,  dans  le  pre- 
mier lome,  à  l'article  d'Hercule. 

M.  le  comte  m'a  encore  mis  entre  les  mains  des  fragments  de 
deux  fort  anciens  livres  en  papier  d'Egypte  :  ce  sont  des  vers  de 
deux  fort  anciens  manuscrits,  l'un  grec,  l'autre  latin;  le  grec  est 
certainement  un  reste  des  bibliques  de  l'empereur  Justinieo, 
comme  je  l'ai  fait  voir  dans  le  petit  écrit  latin  que  j'ai  donné  à 
M.  le  comte  de  Stadion,  et  qu'il  ne  manquera  pas  denvoier  à 
votre  Altesse  électorale.  Le  caractère  est  du  siècle  de  Justinien, 
en  lettres  capitales  sans  accents  ni  esprits,  comme  on  l'écrivoit  au 
sixième  siècle.  Si  j'avois  eu  ces  fragmens  quand  je  publiai  ma 
Paléographie  grecque  en  1706,  je  n'aurois  pas  manqué  d'en 
mettre  quelque  échantillon  parmi  les  caractères  grecs  du 
VI*  siècle,  car  ce  livre  contient  des  exemples  d'écriture  grecque  de 
tous  les  siècles  et  de  tous  les  âges.  ' 

Le  manuscrit  latin  contenoit  le  Digeste  ou  les  Pandecles;  il 
etoit  du  même  âge  à  peu  près  que  l'autre  manuscrit  grec,  et  plus 
ancien  que  les  Pandectes  florentines  tant  vantées  dans  toute 
l'Europe.  Ces  sortes  de  manuscrits  sont  plus  rares  que  les  los- 
titutes  de  Justinien;  quoique  ce  soient  des  restes  imparfaits  et 
déchirés,  elles  méritent  d'être  conservées  fort  soigneusement. 

6. 
Dom  Bernard  de  Montfaacon  à  Tarchevéque  de  Reims. 

Monseigneur, 

On'nous  a  prêté  de  tout  temps  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
du  roi  pour  nos  éditions;  et  depuis  près  de  quarante  ans  que  je 
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primer,  suivant  le  piaa  que  je  luy  avdis  marqué,  je  mis  la  main 
à  Tœuvre,  et,  avec  le  secours  d'un  de  nos  confrères,  nommé  Guil- 
laume Le  Clerc,  et  du  jeune  homme  que  j  ai  pris  pour  nous  aider, 
je  rangeai  ces  manuscrijts  en  trois  classes  :  la  première ,  des  in*folio  ; 
la  deuxième,  des  petits  in-folio  et  des  inrquarto;  la  troisièncie»  des 
in-octavo  et  in-douzCé  Chacune  de  ces  classer  est  rangée,  suivant 
le$  matières,  en  dix  autres,  conformément  à  ce  que  j'eus  Thonneur 
d'écrire  à  Votrîe  Grandeur  dans  ma  dernière  lettre.  Ensuite  je  fis 
numéroter  tous  les  manuscrits  rangés  suivant  les.  matières,  en 
cpnmiei^Qant  par  les  plus  grands^  et  finissait  par  les  plus  petits. 
J  ay  fait  coller  tous  les  numéros  sur  le  dos  des  livres^'  en  laissa&t 
pourtant  les  anciens  numéros,  afi:n  que  si  on  les  trouve  citez,  on 
puisse  les  reconnoitre.  Nous  avons  trouvé  plus  de  trente  manus- 
crits .plus  que  n'en  portôit  le  catalogue  imprimé.  Je  crois  qu'on 
auroit  peine  de  trouver  une  bibliothèque  aussi  bien  rangée  que  le 
sont  les  manuscrits  grecs. 

Nous  nous  mismes  ensuite  à  faire  le  catalogue  et  les  extraits  en 
la  manier^  que  je  m'étois  proposée.  Il  y  en  a  soixante  de  faits; 
nous  y  trouvons  -bien  des  choses  dont  nous  ne  nous  étions  point 
aperçus  dans  la  première  révision ,  que  nous  avions  faite  en  peu 
de  temps;  car,  comme  nous  voions  tout  page  à  page,  et  avec 
attention,  j'espère  qu'il  n'échappera  à  notre  diligence  rien  de  con- 
sidérable. L'ouvrage  sera  bien  meilleur  que  nous  ne  croyions  d'a- 
bord :  ce  sera  un  livre  fort  utile  et  fort  recherché,  si  je  ne  me 
trompe,  parmi  les  choses  les  plus  considérables  que  nous  avons 
trouvées  depuis  que  nous  travaillons  sur  ce  projet.  On  peut  compter 
sur  un  très-ample  catalogue  des  ouvrages  de  Sévère  d' Antioche ,  fa- 
meux prélat  du  V  siècle ,  dont  les  fragments  se  trouvent  dans  plu- 
sieurs de  vos  manuscrits.  La  vingtième  partie  de  ces  ouvrages 
n'étoit  point  encore  connue;  cela  fera  grand  plaisir  aux  savants 
de  notre  temps.  De  plus,  deux  farauds  fragmens  de  saint  Ath(a- 
nase  :  l'un,  d'un  livre  de  ce  saint  docteur  contre  les  ariens,  qui 
étoient  des  hérétiques  de  son  tems  (personne  ne  sçavoit  encore  qu'il 
.eût  écrit  contre  ces  hérétiques);  l'autre,  de  son  traité  de  Fide,  qui 
n'étoit  pas  encore  imprimé.  Nous  avons  aussi  trouvé  des  conciles 
et  des  canons  postérieurs  à  ceux  qui  sont  imprimés  qui  n'ont 
jamais  vu  le  jour.  Je  passe  plusieurs  autres  choses,  qu'il  seroit 
trop  long  de  rapporter. 

Ces  découvertes  font  grand  plaisir  aux  ouvriers,  et  encou- 
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ragent  à  continuer  les  recherches.  Je  le  dis  encore»  cet  ouvrage 
immortalisera  votre  nom,  celuy  du  chancelier  Séguier^  et  de 
votre  illustre  famille.  Ce  sera  le  second  catalogue  détaillé  eo 
cette  sorte  qu'on  ait  encore  fait.  Le  premier,  qui  est  celuy  de 
Tempereur,  a  été  fait  par  Lambec,  en  plusieurs  assez  petits  vo- 
lumes :  il  n'y  a  point  aujourd'huy  de  livre  plus  recherché  et  plus 
cher  que  celui-là.  J'ose  espérer  que  le  vôtre  le  sera  un  jour 
pour  le  moins  autant;  car,  quoique  le  nombre  des  manuscrits 
grecs  de  l'empereur  monte  à  plus  de  sept  cens,  votre  catalogue, 
qui  ne  contiendra  que  quatre  cens  cinq  ou  six,  aura  bien  pins 
de  choses  rares  et  singulières  que  n'en  a  celuy-là.  Vous  serez 
le  premier  en  France  qui  ait  exécuté  ce  dessein.  Il  y  a  longtems 
qu'on  y  pense  pour  la  Bibliothèque  du  roi ,  mais  je  ne  crois  pas 
que  cela  soit  fini  dans  cinquante  ans  d'ici.  Comme  nous  travail- 
lons avec  non  moins  de  diligence  que  d'exactitude,  nous  potir- 
rous  commencer  d'imprimer  à  la  Toussaint  prochain ,  pour  le  plus 
tard. 

Je  ne  me  suis  pas  contenté  de  faire  numéroter  tons  les  ma- 
nuscrits, je  fais  encore  chiffrer  les  feuilles  de  chacun ,  et  à  la  teste 
de  nos  extraits  nous  mettons  toujours  que  le  manuscrit  dont  nous 
faisons  l'extrait  et  la  description  a  tant  de  feuillets.  Par  ce  moïen, 
on  ne  pourra  jamais  rien  ôter  d'un  manuscrit  qu'on  ne  s'en  aper- 
çoive. Étant  aussi  occupé  d'ailleurs  que  je  le  suis,  je  n'aurois 
pas  fini  ce  catalogue  de  long  tems,  et  comme  j'avois  besoin  d'un 
homme  habile  et  d'un  puissant  secours,  pour  engager  D.  Guil- 
laume Le  Clerc ,  religieux  de  cette  maison ,  fort  entendu  dans  le 
grec,  à  m'aider  avec  assiduité,  j'ay  pris  son  frère  pour  travaiUer 
à  ce  qu'il  y  a  de  moins  important ,  mais  qui  ne  laisse  pas  d'être 
nécessaire  pour  la  perfection  de  l'ouvrage  ;  et  avec  le  secours  de 
D.  Guillaume,  qui  y  travaille  avec  beaucoup  d'affection,  nous 
finirons  dans  un  au,  ce  que  je«n*aurois  pu  faire  en  deux,  étant 
indispensablement  obligé  à  continuer  mon  impression  des  Hexa- 
ples,  ouvrage  le  plus  difficile  qu'on  n'ait  encore  vu.  J'ai  toujours 
cru  qu'il  ne  falloit  jamais  prêter  des  manuscrits  d'une  bibliothèque  • 
sans  demander  un  récépissé,  de  peur  qu'il  ne  s'en  égare  quel- 
qu'un. Mais  cela  ne  me  paroissoit  pas  nécessaire  lorsqu'on  en 
apporte  des  charges  de  crocheteurs  pour  en  faire  le  catalogue  et 
les  rapporter  d'abord  à  la  bibliothèque.  C'est  ainsi  qu'on  en  usoit 
à  la  Bibliothèque  du  roi,  lorsqu'on  travailloit  en  cette  abbaye  au 
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catalogue  des  manuscrits  latins.  Toutefois ,  dès  que  M.  Blanchard 
m*a  témoigné  le  souhaiter,  avant  même  que  de  recevoir  votre 
lettre,  j*ay  donné  mon  billet,  et  continueray  avec  plaisir  de  le 
donner  jusqu'à  la  fin. 

9. 

Ce  20  mars  1694. 

D.  J.  Mabillon  à  Madame  Germain,  religieuse  bénédictine  à  THôtel-Dieu   > 

de  Péronne  *. 

J'ay  reçu  vos  deux  dernières  lettres,  ma  très  chère  sœur,  et 
j'aperçois  que  votre  douleur  est  encore  bien  violente,  aussi  bien 
que  celle  de  M.  votre  frère  et  de  toute  votre  famille.  Je  ne  vous 
dis  rien  de  la  mienne  ;  mais  il  faut  avouer  qu'à  considérer  les  mi- 
sères  de  cette  vie,  nous  avons  bien  plus  sujet  d  envier  le  bonheur 
de  notre  très  cher  frère  que  de  plaindre  sa  sortie  de  ce  monde. 
Cependant ,  il  faut  donner  quelque  chose  à  la  nature  ;  mais  il  faut 
aussy  que  la  foy  en  corrige  l'excès.  Je  suis  fâché  que  vous  ne 
m'ayez  pas  écrit  plus  tôt  pour  le  reliquaire.  Notre  pauvre  défunt 
l'avoît  donné  avant  sa  mort  à  frère  Mathias,  son  infirmier.  Une 
religieuse  de  Chelles,  nonmiée  M°**  de  Polalion,  qui  avoit  une 
confiance  très  particulière  en  luy,  l'a  demandé  avec  de  si  grandes 
instances,  disant  qu'il  luy  avoit  été  promis,  qu'on  a  été  obligé 
de  le  retirer  des  mains  de  frère  Mathias,  quoyqu'avec  grande 
peine,  pour  le  luy  donner.  Cela  s'estoit  fait  le  jour  que  je  reçus 
votre  deuxième  lettre ,  et  frère  Gilles ,  qui  estoit  allé  ce  jour-là  à 
Chelles,  en  éloit  le  porteur.  J'ay  été  sensiblement  mortifié  de  ce 
qu'il  n'étoit  pas  en  mon  pouvoir  de  vous  l'envoyer.  Pour  les  mé- 
dailles, je  vous  les  garderay;  et  si  je  puis  sçavoir  que  mon  cher 
frère  ne  dût  rien  à  M"**  Courvois ,  et  que  ce  soit  une  simple  ami- 

^  Rien  de  plus  simple  et  de  plus  touchant  que  cette  lettre,  dans  laquelle  Ma- 
billon cherche  à  consoler  la  sœur  de  Michel  Germain  de  la  mort  toute  récente 
de  son  frère.  C'était  le  2  3  janvier  iGgd,  qu'une  attaqae  de  pleurésie  avait  ein- 
porté  tout  à  coup  Taimahle  et  spirituel  bénédictin ,  dont  la  nom  est  inséparable 
de  celai  de  Mabillon.  Ce  dernier  était  lui-même  gravement  malade,  quand  il 
apprit  Tétat  désespéré  de  son  compagnon  d* études;  aussitôt  il  voulut  se  faire 
transporter  dans  sa  chambre,  et  là,  raconte  Dom  Tassin,  après  s*étre  dit  adieu, 
ces  deux  respectables  amis  s'embrassèrent  pour  la  dernière  fois.  Dans  une  autre 
lettre  fort  intéressante  à  MagUabecchi,  Mabillon  lui  parle  également,  en  termes 
vivement  sentis,  de  la  mort  de  son  cher  Michel  Germain. 
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tié,  VOUS  les  aarez  gratis.  Vous  pouvez  bien  croire  que  je  m'en 
feray  un  grand  plaisir,  quelque  inclination  que  j^aye  d*aiilears 
d'exécuter  ponctuellement  les  dernières  volontés  de  notre  très  cher 
amy.  J'ay  trouvé  les  règles  de  votre  maison,  que  je  mettray  cnlre 
les  mains  de  M.  le  doyen  de  Péronne.  J'ay  donné  à  frère  Gilles 
les  autres  papiers,  et  je  garderay  une  petite  caisse  dé  béaliUes  de 
notre  cher  frère,  pour  vous  les  envoyer  quand  vous  m'en  don- 
nerez l'adresse.  J'y  mettray  aussi  des  lettres  que  lui  ont  écrites 
quelques  cardinaux,  afin  que  vous  les  gardiez  dans  la  famille, 
avec  un  discours  qu'il  a  fait ,  étant  écolier,  en  l'honneur  de  son 
patron  Michel.  Ces  béatiiles  sont  de  petits  tableaux  que  vous  ie-, 
rez  distribuer  à  vos  neveux  et  à  vos  nièces ,  que  je  considéreray 
toute  ma  vie  comme  les  miens  propres.  Obligez-moi  de  faire  mes 
excuses  à  M.  votre  frère  et  à  M^'  de  la  Croix,  de  ce  que  je  ne 
leur  écris  pas.  Je  prie  Dieu  qu'il  les  console  tous ,  et  M"*  votre 
belle-sœur,  que  je  suis  assuré  être  aussi  fort  sensible  à  notre  perte 
commune.  Je  ne  puis  vous  écrire  davantage.  Je  suis  tout  à  vous. 

Votre  dévoué 

Fr.  Jean  Mabillon. 

10. 

Le  cardoial  Bona  àdom  Luc  d*Achery^ 

Tandem, Deo  favente,  absoluta  est  editio  lucubrationis  meaeD* 
rehus  lUargicis,  cui  diu  multumque  insudavi,  néscio  quo  successu. 
Quinque  exemplaria  D.  Antonio  Durban  veslro  procuratori  gène- 
raii  coDsignavi,  qui  pro  sua  erga  me  benignitate  se  curalurum 
promisit  ut  simul  cum  aliis  libris  quos  ad  nos  mittere  dd)et 
locum  habeant.  Unum  erit  pro  vestra  bibliotheca  S**  Gtnnam; 
reliqua  oro  ut  digneris  meo  nomine  offerre  eminentissimis  bonis 
meis  D.  cardînali  De  Retz,  et  D.  card.  Bullionio  et  dominis  Ba- 
lusio  et  de  Goussainvillc,  quos  enixe  rogo  ut  si  quid  repererint 

^  Noua  doiinons  id  ce»  fragmenta  de'  la  correspondance  échangée  eotre  le 
casdinal  Booa,  ({ui  venait  de  teittiiner  son  ouvrage  De  rthns  ïHargicis,  et  D.  Lac 
d'Achery,  aulear  du  Seipidîegiam,  pour  monter  en  quels  termes  ces  savants 
boimnea  échangeaient  et  jugeaient  mutaeHement  leurs  œnvres.  Ces  lettres  oat 
d'autant  plus  d'intérêt  qu*elk8  traitent  de  questions  relatires  i  la  iitorgie  gfXU' 
cane,  questions  qui ,  aujourd'hui,  préoccupent  si  vivement  le  dergé  de  FVance. 
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coirectioiie  dignum,  reperient  aotem  muita,  me  admonere  non 
gpraventifr,  nt  ex  eorum  multiplici  eruditione  proficiam.  Hoc  vero 
officium  frsternas  caritatis  potion  jure  a  te  luisque  sociis  exigo  et 
expecto.  Scio  enim  quam  sit  mihi  cura  snpellex  et  qaam  facile  sit 
in  rébus  abditis  et  ambiguis  hailucinaiî.  Deus  te  diu  incolumem 
servet.  ^ 

Tibî  addictissimus» 
Romtt,  die  i.  septembrit  1 67 1 . 

J.  Gard.  Bona. 
k  11. 

Le  cardinal  Bona  à  dom  Luc  d'Àchery. 

f  Adm""  R^^  Pater, 

Libentius  audio  libri  mei  censuram  quam  laudes;  atque  ideo 
vellem  ut  D.  de  Voisin  errores  mihi  indicaret  quos  in  eo  reperît, 
quandoquidem  scribit  aseaccurateperfectum.  Sedpepercitmihi, 
et  in  boc  duntaxat  a  mea  sententia  discedit,  quod  ofBcium  go- 
thicum  pulat  ad  eam  solam  Galliae  partem  restringendum  quae 
Gotborum  imperio  subdita  erat.  Et  quia  de  bac  re  quid  ipse  sen- 
tiam  exquirit  obsecro  primo  ut  rependat  quod  scripsi  cap.  12, 
lib.  I,  S  5.  Nam  Hilduinus  et  Carolus  Calvus  diversum  a  Roma^ 
nîs  ritum  in  universa  Gallia  ante  Pipinum  fuisse  affirmant; 
qualis  autem  is  fuerit  testatur  Carolus ,  qui  ab  ecclesia  Toletana 
presbyteros  adscivit  ut  prisco  ritu  in  Galliis  olim  usitato  coram 
se  celebrarent.  Deinde  non  videntur  mihi  evidenter  concludere 
argumenta  quibus  nititur.  In  versibus  Fortunajti  ^  sacrificium  obla- 
tmn  a  S.  likrtino  describentis  memorantur  dona  et  munera  impo- 
sita  altari;  ergo,  inquit,  designantur  verba  canonis  romani:  Bmo 
dona,  hcBc munera^ et  seq.  His vocabulis  comniuniter utuntur  Sancti 
Patres  agentes  de  sacri&cio;  Codegrandus  a  te  editus  similia  agit 
de  canone  romano,  cap.  77  suae  regulae^.  Sed  hic  vixit  tempore 

^  Le  poème  de  Fortnnai,  cité  dans  ce  passage,  est  celui  qu^il  composa  sur  la 
Vie  de  saint  M€aiin,  Si  ce  poëmQ  n  a  rien  conservé  de  la  simplicité  de  la  légende 
prittiitive,  simplicité  déjà  un  peu  altérée,  dans  la  Vie  du  même  saint,  par  Snlpice 
Sévère,  il  faut  reconnaître  cependant  que  Touvrage  de  Fortunat  offre  souvent 
d^mtéreteanfs  détails  sur  les  mœurs  ecclésiastiques  et  civiles  de  la  société  con- 
temporaine. 

*  Saint  Cbrodegrand,  évèque  de  Metx  au  viii*  si^le,  fut  employé  par  Pépin  le 
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Pipini,  qui  ritum  romanum  in  Gallium  introduxiti  et  aiiuode 
coostat  Metensem  ecclesiam  romanis  ritibus  addictissimam  fuisse; 
ex  necrologo  nihil  prorsus  concluditur ,  nam  auc  tor  illius  libri  vixit 
post  annum  miilesimum.  Ceterum  quae  tibi  describi  optai  ex  mis- 
saligothicoserenissimde  reginœSueviae^  mittam  quamprimum;  non 
omnia  tamen  quse  desiderat  in  eo  codice  sunt,  désuni  enim  rubrica 
etalia  multa,  ut  ipsenotavi,  cap.  citât.  S  6,  post  missam  S.  Martini. 
De  benedictionibus  episcopalibus  juxta  ordinem  ecclesiœ  Medio- 
lanensis ,  scribam  emin****  card**  Litta,  ejus  archiepiscopo, quimede 
his  certiorem  faciei.  Si  qua  alia  in  re  operi  uiilissimo  ipsîus  do- 
mini  de  Voisin  prodesse  poiero ,  operam  meamlibeiiter  inpendam.  ^ 
Hoc  optout  sciai,  meque  tuis  precibus  enixe  commendo. 

Tibi  addictissS 

J.  Gard.  Bona. 

Romse,  die  as  mardi  1679. 

12. 

Dom  Luc  d*Âchery  au  cardinal  Bona.  ' 

Eminentissime  Domine, 

Litterae  illustris  abbatis  Le  Roy  mihi  ad  E.  T.  scribendi  ansam 
praebuere,  ium  ut  illas  mitterem,  tum  etiam  ut  initio  anni  eccle- 
siastici  memorem  me  exhibeam  amiciiiae,  immo  et  familiaritatis 
qua  continuo  jam  a  tôt  annis  incredibili  voluniaie  meam  tenui- 
tatem  prosequi  et  fovere  dignaris.  Et  prseieréa  rationem  studio- 
rum  qualiumcumque  meorum  reddam,  misi  ad  D.  Ant.  Durban 
libelios  quos  abbas  ille  offert  E.  T.,  tanquam  symbolum  obser- 
vantiœ  erga  te  suae  :  proposuerat  quidem  una  cum  hisce  libellis 
dare  lilteras,  sed  remoram  injecit  aegra  valetudo.  Intérim  ego 
dolore  affectus  permaximo  ob  charissimi  socii  mei  Johannis 
Mabiilionii  infirmatem  diuturnam  (pauluium  iamen  solatus  quod 
tantisper  melius  se  habeat),  coactus  etsi  iibentissime  in  editione 
ejus  dissertationis  de  Pane  Azymo  operam  impendere  meam;  quam 

Bref  dans  plusieurs  missions  importantes,  et  présida  la  diète  ^néraie  d^AiUgoy- 
sur- Aisne,  en  765.  Il  est  surtout  connu  par  la  règle  qu'i)  donna  aux  prêtres  de 
son  église  cathédrale,  règle  tirée  en  partie  de  celle  de  saint  Benoît,  et  dans 
laquelle  Tauteur,  citant  souvent  les  usages  de  l'église  romaine,  donne  de  curieux 
détails  sur  Tancienne  liturgie. 
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simul  atque  peracta  fuerit  ad  E.  T.  transmiitemus.  Typis  quoqtté 
expriniendam  euro  praxim  regulae  S.  P.  Benedicti  gallico  idîo* 
mate  novitiis  ac  junioribus  monacbis  potissimum  praescriptam; 
denique  tomuxa  Spicîlegii  mei  duodecimum ,  qui  ante  menses 
quatuor  handest  absolvendus^  Et  haecsunt,  Eminentisslme  cardi* 
nalis,  quibus  pêne  quotidieinter  conflictum  infirmitatum  meanim 
JUSSU8  incombo.  Intérim  divinam  bonitatem  enixe  rogo  ut  tibi 
fausta  sint  sacra  Gbristi  natalia  ad  plures  annos. 

Eminentiae  tûae, 
Observantissimus  ipsique  addictissimus  servus, 

LUCA  ACHERIUS. 
Pafisiis,  e  monasterio  S.  Gennani,  die  8  decemb.  1671. 

13. 
Dom  Luc  d^Achery  au  cardinal  Bona. 

Non  possum  mibi  temperare  quin  iterum  tertiove  tibi  gra- 
luler  de  tuo  opère  plus  quam  arceo»  Lego  etenim  illud  ac  relego 
non  attente  modo  sed  et  volupe  admodum,  et  multa  quae  me  late- 
bant  edisco.  Legunt  etiam  doctissimi  vîri  D.  Ârnauld  et  D.  Nicole 
exemplarium  quod  tuo  nomine  eis  obtuli.  Quîd  îpsi  sentiant  prior 
tibi  aperit,  cujus  litteras  mitto  ad  eminentiam  tuam;  non  hic 
refero  aliorum  judicium;  uno  verbo  dicam,  quotquot  eruditisunt 
Parisiis,  quiquede  opère  tuo  me  aliocuti  sunt,  asserunt  de  iiturgiis 
tam  docte,  tam  pie  tamque  utiliter  hactenus  scripsisse  neminem, 
adeo  ut  ad  ecclesiae  catholicae  fidem  et  dogmata  circa  augustissî- 
mum  missae  sacrificium,  stabilienda,  haereseosque  monstra  debel- 

'  Dom  Lac  d'Achéry,  qu'on  peut  regarder  comme  le  promoteur  des  grands 

travaux  entrepris  par  les  bénédictins  de  Saint-Maur,  et  qui  eut  Thonneur  d'avoir 

Mabillon  pour  disciple,  avait  commencé  son  Spicilegiam  en  i655,  et  ce  fut  en 

1 677  qu'il  termina  le  treizième  et  dernier  volume  de  ce  recueil  si  important.  On 

sait  qnc  cette  curieuse  collection  d'actes ,  de  canons ,  de  conciles ,  de  poésies  et 

de  diplômes,  et  qui  reçut  de  son  auteur  le  titre  modeste  de  SpicUége  ou  Glanes, 

tire  son  principal  intérêt  des  préfaces  et  des  notes  qui  l'accompagnent.  Une 

lettre  du  cardinal  Bona  nous  apprend  quelle  estime  le  pape  Alexandre  VII  avait 

ponr  la  personne  et  les  oeuvres  de  dom  Luc  d*Achéry.  Ce  laborieux  bénédictin 

ne  cessa  de  poursuivre  avec  ardeur  ses  travaux  favoris,  bien  que  de  douloureuses 

iufirmités  Taient  retenu ,  pendant  ||^s  quarante-cinq  dernières  années  de  sa  vie ,  à 

l'infirmerie  de  Saint-Germain-des-Prés. 

UISS.   SC1F.KT.    VI.  SI 
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fenda  summe  profaturas  esse  existiment  istas  lucnbrationes.  Deo 
8tt  gloria,  cujus  spiritus  in  animum  induxit  tuQoiategregiohuic 
operi  studiom  et  laborem  impeoderes.  Nos  prasterea  litleris  jussu 
Reverendissimi  Pains  nostrJ  generalis  indicavimus  superioribus 
moDasteriorum  congregationis  librum  De  rehus  litwrgicU  editum 
Parisiis,  qao  islum  sibi  et  monachis  suis  utilissimum  oompanure 
possent.  Dom*  Ârnauld  litterulis  suis  asserait  transmissum.  Ftrfî- 
tuiiaiis  fidei  secundam  partem  ad  Enûneutiaoi  taam,  aliamque 
librum  qui  in  publicum  brève  prodibit  se  missurum  pollicetar. 
Vive  ecclesiae  bono  quam  diutissime. 

Eminentiss*  cardinaiis,  tui observantissimus  servus, 

D.  LUGA  ACHERIUS. 

14. 

Dom  Bernard  de  Montfaucon  à  l'empereur  Charles  VI. 
Sacrae  Gaesareae  Majestati  Garoli  VI,  Romanorum  imperatoris. 

Quando  mihi  semel ,  augustissime  imperator,  S.  Jo.  Chrysos- 
tomi  jam  édita  opéra  ofierenti  tam  faciles  aditus  praebuisti^; 
pari  instructus  munere  tantam  majestetam  litteris  compellare  ac 
quintum  sextumque  tanti  scriptoris  tomum  ipsi  sistere  non  du- 
bitavi;  ut  enim  illa  priora  gratissima  tibi  accidisse  signifîcasti, 
imperatorum  clementissime,  ita  baec  novis  iisque  insignibus  acuta 
opusculis  non  minori  haud  dubie  dignatione  accepturas  es.  In 
sexto  namque  tomo  et  homiliae  egregiae  comparent  ex  tenebris 
nuper  erutae ,  et  alia  quse  hactenus  in  pulvere  latuerant.  Haec 
tanti doctoris  monumenta  tibi,  principum  decus  et  ornamentum, 
non  minus  excellentia  spero,  quam  ipsa  novitate  placitura  esse. 

Accedit  et  Palœographia  grœca,  quam  post  diutumam  et  assi- 
duam  codicum  graecorum  tractionem  graecae  linguae  studiosis  ap- 
paravi  ^.  Cujus  praestantissimœ  linguae  ab  ipsis,  ut  ita  dicaïUt 

*  L'édition  de  Saint-Jean  Chrysostome,  composée  de  treize  volumes,  et  com- 
mencée en  1715,  ne  fut  achevée  quen  17 38.- Dom  Tassin  explique  cette leotear 
par  la  mésintelligence  des  libraires  et  la  difficulté  de  trouver  de  bons  composi- 
teurs en  grec;  mais  Tabbé  de  Longuerue  prétend,  d'un  autre  côté,  que  Mont- 
faucon  ne  se  livrait  à  ce  travail  que  malgré  lui,  et  pour  obéir  à  ses  supérieurs. 
L'édition  du  Saint- Jean  Ghrysostome  fut  dédiée  au  cardinal  ÂJbani ,  neveu  du 
pape  Clément  ICI. 

*  La  Paléographie  Grec^iue  avait  paru  en  ^08,  sous  les  au^ices  du  doc  de 
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iacunabulis  ad  poslrema  usque  tempora,  scribendi  formas  m«iia- 
tionesqae  varias  descripsi ,  et  quantum  licuit  ob  oguIos  posui. 
Hauc  quoque,  imperatorum  maxime,  abs  te omnigenae  iitteraturas 
auspice,  patrono  vindice,  aequo  animo  exceptum  iri  coofidow 
Quantum  autem  bine  solatii  consequantur  il  qui  in  litteratum 
studio  setalem  cQnterupt,  cum  a  principibus  aliquam  vident  lu-» 
cubrationum  suarum  baberi  rationem,  norunt  ii  omnes  qili  iitte* 
rariae  rei  dant  operam;  quantus  ergo  accedit  gaudii  cumulus^ 
quando  is  qui  in  summo  rerum  fastigio  sedet,  qualem  te,  sum- 
mum imperatorem,  lœti  conspicimus,  in  opéra  sudoribus  nostris 
parta  benignitatis  suae  oculos  adjicit!  Tarn  egregium  monarehum, 
non  minus  animi  dotibus  virtutibusque ,  quam  victoriis  inc]ytum> 
ut  Deus  ad  longissimum  annorum  curriculum  conservet  summis 
votis  expetimus;  utque  insignissima  iila  gens  Austrica,  heroum 
ferax,  totoque  orbe  conspicua,  perte demum,  Gœsarum maxime^ 
stirpe  mascula  donetur.  Haec,  inquam,  vota,  basce  preces,  ante 
singulos  augustissimae  conjugis  tuœ  partus  fervens  emittit  atque 
rénovât. 

Sacras  Gaesareae  Majestatis,  obsequentissimus^  bumillimusque 
servus , 

Bbbnardus  db  Montfaugon  ,  m.  B% 

Mense  maio  anni  1735. 

15. 

D.  Jean  Mabiilon  à  Madame  la  princesse  de  Guise*. 

Il  faut  être  autant  persuadé  que  je  le  suis  de  votre  bonté  pour 
oser  présenter  à  votre  Altesse  Royale  un  livre  qui  est  écrit  contre 

Bourgogne,  qui  voulut  que  cet  ouvrage  loi  fût  dédié.  Le  nombre  seul  des  ma.^ 
Duscrits  grecs  comptés  par  Montfaucon  lui-même  s'élève  au  chiffre  de  once  mille 
six  cent  trente.  «  Le  grand  usage ,  dit  Dom  Tassio ,  que  Tauteur  avait  fait  de  ceux 
de  France  et  d*Italie,  pendant  vingt  ans,  lui  fît  entreprendre  cet  ouvrage,  aussi 
estimé  en  son  gei^e  que  la  Diplomatique  du  père  Mabiilon.  » 

1  Quoique  cette  lettre  de  Mabiilon  à  Madame  de  Guise  et  la  réponse  de  cette 
princesse  fassent  partie  des  documents  recueillis  après  la  mort  de  Mabiilon  nous 
les  avons  jointes  toutes  deux  aux  pièces  annexées  à  notre  rapport,  comme  faisant 
bien  ressortir  cet  esprit  de  sage  mesure  et  de  charité  chrétienne  qui  venait  par* 
fois  tempérer  Tardeur  apportée  de  part  et  d'autre  dans  la  discussion  sur  les 
Études  moMutiqnes.  Cette  querelle  fut  soulevée  par  le  livre  que  Tabbé  de  Rancë 
publia,  en  i693,  sur  les  Devoirs  de  la  vie  monastique,  et  où,  selon  le  mot  du 
cardinal  Bons,  t  tout  était  remis  en  question  avec  une  ferveur  qui  ressemblait  à 
de  la  forew.» 

*'•  3  1. 
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le  sentimeBt  de  M' Tabbé  de  la  Trappe  K  La  considération  qo^elie 
a  pour  son  mérite,  sans  parler  de  la  vénération  particalière  que 
j'ai  pour  lui,  m'auroit  sans  doute  empécbé  de  rien  dire  contre 
son  dernier  livre,  si  une  juste  nécessité  de  m'expliquer  et  de  jus- 
tifier notre  ordre  ne  m'y  avoit  engagé.  Si  V.  A,  R.  prend  la  peine 
de  jejter  les  yeux  sur  ces  réflexions,  j'espère  qu'elle  verra  bien 
que  ce  n'a  été  que  comme  malgré  moi  que  j'ai  été  obligé  d'écrire, 
et  que  j'ai  tâché  de  garder  toute  la  modération  qui  m'a  été  pos- 
sible. Je  m'estimerai  bien  beureuz,  madame,  si  V.  A.  B.,  étant 
persuadée  de  la  disposition  oh  je  suis  pour  cet  illustre  abbé,  elle 
ne  diminue  en  rien  de  ses  bontés  ordinaires  pour  notre  congréga- 
tion, qui  a  ressenti  en  tant  de  rencontres  les  efforts  de  sa  protec- 
tion. C'est  la  grâce  que  je  lui  demande  avec  toute- la  soumission 
dont  je  suis  capable,  en  la  priant  de  trouver  bon  que  je  me  dise, 
fivec  toute  sorte  de  respect. 

Madame, 

De  Votre  Altesse  Royale, 

Le  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

F.  J.  MlBILLOM. 
A  Paris,  le  i**  septembre  1699. 

/ 
16. 

Madame  ia  princesse  de  Gaise  à  D.  J.  Mabiiion. 

J'achevai  hier  votre  livre,  mon  père.  Je  voudrois  pour  beau- 
coup que  vous  eussiez  fait  le  volage  de  la  Trappe  devant.  Je  suis 
sûre  que  vous  seriez  converti ,  et  que  vous  n'eussiez  point  mis 
l'avant-propos,  qui  est  très  aigre,  et  qui  paroit  l'être  pourpic- 
quer  simplement.  Il  y  a  aussi  un  trait  dans  le  livre,  de  même 
que  je  croirois  bien  qu'il  n'est  pas  de  vous ,  mais  que  vous  avez 
été  poussé  de  mettre  par  ceux  qui  vous  ont  fait  faire  la  réponse, 
qui  se  sont  trouvez  chocquez  safns  sujet  par  les  raisons  fortes  du 

'  Ce  livre  est  le  Traité  det  évades  monastùfa^t,  que  Mabiilon  puUia  en  iSgi* 
mais  qu*il  fit  réimprimer  Tannée  suivante,  et  qui  fut  traduit  en  plusieurs  lan- 
gues. Cet  ouvrage ,  dans  lequel  Fauleur  se  montrait  opposé  aux  principes  de  la 
théologie  scolastique  et  aux  livres  àeè^  casuistes,  fut  immédiatement  soLvi  des 
Réflesions  sur  la  réponse  de  tahhédela  Trappe,  que  Mabilion  envoya  également  « 
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père  abbé  de  la  Trappe  ^  Il  n*attaquoit  que  les  Études  profanes,  et 
étoit  plein  d*an  esprit  de  charité  comme  saint  Paul  pour  les 
frères ,  et  point  autre  chose.  Ce  n'est  pas  par  prévention  que  j'en 
parle,  mais  c'est  que  c'est  la  vérité.  Mais  votre  avant^propos  est 
d'un  esprit  qui  se  veut  vanger,  qui  est  contre  votre  caractère. 
C'est  pourquoi  je  ne  le  crois  pas  de  vous.  Je  crois  tout  ce  qui  est 
d'antiquité  que  vous  citez  de  vous.  J'entrevois  même  que  vous 
voudriez  convenir,  et  votre  fin  est  d'une  humilité  telle  que  je 
vous  la  connois.  Si  je  ne  vous  estiihois  autant  que  je  fais,  je  ne 
vous  aurois  rien  écrit  de  ce  que  jai  trouvé  et  d autres  que  moi, 
qui  ne  connoissent  point  l'abbé  de  la  Trappe,  et  qui  auroient 
même  plus  penché  pour  vous^^  :  mais  je  vous  estime  trop  pour 
vous  celer  ce  qu'on  y  trouve  à  redire,  qui  pourra  même  scanda- 
liser et  faire  plus  de  tort  à  votre  congrégation  que  ce  que  vous 
avez  cru  que  le  P.  abbé  de  la  Trappe  avoit  dit,  qui  dans  les  es- 
la  duchesse  de  Guise.  G*était  une  réfutation  de  l'écrit  que  Tabbé  de  Rancé  avait 
publié  contre  ie  Traité  dès  études  monasiiqnes,  et,  par  suite  de  cette  réfutation, 
qui  avait  été  composée  sur  Tordre  du  chancelier  Boucherat,  on  peut  dire  que 
Mabillon,  dont  la  cause  était  d*ail1eurs  soutenue  par  Tabbé  Fleury,  Huet» 
Amauld  et  Nicole,  remporta  sur  son  rival  un  triomphe  déGnitif. 

}  Madame  de  Guise,  sous  Tinfiuence  de  sa  vive  affection  pour  Tabbé  de 
Rancé,  oubliait  sans  doute  que  si  Mabillon,  sortant  de  sa  modération  habituelle, 
avait  mis  une  certaine  vivacité  de  ton  dans  sa  réplique ,  c*est  que  son  adversaire 
8*était  emporté  jusqu*à  loi  reprocher  d'avoir  écrit  contre  sa  propre  conviction.  •  Je 
puis  tomber  dans  Terreur,  comme  les  autres  hommes,  avait  répondu  le  religieux 
bénédictin ;.  je  puis  encore  tomber  dans  des  contradictions;  mais  f{uef écrive 
contre  ma  propre  eonvicdon,  j'espàre ,  avec  la  grâce  du  Seigneur,  que  cela  ne 
m'arrivera  jamais.  » 

'  Cet  aven,  échappé  à  Madame  de  Guise,  con6rme  le  fait  bien  étabii,  du 
reste,  que  dans  sa  controverse  avec  Tabbédela  Trappe,  Mabillon  avait  pour  lai» 
non-seulement  les  autorités  les  plus  éminentes,  mais  encore  la  grande  majorité 
des  suffrages  des  hommes  véritablement  éclairés.  Le  pape  Alexandre  VIII  avait 
donné  une  complète  approbation  au  Traité  des  étades  monastiques,  qaï  avait  été 
accueilli  non  moins  favorablement  par  les  membres  les  plus  distingués  du  cardi- 
nalat romain,  et  par  le  grand-duc  de  Toscane,  Côme  de  Médicis.  £n  outre,  au 
moment  même  de  la  publication  de  ce  traité,  voici  ce  qu'écrivait  à  Mabillon 
l*évèque  d*Avranches,  Huet,  qai  se  trouvait  alors  à  son  abbaye  d'Àulnay  :  t  Je 
suis  ravi  que  vous  ayez  entrepris  de  désdbuser  ceux  à  qui  on  a  voulu  persuader, 
depuis  plusieurs  années,  que  l'ignorance  est  une  qualité  nécessaire  à  un  bon 
religieux.  Je  suis  dans  un  lieu  où  j'ai  vu  soutenir  cette  maxime  si  favorable  à  la 
fainéantise  des  ciohrea,  qui  est  la  mère  du  relâchement.  Votre  ouvrage  les 
pourra  désabuser>  si  je  puis  obtenir  qu'ils  le  veuillent  lire;  mais  quand  on  aime 
son  mal ,  on  en  fuit  les  remèdes*  t 
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prifs  pleins  de  raison  ne  fait  tort  qu'à  ceux  qui  ne  vivent  pas 
cGdnme  vous  autres.  Une  visite  vous  auroit  unis  de  sentiment,  et 
auFoit  enapéciié  Taigreur  du  livre  ^. 

Souvene2-vous  de  moi  en  vos  saintes  prières. 

ITAlençon ,  le  i5  septembre  i6g*. 

17. 

D.  Jean  Durand  au  père  Bufteau,  sur  son  voyage  au  Mont-Cassin  et  daoÀ  d^antres 
monastères  bénédictins  de  Tltalie  méridionale  K 

Monsieur, 

Puisque  D.  Michel  ne  vous  a  pas  donné  le  temps  de  lire  ce 
que  j'avoîs  écrit  au  R.  D.  J.  Mabillon  de  mon  voyage  au  mont 
Cassin  et  h  la  Cava,  et  que  le  R.  P.  D.  Luc  d'Achery  aussi  bien 
que  vous  désirez  d'en  apprendre  quelque  chose,  je  tascheray  d*en 
rappeller  en  mémoire  quelques  particularités  et  de  vous  les  écrire, 
pour  vous  marquer  à  Fun  et  à  l'autre  que  c'est  avec  plaisir  que 
j'embrasse  cette  petite  occasion  de  vous  satisfaire. 

Je  partis  de  Rome  le  1 2  sept,  en  la  compagnie  de  deux  hon- 
nêtes ecclésiastiques  françois,  dont  l'un  s'appelle  M.  Chauvin, 
qui  est  beau-frère  de  M.  Presty  que  vous  connoissez.  Nous  mar- 
châmes deux  jours  et  demy  sur  les  terres  du  pape;  après  avoir 
passé  Ghisnone,  qui  est  la  dernière  ville  de  TEtat  ecclésiastique, 

^  Uopinion  eiprimée  ici  par  Madame  de  Guise  était  parfaitement  foftdée. 
Malgré  la  vivacité  des  passions  souiefées  par  la  controver8&  »ar  les  ÈtMiis  mth 
fiâsliqaes,  Mabillon  se  décida,  Tannée  même  qui  suivit  le  débat,  à  faire  le  voyage 
de  la  Trappe,  et  là,  selon  le  désir  de  la  princesse,  la  réconciliation  eut  lien 
entre  les  deux  adversaires.  Dans  une  lettre  an  përe  Estiennot,  Mabillon  raconte 
son  séjour  à  la  Trappe  et  les  circonstances  de  son  rapprochement  avec  Tabbé 
de  Rancé.  Celui-ci  écrivit,  de  son  côté,  à  Fabbé  Nicaise,  sur  le  même  sujet: 
«Le  père  Mabillon  est  venu  ici  depuis  sept  à  huit  jours  seulement.  L*entreviie 
B*6st  passée  comme  elle  le  devait.  Il  est  malaisé  de  trouver  tout  ensemble  pin* 
d*bumilité  et  plus  d'érudition  que  dans  ce  bon  përe.  t 

'  Cette  relation  écrite  par  Dom  Jean  Darànd,  sur  son  pèlerinage  auMoot- 
Castfin  et  à  la  Cava,  complète  les  détails  que  donne  la  correspondance  deMi- 
billon  et  de  Michel  Germain  sur  Tétat  de  ces  deux  abbayes  an  xyii*  siède.  A 
Tépoque  de  notre  pèlerinage  littéraire  aux  mêmes  monastères,  pèlerinage  <pe 
nous  avons  décrit  dans  notre  ouvrage  sur  les  Couvem  hdnidictins  d^ItaUs,  nous 
avons  pu  constater  la  scrapuîeuse  exactitude  avee  laquelle  les  religieux  de  Saint* 
Maur  écrivaient  leurs  impressions  de  voyage. 
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aous  commençasBies  à  entrer  dans  le  royaume  de  Naples.  Comme 
la  trêve  y  avoit  esté  puUiée  entre  les  deux  couronnes,  nous  n'y 
trouvâmes  aucune  résistance.Nous  arrivasmes  le  troisième  jour  à 
S^  Germain ,  qui  est  une  petite  ville  au  piec]^  de  la  montagne  du 
mont  Cassin;  c'est  une  principauté  qui  dépend  du  monastère. 
L'abbé  y  a  droit  épiscopal  et  y  fait  communément  sa  résidence* 
Cette  ville  estoit  autrefois  plus  éloignée  de  la  montagne,  et  Ton 
voit  encore  des  restes  d'amphithéâtre  dans  le  lieu  où  elle  estoit; 
mais  S^  Bertaire,  abbé  de  mont  Cassin  et  françois  de  nation,  voyant 
qu'elle  estoit  trop  exposée  aux  courses  des  infidèles,  la  fitbastir 
plus^près  de  la  niontagne  et  fit  en  mesme  temps  bastir  un  fort 
que  l'on  voyt  encore  sur  une  éminence  pour  défendre  la  ville. 
J'avoiftdes  lettres  de  recommandation  pour  l'Abbé,  de  la  part  du 
R.  P.  procureur  générai  de  la  comp.  du  mont  Cassin  ;  mais  je  ne 
le  troûvay  point  à  S\  Germain ,  estant  allé  prendre  l'air  en  quel- 
ques maisons  de  campagne  pour  se  rétablir  de  quelque  infirmité 
qu'il  avoit.  Je  logeay  néanmoins,  avec  ma  compagnie,  à  la  maison 
abbatiale  qu'on  appelle  le  palais. 

Le  lendemain  j'envoyay  la  lettre  du  R.  P.  Général  au  Rév*^"** 
Abbé,  et  y  en  joignis  une  autre  pour  le  prier  de  trouver  bon 
qu'après  avoir  fait  mes  dévotions  dans  ce  sanctuaire,  je  pusse 
voir  l'archive  et  les  manuscrits.  Cependant  je  me  disposay  de 
monter  au  monastère  où  je  désirois  aller  dire  la  messe  ce  jour- 
là.  Le  P.  cellerier  me  voulut  donner  une  mule,  qui  est  la  seule 
monture  qui  puisse  faire  ce  voyage,  mais  je  le  remerciay,  estant 
bien  aise  de  le  faire  à  pied.  Nos  compagnons  de  voyage  prirent 
les  chevaux  de  notre  calèche;  mais  comme  ils  s'abbatoient  pour 
la  difficulté  de  la  montagne,  ils  furent  obligés  de  suivre  mon 
exemple.  On  monte  environ  deux  milles  par  plusieurs  détours, 
et  enfin  on  arrive  au  monastère  qui  est  basty  sur  le  sommet  de 
la  montagne  et  est  d'une  structure  fort  magnifique.  On  fait  voir 
à  l'entrée  le  lieu  ou  l'on  trouva  ces  sacs  de  farine  que  Dieu 
envoya  miraculeusement  à  N.B.  P.  S*  Benoist,  dans  un  temps  de 
faiaine  comme  on  lit  dans  sa  vie.  On  voit  au^si  l'endroit  où  il 
ressuscita  l'enfant  de  ce  pauvre  païsan.  Avant  d'entrer  dans  la 
1**  cour  qui  est  comme  un  cloislre,  on  fait  quitter  les  armes 
à  ceux  qui  en  ont,  et  mesme  je  fus  obligé  d'y  laisser  un  baston 
dont  je  m'appuyois.  Cette  i"  entrée  est  assez- agréable  ;  à  l'extré- 
mité de  deux  allées  de  ce  cloistre,  il  y  a  deux  grandes  figures 


} 
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de  S^  Benoist  et  de  S^  Scholastique;  celle  de  S^  Benoist  regarde  la 
porte  et  étend  la  main  comme  pour  donner  la  bénédiction  à  ceux 
qai  entrent.  Je  me  mis  à  genoux  devant  cette  image  où  je  fis  .ma 
prière  tandis  qu'on  avertissoit  le  cellerier  de  noU-e  arrivée.  Estant 
arrivé,  il  nous  reçeut  avec  beaucoup  de  charité,  et  nous  conduisit 
à  réglise  de  cette  entrée  dont  j'ay  parlé.  Nous  montasmes  vingt- 
cinq  ou  trente  marches  et  nous  entrasmes  dans  un  second  cloistre 
de  médiocre  grandeur,  sur  lequel  il  y  a  une  plate-forme  ou  un 
cloistre  supérieur  qu'ils  appellent  le  paradis,  à  cause  de  la  beauté 
de  la  vue  ^ 

Du  cloistre,  d'en  bas,  on  entre  de  plain  pied  dans  l'église, 
iq^rès  avoir  salué  le  S'  Jacod  et  le  lieu  où  le  corps  de  N.  B.  P» 
a  reposé.  Je  dis  la  s**  messe  sur  le  tombeau  de  N.  S.  patriarche; 
après  la  messe  on  me  fit  voir  le  trésor.  J'y.  vis  ce  fragment  de 
la  règle  qu'on  dit  estre  écrit  des  mains  de  S*  Benoist.  Je  le  tins 
assez  longtemps  entre  mes  mains  et  je  n'en  pus  déchiffrer  que 
quelques  sillabes,  tant  qu'il  est  mangé  des  vers.  L'église  n'est 
pas  tout  à  fait  si  grande  que  celle  de  S^  Germain  des  Prés,  mais 
elle  est  bien  mieux  ornée.  La  voûte  est  magnifiquement  ornée 
de  dorures  et  de  peintures,  et  ils  travaillent  à  faire^  tous  les 
autres  de  marbre  que  leur  montagne  produit;  ils  n'ont  qua  le 
faire  polir  et  le  mettre  en  œuvre.  L'église  est  de  plain  pied  avec 
le  plus  haut  dortoir.  Il  y  en  a  deux  longs  d'environ  deux  cents 
pas;  tous  les  lieux  réguliers  sont  fort  beaux.  Le  vaisseau  de  la 
bibliothèque  n'est  pas  fort  grand,  mais  il  est  assez  bien  remply; 
tout  étoit  en  confusion  dans  le  temps  que  j'y  estois,  parce  qu'on 
faisoit  relier  tous  les  livres  imprimez  et  manuscrits  de  leur  biblio- 
thèque, ce  qui  fut  cause  que  je  ne  vis  que  (rèspeu  de  manuscrits, 
parce  qu'ils  n'avoient  point  de  catalogue  séparé  et  qu'ils  estoient 
mêlez  avec  les  imprimez. 

Le  R""*  Abbé  fit  réponse  à  la  lettre  que  je  luy  avois  écrite  de 
S*  Germain ,  en  luy  envoyant  celle  que  j'avois  du  P.  Procureur  Gé- 

^  Ce  que  dit  le  père  Dnrand  sar  1  admirable  beauté  de  ia  perspectif  e  dont  on 
jouît  du  baut  de  celte  plate-forme  de  Tabbaye  est  parfaitement  justifié  par  les 
impressions  de  tous  les  voyageurs.  Par  sa  position  au  centre  de  la  Péninsule  et 
de  la  cbaine  des  Âppennins,  le  Mont-Gassin  présente,  en  effet,  Tune  des  vues 
les  plus  splendides  et  les  plus  étendues  de  fltalie,  et  du  cloître  supérieur  du 
monastère,  le  regard,  parcourant  un  immense  borizon,  peut  découvrir  de  ioia 
la  Méditerranée,  dont  il  voit  scintiller  les  mux  dans  le  golfe  de  GaèCe. 
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uéral  de  sa  congrégation;  je  la  reçus  au  m'*  du  mont  Gassm.  Je 
croy  qu*en  mesme  ienaps  il  donnai  ordre  que  je  fusse  bien  reçu  ; 
en  effet  on  me  fit  toute  sorte  de  civilités;  j*assistay  à  Toffice  à  un 
jour  ordinaire  et  j'en  demeuray  fort  édifié.  On  voyt  encore  la 
chambre  où  S^  Benoist  demeuroit  :  il  y  a  deux  fenêtres.  Tune  qui 
r^arde  Plombariola,  qui  n'est  plus  qu'une  ferme  dépendant  du 
mont  Cassin ,  par  laquelle  N.  S.  patriarche  vit  l'ame  de  sa  sœur 
monter  au  ciel  en  forme  de  colombe;  et  l'autre  fenêtre  est  du' 
costé  de  Capoue ,  d'où  l'on  dit  que  5^  Benoist  vit  l'ame  de  S^  Ger- 
main ,  evesque  de  cette  ville ,  portée  par  les  anges  en  paradis.  Il 
est  difficile  de  crmre  que  ce  soit  la  mesme  chambre,  après  les  ré- 
volutions et  les  diverses  ruines  de  ce  monastère.  On  ne  peut  rien 
voir  de  plus  poly  ny  de  mieux  orné  que  cette  chambre;  si  c'estoit 
la  véritable  chambre  où  S^  Benoist  a  vécu ,  il  semble  qu'ils  auroient 
mieux  fait  de  la  laisser  dans  sa  simplicité.  Je  vis  aussi  la  classe  où 
l'on  dit  que  S'  Thomas  a  estudié,  et  où  je  fus  témoin  de  l'érn- 
dition  des  religieux  de  ce  fameux  monastère.  Après  cela  je  me  dis- 
posay,  avec  ma  compagnie,  pour  descendre  à  S^  Germain.  Le  soir 
nous  fumes  visités  du  prieur,  qui  ne  s'estoit  pas  trouvé  au  monas- 
tère au  moment  où  nous  y  estions.  Il  voulut  nous  obliger  à  de- 
meurer encore  quelques  jours,  nous  nous  en  excusasmes  et  nous 
partismes  le  lendemain  de  grand  matin  pour  prendre  le  chemin 
iJu  fameux  monastère  de  la  Gava. 

J'avois  encore  une  lettre  du  R.  P.  F'  Gén.  de  la  cong.  du  mont 
Cassin,  pour  le  R.  P.  Abbé  de  la  Gava,  qui  n'estoit  point  alors 
à  son  monastère,  de  nostre  congrégation.  J'y  demeuray  un  jour 
entier  que  j'employay  à  visiter  l^archive  qui  est  beau ,  mais  qui 
ne  peut  estre  fort  ancien ,  puisque  la  fondation  de  ce  monastère 
est  long  temps  après  celle  de  Gluny.  D.  Jean  Mabillon  visitera 
sans  doute  ce  monastère  aussi  bien  que  le  mont  Gassin,  et  il 
vous  pourra  faire  un  récit  beaucoup  plus  exact  et  plus  détaillé 
de  tout  ce  qu'il  y  peut  avoir  de  remarquable,  que  je  ne  le  puis 
faire.  Cette  considération  auroit  pu  m'exempter  de  vous  faire  cette 
petite  relation,  si  je  ne  preferois  une  consolation  à  mon  inté- 
rest  particulier. 

En  retournant  de  la  Gava  je  passay  par  le  pied  du  fameux 
mont  Vésuve,  La  curiosité  nous  porta  à  nous  approcher  le  plus 
près  que  nous  pusmes  pour  voir  l'embouchure  dont  sort  une  si 
épaisse  et  si  continuelle  fumée;  on  monte  avec  beaucoup  de 
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fatigue  à  cause  des  cendres  qu'U  jette  de  temps  en  temps,  qui 
en  rendent  Taccez  difficile.  On  voit  une  grande  ouverUire  et 
dans  cette  ouverture  il  y  a  comme  une  autre  petite  montagne, 
au  haut  de  laquelle  est  une  ouverture  qui  fume  continuelle- 
ment d'une  fumée  fort  épaisse.  Je  croy  que  cette  montagne  est 
le  sommet  de  la  grande  qui ,  estant  consommée  par  les  flammes 
qu'elle  renferme  au  dedans,  s'est  effondrée;  il  ne  s'y  passa  rien 
d'extraordinaire  dans  le  temps  que  nousy  fusmes,  sinon  qu'ànostre 
arrivée  il  sortit  du  creux  de  la  montagne  un  bruit  comme  un 
grand  coup  de  tonnerre,  pour  nous  saluer,  et  comme  nous  noas 
en  retournions  il  fit  la  mesme  chose.  Je  vous  diray  encore,  pour 
vous  divertir,  qu'allant  à  cette  montagne  je  fus  pris  pour  an  car- 
diâal  :  comme  nostre  compagnie  esloit  assez  nombreuse,  partie 
ecclésiastiques  et  partie  cavaliers,  j'estois  par  hazard  le  mieux  monté 
de  tous  ce  jour  là.  Je  devançois  les  autres  de  quelques  pas;  les 
paîsans  de  la  campagne  crurent  facilement  que  ce  qui  n'estoit 
qu'un  avantage  du  pas  de  nostre  cheval,  estoit  une  déférence  de 
ceux  de  ma  compagnie  et  ils  demandoient  qui  estoit  ce  cardinal 
qui  passoit.  Avec  tout  cela,  je  suis  revenu  à  Rome  avec  un  cha- 
peau noir,  et  selon  toutes  les  apparences,  si  Dieu  ne  fait  un  mi- 
racle en  ma  faveur,  j'en  sortiray  de  mesme. 

En  revenant,  je  pris  un  chemin  différent  de  celuy  que  j'avois 
tenu  en  allant.  Je  quittay  le  chemin  du  mont  Cassin ,  à  quelques 
milles  jgu-dessus  de  Gapoue,  pour  venir  à  Sants^-Agatha,  de  la  à 
Gaête,  à  Terracine,  à  Velletri  et  enfin  à  Rome.  Entre  Terracine 
et  Peperno,  je  vis  Fossa-Nuova,  qui  est  une  abbaye  de  l'ordre  de 
Gisteaux,  où  saint  Thomas  d'Aquin  mourut  en  allant  au  concile 
de  Lyon^.  Nous  vismes  aussi  à  quatre  ou  cinq  milles  de  là,  au 
sommet  d'une  haute  montagne,  un  chasteau appelé Rocca-Secca, 
où  saint  Thomas  d'Aquin  fut  mis  en  prison  par  ses  frères  et  par 
sa  mère.  Voylà  un  abrégé  de  ce  que  j'ay  vu  dans  mon  voyage  au 

^  L*ai>baye  cistercienne  où  mourut  saint  Thomas  d*Aquin  est  celle  de  Fossa- 
Nuova.  La  mort  du  célèbre  auteur  de  la  Somme  doit-elle  être  attribuée  à  une 
cause  naturelle  ou  à  une  cause  violente?  Tel  est  Tobjet  d*nn  problème  historique 
qui  n*a  pas  encore  été  résolu.  On  sait  que  Dante  et  plusieurs  auteurs  contempo- 
rains ont  fait  entendre  que  saint  Thomas  d'Aquin  avait  été  empoisonné  par  un 
médecin  du  roi  Charles  d'Anjou,  qui  craignait  que  Tillustre  docteur,  qui  avait 
écrit  le  livre  De  Regimine  Principum,  ne  révélât  devant  le  concile  de  Lyon  To* 
dieux  système  de  tyranoic  qui  pesait  sur  le  royaume  des  Deui-Siciles. 
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mont  Cassiii  et  à  la  Gava.  Je  vous  prie  d«  ie  faine  voir  au  R.  P. 
D.  d'Acfaery,  à  qui  je  présente  mes  respects.  Je  croy  que  vous  et 
luy  aurez  la  bonté  d*excuser  la  mauvaise  rédaction.  Je  Tay  eàcrït 
à  La  hâte  comme  je  m*en  suis  souvenu. 

Pour  nouvelles  de  Rome,  ie  cardinal  Homodci  mourut  jeudy 
de  la  semaine  passée,  et  saniedy  on  fit  ses  obsèques  dans  la  ma- 
gnifique église  de  Saint-Charles,  que  ce  cardinal  avoit  fait  bastir 
pour  là  nation  milanoise.  Le  Pape  tînt  hier  consistoire,  ce  qui 
est  une  preuve  que  Sa  Sainteté  se  porte  bien ,  et  que  si  elle  ne 
s'est  pas  fait  voir  au  peuple  les  £estes  de  Pasques,  ça  esté  pour  des 
raisons  que  je  ne  conçois  pas.  D.  Jean  Mabillon  n*a  pas  encore 
écrit  au  R.  P.  procureur  général,  et  nous  ne  sçavons  là  où  il  est, 
uy  quelle  route  il  prendra^  Il  sera  toujours  le  bien  venu  avec  sa 
compagnie.  Je  me  recommande  à  vos  prises  et  suis. 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  très  affectionné  serviteur, 

Fr.  Jean  Duhand.  M.  B. 


18. 

D.  Bernard  de  Montfaucon  et  D.  Maur  Audran  au  révérend  père  Claude  de  Vie, 
religieux  bénédictin  de  la  con^égsttion  de  Saint-Maur,  à  Rome. 

A  Paris,  ce  5  mars  1714* 
P.  C. 

Mon  révérend  père , 

Après  avoir  bien  pensé  au  party  que  vous  deviez  prendre, 
supposé  que  vous  obteniez  de  nos  supérieurs  d*être  rappelé  de 
Rome,  voicy  ce  qui  me  paroit  le  plus  convenable.  Le  révérend  père 
prieur  de  Saint-Denis  a  besoin  de  secours  pour  son  Gallia 
Chrùtiana.  Je  crois  que  vous  ne  ferez  pas  mal  de  luy  écrire ,  et  de 
vous  offrir  à  luy  pour  poursuivre  ce  grand  dessein  de  concert  avec 
luy.  Votis  aurez  d*autant  moins  de  peine  à  rengager  à  vous  de- 
mander, ou  du  moins  à  vous  accepter,  que  vous  avez  la  réputation 
d^homme  capable  de  bien  travailler.  Je  ne  vois  pas  qu  on  puisse 
mieux  vous  conseiller  dans  la  conjoncture  présente.  Cependant 
comme  je  crois  que  vous  ne  serez  pas  fâché  que  je  vous  propose 
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plusieurs  partys,  afin  que  vous  puissiez  choisir  ceiuy  qui  vous 
plaira  le  plus,  vous  pourriez  aussy  proposer  au  chapitre 
quelqu*ouvrage  particulier,  si  vous  aviez  fait  quelque  dessein,  ou 
dire  que  vous  voulez  travailler  à  la  Bibliothèque  de$  aateun  Uni- 
dictins,  ouvrage  que  je  crois  vous  avoir  proposé  cy  devant;  ou 
enfin  dire  en  général  que  vous  souhaitez  d'être  employé  à  qudque 
ouvrage  qu'cm  voudra,  et  que  votre  inclination  vous  porte  à  cette 
sorte  d'occupation.  Le  premier  party  me  paroit  le  plus  aisé  et  le 
plus  sûr.  Je  vous  promets  de  vous  rendre  tous  les  services  dont  je 
seray  capable  dans  celuy  que  vous  embrassiez.  Je  n'ay  point  en- 
core eu  nouvelles  de  Rome,  de  la  lettre  que  je  me  donnay 
l'honneur  d'écrire  à  D.  Alexandre  Albani  au  commencement  de 
cette  année.  Gommé  je  ne  l'écrivis  pas  tout  à  fait  au  commence- 
ment de  janvier,  je  n'ay  pas  lieu  de  croire  qu'elle  soit  perdue, 
mais  si  je  tardois  longtemps  à  en  avoir  des  nouvelles ,  cela  me 
mettroit  en  peine.  Si  vous  ne  l'avez  pas  encore  rendue ,  je  vous  prie 
de  m'en  donner  advis.  Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  craindre, 
car  les  lettres  ne  se  perdent  guère. 

Je  suis  avec  toute  l'affection  possible,  mon  révérend  père, 
votre  très-humble  serviteur, 

F.  Bernard  de  Montfaugon. 

Après  vous  avoir  embrassé  de  tout  mon  cœur,  je  vous  prie 
d'être  persuadé  que  je  feray  tout  ce  qui  dépendra  de  moy  pour 
vous  aider  dans  le  party  que  vous  prendrez,  après  que  vous  en 
aurez  écrit  à  Dom  Bernard,  qui  me  le  marquera  au  chapitre.  Il 
n'y  a  pas  dapparence  que  je  puisse  apprendre  de  vos  nouvelles 
plus  tôt. 

Je  suis,  mon  révérend  père,  tout  à  vous  et  sans  réserve, 

Fr.  Maur  Audran.  m.  B. 

19. 

D.  Mabiilon  à  D*  Christophe  Daobin ,  religieux  de  Saint-Wandrille. 

Mon  révérend  père, 

L'idée  que  vous  me  donnez  de  M'  du  Chesne  convient  entière* 
ment  avec  celle  que  nous  en  avions  déjà  d'ailleurs.  Ce  sera  un 
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avantage  pour  nous  d*avoir  commerce  avec  un  si  honnête 
homme. 

C'est  une  fausse  nouvelle  que  Ton  vous  a  débitée  que  le  P.  Gue- 
née  s'en  alloit  à  Rome  en  bref  pour  relever  D.  Monlfaocon;  il 
n*y  a  assurément  rien  d*arrété  là  dessus,  et  je  ne  crois  point  que 
i*on  y  pense  avant  la  diette  prochaine. 

L'affaire  des  missions  étrangères  est  toujours  en  même  état. 
M'  de  Lyonne,  évêque  à  la  Chine,  a  écrit  une  lettre  frot  longue 
sur  ce  sujet,  qui  est  très  forte  à  ce  que  Ton  dit;  je  ne  Tai  point 
encore  vue. 

M'  de  Sice  donnera  au  premier  jour  une  réponse  à  Técrit  où 
on  Ta  cité  comme  contraire  aux  missionnaires. 

On  croit  que  rassemblée  de  clergé  pourra  bien  durer  jusqu'à 
la  mi-septembre.  Les  propositions  de  morale  ont  été  arrêtées  sa- 
medi dernier.  M'  le  cardinal  de  Noailles  présidera  avec  M.  de 
Reimis  à  l'assemblée.  Le  dernier  tome  de  saint  Augustin  est  achevé, 
et  vous  le  verrez  bientôt.  Il  reste  encore  des  exemplaires  de  la 
bibliothèque  de  M'  de  Reims,  et  se  vend  chacun  xo  ^. 

Vous  saurez  à  présent  le  nouveau  prieur  de  Meulan ,  dom  Jean 
Gérard,  qui  est  encore  confesseur  à  Chelles.  Mes  respects  au 
R.  P.  prieur.  Je  me  recommande  à  vos  sacrifices,  et  suis  de  tout 
mon  cœur, 

Mon  révérend  père. 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur  et  conf. , 

F.  J.  Mabillon. 

Ce  19  août  1700. 

20. 

Ce  7  novembre  1707. 
P.C. 

D.  J.  Mabiiion  au  révérend  père  D.  Edmond  Martène,  religieux  bénédictin 

de  Marmoatier,  à  Tours. 

Mon  révérend  père, 

Je  n'ay  pas  encore  eu  assez  de  loisir  pour  voir  exactement 
votre  Histoire.  Je  l'ay  parcourue,  et  suis  surpris  que  vous  ayez 
fait  un  si  grand  travail  en  si  peu  de  temps.  Pour  ce  qui  est  de  ce 
qui  regarde  Timpression ,  il  faudroit  la  réduire  à  un  seul  volume 
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avec  Ie$  preuves.  Et  ainsi  il  faadroit  un  peu  la  réduire  à  ce  qui 
est  de  plus  essentiel,  mais  sans  gâter  ce  que  vous  avez  fait,  parce 
qu'il  est  bon  d'avoir  les  choses  détaillées  :  cela  sert  dans  yocca- 
sion.  Je  vous  en  diray  davantage  une  autre  fois.  Du  reste,  je  vous 
remercia  des  remarques  que  vous  avez  faites  sur  mes  Annales.  Si 
vous  étiez  icy,  vous  me  seriez  d'un  grand  secours*  Cependant 
vous  ferez  bien  de  faire  ce  que  vous  me  marquez.  Mes  respects 
pour  votre  R.  P.  prieur,  et  vos  saints  sacrifices  pour  votre  très 
humble  et  très  dévoué  confrère, 

Fr.  Jean  Mabillon. 

21. 

Le  père  Antoine  Durban,  procureur  générsd  de  la  congrégation  de  $*-Maar 
auprès  de  la  cour  de  Rome ,  au  père  D.  Luc  d' Achery. 

Borne,  ce  i"  d'aoust  1674. 
Pax  Ghristi. 

Mon  révérend  père, 

J'ay  donné  vostre  lettre  à  monsieur  Sluse  ^,  qui  n'y  fait  point  de 
response  (car  il  n'en  fait  à  personne  non  plus  que  de  visite)  ...et 
afin  qu'il  pust  reconnoistre  l'estime  qu'il  fait  de  vostre  chère  per- 
sonne, il  m'a  donné  charge  de  vous  mander  qu'il  vous  faisoit  pré- 
sent du  manuscript  de  Gersen,  afin  de  lui  donner  rang  parmi 
ceux  que  vous  pouvez  desjà  avoir  du  mesme  autheur.  Gela  mérite 
bien  vostre  deuxième  tome  quand  il  sera  achevé  d'imprimer, 
quoiqu'on  lui  auroit  toujours  donné,  comme  on  a  fait  tous  les 
autres.  Vous  trouverez  aussi  le  reste  de  l'agraphe  de  vostre  ma- 
nuscript qui  ne  tenoit  plus  qu'à  un  filet,  quand  monsieur  Slase 
me  le  donna  pour  vous  l'envoïer.  On  auroit  bien  pu  faire  mention 
dans  l'attestation  que  je  vous  enyoie  comme  mons'  Sluse  vous 
donnoit  ce  manuscrit;  mais  il  ne  l'a  pas  jugé  à  propos,  afin  qoe 
par  ce  moïen  on  n'infirme  point  la  preuve  qu'on  peut  tirer  de  ce 
manuscrit  pour  Jean  Gersen  ^. 

^  Le  P.  Durban  désigne  ici  ie  savant  cardinal  Sluse,  secrétaire  des  brefs  do 
pape  Innocent  XI,  connu  par  sa  passion  pour  les  livres,  et  dont  la  bibliothèqoe 
fut  sur  le  point  d'être  achetée  par  le  cardinal  d'Estrées,  qui  alors  était  à  Rome* 
La  mort  mystérieuse  du  cardinal  Sluse ,  attribuée  au  poison ,  inspira  les  regrets 
les  plus  éloquents  à  Tabbé  de  Rancé. 

'  On  verra  plus  Idn ,  dans  Us  notes  accempagnaat  le»  pi^es  particolièremcai 
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Vous  recevrez  aussy  avec  la  présente  le  reste  du  livre  du  cardia 
n^  Bona  pour  le  faire  imprimer  et  traduire  par  (jui  il  vous  plaira. 
Voilà  un  billet  d'unç  faute  qu'il  a  reconnue  depuis  son  livre 
envoie,  qu'il  vous  prie  de  corriger,  et  les  autres  dont  vous  ou  le 
père  D.  Jean  Mabillon  pourrez  vous  apercevoir, 

La  semaine  prochaine  je  pourray  vous  envoier  le  premier  tome 
de  son  livre  des  Liturgies,  dont  il  a  beaucoup  augmenté  le  chapitre 
des  Azymes  et  corrigé  beaucoup  d'endroits.  C'est  pour  servir  à  la 
seconde  édition  que  M.  Billaine  prétend  faire  de  ce  livre... 

Je  salueray  avec  vostre  permission  le  rév.  père  dom  Jean  Ma- 
billon ,  que  je  supplie  de  ne  point,  vouloir  prodiguer  mal  à  propos 
sa  santé,  s'il  est  vray  qu'il  Tayt  recouvrée  conune  vous  dites  après 
luy.  Le  cardinal  Bona  respondant  à  l'ai^ument  que  D.  Jean  Ma- 
billon tire  des  fers  dans  lesquels  on  faisoit  les  pains  destinés  aii 
sacrifice  de  Tau  tel  en  faveur  des  azylbes,  il  a  trouvé  icy  qu'à  la 
Propagandajide,  qui  est  un  collège  à  Rome,  un  archevesque  grec 
converti  à  la  foy  de  l'hérésie  de  Nestorius  se  servoit  de  fers  tout 
semblables  aux  nostres,  et  d'hosties  presque  aussy  déliées  que  les 
nostres ,  quoi  qu'elles  soient  faites  avec  du  levain.  Voylà  les  figures 
de  ces  hosties  pour  les  faire  voir  à  D.  Jean  Mabillon ,  en  attendant 
que  je  vous  envoyé  le  livre  corrigé  et  augmenté  du  cardinal  Bona, 
où  il  pourra  voir  l'avantage  qu'il  en  a  tiré  contre  luy.  Il  m'a  donné 
à  le  lire  il  y  a  quelque  temps,  et  il  me  semble  qu'il  respond  assez 
bien  à  la  réserve  du  passage  de  Raban  Maur  qui  fait  quelque  dif- 
ficulté, au  moins  pour  l'usage  du  pain  azyme  emploie  de  son 
temps  dans  quelques  églises  d'Allemagne;  mais  il  faut  les  laisser 
desméler  leur  différend ,  qui  n'empesche  point  que  la  dissertation 
de  dom  Jean  Mabillon  ne  soit  très-estimée.  Celle  qu'il  m'a  envolée 
court  les  rues,  il  y  a  desjà  six  ïnois^. 

Le  soulèvement  de  Messine  continue  toujours ,  sans  qu'on  sache 

relatives  à  la  controverse  sur  Tauteur  de  Tlmitation,  quel  intérêt  les  bénédictins 
avaient  à  s*appuyer  sur  les  manuscrits  trouvés  en  Italie,  comme  sur  ceux  qui 
furent  recueillis  en  Allemagne,  pour  soutenir  leurs  conclusions  en  faveur  de 
Jean  Gersen. 

^  Tout  ce  passage  de  la  lettre  du  përe  Durban  se  rapporte  à  la  dissertation 
.publiée  par  D.  Mabillon,  en  1674,  sur  le  pain  azyme ,  et  dédiée  au  cardinal 
Bona,  qui^  à  Teiemple  du  père  Sirmond,  croyait  qu'avant  le  ix*  siècle,  on  se 
servait  indifféremment  du  pain  levé  et  du  pain  azyme  dans  l'église  latine.  Dom 
Mabillon  établit,  au  contraire,  avec  une  grande  autorité,  que  le  pain  Qzymc  est 
le  seul  qui  ait  été  toujours  en  usage  dans  cette  église. 
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à  qnoy  il  aboutira.  Ceux  de  la  ville  ont  fait  un  manifesie  qoi  ne 
tend  point  ouvertement  à  secouer  le  joug  des  Espagnols ,  mais  aussy 
ne  conclud-ii  point  à  le  vouloir  subir  plus  longtemps  ^ 

Cette  cour,  qui  n  a  jamais  assez  de  chapeaux  à  donner  aux  pa^ 
rents  des  papes,  est,  dit-on,  mal  satisfaite  de  la  nomination  de 
Mons'  de  Marseille  au  chapeau  de  Pologne;  elle  croit  qu'il  estoit 
deub  à  leur  nonce;  peut-estre  sa  belle  harangue i*avoit  mérité.  On 
assure  néanmoins  que  le  roy  de  Pologne  aura  peine  à  tirer  de  Tar- 
gent  de  cette  cour  pour  cette  raison. 

Le  livre  des  synodes  que  Mons'  de  Paris  a  donné  à  messieurs 
les  curés  seroit  veu  volontiers  à  Rome  aussy  bien  que  le  véritable 
abbé  commendataire  d'un  capucin  ;  c'est  à  ces  abbés  qu'il  faudroit 
donc  renvoyer  ces  bezaciers-là ,  puisqu'il  veulent  en  soutenir  les 
désordres. 

Mon  révérend  Père,  votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur 
et  confrère, 

Fr.  Antoine  Dorbàn. 

P.  5.  Jai  trouvé  la  pièce  de  M.  de  la  Trappe  assez  bien  fayte. 
Le  P.  Asselin  étoit  le  vi  à  Gènes;  il  doit  aller  par  Grenoble  et  par 
Avignon  s'il  n'a  changé  de  resolution. 

22. 

Le  P.  Antoine  Durban  à  D.  Luc  d*Âchery. 

Rome,  19  septembre  1674* 
pÂiL  Christi. 

Mon  révérend  père , 

J'ay  remercié  de  la  part  du  rév.  père  général  et  de  la  vostre, 
monsieur  Sluse  pour  son  manuscrit;  il  ne  sera  point  hors  de 
propos  de  lui  escrire  quand  vous  luy  présenterez  quelque  livre, 
comme  seroit  nostre  XII""  tome  ;  il  n^fàut  pas  apporter  tant  de 
façon  avec  lui;  une  petite  historiette  ou  un  livre  de  M.  Boileau, 

^  Ces  détails  sur  le  soulèvement  de  Messine,  détails  complétés  par  ceux  qae 
le  pare  Durban  donne  plus  loin  sur  les  affaires  du  siècle ,  prouvent  qu'aux  yew 
du  religieux  bénédictin  les  questions  pouvant  intéresser  Tbonneur  ou  TiolérAt 
de  son  pays  avaient  non  moins  d'importance  que  les  questions  scientifiques  et 
littéraires. 
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comme  celui  sur  le  Lutrin  de  la  Sainte  CfinpeUe,  lui  plairoil  plu» 
que  tous  les  complimeias  du  monde.  Je  vous  ai  déjà  prié  de  nous 
envoyer  quelque  chose  dé  cette  nature  «  san«  vous  mettre  en  peine 
du  prix,  que  vous  pouvei  mettre  sur  mon  compte. 

Vous  avez  à  présent  les  livres  corrigés  des  Liturgies  àxx  card. 
Bona^  ainsi  que  me  le  mande  xàonsieur  Gompain;  celui  De  prin* 
cipiis  viiœ  christiûnœ  est  déjà  réimprimé  à  Bruxelles. 

Si  on  veut  qu'on  fa3Se  condamner  les  quatre  lettres  imprimées 
&t  injurieuses  à  saint  Âugu&tin,  il  faut  en  envoier  deux  ou  trois 
imprimées,  pour  les  pouvoir  présenter  au  Saint-OfBce.  Il  me 
semble  que  vous  m'avez  mandé  que  Tautheur  vous  en  avoit  envoie 
un  exemplail'e.  Pouviez -vous  bien  le  connoistre?  car  il  y  a  d'assez 
malicieux  icy  pour  dire  que  ce  sont  mesme  ceux  qu'on  appelle 
disciples  de  saint  Augustin  qui  les  ont  faites,  afin  d*avoîr  occasion 
dé  faire  condanmer  Môlina,  et  de  faire  establir  la  nécessité  de  la 
Grâce  ejffhace  et  déterminante. 

On  assure  toujours  que  trente  officiei's  françois  sont  arrivés 
dans  Messine  pour  y  commander;  qu'à  Marseille  ou  aéquippé  dix 
ou  douze  vaisseaux  pour  leur  porter  des  munitions;  qu'ils  ont  reçu 
de  la  neige  dont  ils  avoient  grand  besoin  pendant  les  grandes  cha- 
leurs, ce  qui  est  assez  remarquable  pour  des  gens  qui  font  mine 
de  se  vouloir  défendre  jusqu'à  l'extrémité;  que  ceux  de  Calabre 
ont  fait  dire  que  si  on  les  empeschoit  de  mener  leurs  denrées  à  Mes* 
sine ,  ils  ne  pourroient  pas  payer  un  sou  de  subsides  ;  que  le  roi 
de  Naples  s'estant  offert  lui-mesme  d'aller  à  Messine  pour  traiter 
de  l'accommodement,  on  lui  a  répondu  que  le  temps  estoit  passé 
et  que  l'engagement  estoit  trop  grand  pour  le  roî  de  France,  pour 
entendre  à  aucune  proposition  sans  son  consentement.  Voilà  ce 
qu'on  a  dit  cette  semaine. 

Le  cardinal  Acquaviya  vit  encore ,  sans  beaucoup  d'espérance 
de  la  faire  bien  longue. 

^7  octobre  1674* 

Vous  avez  bien  fait  de  ne  pas  faire  imprimer  la  response  du  car* 
dinalBona  àPhiiaretes;  il  ne  l'aurait  désiré,  que  supposé  que  celle 
de  ce  carme  parust  à  Paris. 

Je  vous  escrit  à  part  ce  que  le  cardinal  Bona  m'a  dit  pour  res- 
ponse à  M.  l'abbé  Bcduze.  Je  crois  inter  nos  que  le  cardinal  Bona 
ne  seroit  point  fasché  qu'il  eust  fait  le  prix  avec  un  autre ,  car  la 
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ilespeûse  de  ce  qu'ii  demande  esl  plus  grande  qu  on  ne  pense ,  et 
il  sera  difficile  de  trouver  qai  pourroît  Tentreprendre^  Il  n'en  faut 
pourtant  rien  tesmoigneràM.  Baluze,  et  insister  senlemont  suroe 
qu'estant  malade  d'une  maladie  dont  il  ne  guérira  de  longtemps  « 
si  on  s  attendoit  à  ce  que  pourroit  faii^  le  cardinal  Bona>  il  fàu- 
droit  attendre  longtemps.  £n  effet,  le  cardinal  Boi|a  a  esté  fort 
mal  et  comme  abandonné. . .  Il  faut  donc  prier  Dieu  qu'il  le  con* 
serve  à  l'Église,  qui  d^à  en  a  peu  de  son  mérite. .  . 

Messieurs  nos  ambassadeurs  font  toujours  de  nombreuses  assem* 
blées;  deux  furent  à  l'audience  extraordinaire  du  pape  dimancbe 
passé»  et  deux  autres  le  lundi  suivant. . .  Monsieur  nostre  ambas- 
sadeur dit  tant  de  bien  du  pape  qu'il  faut  croire  que  tout  différend 
sera  bientost  accommodé. 

Le  cardinal  Barberîn  et  le  cardinal  Odescaldii^  font  fermer  de 
nouveau  les  arcades  du  Colysée,  et  y  doivent  faire  bastir  une  belle 
chappelle  pour  empescher  la  profanation  d'un  lieu  consacré  par 
le  sang  de  plusieurs  martyrs. 

3i  oct<^re  1674. 

Puisque  la  mort  des  justes  est  agréable  aux  yeux  de  Dieu,  je 
dois  vous  croire  tout  disposé  et  le  P.  D.  Jean  Ma^billon  à  recevoir 
la  nouvelle  de  celle  de  monsieur  le  cardinal  Bona,  bon  vrayment 
à  soy  mesme  par  sa  sainte  vie  et  par  une  mort  pareille,  et  bon  à 
ses  amys  et  à  tout  le  monde.  U  mourut  le  28  de  ce  mois  d'une 
fièvre  continue  de  35  jours,  qui  a  purifié  ce  qui  se  trouve  de  fra- 


i  Les  deux  cardtaaux  dont  parle  ici  le  père  Durban  fureatcéièbret  à  divi 
-titres.  Le  cardinal  Barberino,  doyen  du  sacré  coilc^ge,  culliva  les  sciences  et  les 
arts,  réunit  une  magnifique  bibliothèque,  et  traduisit  du  grec  Tun  des  ouvrages 
de  r  empereur  MarcAurèle.  Légat  en  France,  il  eut  les  meilleures  ralationa  avce 
ics  bénédictins  de  Saint-Maur,  et  ce  fut  dans  son  abbaye  de  Farfayinae  des  plus 
anciennes  deVOccident,  que  Mabillon  et  Michel  Germain  (reuvèrent,  avec  u» 
si  bon  accueil ,  ce  vieux  cartulaire  remontant  au  xii*  siècle  et  renfermant  deux 
mille  pièces  transcrites  sur  les  originaux.  Le  cardiuai  Barberiuo  fut  lié  aosai 
avec  le  père  Quesnei,  lui  fit  part  des  attaques  dirigées  à  Rotti6  eontre  son  édition 
des  oeuvres  de  saint  Léon,  et  lui  envoya  des  varice  Uctiones  pour  ajouter  an  texte 
des  ouvrages  de  ce  père.  —  Le  cardinal  Odescalcbi  ,•  après  avoir  mapli  de 
hautes  fondions  dans  Téglise^  fut  élu  pape  en  1676 ,  sous  le  nom  d'innocent  XI* 
Ou  sait  que  ce  souverain  pontife  eut  de  longs  démêlés  avec  la  cour  de  FraniM», 
au  sujet  du  droit  de  la  régale,  des  quatre  articles  arrêtés  par  rassemblée  de  i6Sa 
et  df  s  franchises  accordées  aux  ambassadeurs.  Ce  fut  aussi  ce  pape  qui ,  en  1 687^ 
condamna  les  erreurs  do  Molinos. 
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giiité  dans  le»  plus  grands  saints.  Je  Tay  veu  plusieurs  fois  pen- 
dant sa  maladie,  parce  qu'il  me  Tavoit  commandé,  et  toujours 
avec  beaucoup  d'édification  pour  moi.  Lorsqu'on  lui  donnoit  Vex- 
tresme-miction ,  et  qu'il  voulut  recevoir  avant  s'exposer  à  prendre 
an  remède  qui  auroit  pu  altérer  l'assiette  ordinàite  de  son  esprit, 
qu'il  a  gardé  jusqu'au  dernier  soupir,  il  dit  à  celui  qui  la  lui  don- 
ootl,  de  réciter  fort  dducement  les  prières,  afin  de  conformer, 
comme  il  fit,  ses  sentimens  au  sens  des  paroles. ..  Il  à  été  en- 
iarré  à  Sâkit-Berfiard ,  aux  Thermes  de  Dioclétien,  qui  est  Bon 
titre  ûé  cardiâal  et  d'où  il  a  été  longtemps  abbé . . .  Vous  perdez , 
et  dom  Jean  IftdBûIlon,  un  bon  ami,  et  moi  aussy  ;  il  faut  supporter 
cette  perte  pour  l'amour  de  Dieu  ^. 

23. 

Le  père  Antoine  Dnrban ,  à  dom  Luc  d'Ackery. 

Rome ,  6  février  1675. 
Pax  Chbistt. 

Mon  révérend  père , 

....  »Âfia  que  je  ne  m'en  oublie  pas,  obligez*  moi  dé  m'en- 
voîer  une  des  dernières  dissections^  de  dom  Delfau  ^;  c'est  pour 
la  faire  mettre  à  un  Gersen  pour  M.  Sluse,  si  desjà  vous  n'en  avez 

^  La  mort  d»  cardinal  Boaa  iut,  eu  effiit,  une  perte  regretts&ia  powt  t6ué  lès 
reiigîeui  dé  Saint*Maur,  dont  il  était  le  plus  ferme  appui  auprès  de  la  cour  de 
Rome;  mais  elle  fut  vivement  sentie  par  l^abiilon  et  d'Achery,  qu*il  honora  de 
IViiîtîé  la  j^ttt  cottstanfe.  Si»  rapporta  avec  Mabillon  remontaient  bien  an  delà 
ée  l*époqae  où  ce  dernier  lui  dédia  sa  dissertation  snr  le  pain  azyme.  Dëjr 
rannée  1 667^  qai  fut  celle  où  MabHlon  {mbHa  ki  première  édition  de  saint  Ber- 
mard,  le  pèro  Bona,  alors  abbé  général  de  Tordre  de  Cîteaux,  en  Italie,  recom^ 
ananda  pariieniièremesii  cette  importante  publication  an  pape  Alexandre  VH*; 
etf  au  nom  du  souverain  pontife,  il  écrivit  une  lettre  à  Tanteur  pour  le  félieîteir 
ei  Fe&gager  à  poursuivre  des  travaui  aussi  utiles  à  la  science  qa*k  TÉgiisé. 

^  D.  Ddfiiv ,  religieux  de  Saint<*Maiir,  après  avoir  commencé  Fédition  de  saint- 
Augustin,  avsk  donné  edie  de  l'/iaîfeitîoa  de  JésnS'Christ,  en  la  faiàant  précéder 
d*wM  dnaertttîon  snr  Tauteur  de  ce  IWre.  Cette  dissertation ,  défendue  par  Ma^ 
fcâllmi  contre  les  attaques  dont  eHe  fut  l'objet,  figure  comme  pièce  importattte 
dms  la  discussion  célëlnv  fpit  avait  ponr  objet  de  faire  considérer  le  bénédictin 
3mmm  Geraen  ooMimr  avieur  de  flmilalîefn. 

M.  33. 
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œi»  queiqu*uDe  dans  votre  caisse  de  SpicUegiuni ,  qui  n*est  pas  eo- 
core  arrivée. 

Je  ne  crois  pas  qu  on  envoie  d'ambassadeur  ou  nonce  extraor- 
dinaire  pour  rafiaire  des  ambassadeurs.  Si  Ton  envoîoit  Monsieur, 
tecacdinal  Casanata,  je  suis  asseuré  qu'il auroitdelajoye de  veoa 
voir.  Il  y  a  huit  jours  que  lui  estant  allé  recommander  une  af- 
faire, il  m'entretint  fort  longtemps  de  vous.  Il  se  persuade  que 
vous  aurez  fait  un  index  des  douze  tomes  dans  votre  dernier  Spi- 
cilegimn  ;  au  moins  je  IVn  ai  asseuré.  Il  m'ord^ma  devant  tout 
son  monde  et  en  me  reconduisant,  de  vous  faire  ses  reconciman- 
dations  ;  et  moi  je  vous  recommande  encore  de  rechef  les  livres 
du  cardinal  Ottoboni,  sans  vous  en  rapporter  à  M.  BlUaine. 

L'affaire  des  ambassadeurs  est  plus  embrouillée  que  jamais. 
Vous  avez  sceu  que  le  pape  ni  le  cardinal  Altieri  n'ayant  pas  voulu 
en  croire  à  eux-mêmes ,  avoient  fait  faire  une  congrégation  de  douze 
cardinaux  pour  sçavoir  d'eux  si  en  effet  le  cardinal  Allieri  estoit 
coupable ,  et  s'il  devoit  faire  quelque  satisfaction  aux  ambassadeurs  ; 
et  comme  les  douze  avoient  déclaré  le  susdit  cardinal  innocent  de 
tout,  sans  niesme  accuser  le  commissaire  de  la  chambre,  ni  aucun 
autre,  dont  le  pape  donna  part  aux  susdits  ambassadeurs,  qui 
ont  fait  depuis  deux  responses  fort  hardies  au  cardinal  Colonna, 
qui  alloient  à  Faire  entendre  au  pape  que  puisqu'on  ne  vooloitpas 
faire  de  satisfaction,  ils  pourroient  bien  se  la  faire  eux-mêmes, 
ce  qui  fait  appréhender  quelque  malheur  à  Rome^  Il  y  a  huit 
jours,  on  trouva  dans  le  Tybre  un  corps  sans  tête,  et  un  auti*e  homme 
à  dix  pas  de  la  ville,  poignardé  de  plus  de  quarante  coups.  Ce- 
pendant vendredi  dernier  le  pape  despescha  aux  couronnes,  et  ces 
ambassadeurs  aussy  à  leurs  maistres;  cVst  où  nous  en  sommes 

>  L*«Sure  des  ambassadeors,  qui  parait  si  vivement  préoccuper  le  com^ 
pondant  des  religieui  de  Saint-Gennain^es-Prés,  eot  une  certaitte  gravité,  et 
les  incidents  qui  la  signalère fit  se  reprodaiÛFent  snecesaivement  sous  {dosieurs 
pontificats.  Le  pape  Clément  X,  ayant  voulu  porter  atteinte  aux  francfaises  dont 
jouissaient  les  ambassadeors  à  Rome,  ceux-ci  défendirent  énergiquement  leurs 
privilèges;  mais  ils  forent  atUqués  de  nouveau  par  Innocent  XI,  qui,  en  1676, 
succéda  à  Clément  X.  L'affiiire  prit  alors  des  proportions  plus  grandes,  car  le 
marquis  de  Lavardin  ayant  reçu  de  Louis  XIV  les  fonctions  alon  si  délicates 
d'ambassadeur  à  Bome,  Innocent  XI  ne  voulut  le  recevoir  qu  à  la  condition  qu'il 
renoncerait  au  droit  contesté,  et  sur  son  refus,  il  le  frappa  d^excommunication.' 
liooîs  XIV  en  fut  violemment  irrité;  le  parlement  de  Paris  proteata  comme 
d'abus;  mais  le  pape  resta  infiesible,  et  ce  ne  fut  que  sous  son  successeur* 
Aleiandre  VIII  «  que  la  cour  de  France  obtînt  la  satîsfiictioa  qn^^le  avait  eiigée. 
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^présent.  Ce  qui  fait  encore  bien  niurniurer  à  Rome  c'est  que  !e 
prince  Carboniane ,  futur  époux  de  hi  niepce  du  pape ,  fit  tadt 
donner  de  coups  de  baston  à  un  sellier  qui  lui'avoit  demandé  qu*il 
troQVast  bon  qu'il  se  pourveut  devant  la  court,  puisquM  ne  vou* 
htttpas  lui  payer  à^o  escus  pour  de  la  mah^handise  qu'il  lui  «vtàt 
fourni ,  qu'il  en  est  mort  trois  jours  après.  Cest  là  cette  grande 
moNlération  des  Italiens  qtii  font  passer  les  François  pour  des  fouis, 
quAnd  ils  parient  de  leurs  emportemens. 

Je  vous  remercie  de  vos  deux  journaux  des  Sçavans  ;  on  vettk 
li'il  V  aura  de  la  suite. 

Âprèsavoirsaluévostre  secrétaire,  dom  Jean  Btusiey ,  et  m'éstre 
recommandéà  vos  saints  sacrifices,  je  suis  avec  affection,  mon 
révérend  père,  votre  très-humble  et  très-affectueux  serviteur  et 
confrère, 

Fr.  Antoine  Dyjbban. 

-s  * 

Ce  21  avril,  on  fera  à  Saint-Pierre  ia  béatification  du  B.  Jeta 
de  la  Croix,  carme  deschaux. 

24. 
Le  P.  Antoiae  Dorban  À  don  Lue  d'Acb«ry. 

Rome,  ce  i6  octobre  1676. 

.  Messieurs  les  cardinaux  Grimaldi,  Ursin  et  d'Estrées  ont  esté 
voir  séparément  les  autres  cardinaux  de  l'ordre  du  roy,  pour 
tesmoigner  qu'il  a  toujours  eu  et  veut  avoir  pour  Sa  Sainteté  tout 
le  respect  qui  lui  est  deub,  et  que  si  le  cardinal  Paluzzi  ne  lui 
donne  la  sati»£aictîon  qui  lui  est  deube  pour  IffpromotîoB  dernière 
dans  laquelle  selon  la  parole  qu'il  iuy  avoit  donnée  ia  nominatiofi 
du  roy  devoit  avoir  lieu,  il  sçaura  bien  la  prendre  luy-mesme*, 
en  temps  et  lieu  et  de  la  manière  qu'il  le  jugera  à  proposa 

La  reine  de  Suède  fut  hier  longtemps  à  l'audience  du  pape« 
Oa  crcHt,  selon  sa  coustume^  que  c'est  pour  s'entremettre  pour  ie 

*  Le  pape  Giément  X ,  qui  était  âge  de  quatre-vingts  ans  lorsqu'il  fut  élevé 
au  saÎDt*9iége,  avait  abandonné  tous  les  soins  do  gouvernement  pontifical  au 
cardinal  Antoine  Paluzzi,  et  ce  fut  ce  dernier  qui,  dans  ralTaire  des  ambassa- 
deurs ,  fut  rinstigatenr  principal  de  fa  mesure  dont  on  a  vu  les  conséqactices 
dans  la  note  précédente. 
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HQiesme'dtQer^od  daoa  ieqael  le  cardinal  ^zotîn  8>fl&  «a  p«a  tiop 
avancé;  mai$]ceUe  médiation  ne  sera  pas  acceptée,  à  ce  que  1*9d 
croit  ^ 

Monsieur  le  duc  de  Nevers  et  madame  sa  femme  8QQt  pmlif 
pour  la  France;  leur  enfant  estoît  parti  quelques  jours  aupsrsr 
v^nt^  sottbs  la  conduite  de  madame  de  la  Busaière. 
.  Le  cardinal  Grimaldi  part  aujourd'hui  pour  s'en  retQumer  anwî 
en  France,  d'où  le  cardinal  Spada  arriva  icy,  il  y  a  quelques joan, 
ou  plus  tost  à  Frascati. 

On  doute  si  on  fera  les  progrès  qu'on  eqpé^it  en  ^le  oet 
Jiyyer ,  ^  cause  que  les  galères  ^t  une  partie  des  vaisseaux  s'en  lont 
retournées,  sans  qu'on  sache  à  quel  dessein,  «u  moins  povr  ie( 
vaisseaux.  Messine  et  Auguste  sont  très-bien  munies  et  fortifiées. 

On  a  condamné  ces  jours  derniers  au  Saint-Office,  en  présence 
du  pape»  Amedeus  Guimoneus  :  c'est  une  grande  esclandre,  dit-on, 
et  qui  fait  croire  que  bientost  on  en  condamnera  quelqu'aotrequi 
ne  le  mérite  pas  tant. 

F:  ANtMim  DimBAM. 

25. 

De  Rome  ce  1 3  niay  1686. 

Le  père  D.  Jean  Durand  à  dom  Bulteau,  religteai  bénédictia  &  âaint^emia»- 

dès-Prës. 

Pax  GHnisTi. 

Monsieur,  comme  je  croy  que  nos  voyageurs  vous  informent 

'  La  reine  Christine  de  Suède,  pendant  son  long  séjour  k  Borne  «  eottoaveni 
àti  démêlés,  soit  avec  les  membres  du  sacré  collège,  sott  avec  les  touvenioi 
po&tîfes  eiiz^mémes.  Ce  fut  surtout  sons  Innocent  XI,  qa*eHe  se  plut  à  fwre  àt 
ffpp^fitieQ  au  saial*siége,  en  se  déclarant  hautement  la  proteetrica  de  Holino* 
et  des  Quiétiates ,  et  eu  bravant  le  pape  dans  le  violent  déméU  de  se»  chaaiMlM^ 
le  marquis  d'Ornano  avec  le  cardinal  Impériali.  La  reine,  qçi  avait  reça<le* 
leçons  de  Descartes,  et  témoigné  tant  d^estime  à  Ménage,  qu'elle  s'étonna  si  fort 
de  ne  point  trouver  parmi  les  membres  de  F  Académie  française,  entretint  aimi 
un  commerce  iittéraire  avec  les  r^gieui  de  ^aint-GeraMÎn-des-Prés.  Mieh^ 
Germiûn  raconte  fort  spîriUiellemeot  qu'an  jour,  k  Roms,  ayant  été  refs  ^ 
Christine,  en  compagnie  de  Mabillon ,  qui  venait  lui  offrir  son  ouvrage  sur  U 
Ltturgîfi gallicane,  la  reine  leur  témoigna  le  plus  vtf  niéconteptement  wv^^ 
titre  de  #^nÎ5#ime  que  Tauteur  lui  avait  donné,  titre  qui,  selon  elle,  dérogssita 
sa  dignité.  Toutefois,  elle  leur  laissa  le  libr^  accès  de  sa  biUiotb^ue,  qaiéuit 
fort  riche,  et  qu*en  1690  on  réunit  à  la  Vaticaoe,  après  la  mort  de  la  reine  d* 
Suède. 
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desfiarticularités  de  leurs  voyages^  et  des  découvertes  qu'ils  font, 
je  ne  vous  en  escriray  rien  :  je  croy  qu'ils  seront  présentement  à  Bo- 
logne où  le  grand  duc  les  a  fait  conduire  dans  une  de  ses  litières. 

Dimanche  dernier  la  cérémonie  qu'on  attendoit  et  à  laquelle 
on  se  préparoit  depuis  si  long  temps  se  fêta  dans  l'église  de  la 
Trinité  du  Mont,  avclc  toute  la  magnificence  et  la  solemnité 
possJMe^^ 

Le  samedy  précédent,  monseigneur  le  cardinal  d*£5trées  prit 
possession  de  cette  église  qui  est  de  son  titre,  pour  ne  pas  con- 
fondre cette  fonction  qu'il  n^avoit  pas  encore  faite  avec  celle  du 
lendemain.  On  m'a  dît  qu'on  gpavoit  une  planche  de  l'appareil 
de  cette  cérémonie  et  qu'on  disposoit  une  relation  entière  de  tout 
ce  qui  s'est  passé;  on  pourra  vous  l'envoyer  quand  elle  paroistra; 
cependant  en  voicy  le  détail  en  peu  de  mots. 

L^église  de  la  Trinité  est  fort  élevée  et  en  veue  presque  à  toute 
ta  ville  :  tonte  la  façade,  et  les  deux  clochers  qui  en  font  une  partie 
et  s'élèvent  assez  haut  des  deux  côtés,  estoit  couverte  de  pein- 
tures faites  exprès,  à  la  réserve  des  bases  et  des  chapiteaux  des 
colonnes»  de  la  façade  qu'on  avoit  dorée,  et  qui  faisoient  une  très 
.juste  et  agréable  simétrie.  Au  dessous  de  la  façade,  sur  un  vaste 
pied  d'estail  s'élevoit  plus  haut  que  les  dochers  un  grand  palmier 
doré,  planté  sur  un  trophée  d'armes  au  pied  duquel  estoit  assise 

*  Le  père  Durand  veut  parler  ici  des  p^res  Mabillon  ^t  Michel  Germain,  qui 
accomplissaient  alors  lenr  voyage  littéraire  en  Italie. 

-*  Cette  c^rémonio ,  qui  ent  lien  à  Toccasion  de  la  promotion  de  M*'  d'Estrécs 
à  la  dignité  de  cardinal ,  a  été  décrite  aussi  par  le  père  Ëstiennotdans  une  de  aqs 
lettres  à  Mabillon.  Outre  les  détails  par  lesquels  le  père  Durand  nous  fait  con- 
naître ce  qu*était  alors  une  cérémonie  de  ce  genre,  certains  passages  de  sa  lettre 
indiquent  qu'on  vovlut  en  même  temps,  par  une  démonstration  tardive,  celé- 
iirer  è  Rome  ia  révocation  de  Tédit  de  Natftes,  qui  d*abord  avait  été  accueillie 
«vce  une  extrême  froideur  par  la  cour  pontificale.  La  lettre  écrite  par  ia  reine 
Christine  au  chevalier  de  Terlon,  ancien  ambassadeur  de  France  en  Suède,  et 
datée  de  Rome  le  a  février  1686,  confirme  jusqu'à  quel  point  la  grande  erreur 
du  gouvernement  de  Louis  XIV  avait  trouvé  peu  d^approbation  au  centre  même 
de  la  catholicité.  Aussi,  l'indifférence  affectée  du  saint-siége ,  par  rapport  à  la 
révocation  de  i*édit  de  Nantes,  ne  manqua  point  d'être  remarquée  par  les  écri- 
vain»  de  ia  réforme,  et  le  ministre  Giaude  en  remercia  le  souverain  pontife  dans 
l'ouvrage  intitulé  :  Les  plaintes  des  protestons,  et  publié  à  Cologne  en  1686. 
C'est  à  ce  sujet,  que  le  scet>tique  Bayle  écrivait  ironiquement  :  •  On  a  bien  raison 
de  dire  qu  il  ne  faut  jamais  désespérer  de  rien.  Qui  aurait  jamais  dit  qu'un  jour 
les  réformés  rompiimenteraieht  le  pape  publiquement?  t 
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JuKeligioD,  teoant  deux  couronnes  comme  pour  couronner  le 
Roy  et  la  France  qXii  estoient  au  dessous  en  forme  d'ua  Hercule 
gaulois  et  d'une  dame  pleine  de  majesté.  A  ia  base  du  pied  dW 
lail  on  Yoyoit  une  bidre  p^rmy  des  raines  avec  toutes  ses  testes 
coupées  des  deu^  côtés;  sur  la  façade  des  clochers  esloîent  deux 
niches  et  deux  statues  peintes  qui  représentoi^at  la  Foy  et  une 
autre  vertu.  Au  dessous  du  pied  dVstail  on  voyoit  un  vaste  ta^ 
feleau  représentant  des  missionnaires  preschans  et  distribuant 
des  aumônes,  et  des  nouveaux  convertis  brusians  les  livres  héré- 
tiques. Des  deux  cotés  il  y  avoit  deux  tableaux  où  Ton  voyoit, 
dans  Tun ,  abattre  des  temples,  et,  dans  Tauire,  édifier  des  ^ises^ 
Sur  la  porte  estoient  les  armes  de  France,  soatemies  par  deux 
anges  dorés,  tout  cela  en  relief,  et  au  dessous nn  tableau  où  estoit 
S^  Louys  combatant  entre  les  Sarrasins;  de  chaque  côté  de  ia 
porte  estoit  un  grand  médailloo  avec  le  portrait  de  Ciovis,  et  un 
tableau  au  dessous  où  Ton  vovoit  les  idoles  abbatues^  et  de  l'autre 
un  médaillon  de  Charlemagne,  et  au  dessous  des  Saxons  bap- 
tisés. Au  devant  du  perron  estoit  un  grand  tableau  qui.  repré- 
s>entoit  Philippe-Auguste  chassant  les  Juifs  de  France.  Le  haut  et 
les  rampes  du  perron  estoient  embellis  de  plusieurs  ornemens,  et 
les  deux  extrémités  terminées  par  deux  colonnes  triomphales, 
ou  composées  de  trophées  et  ornées  au  milieu  des  portraits  de 
Constantin  et  de  Théodosc. 

La  peate  de  la  montagne  jusqu'à  la  place  d*Espagne  est  plantée 
d'arbres  qui  font  en  ce  temps  cy  une  verdure  assez  agréable.  On 
«voit  planté  de  grands  piliers  des  deux  cotés  des  arbres,  lesquels 
estoient  couronnés  des  armes  du  pape  et  du  roy  et  de  chande- 
liers à  plusieurs  branches;  celle  suite  de  piliers  estoit  terminée 
par  deux  plus  grands  que  les  autres,  qui  soutenoient  les  por- 
traits du  pape  et  du  roy,  transparens  et  illuminés.  Des  deux 
côtés  et  au  devant  de  Téglise,  le  long  de  la  montagne,  onavoit 
planté  d'autres  piliers  ornés  de  la  mesme  manière.  Toute  la  fa- 
çade de  IVglise,  le  perron,  les  bords  de  la  montagne  et  Tallée 
qui  descend  à  la  place  d'Espagne  estoient  éclairés  d'une  infinité 
de  flambeaux  de  cire  blanche  et  de  lampes  rangées  dans  un  très- 
bel  ordre,  ce  qui  faisoit,  parmy  l'obscurité  de  la  nuit,  la  plus 
belle  iOumination  qu'on  puisse  voir.  Toute  la  place  d'Espagne 
et  les  rues  voisines  à  (a  montagne  où  est  l'église  de  la  Trinité 
estoient  éclairées  de  lampes  et  de  laiftemcs  qui   rendoient  la 
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Duî(  aussi  claû^  que  le  mydy.  Mons.  le  card.  avoil  fait  distribuer 
de  rbuile  et  des  chandelles  aux  pauvres  gens,  afin  que  leurs 
maisons  fussent  éclairées  sans  qu'il»  en  fussent  incommodés^ 
Chaque  figure,  chaque  tableau  et  presque  chaque  pièce. de  cetl^ 
décoration  estoit  aecon^agnée  et  expliquée  par  quelques  passages 
de  rÉcriture  qui  sembloieiB^t  avoir  été  faits  exprès,  et  tout  Tou- 
vrage  coavenoit  si  parfaitement  au  lieu  et  au  sujet  qu'on  ne  pou- 
voit  rien  désirer  de  plus. 

L*église  estoit  ornée  par  dedans  avec  une  magnificence  exlra- 
ordinaire.  Toute  la  voûte  estoit  tapissée  avec  tant  d'arts  qu!on 
ne  pouvoit  rien  y  ajouter.  La  corniche  estoit  ornée  d'un  dais 
de  velours  rouge  avec  une  crespine  d'or;  les  deux  cotés  de  la  nef 
estoient  ornés  de  deux  rangs  de  tapisserie;  le  premier  estoit  de 
haute  lisse  relevé  d'or  et  d'argent;  on  dit  que  ces  tapisseries  ont 
été  faites  aux  Gobelins;  l'autre  rang  estoit  de  brocart.  Le  haut 
de  l'église  et  les  pilastres  estoient  tapissez  de  brocart  très  riche; 
ic  bas  de  l'église  estoit  orné  des  portières  de  M' le  cardinal  avec 
un  grand  (apis,  le  tout  relevé  en  broderie  d'or.  Environ  quatre 
vingts  prélats  et, grand  nombre  de  seigneurs  et  de  dames,  entre 
autres  le  duc  de  Mantouc  et  la  princesse  de  Modene  et  les 
duchesses  de  Braciane  et  de  Belmont,  assistèrent  à  la  grande 
messe  chantée,  par  la  plus  excellente  musique  de  Rome.  Après  la 
messe  on  chanta  le  Te  Deam  au  bruit  des  trompettes  et  des  boetes, 
qu'on  appelle  icy  morlalets.  Cette  cérémonie  fut  suivie  d'un  dis- 
cours en  latin,  à  la  louange  du  roy  et  du  pape,  prononcé  par  le 
père  Semery.  Je  suis  François,  j'ay  dit  à  la  louange  du  pape, 
parce  que,  dans  le  peu  que  je  pus  entendre  de  ce  discours,  j'y 
entendis  souvent  nommer  Innocent  avec  éloge.  J'estois  assez  bien 
placé  pour  ouïr  la  cérémonie,  mais  je  ne  suis  pas  assez  prés  pour 
entendre  le  discours;  je  ne  puis  donc  vous  en  dire  le  détail  icy 
mesme,  ni  en  porter  jugement. 

Tout  cela  fut  suivy  d'un  magnifique  repas  dans  la  grande  salle 
du  collège  De  propaganda  fide^  qui  est  à  un  bout  de  la  place 
d'Espagne;  M'"  les  cardinaux  d'Estrées  et  Maildachin,  M^  l'am- 
bassadeur et  soixante  prélats  y  disnèrent,  et  y  furent  servie 
avec  un  très  bel  ordre  et  une  magnificence  extraordinaire.  On 
avoit  préparé,  dans  la  grande  place  d^Espagne,  vis  avis  le  portail 
de  l'église  de  la  Trinité,  deux  grands  balcons  pour  les  cardinaux, 
ies  seigneurs  et  les  dames  pour  voir  le  soir  l'illumination.  Son 
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EicdleDce  leur  denoa  une  superbe  ccdktioa  daos  une  muson 
de  la  pUce  d*Eqpagoe qui  jinguit  ces baleoos;  ily  trouva  eomon 
dix  à  doute  cardinaux,  le  duc  de  Mantoue,  les  duchesses  de 
Braeiaae  et  de  Belniont,  etc.«  et  mesme  fageat  d'Espagae  y  fut 
aussi  et  grand  nombre  de  peisoimes  de  considération.  Il  y  avoit 
un  grand  balcon  an  unUeu  de  la  ^ace  pour  les  vi<don$  et  les 
musiciens  qui  faisoient  un  agréable  concert ,  tandis  que  les  car- 
dinaux faisoient  la  collation  et  qu'on  jettoit  à  pleines  maios  les 
confitures  aux  dames  et  aux  seigneurs»  qui  estoient  dans  leurs 
carosses  dans  la  place.  De  mémoire  d'faemme  on  n'a  peint  vu  i 
Rome  de  plus  belle  céréroonie,  ny  qui  se  soit  passée  plus  heu- 
reusement; le  jour^ut  si  beau  et  la  nuit  fut  «i  tranquille  que  pas 
une  des  lampes  ne  Tut  éteinte ,  quoyque  les  jours  précédeos  et 
le  lendemain  il  eust  fait  beaucoup  de  vent.  On  donna  à  8  ou 
9000  pauvres  Taumosne  qu'on  n'avoit  pas  eu  la  commodité  de  leur 
donner  le  jour  précédent;  Son  Excellence  fit  donner  du  paia  et 
de  la  viande  pour  disner  à  tous  les  religieux  mendians  de  Rome 
qui  sont  en  très  grand  nombre.  On  croyoit  que  cette  cérémoDÎe 
seroit  terminée  par  une  promotion  de  cardinwx,  car  le  pape  tint 
le  consistoire  le  lendemain  ;  mais  on  s'est  trompé  et  on  ne  fit  que 
trois  évesques  dans  ce  consistoire,  entre  lesquels  est  le  P.  Monte 
Caseny,  archevesque  d'Avignon.  Je  me  recommande  à  vos  prières 
et  suis,  monsieur,  votre  très  humble  et  très  affectionné  serviteur. 

Jean  Duhànb,  M.  B. 

26. 

D.  Bernard  de  Montfaucou  à  Tabbé  de  Clucy. 

Monseigneur, 

J'ay  reçu  de  Modène  une  lettre  que  j'envoye  à  Votre  Gmadeur. 
Elle  est  de  M.  Muraiori,  bibliothécaire  du  duc  de  Modène,  et  à 
ce  qu'on  ni'a  assuré,  i'uo  de  ceux  qui  travaillent  à  soutenir  les 
prétentions  de  ce  prince  sur  certains  états  d'Italie.  Il  me  demande 
avec  beaucoup  d'instance  copie  de  deux  pièces  des  ardbives  de 
Cluny,  et  comme  ces  originaux  sont  écrits  du  temps  des  Othons, 
je  ne  doute  nullement  qu'il  ne  veuille  s'en  servir  pour  cela.  Où 
est  venu  deux  fois  me  demander  la  réponse.  Je  la^  donnay  veu- 
drcdy  passé,  cl  lui  raarquay  que  je  n'avois  garde  de  fournir  des 
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méasoiras  pour  des  priaoes  dont  iês  InléFèts  ëtoîent  si  opposés  à 
eetfx  de  notre  monarque.  J^ay  cfu  devoir  en  donner  avi&  à  Votre 
Grandeur,  afin  qn*eHe  prenne  là  dessus  les  mesures  qu'elle  jugera 
à  propos.  Peut-^re  s*adress«fra-t-il  à  qnetqu'aatre  qui,  peu  instruit 
de  ces  ohoses,  tirera  ees  copies  de  Cluay^  et  les  }i?ii  envoira  inno- 
cemment, les  croiant  indifférentes  et  de  pure  littérature  ^ 

27. 

Un  béDédietio  de  Saml-Mttur  à  M.  de  Lamoignon,  conseiller  du  parlement 

de  Paris,  alors  à  Rome  *. 

Rien  ue  peut  m'estre  si  agréable  que  les  assurances  de  Thon- 
nepr  de  vosire  amitié.  Quoique  je  n'en  doute  pas,  je  suis  toujours 
bien  aise  que  vous  me  le  disiez ,  et  que  Tabsence  n'altère  point  les 
sentimens  de  bonté  que  vous  avez  toujours  eus  pour  moi.  Soyez 
seur  aussi  que  je  serai  toute  ma  vie  attaché  à  vous  avec  nne  soli- 
dité et  une  distinction  toute  singulière.  Je  souhaite  souvent  d'estre 
auprès  de  vous,  et  moins  pour  admirer  les  peintures,  les  statues 
et  la  musique  de  lltalié,  que  pour  estre  auprès  de  vostre  personne. 
J'ai  envie  de  vous  écrire,  comme  Gicéron  écrivoit  a  Atticus  :  Si 
vous  trouvez  quelque  chose  qui  puisse  estre  de  quelque  ornement 
à  une  bibliothèque,  prenez-le  pour  moi,  comme  de  belles  copies 
de  l'école  d'Athènes  ou  du  Parnasse,  de  Raphaël;  des  bustes  de 
marbre,  et  caetera,  quœ  tibi  ejus  ioct  et  nostri  studii  et  tuœ  ele- 
gantiae  esse  videbuntur,  maxime  quae  gymnasii,  xysthique,  sum« 
mum  enimme  librorum  studium  tenet,  sicutodiumjam  caetera- 
rum  rerum,  quas  t^i  incredibile  est,  quam  brevi  tempore,  quanto 
détériores  offensurus  sis,  quam  reliquisti.  Sed  haec  hactenus. 

*  Malgré  les  bonnes  relatioBs  établies  précédemment  eiitre  Montfaucon  et 
Mar«ferl,  on  voit  par  cette  lettre  que,  chez  le  bénédictin  français,  le  sentiment 
national  et  monarchique  passç  avant  tQjute  antre  eonsîdératioa.  Le  duc  de  Mo- 
dène,  dont  ii  craint  que  Muratori  ne  veuille  appuyer  les  prétenUons,  était  Renaud 
d'Esté,  fils  du  duc  François  I*^  qui  se  déclara  pour  FÂutriche  contre  la  France, 
dans  la  guerre  de  la  succession  «  et  que  les  armées  françaises  chassèrent  deux  fois 
de  aea  États,  en  1708  et  en  1734. 

*  Cette  lettre,  écrite  par  un  religieux  de,  Saiot-Germain-des-Prés,  se  trouve 
dans  la  correspondance  de  I>.  B.  de  Montfaucon,  mars  elle  ne  présente  plus  de 
signature  lisible.  Elle  fait  voir  quel  charmant  esprit  de  sociabilité  animait  les 
bénédictins  de  Saint-Maur,  et  combien  à  l'amour  des  lettres  sacrées  se  mêlait 
ehet  e«a  cehii  ées  lettres  profanes. 
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J'eiM  f  honneur  de  souper,  il-  y  a  qodqses  jows,^^zmoiuienr 
voire  père.  J*y  vas  si  rarement,  qnon  voit  bien  que  je  n^yaUeis 
que  pour  vous.  J'ai  fait  un  mémoire  pour  vous,  ou  peur  criai  que 
vous  voudrez  bien  charger  de  consulter  les  manuscrits  du  Vatioan. 
Pour  donner  quelque  attention  au  critique,. je  Y-ax  écrit  en- latin. 

De  Epistolis  Platonis. 

Utnim  sint  in  veleribus  membranis  omnes  XII  qu£  inédit. 
H.  Stephani  repraesentantur,  an  eliam  décima  tertia  quae  in 
voievoiiévovs  {sic)  yulgo  recenselur,  Vîdendum  praecîpue  deeaqu» 
in  vulgatis  sextalegitur,  scriptaad  Henni Diaoum,  Erastuinet  Cari- 
scuui ,  cujns  yiivpàryfs  [sic)  non  le  vis  est  momenti»  accurate  conten- 
denda sunt extrema  hujus  vorba  Ta<ncûv èirialoX,.,  ad calcem usque. 
Videndum  idem  de  undecima  LaodamaDti.  Hinc  an  octava  ab 
septima  divulsa  sit,  et  ubique  ab  istis  verbis  incipiat  ^  }'àp  Sii 

U0ïj6évT9S, 

Quod  si  satis  esset  alicui  viro  docto  ab  re  sua  Qtii ,  aliéna  ut 
curaret,  multum  illi  deberemus,  ac  par  beneficium  repooere 
forsan  aliquaodo  possemus,  si  collata  Henrici  Stepbani  epistol. 
Platonis  edittone  cum  manu  exaratis  optima  nota  codd.,  excerptas 
accurate. variantes  lecticmes.ad  nos  mitteret. 

Quoique  sur  ces  sortes  de  choses  il  ne  soit  guère  sûr  de  s'en 
rapporter  aux  yeux  d*autrui,  cependant  priez  le  père  Montfaacon 
de  répondre  à  ces  doutes,  il  est  connu  et  estimé  dans  ce  pays-ci. 
Je  n'en  demeurerai  pas  là ,  s'il  le  trouve  bon ,  après  qu'il  vous  aura 
donné  ses  notes. 

Adieu,  mon  très  cher,  écrivez-moi  un  peu  plus  au  long.  Si  vous 
revenez  ces  vacations  à  Basville ,  j'irai  vous  y  trouver.  Aimez-moi 
toujours  et  laissez-moi  vivre  dans  une  pensée  si  flatteuse  qui  me 
rendra  la  vie  plus  douce  et  plus  agréable. 

Ânnaus  eiactis  compleiur  me&silnia  orbis , 
Ex  quo  reiiiquias  divinique  ossa  parentis ,  «te. 

2o. 

D.  Bernard  de  Montfaucon  à  dom  Guillol,  à  Home. 

A  Paris,  le  8  août  169^. 
On  vous  aura  appris  sans  doute  la  mort  de  M'  Tarcheveque  de 


—  349  — 

Paris.  Il  est  mort  d'apcplerie  ie  6  de  ce  mois  à  6  lieures  du  soir  ; 
voila  une  source  de  bien  des  ootivelies.  Le  roy  a  nommé  au  car- 
dinalat eo  sa  place  M.  i  ev.  d^Oriéana.  J'ay  leu  ie  testament  de 
M'Amaid.  Il  oirdonne  que  son  cœur  soit  enterré  au  I^rt-Royai- 
des-Champs  et  mémo  son  corps,  supposé  quii  meure  en  France, 
li  fiiit  des  excuses  à  M.  de  Pomponne  et  à  Tabbé  Arnaud  de  ce 
qu'il  ne  leur. donoe  rien,  disant  qu'ils  sont  assez  ricbes  et  qu'ils 
seront  plus  édifiés  s'il  employé  son  bien  en  bonnes  œuvres.  Il 
lègue  à  M'  Guelphe  une  rente  de  200  livres  qu'il  a  sur  THôtel-de-^ 
Ville  avec  quelques  autres  choses.  Il  fait  présent  de  quelques 
petits  bijoux  a  quelques  uns  de  ses  bons  amis,  et  donne  tout  le 
reste  de  ses  bieos  aux  pauvres,  donnant  charge  de  l'employ  à 
Madame  de  Fontpertuis.  Il  paroit  une  lettre  dé  M'  Quesnel  par 
laquelle  il  se  justiGe  de  la  lettre  qu'on  lui  imputoit.  Il  dit  qu'il 
ne  fa  point  écrite,  et  que  quoiqu'il  ait  iniprouvé  les  duretés  que 
M'  de  la  Trappe  a  dites  à  M'  Arnaud  dans  sa  lettre  à  l'abbé  Ni- 
caise,  il  a  trop  de  respect  pour  luy  pour  écrire  une  lettre  si  pleine 
d'invectives,  que  celle  qui  a  couru  sous  son  nom.  Il  y  en  a  une 
autre  attribuée  au  P«  Quesnel  et  qu'il  avoue ,  et  où  il  parle  avec 
plus  de  modération. 

Ou  dit  qu'on  poursuit  fort  à  Rome  pour  faire  censurer  l'Année 
Chrétienne,  de  feu  monsieur  le  Tourneur. 

L'autbeur  de  Nova  ratio  discendi  et  docendif  es!  le  P.  Jouveocy, 
ancien,  professeur  de  rhétorique  au  collège  des  Jésuites.  D'autres 
disent  que  c'est  l'àbbé  Collet.  Nous  sommes  un  peu  stériles  cett^ 
fois  cy.  Mais  il  n'en  sera  pas  toujours  de  même.  Au  prochain  or^ 
dinaire  sans  faute  je  vous  feray  sçavoir  ce  quej'auray  peu  faire 
pour  le  religieux  que  vous  m'avez  recommandé.  Je  n'ay  point  en- 
core réponse. 

On  continue  toujours  le  siège  de  la  ville  de  Namur.  On  prétend 
que  les  confédérés  ont  perdu  déjà  plus  de. vingt  mille  hommes; 
la  ville  n'est  pas  encore  prise  quoyque  la  tranchée  soit  ouverte 
depuis  la  nuit  du  11  au  12.  Le  roy  ne  met  que  6  jours  de  tran- 
chée ouverte  à  la  ville,  et  26  au  château.  Ce  sera  grande  merveille 
sIIs  la  prennent  le  20  de  ce  mois;  l'armée  doit  être  assemblée 
pour  le  secoura.  Mais  je  crois  cdia  assez  incertain;  je  fais  faire 
recherche  sur  les  lieux,  et  lorsque  j'en  aurai  un  plus  grand  détail 
je  vous  l'envèrray. 

Monsieur  ie  maréchal  de  Villerey  a  été  déchiré  général  de 
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Tarmée  de  FLuidceiu  O0  caroil  qaoa  y  «ers  sar  k  àikmm^,  6é 
traneaiUe  fortement  aux  Ijgoes  de  Flaodces,  ee  qui  eenfaneb 
pensée  qae  l'on  ne  vent  qne  se  défendre* 

Continuez  toajonrs  à  nons  envoyer  vos  seonucs.  Je  vevs  anoie 
que  de  tout  ce  que  vous  nous  avez  envoyé  depuis  cet  hiver  ila'ys 
rien  qiii  ne  soit  bon  à  imprimer.  Or,  par  lamanîere  qoeme  paria 
D.  Jean  Prou,  je  chhs  que  travaillez  présentement  a  copi^  poor 
vous  le  Typicum  de  S'  Barthélémy;  j'en  suis  bien  aise  dans  Tes* 
perance  que  cela  ne  vous  retiendra  pas  longtemps»  et  que  vous 
recommencerez  à  copier  les  piecei  de  S^  Athanase  qui  preneat 
davantage. 

Tout  à  vous. 

Fr.  B.  DB  M. 

Je  salue  très-hamblement  le  R"^  père  secrétaire.  Je  prie  V.  S. 
de  mettre  ce  qu'on  m'envoira  de  Rome  à  part  hors  du  paquet  de 
D.  Jean  le  Cerf,  sous  Teaveloppe  de  M' dé  Compain.  Je  trouverai 
moyen  de  faire  payer  le  port  de  Lyon  jusque^  ici,  afin  que  les 
lettres  viennent  à  moy  sans  passer  par  les  mains  de  qui  que  ce 
soit.  Comuie  cela,  tout  le  monde  sera  content. 

Je  suis  avec  respect, 

M.  R.  R ,  V.  T.  S.,  B.  de  M.  ex  0-  S.  B. 

V.  R.  a  mis  la  lettre  sous  l'enveloppe  de  D.  Jean  le  Getf ,  j'ay- 
merois  mieux  sous  celle  de  D.  J.  Prou ,  quoiqu'il  sôit  à  pro^ 
que  ce  ne  soit  ny  l'un  ny  rauti;e. 

29. 

D.  Bernard  de  Montfaucon  à  0.  Jean  Guillot,  rdigieux  béaëdicl&tt  à  Rem»' 

P.  C. 

Paris,  ee  li  avril  1695. 

Mon  révérend  père, 

On  vit  céans  en  fort  boane  intelligence,  et  je. ne  sçay  si  Ten 
trouveroit  une  maison  où  tant  de  gens  qui  travaillent  vivent  de 
concert  comme  on  fait  icy.  Gela  n  empêche  pas  qu'on  ne  g^de 
tertâines  mesures. 

Il  n'y  a  pas  d'autre  livre  du  père  Lamy  depuis  s<ma  Traité  de  h 
connaièsance  de  sdy  même,  que  son  petit  livre  de  la  Vérilé  de  U 
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religioa.  Je  ne  sçay  s*ii  avoueroit  qu'il  Ta  composé  »ur  les  n^é- 
moires  de  M.  Pascal.  Il  est  yray  qu'ils  se  rencontrent  en  certaines 
choses;  mais  il  est  impossible  d'écrire  sur  cette  matière,  sans 
répéter  qaelquefoia^ce  que  Groiius,  M.  Pascal  et  Labadie  ont  déjà 
dit. 

Il .  tue  reste  à  vous  parier  de  nos  poètes  fraoçois.  Ceux  qu'on 
estime  le  plus  sont  pour  la  satyre  M"  Boileau  Despréaux»  qui 
'semble  avoir  réveillé  depuis  quelque  temps  sa  veine  poétique.  H 
fit  sur  la  prise  de  Namur  une  pièce  lyrique  à  Timitatiou  dy  style 
de  Pindare,  qui,  à  vous  dire  mon  sentiment,  est  un  style  un  peu 
gascou,  farcy  d'épithètes  excessives.  Quoyque  M*^  Boileau  ne  soit 
point  allé  si  avant  que  Pindare ,  il  n'a  pas  laissé  de  se  servir  de 
comparaisons  fort  hardies.  Telle  est  celle  où  il  compare  le  plumet 
blanc  que  le  roy  portoit  au  siège  de  Namur  à  un  astre  ^  Regnard 
s'est  encore  acquis  de  la  réputation  par  sa  satyre  contre  les  petits- 
maîtres 9  ou  censeurs  ignoraos,  et  par  une  autre  sur  les  mauvais 
marys.  Pour  le  comique,  il  n'y  a  point  de  poètes  de  renom. 
M«  Racine,  fameux  par  ses  comédies,  a  entièrement  quitté  le 
métier,  et  s'est  tout  à  fait  mis  à  la  dévotion. 

J'auray  peut*étre  omis  quelques  personnes«habiles  dans  les 
divers  genres  de  littérature  dont  je  vous  ay  parlé;  mais  je  n'ay 
pas  assez  de  loisir  pour  écrire  dans  la  dernière  exactitude. 

On  imprime  à  Leyden  un  nouveau  Calepin  plus  ample,  et  de 
plus  belle  impression  que  tous  les  precedens ,  dont  je  vous  en- 
voyerai  une  feuille  dj^ns  le  paquet  qui  partira  bientôt,  et  qiii 
neroitpius  gros,  si  j'avois  de  l'argent  pour  acheter  bien  des  choses. 
11  paroit  Une  Relation  des  voyagea  de  M' le  Maire,  aux  Canaries, 
dans  le  Sénégal,  et  au  Cambi,  sur  les  côtes  d'Afrique,  avec  des 
estampes;  je  ne  l'ay  point  encore  leue.  On  vient  d'imprimer  une 
lettre  sans  nom  d'autheur,  qui  a  pour  titre  :  Lettre  d'an  doctear 
de  Sorbonne  à  un  religieux  bénédictin  sur  le  pécule  des  religieim» 
On  dit  pourtant  que  c'est  M'  Gerbais,  docteur  en  Sorbonne,  qui 
en  est  l'autheur,  et  que  ce  qui  a  donné  lijeu  à  sa  dissertation, 
cest  qu'un  religieux  de  Sainte  Geneviève,  qui  étoit  évêque,  étant 
vena  à  mourir^  les  religieux  de  l'abbaye  se  sont  attribuez  q^inKe 
mille  livres  qu'il  a  laissées  argent  comptant.  Or  ce  docteur  pré- 

^  Il  est,  sans  doute,  iaotile  de  faire  remaniner  ici  avec  qu*elle  justesse  et 
quelle  Yerve  critique  le  père  MoDtfaucoQ  apprécie  ta  valeur  de  Boileau ,  comme 
po^lyriqtte ,  dans  son  Ode  sai^  la  prise  de  Namur. 
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l«Ad  que  ce  qoe  laissent  les  religieux*  soit  évéques,  soit  autres 
béneficiers,  doit  être  distribué  aux  pauvres,  et  ne  peut  passer 
aux  conunuoautez. 

Il  y  a  environ  un  an  et  demy  qu'on  découvrit  aupr^  d'Arles 
un  tombeau  dont  je  crois  vous  avoir  déjà  parlé,  o&  Ton  trouva  lei 
ossenoiens  de  deux  hommes  enchaînes  avec  une  grosse  chaîne  de 
fer,  et  une  inscription  autour  en  caractères  fort  particulien  que 
l'on  croit  être  arabes. 

• 

30. 

D.  Bernard  de  Monifaucoo  au  père  GuiiioU 

A  Paris,  ce  3i  décembre  1693. 

Je  vous  souhaite,  mon  révérend  père,  la  bonne  année,  et  vous 
prie  de  me  conserver  toujours  quelque  place  dans  votre  amitié. 

11  est  à  craindre  que  le  Dictionnaire  de  Bajle  ne  passera  pas.  On 
Ta  donné  à  examiner  à  un  abbé  de  ma  connoissance  qui,  ayaot 
trouvé  qu'il  preunoit  toujours party  pour  M.  Arnaud,  aétéd'avH 
qu'il  en  falloit  empescher  le  débit,  qu'on  pourroit  pourtant  per- 
mettre d'en  vendre  une  centaine  pour  les  gens  savans.  U  y  a  >P' 
parence  que  M.  le  chancellier  et  lif  de  Poatchartrain  prendroot 
ce  dernier  parly. 

Des  neuf  volumes  qui  doivent  comprendre  toutes  les  Antiquités 
prophanes,  il  y  en  a  déjà  cinq  d'imprimés  en  Hollande.  Je  vous 
ay  parlé  de  ce  dessein;  mais  je  ne  suis  pas  encore  informé  si  oa 
y  a  enfermé  les  auteurs  modernes  qui  ont  fait  des  dissertatioi»)  ^ 
si  ces  dissertations  y  sont  conservées  en  même  état  et  en  méoie 
termes  qu'elles  ont  été  écrites,  ou  si  c'est  quelque  particulier  qui 
ait  fait  quelque  recueil  de  tout  ce  que  les  autres  ont  écrit.  Quoi 
qu*il  en  soit,  l'ouvrage  sera  très-utile,  et  on  sera  fort  aise  de 
trouver  en  un  seul  endroit  de  quoy  se  rendre  habile  en  ce  genre 
de  littérature  qui  est  si  vaste. 

On  m'a  assuré  que  le  P.  Jouvency ,  habile  jésuite ,  veut  dona^ 
un  nouveau  Demosthène  avec  une  version  et  des  notes  de  u 
façon  ^. 

'  On  sait  que  }t  père  Jouvency,  anteur  d'ouvrages  classiques  et  du  tfsité 
De  raîione  iUoenâi  €i  dounii,  fut  le  premier  qui  conçut  Vidée  de  publier  afM 
des  suppressions  et  sous  le  titre  d'Edîltojtfi  e^aryatm,  les  oeuvres  choisies  ana 
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On  dit  que  le  P^  Ilardouin  travaille  à  nous  donner  une  expH- 
catioa  des  médailles  du  Bas-Ëmpire ,  et  comme  ce  père  est  fécond 
en  découvertes,  on  dit  qu'il  a  trouvé  dans  les  médailles  cinq  ou 
six  Constantins,  de  la  faa^ille  du  Grand  Gonstantia.  quoy  qu'on 
n!ei|  ait  encore  connu  que  deux.  Gomme  on  voit  ordinaireuient 
des  ouvrages  nouveaux  au  commeacemeot  dé  Tannée,  nous  au- 
rons de  quoy  faire  un  bon  ordinaire,  lundy  prochain. 

Tout  à  vous, 

P.B.  dbM. 

J'ay  receu  ce  soir  votre  lettre  du  19  juillet  avec  le  commence- 
ment du  catalogue  des  manuscrits  de  Messine;  je  vous  en  remercie. 
J'espère  qu'il  y  aura  quelque  chose  de  S*  Athanase.  Souvenez- 
vous,  s'il  vous  plait,  des  choses  que  je  vous  ai  demandées  cy- 
devant.  Le  paquet  partira  au  mois  de  septembre  prochain.  Mes 
très-humble  respects  au  R^  P.  secrétaire. 

Je  sois  tout  à  voué,  mon  révérend  père, 

B.  DE  MONTFAUCON. 

31. 

Extrait  d*nne  notice  manuscrite  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  dom  Lamy,. 

religieux  bénédictin  de  Saint-Maur. 

.....i... i  •  * 

Dans  les  académies  qui  se  tenoient  à  Paris,  il  y  a  trente-six 
ans.,  où  quantité  de  gens  d'esprit  s'assembloient'  plusieurs  fois 
la  semaine  pour  parler  de  la  physique ,  le  père  dom  Lamy  y  étoit 
écouté  comilie  un  oracle.  Les  directeurs  de  ces  académies ,  lors* 
qu*iiâ  proposoient  l'état  des  questions,  finissoient  toujours,  quand 
le  père  Lamy  étoit  présent ,  par  l'inviter  de  la  part  de  toute  l'assem- 
bla à  donner  un  plus  grand  jour  et  plus  de  netteté  à  la  matière 
d'entretien  qu'on  yenoit  de  proposer.  Alors  il  parloit,  et  toute 
l'assemblée  luy  prêtoit  un  silence  respectueux  et  plein  d'admi- 
ration ;  et  en  arbitre  il  décidoit  de  toutes  les  diOBcultés.  Une  si 
belle  réputation  }iii  attira  les  visites  de  quantité  de  personnes 
des  plus  distinguées  par  la  naissance  et  par  le  mérite  de  lesprit, 

certain  nombre  d'écri vains  anciens,  et  propres  è  être  umts  entre  (es  mains  de  )a 
jeuaesso. 

MISS.    SCIENT.    VI.  a  3 


I 
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et  Tobligea  à  un  commerre  de  )é lires  avec  les  plus  éclairez, 
tant  de  la  France  que  des  pats  étrangers,  comme  on  pourra  ie 
voir,  si  Ton  donne  au  public  les  lettres  de  ce  commerce  littéraire, 
ce  qui  seroft  satis  doute  un  recueil  très  curieux,  dom  Lamy  ayant 
d*aineurs  excellé  dans  le  style  épistolaire,  qu'il  assaisonnoit  d*tto 
tour  d'esprit  naturel ,  aisé  et  poli  avec  un  enjouement  d^onnète 
homme,  qui  égayoit  les  points  de  doctrine  qu'il  traite  dans  ses 
lettres,  parmi  lesquelles  on  trouvera  quantité  de  dissertations 
sur  différens  sujets,  qui  couloient  de  sa  plume.  Qaoiqu'assez 
précipitamment  écrites,  elles  ont  encore  plus  Tair  original  que 
la  plus  part  de  ses  autres  ouvrages  qu'il  a  laits  plus  à  loisir,  et 
qui  sont  imprimez,  tant  étoit  rare  le  taleat  qu'il  avoît  d'écrire  et 
de  parler  sur  le  cbamp. 

Il  n'y  eut  jamais  d'homme  plus  fort  quç  dom  Lamy  dam  la 
dispute.  On  la  vu  aux  prises  avec  tous  les  sçavans  et  tôt»  les 
esprits  qui  ont  le  plus  brillé  dans  le  siècle,  qui  tous  «e  sont  vas 
contraints  d'avouer  qu'il  avott  un  talent  de  parler  sur  toutes  les 
matières,  contre  lequel  ils  ne  pouvoient  tenir  ^  Feu  madame  la 
duchesse  de  Guise  voulut  avoir  le  plaisir  de  voir  le  père  Lamy* 
qu'elle  honoroit  beaucoup  de  sa  considération,  aux  mains  avec 
monsieur  de  la  Trappe.  Elle  lui  fit  l'honneur  de  le  mener  a  la 
Trappe.  Elle  honora  de  sa  présence  la  dispute  de  ces  deux  grands 
hommes  au  sujet  des  Eludes  monastiques;  et  malgré  tout  le  pen- 
chant de  cette  sainte  princesse  pourNnonsieur  t'abbé  de  la  Trappe, 
son  altesse  royale  ne  put  refuser  à  dom  Lamy  le  prix  de  la  vic- 
toire. Il  enleva  aussi  les  suflrages  de  madame  la  priocesse  Chris- 
tine deSalm,  chanoinesse  de  Mirenaont,  présente  à  cette  «imible 
dispute^.  Cette  princesse,  qui  avoit  l'esprit  vif,  solide  et  éclairé, 

^  Le  Père  Ijamy  faisait  sarfcoul  admirer  son  talent  pour  la  discussiod  dsni  oei 
conférences  célèbres  qui  se  tenaient  plusieurs  fois  la  semaiiie  à  Tabliaye  Satat- 
Gf  rmain-des-Prës,  entre  les  plus  profonds  théologiens  et  les  plus  grands  esprits 
de  Tépoque,  parmi  lesquels  on  distinguait  surtout  fillustre  évêqae  de  Meanx.  Ce 
fut  sur  les  instances  de  Bossuct  que  le  Père  Lamy  publia  le  Nouvel  athéisme  m- 
versé,  pour  réfuter  le  système  de  Spinosa. 

*  Ce  fut  aussi  à  la  prière  de  cette  même  princesse  de  Salm ,  abbesse  été  Bfvi* 
remont,  que  Mabillon  écrivit  la  Lettre  sur  h  premier  institut  de  Vabb^eékMsnin' 
mont,  dans  le  but  de  rétablir  la  discipline  au  sein  de  cette  communauté  religieuseï 
alors  occupée  par  de  nobles  dames  chanoinesses,  qui  étaient  loin  de  suivre  )s 
règle  austère  de  saint  Benoit.  Déjà  nue  réforme  senôblable  avait  été  inutilemcot 
tentée  par  rhéroîqne  princesse  Catherine  de  Lorraine,  la  même  qui,  en  i638. 
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vil  avec  d'aùlant  phis  de  plaisir  le  père  Lamy  remporter  le  prix 
die  la  dispute,  qn'eUe  a  dit  plusieurs  fois  qu'elle  ne  comprenoit 
pas  comment  M.  de  la  Trappe  vouloil  faire  aux  moines  un  pro- 
cez  de  leurs  études  qui  ont  toujours  été  d*un  si  grand  secours  à 
r^ise. 

Cest  à  cette  princesse  que  le  public  est  obligé  de  {impression 
des  cinq  volumes  De  h  connaissance  de  soy  même  du  père  Lamy« 
qui  jusqu'alors  en  bon  esprit  avoit  toujours  redouté  Fimpression^ 
Et  il  eut  bei^n  encore -des  empressemens  de  beaucoup  de  prélats, 
qui  rfaonoroieht  de  leur  estime  et  de  leur  familiarité,  pour  se 
résoudre  à  exposer  à  ce  tribunal  redoutable  de  rimprcssion  beau- 
coup âH>uvrages  qui  sont  de»  étincelles  de  ses  grandes  lumières , 
et  de^ preuves  éclatantes  de  la  pureté  et  de  la  solidité  de  sa  piété, 
en  même  temps  que  de  son  zèle  à  vouloir  ramener  à  la  véritable 
religion  ceux  qui,  par  entestement  et  par  la  corruptioa  de  leur 
cœur,  s'en  sont  écarter. 

L'étude  étoit  sa  passion  dominante;  il  y  consommoit 

toiit  le  temps  qui  lui  rèstoit,  bors  les  exercices  de  la  religion 
auxquels  11  fut  toujours  très  fidèle ,  autant  que  sies  incommodités, 
€fm.  devinrent  grandes,  le  lui  permirent;  il  prènoit  même  beau- 
coup «ur  le  repos  de  la  nuit.  11  avoit  le  talent  de  se  mettre  à  Tétude 
à  tel  moment  que  ce  fût;  et  il  avoit  («lui  de  la  quitter  sans  cha- 
grin ,  dès  que  ses  devoirs  et  les  bienséances  le  demancloienl.  Il  avoit 
niéme  )e  secret  d'écarter  les  gens  désœuvrés  et  les  fâcheux,  le  plus 
incommode  tourment  des  personnes  appliquées,  à  la  faveur  d'une 
espèce  de  petit  sommeil ,  auxquel  ses  yeux  étoient  faits ,  durant 
lequel  il  ne  laissoit  pas  de  runiiner  doucement  sur  son  ouvrage. 
Le  principal  but  de  ses  études  étoit  la  recherche  de  la  vérité. 
li  étoit  si  eoiîtinueilement  occupé  de  ce  désir,  qu'il  étoit  devenu 
eomaie  insensible  à  tout  autre  objet.  On  l'a  vu  passer  plusieurs 
fois  par  les  plus  magnifiques  appàrtemens  des  plus  grands 
princes,  où  il  étoit  comme  entraîné ,  sans  faire  la  moindre  atten- 

à  la  tète  de  quelqaes  soldats,  repoussa  trois  attaques  dirigées  contre  Rcmire- 
mont  par  le  marédial  de  Turenne,  et  le  contraignit  à  lever  le  siège  après  six 
joarB  de  tranchée.  L*abbesse  de  flemiremont ,  qui  seule  de  la  communauté  fai- 
sait des  Vqbux,  était  princesse  de  TEmpire,  et  appartenait  le  plus  souvent  aux  mai- 
sons de  France,  de  Lorraine  ou  d'Âutricliè. 

'    Le  traité  de  la  Connùx»svtnce  âê  styy^métMj  par  ie  père  Lamy,  fot  publié  à 
Paris,  de  lôgi  à  1698. 
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lion  à  toutes  ces  splendeurs  qui  font  de  si  charmantes  impressions 
sur  les  personnes  les  moins  curieuses;  et  lorsqu'on  lui  en  témm- 
gnoit  de  la  surprise,  il  répondoit  en  souriant  que  toutes  ces  belles 
choses  n'étoient  que  des  modifications  différeatès  de  la  matière, 
ne  méritant  pas  Tattention  de  nos  esprits;  et  il  avoit  coutume  de 
dire  ({u'il  aimoit  infiniment  mieux  une  solitude  brute,  dénuée 
des-  orneniens  de  Tart,  afin  de  méditer  plus  à  son  aise  sur  la 
vérité. 

Avec  ce  grand  amour  pour  Tétude,  dom  Lamy  charmoit  les 
mau)^  extrêmes  et  presque  continuel»  auxquels  Dieu  le  livra, 
pour  mettre  à  Tépreuve  sa  grande  vertu.  Ces  maux  le  réduis(»enl 
presque  toujours  dans  sa  chambre  à  une  situation  et  à  ime  pos- 
ture très  gênantes,  qui  atteudrissoient  beaucoup  ceux  qui  luy 
rendoient  visite*  Aux  plus  vives  atteintes  de  ces  maux,  quoique 
Uen  fréquentes,  il  ne  sortit  janaais  de  sa  bouche  une  seule  parole 
d'impatience,  tant  étoit  grande  sa  soumission  aux  ordres  de  la 
Providence. 

Monsieur  Nicole,  une  des  gi*audes  lumières  de  notre 

siècle ,  nlgnoroit  pas  le  grand  discemeo^ent  de  resprit  de  S^  Au- 
gustin ,  qui  se  trouve  dans  les  œuvres  théolpgiques  du  père  Lamy* 
Ce  beau  génie >  aux  dernières  années  de  sa  vie,  composa  un 
ouvrage  sur  la  grâce,  et  ne  voulut  point  lui  faire  voir  le  jour, 
qu'il  ne  Teut  auparavant  soumis  h  Texamen  de  dom  Lamy,  qtUi 
après  lavoir  bien  lu,  lui  remontra,  étant  en  présence,  par  bieo 
des  argumens  tirés  de  S^  Augustin,  qu^il  s'écarloit  de  Tespritde 
ce  père .  - . .         - 

Dom  Thomas  Blampiu^  intime  de  dom  Lamy  dès  teur  no- 
viciat. Ta  beaucoup  consulté  aussi  sur  deux  endroits  difficiles  de 
S^  Augustin,  et  a  suivi  ses  avis  dans  cette  excdlente  édition 'de 
tous  les  ouvrages  de  ce  saint  docteur  qu'il  a  donnée  avec  une  ap- 
probation universelle  de  tous  les  savans  les  plus  éclairez 


^  Dom  Thomas  Blampin,  né  à  Noyon  en  16^0  et  mort  en  1710,  fut,  par  sa 
vaste  érudition ,  par  la  pureté  et  1  austérité  de  sa  vie,  Tun  des  religieux  Itt  plus 
distingués  de  la  congrégatioa  de  Saint-Maur.  G  «st  de  lui  que  Nicole  éerivit  ee 
bel  éloge,  en  apprenaat  que  D.  Blampin  devait  diriger  Téditioa  des  eMivres  de 
saint  Augustin  :  «Celte  édition  aura  un  grand  succès,  parce  quelle  c«t  entre  les 
mains  d  un  religieux  des  plus  sçavans  et  aussi  des  plus  humbtra  de  la  coagréga- 
tioQ,  et  pcjur  donner  les  ouvrages  du  plus  humble  de  tous  les  Pères,  il  fallait  on 
homme  de  ce  caractère.  » 
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Lé  fameux  monsieur  Ârnauld,  qui  he  se  rendait  jamais  qu'à 
Ift  vérité  bien  connue,  ne  fit  point  difficulté  d'avbuer  que 
dom  Lamy  l'avoit  détrompé  sur  un  passage  de  conséquence,  de 
S^  Augustin ,  qu'il  avoit  mal  entendu  jusques  alors,  comme  on  le 
peut  voir  par  une  très  belle  lettre  pleine  d'estime  pour  le  grand 
.açavoir  de  dom  Lamy,  et  qu'on  a  dû  trouver  dans  ses  papiers..... 

Une  infinité  de  prélats,  abbés  de  qualité  et  autres  personnes 
de  naissance  bonoroient  le  père  Lamy  de  toute  leur  estimé. 
.Monsieur  de  Fénelon ,  archevêque  de  Cambray,  a  honoré  de  ses 
regrets  les  plus  sensibles  la  nouvelle  du  décez  de  dom  Lamy,  après 
TaVoir  honoré  pendant  sa  vie  d'un  commerce  intime  de  lettres, 
par  lesquelles  il  est  aisé  de  connoître  quelle  est  l'estime  et  la  tendre 
amitié  de  ce  grand  prélat  pour  le  père  Lamy  ^ 

On  n'étoit  pas  moins  charmé  du  mérite  du  cœur  du  père  Lamy 
que  de  celuy  de  son  esprit.  On  admiroit  en  luy  son  grand  désin- 
téressement, et  cette  tendresse  toute  compatissante  pour  les  per- 
sonnes affligées.  S'apercevoît-il  que  quelqu'un  étoit  dans  la  peine, 
il  Tembrassoit  tendrement,  et  ne  lui  donnoit  aucune  cesse  qu'il 
ne  lui  eût  ouvert  son  cœur.  Avec  cette  charité  compatissante,  soit 
par  ses  paroles,  soit  pas  ses  lettres,  il  a  tranquillisé  une  infinité 
de  personnes  plongées  dans  la  douleur.  On  admiroit  encore  la 
sincérité  de  son  amitié,  sa  générosité  à  tenir  encore  plus  intime- 
ment à  ses  amis  lorsqu'il  les  voyoit  plus  malheureux  à  s'exposer 
à  tout,  lorsqu'il  s'agissoit  de  prendre  leurs  intérêts,  quand  ils 
étoient  justes,  à  les  assister  de  ses  sages  conseils,  d'argent  même, 
des  libéralités  de  sa  très  charitable  sœur,  M""  la  comtesse  de 
Durcet,  qui  volontiers  secondoit  les  œuvres  héroïques  d'un  frère 
qu'elle  aimoit  et  qu'elle  regrette  si  amèrement.  Enfin,  on  étoit 
non  moins  touché  de  sa  tendresse  pour  les  pauvres»  qu'il  portoit 
jusqu'à  se  dépouiller  en  leur  faveur  de  ces  instrumens  de  phy- 
siques si  beaux  et  si  parfaits,  qui  luy  venoient  du  même  canal» 
et  à  la  faveur  desquels  il  faisoit  de  si  utiles  découvertes.  .... 

*  Féneion,  qui  avait  écrit  sur  l'Athéisme  renversé  du  père  Lamy,  uue  ieltre  in- 
sérée dans  l'édition  de  Bruieiles,  entretînt,  en  effet,  une  correspondance  avec 
le  religieal  de  Saint-Maur.  Il  lut  écrivît  notamment  en  termes  fort  touchants 
pour,  le  consoler  de  la  mort  récente  de  son  ami  Mabillon,  auquel  il  rend  ce  der- 
nier hommage  :  c  Je  regrette  vivement  le  P.  Mahiilon  ;  il  étoit  vénérable  par  sa 
piété ,  sa  douceur  et  sa  grande  érudition.  Il  faut  souhaiter  que  vos  përes ,  qui  ont 
travaillé  avec  lui,  soutiennent  la  réputation  qu'il  s* étoit  acquise,  v 
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A  ùne$i  belle  vie  étoit  due  une  couroane  éternelle.  Dieu,  qui 
avoit  toujours  prévenu  de  ses  grâces  doni  Lamy,  voulut  là  rendre 
des  plus  brillantes.  Il  prit  plaisir,  dans  les  derniers  jours  dé  la  vie 
d*un  si  saint  homme,  à  augmenter  la  vivacité  de  ces  douleurs 
qu'il  soutenoit  depuis  vingt-cinq  années  avec  une  soumissioo» 
grande  à  ses  ordres.  Afin  qu'il  les  ressentit  plus  vivement,  il  lui 
laissa  Tusage  de  tout  son  esprit  jusqu'à  son  derïiier  soupir. 
Doin  Lamy,  après  avoir  reçu  Tonctlon  des  mourans  et  le  pain 
de  vie,  enveloppé  de  toute  sa  vertu,  se  coucha  sur  càette  crcrix  si 
douloureuse,  et  son  âme  s'envola  dans  le  sein  du  Père  céleste, 
le  a"**  jour  du  mois  d'avril  de  1 7 1 1 ,  à  l'âge  de  76  ans. 

32. 

RëpoDAe  de  D.  Jeao  Mabilloo  aux  remarques  que  le  R.  P.  Bastide  a  faites  sur 

la  préface  du  iv*  siècle  bénédictin. 

Il  y  avait  long  temps  que  l'on  me  menaçoit  d'une  pièce  que  le 
R.  P.  Bastide  faisoit  contre  la  préface  de  nostre  iv*  siècle. il  Ta  en- 
voyée enfin  aux  supérieurs  majeurs,  et  le  12  du  mois  de  janvier 
dernier  on  m'en  donna  communication  pour  y  répo^idre. 

C'est  le  troisième  écrit  que  ce  B.  P.  a  fait  contre  nu^,  et  il 
nous  en  fait  espérer  encore  d^autres  qui  paroitront  dans  leur 
temps. 

Je  ne  suis  pas  surpris  que  l'on  écrive  contre  moy;  mais  si  Ton 
fait  réflexion  sur  la  manière  peu  régulière  et  charitable  que  le 
R.  P.  observe  dans  son  dernier  écrit,  je  croy  que  les  personnes 
équitables  tomberont  d'accord  que  j'ay  quelque  sujet  de  nie 
plaindre. 

Je  sçais  que  c'est  le  sort  dç  tous  ceux  qpi  donnent  quelque 
chose  au  public,  et  principalemeat  de  ceu%  qui  traitent  de  Vhis- 
toire»  d'estre  exposez  à  la  censure  des  hommes.^  et  de  s'attirer  la 
passion  de  beaucoup  de  gens.  C'est  pourquoy  un  grand  evesque 
disoit  autrefois  avec  raison ,  qu'il  n'est  pas  fort  avant^eux  à  un 
ecclésiastique  d'écrire  l'histoire ,  d'autant  que  cette  entreprise  fait 
des  jaloux,  demande  un  grand  travail,  et  se  termine  enlin  à  l'aver- 
sion que  plusieurs  conçoivent  d'un  auteur  qu'ils  croyeni  ne  lenr 
eslre  pas  favorable.  ScripUo  kistorim  videiur  ordine  a  nostro  muliam 
ahhorrere  :  cajus  inehoatio  invidia^  continuatio  lahor,  finis  est  orfmm*. 

'  Siéon,  lib.  II,  epiit.  a  a. 
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* 

^o  eSet,  quelque  parti  que  l'on  prènue,  et  quelques  mesures 
que  Ton  garde  dans  ce  desseÎD^  il  ost  impossible  de  conteuter  tout 
le  monde.  Car  si  Fou  reçoit  tout  sans  discussion ,  on  passe  dans 
Tespiit  des  personnes  judicieuses  pour  ridicule;  si  Ton  apporte  de 
l'exactitude  et  du  discernement»  on  passe  chez  les  antres  pour 
téméraire  et  présoitip^ueux  :  Siquid  simpliciler  edamw,  insani;  ii 
quid  exacte,  vocamur  prmmmptmosi  K 

De  ces  deux  partis,  j'ay  choisi  le  second,  conuoae  estant  le  plus 
conforme  a  ramour  de  la  vérité*  que  doit  avoir  un  chrétien,  un 
rdigîtux  et  un  prestre,  comme  le  plus  avantageux  a  Thonnèur  de 
Tordre ,  et  eafin  comme  estant  absolument  nécessaire  dans  un  siècle 
aussi  éclairé  que  le  noçtre ,  auquel  il  n'est  plus  permis  d'écrire  des 
fables,  ni  de  rien  avancer  sans  de  bonnes  preuve:». 

J'ai  néanmoins  tasché  de  garder  toute  la  modération  possible;  et 
lors  qu'il  s^agissoit  de  l'interest  de  l'ordre,  j'ay  toujours  penché 
plutost  du  costé  de  l'indulgence  que  de  la  sévérité.  Mais  enfin  , 
quelques  mesures  q^ie  j'aye  gardées,  je  n'ay  pas  laissé  d'essuyer 
beaucoup  de  contradiction^.  J'ay  tasché  de  les  surmonter  par  le 
silence  et  par  la  patience;  maïs  mon  silence  n'est  pas  devenu 
moins  insupportable  que  mes  discours,  et  l'on  m'oblige  enfin  à 
me  défendre  ou  à  me  rétracter. 

Je  pourrois  dire  pour  ma  justification  que  je  n'ay  rien  avancé 
dans  mes  préfaces  qui  n'ait  esté  vu,  examiné,  et  approuvé  de 
ceux  à  qui  les  supérieurs  majeurs  ont  trouvé  bon  de  les  faire 
voir  avant  que  de  les  imprimer;  mais  il  n'est  pas  juste  que  pour 
me  mettre  à  couvert,  je  mette  mes  supérieurs  en  jeu  :  et  j'aime 
mieux  que  tout  tombe  sur  moy  que  d'exposer  leur  autorité  à  la 
censure.  Il  suffit  qu'on  leur  reproche  qu'ib  entretiennent  une 
perscHmeaux  dépens  de  la  congrégation  pour  écrire  contre  l'ordre: 
et  il  est  nécessaire  que  je  me  justifie,  aussi  bien  qu'eux,  de  cette 
^accusation*  Je  purs  dire  même  qu'il  est  nécessaire  que  j'écrive 
pour  te  bien  commun  des  personnes  de  lettres,  d'autant  que  si 
les  principes  que  veut  établir  le  R.  P.  subsistent  une  fois,  il  est 
impossible  qu'une  personne  qui  ait  tant  soit  peu  de  lumière  et  de 
disceroeaient,  se  poisse  réduire  a  écrire  exact«nent  des  choses 
de  l'ordre,  à  moins  qu'on  ne  veuille  renoncer  à  la  sincérité,  à  la 
honnn  fi>y ,  et  à  J'honneur.  C'est  ce  qui  m'a  obligé  de  faire  c  elle 

*  Sidûn,  \\h,  II,  rpiât.  22. 
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repense  ;  et  puisque  ie  R.  P.  la  demande  «vec  tant  d^eoipres- 
sèment,  il  est  juste  de  satisfaire  à  son  zrie. 

Tout  ce  qu'il  objecte  coofusémeat  dans  soa  écrit  contre  ma 
dernière  préface  se  peut  réduire  à  cinq  chefs  prîncîpaox.  Lèpre- 
mier  est  qu'il  prétend  que  saint  Benoist  a  establi  un  ordre  ûiM- 
rcnt  des  anciens.  Le  deuxième,  que  la  propagation- <le  la  rè^  de 
saint  Benoist  dans  le  vu"  siècle  ne  s'est  point  fiaiite  par  rnnioû  de 
plusieurs  règles  avec  la  nostre.  La  troisième,  qoe  saint  Colomban 
•et  ses  disciples  n'onijamais  changé  d'instilut^  et  ont  toujours  esté 
bénédictins  y  et  que  la  règle  de  saint  Colomban  n'est  qu'un  sup- 
plément de  celle  de  saint  Benoist.  La  quatrième-,  que  l'en  doit 
suivre  l'autorité  de  Trithème  et  JepeK.  Le  cinquièmev  qoej^ay 
apporté  des  causes  feintes  du  déchet  de  Tordre,  et  que  j'ay  dis- 
simulé les  véritables.  C'est  pourquoi  je  diviseray  cette  réponse  en 
cinq  chapitres,  auxquels  on  pourra  ajouter  un  sixième  ponr ré- 
pondre à  quelques  faits  personnels  que  Ton  m'objecte;  et  enGn 
quelques  mémoires  particuliers  qui  comprendront  les  preuve^de 
quelques  endroits  de  cette  réponse,  que  Ton  a  abrégée,  pour  éviter 
la  trop  grande  longueur. 

*  «  •  ■ 

Entrant  dans  la  discussion  du  spjet  qu*il  vient  dQ  diviser  eo  oinq 
parties,  le  Père  Mabillon  aborde  successivement  chacune  de  ces  parlies, 
et  dans  une  argumentation  pleine  de  preuves,  de  faits  et  d*érudi(ioD, 
il  répond  aux  observations  de  son  adversaire,  sans  jamais  sortir  de  cette 
modération  admirable  qui  faisait  le  fond  de  son  caractère,  et  dont  le 
père  Bastide  était  loin  de  lui  avoir  donné  l'exemple.  Arrivé  enfin  aa 
terme  de  son  mémoire  justificatif,  Tauteur  des  Acta  Sanclorum,  s'ani- 

mant  et  prenant  un  ton  plus  vif,  conclût  de  là  nbanlère  suivante  : 

t 

Je  ne  puis  aussi  passer  sous  silence  deux  ou  trois  choses  que 
le  R<  P.  m'objecte.  La  première  est  qu'il  est  dit  que  j'ai  tiié  du 
pèi^  Le  Cointe  l'idée  que  j'ay  donnée  de  nostre.règle  dansleder- 
uier  passage  rapporté  cy-dessus,  et  qaeje  nefakiien  souvBntqae 
saivre  ce  que  le  pire  Lecointe  avance.  Je  réponds  à  cela  que  l'un  et 
l'autre  est  faux.  Je  n'ay  eu  aucunejtnent  en  vue  le  sentiment  du 
père  Le  Coin  te  en  cet  endroit,  puisque  cette  partie  de  ma  préface 
estoit  faite  long  temps  auparavant  que  son  tome  parust.  Et  il  est 
encore  faux  que  je  suive  d'ordinaire  ce  père,  puisque,  depuis  le 
second  siècle,  je  l'ai  toujours  devancé,  et  que  nonobstant  une 
interruption  de  trois  ans,  je  le  devance  encore  de  cinquante  ans. 
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CcpendaDl  voilà  conHuent  on  eo  CiU  a 
décrier  un  eoolrere  et  ses  écrits. 

La  deuxième  chose  qu'il  objecte ,  est  qne  je  mt  CMktrafa» 
avBDçtiat  d'un  cpsté  que  les  règles  ajoutées  i  U  nodfc  rmûir.* 
censées  pour  les  anciens  csmme  des  commentaires;  et  de  Faotn 
voulant  le  contraire.  Mais  le  R.  P.  considérera,  s'il  lui  plaïst,  qw 
Le  premier  endroit  s'applique  aux  bénédictins  qui ,  tdon  l'avis  de 
oestre  iHenbeureux  Père  ajontoient  à  noitre  règle  la  lecture  et  la 
pratique  de  celle  des  ancieiis;  et  que  l'autre  s'entend  de  ceux  qui 
ayant  fait  profession  d'autres  rè^es,  y  unissaient  la  no«tie  pour 
les  perfectionner,  et  de  ceux  qui  en  gardoieut  plasiesn  daàs  le 
même  lieu.  Car  ces  deux  derniers  r^ardoient  le»  règles  c 
dies  sont  en  elles-mêmes,  et  non  pas  comme  des  c 
sur  la  nostre; 

La  Iroiâème  chose  qu'il  objecte  est  que  saint  Beaoist  défead 
l'union  des  r^les  dans  la  sknne.  et  qu'il  n'est  pas  vray  que  fie- 
nôîst  d'Anîane  ait  fait  sa  Conc&rde  pour  porter  Jes  nlii^itax  à  lire 
etpratiquerlesrègles  anciennes '.Il  rapporte  à  ce  sujet  quelques 
passages  de  notre  règle,  comme,  omna  majiitrmi  sfywMter  tram- 
lam,  nec  ab  ea  temere  devietar  a  ijuo^aam,  et  le  buitièine  de^ 
d'humilité  qui  défend  à  nos  religieux  de  rieo  faire,  ffù»«Boic9ni. 
nutnU  môRotlerii  regala,  vel  majoram  cokortaxtar  ixtmmiM.  Maù  il 
est  bien  étrange  que  le  R.  P.  me  fasse  une  objecttoo  de  ce  qui 
détruit  absolument  son  système.  Car  ou  toit  m^ùlnm  ngnJam 
lorsqu'on  fait  ce  qu'elle  prescrit;  et  il  at  dur  ipe  saint  Beooist 
dans  son  dernier  cbapiire  exhorte  ses  o^  à  la  ledorr  et  à  la 
pratique  des  règles  anciennes.  Pour  ce  qn  cd  da  kutième  degré 
d'tumilité ,  Benoist  d'Aniane  marque  sw  i^ipwt  awc  le  dernier 
chapitre  de  nostre  règle  dans  le  prti«r*aCM»a»nie,  pour 
faire  voir  qne  saint  Benoist  dans  f—  h  ^  r.^^,^  codroi't  n.mi 


ei  ssqwnteunmpU  ex  régula  S.  BenedicH  prf^erwiUar  ah  auieiore  nostro, 
ui  repndiatis  imperfectorum  monachorum  moribme ,  vUùm  mstram  ad 
antiquorum  patram  imtitala  componamus. 

il  ne  reste  plos  qu'à  respondre  anx  plaintes  que  iefi.  P.  me  fait 
d'aT<Mr  mis  sa  pièce  à  la  fio  de  notre  quatrième  vohmie  comme 
dans  oo  lieu  indécent.  Je  ne  m'attendais  pas  à  cette  ctviUté  et  à 
ces  remerciemens,  après  avoir  pris  la  peine  de  corriger  «d'im- 
primer la  dissertation  do  B.  P.  et  en  avoir  obtenu  peraiissioa  des 
supérieurs ,  car  il  n*est  pas  vray  que  Ton  m'ait  oi^lgé  de  rimpri- 
mer  dans  mon  quatrième  volume.  Nos  Pères  n'imt  pas  coûtmne 
d'en  user  ainsi  ^  et  si  le  R.  P.  Audebert  estoit Picore  en  vie  i  il  po«r- 
roit  justifier  ce  que  j'avance.  Je  l'ai  mise  à  la  fin  et  en  petits  ca- 
ractères «  parce  que  c'est  la  coutume  des  gens  de  lettres  d'en  tiser 
de  la  sorte,  non  seulement  à  l'égard  des  observations  et  disserta- 
tions de  leurs  amis  qu'ils  adoptent,  mais  même  à  l'yard  des  leurs 
propres.  On  peut  voir  comme  M"  Henri  et  Adrien  de  Valois  en  ont 
usé.  Je  n'ay  point  cru  faire  tort  à  mon  travail  en  mettant  en  petits 
caractères  les  observations  et  dissertations  qui  se  trouvent  dans  nos 
actes  et  nos  notices.  De  civitate  Bellàvacomm,  etc.,  qui  sont  à  la  fin 
db  nos  Actes;  aussi  bien  que  d'autres  illustres  monumens  d'anti- 
quité. J'ay  mis  un  m^nitam  avant  la  pièce  du  R.  P.  qui  empesche 
qu'on  né  la  puisse  détacher;  mais  enfin  puisqu'il  se  plaint  de  ma 
conduite  en  cela ,  il  y  aura  moyen  de  le  contentera  l'avenir  et  je 
déclare  que  je  ne  tomberay  plus  dans  une  sanblable  faute,  quoy 
qu'il  écrive. 

Voilà  en  partie  mes  sentimens  touchant  l'écrit  du  R.  P.i  je  les 
ay  exprimés  d'une  manière  claire  et  sincère;  et  si  j'ay  respondn 
avec  un  peu  de  force  en  quelques  endroits^  la  manière  «lorbi- 
tante  dont  il  m'a  traité  m'y  a  obligé,  contre  mon  naturels  qooy* 
que  j'aye  tâché  de  ne  rien  dire  qui  puisse  Uesser  la  charité,  ni  le 
respect  que  je  dois  à  mon  caractère.  J'ai  dissimulé  beaucoup  d^in- 
jures  dont  il  me  charge  avec  indignité,  et  j'ay  passé  sous  sileBce 
quantité  de  suppositions  qu'il  m'impute ,  tantostde  gaieté  de  cœur, 
tantost  en  changeant  quelque  chose  aux  passages  qu'il  rapporte, 
et  le  plus  souveot  en  donnant  un  faux  tour  et  omtraire  à  la 
vérité  que  j'avance.  Mais  j'espère  que  ceux  qui  se  donneront  la 
peine  de  lire  avec  attentioo  ma  préface,  les  pourront  aisément 
découvrir,  et  porteront  un  jugement  plus  équitable  de  cet  ou- 
vrage, que  je  n'ay  entrepris  que  pour  ta  gloire  de  nostre  saiet 
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ordi^  Si  le  R.  P.  a  encore  quelqfue  chose  à  répliquer» je  ie  prie, 
au  nom  de  Dîeu,  de  ne  point  chicaner,  de  ne  me  pas  faire  de 
soppositions,  et  de  ne  point  donner  à  mes  sentimens  et  à  mes 
paroles  d*in4erpfétationaiorcées«  mais  jd^agir  de  bonne  foy  et  avec 
sincérité,  comme  j-ay  tâché  de  faire  k  son  égard.  S'il  iqpporte 
quelque  chose  qui  le  mérite,  quelques-uns  de  mes  amis  y  répon- 
dront pour  moy^  Car,  de  mon  coté,  je  renonce  à  eett^  guerre  : 
^j'aime  la  paix,  et  je  ne  demande  plus  qu'à  finir  mes  jours  en 
repos.  Que  si  mes  écrits  déplaisent  tant  à  mes  adversaires, 
et  s'ils  les  croyent  si  préjudiciables  à  l'ordre,  comme  ils  le  laissent 
entendre  par  écrit,  ils  me  feront  plaisir  de  me  procurer  le  repos 
auquel  j'aspire  de  tout  cœur. 

33. 

Klëmûirc  composé  par  D.  J.  Mabilion,  louchanl  Tapprobation  de  uosire  règle, 

qi'i  commence  :  Ego  Gregorias ,  etc. 

^  je  n'avois  envisagé  que  mon  intérest,  et  si  je  m'étois  laissé 
emporter- à  l'ardeur  de  me  défendre,  je  n'aurois  pas  supprimé  ce 
que  je  propose  de  découvrir  à  mefr  supérieurs,  puisqu'il  sera  aisé 
de  voir  que  le  repioche  que  l'on  me  fait  de  n'avoir  point  parlé  de 
la  coiifirmation  de  nostre  règle  par  sadnt  Grégoire ,  ne  provient 
que  du  peu  de*  lumières  de  mon  accusateur,  qui  n'a  point  assez 
de  discernement  pour  distinguer  les  fausses  pièces  d'avec  les 
bonnes. 

Voici  ce  décret  :  «Ego  <jrregorius,  Romanas  ecclesiae  praesui, 

•  scripsi  vitam  beati  Benedicti,  et  legi  regulam  quam  ipse  sanctus 
t  manu  sua  propria  scripsit;  Laudavi  et  confirmavi  in  generali  sy* 

•  nodo ,  et  per  diitersas  partes  Italias,  et  illic,  et  ubicumque  latinie 
«  litterœ  l^rentur,  pnecepi  ut  diligentissime  observareut  qui- 
«cumque  ad  conversionis  gcatiani  aceessuriessentusque  ad  finem 

•  mundi^  Et  confirme  duodecini  monasteria  quse  i)>se  sanctus  coti- 
«  struxit,  et  in  unoquoque  dnodenos  inonachos  posuit.  Scriptum 
«permanus  Bénédictin  scrtniarii  Sanctas  Ecclesiâe,  mensejulio, 

•  indictione  décima  tertia ,  pontificatus  domini  Gregorii  in  sanctis- 
«  sima  sede  beati  Pétri  amio  sexto.  » 

Cette  écriture  se  trouve,  dit-on,  aux  archives  de  Sttl)J[age,  en- 
voyée par  saint  Grégoire  le  Grand  à  Honorât,  prestre  abbé  dudit 
monastère.  Voyee  la  première  preuve  d'iepez ,  tome  P'  :  l'édilion  de 
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Paris  de  i5og  porte  :  tHaec  Gregorius  in  quodam  privilégie  mo- 
«  nasierio  Sublaceosi  coocesso.  »  Sur  quoy,  le  R.  père  me  fait  ce 
reproche  :  «  Ce  décret,  qui  est  cité  par  Baronius  dans  ses  Annales 
et  que  le  révérend  père  MabiUon  n'a  pas  jugé  à  propos  d'insérer 
dons  ses  Actes,  où  il  met  tant  de  choses  qui  ne  le  méritent  pas, 
nous  fait  voir  que  ce  saint  pape  et  que  ce  chef.de  FEglise  univer- 
selle étoit  bien  éloigné  des  sentimens  du  père  Matbtilon ,  vu  qu  il 
.défendoit  Tusage  de  la  règle  de  saint  Basile  et  de  toutes  les  autres 
dans  toute  TÉglise  latine,  pour  n*y  donner  cours  qu'à  la  seule 
règle  de  saint  Benoist.  * 

J'avoue  que  tous  nos  écrivains  récens  se  sont  servis  dç  ce  décrel; 
mais  je  ne  me  suis  pas  laissé  entraîner  à  leur  autorité,  parce  que 
tout  découvre  la  fausseté  de  cette  pièce,  le  stile,  la  substance,  la 
suite  des  choses,  le  silence  des  conciles  et  des  écrivains,  et  (saaf 
le  respect  qu'on  doit  à  la  première  demeure  de  saint  Benoist)  le 
cartulaire  d'où  ce  décret  a  été  tiré. 

Le  stile.  i^  Le  stile  en  est  plat,  misérable,  et  nullement  cou- 
forme  à  celuy  de  saint  Grégoire,  qui  est  spécifique,  uniforme, 
facile  à  distinguer,  et  qui  se  soutient  merveilleusement  partout. 
11  est  aussi  très  éloigné  de  celuy  des  autres  prélats- de  son  teoipSi 
comme  on  peut  voir  dans  leurs  propres  écrits ,'  dans  les  eoncites  et 
les  Decretales<  Les  lettres  des  papes  ne  conmiencent  jamais  par 
un  Boo.  Saint  Grégoire  ne  se  quaUfioit  point  prmsal  ecdesim,  mais 
servus  servoramDei,  elDeigratia  episcopus.  Ce  qui  suit,  confirm 
duodecim  monasteria,  etc. ,  et  scriptum  per  manus  BenedicH  sefink- 
rii,  etc.,  et  pontificatas  domini  Gregorii  in  sanctissima  sede  heaii 
Pétrit  ne  xessent  point  le  stile  du  vi*  siècle. 

Là  substance.  2®  Ce  qui  est  imprimé  dans  ce  prétendu  décret 
nous  en  découvre  encore  la  supposition.  Ce  n'étoit  pas  en  ce 
temps-là. une  nécessité  que  les  papes  confirmassent  les  règles.  On 
ne  voit  pas  que  cela  sait  arrivé  à  Kégard  de  celles  de  saint  Basile, 
de  Vigilius,  d'£ugippe  et  des  autres,  qui  avoient  jusqu'alors  paru 
dans  rOcoident.  Les  législateurs  et  leurs  premiers  disciples  ne 
songeoienl  guj'res  à  se  procurer  cet  honneur  ;  et  si  Ton  avoit  voulu 
le  déférer  à  notre  règle ,  pomrquoy  attendre  plus  de  cinquante  ans 
après  qu'elle  a  été  composée,  et  même  après  la  mort  de  notre  bien- 
heureux père?  Est-ce  que  jusqu'alors  elle  étoit  restreinte  dans  le 
monastère  de  Sublac  et  les  douze  que  saint  Benoist  avait  bâtis, 
avant  que  de  s'en  aller  au  Mont^Cassin.   A  ce  con^te-là,  celui  de 
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"Terracîne  et  ceux  que  nous  trouvons  avoir  été  bâtis  en  Italie,  du 
vivant  de  saint  Benoist,  n'auroient  pas  été  à  nous  du  temps  de 
ce  décret.  Mais  si  saint  Grégoire  avoit  donné  cette  confirmation  si 
extraordinaire,  pourquoy  dans  toutes  ses  lettres,  et  même  dans 
les  privilèges  qu'il  a  expédiés  pour  Autun,  pour  Arles,  etc.,  ne 
dit*il  pas  mot  de  la  règle  de  saint  Benoist  et  de  cette  ordonnance?. 
Pourquoy  n en  fait-il  pas  mention  dans  ses  épitres  à  saint  Augus- 
tin ,  lorsqu'il  lui  parle  de  la  conduite  de  son  monastère  et  de  ses 
religieux  }  Quel  est  ce  synode  sans  date  dans  la  première  édition , 
et  auquel  on  a  mis  depuis  la  date  de  Tindictton  xm  et  du  mois  de 
juillet?  Si  cette  date  est  celle  qui  étoit  au  manuscrit  de  Sublac, 
ce  synodes  est  celuy  de  59Ô,  dont  on  a  le&  décrets,  où  le  pape  ne 
s'appelle  pas  prœsul,  mais  papa,  et  Dei  gratta  episeopas;  où  les  no- 
taires ecclésiastiques  s'eppeli eut  noiarii,  et  non  pas  scriniarii;  où 
Ton  ne  parle  point  de  confirmer  la  règle  de  saint  Benoist  et  de 
l'imposer  aux  monastères,  et  où  même,  selon  la  compilation  des 
décrets  de  saint  Grégoire,  on  approuva  le  contraire,  puisqu'on  y 
fait  mention  des  règles  des  Pères,  et  qu'on  trouve  bon  qu'elles 
soient  observées  dans  les  communautés  religieuses.  Ce  qui  fait  voir 
qu'encore  que  la  régie  tle  saint  Benoist  fust  alors  la  plus  commune , 

elle  n'étoit  pas  la  seule 

.  La  wte  des  choses.  3**  Le  décret  est  faux ,  parce  que  l'on  ne  voit 
point  qu'il  ait  été  exécuté.  Depuis  on  a  encore  fait  en  Occident 
des  règles  monastiques,  comme  celle  de  saint  Donat,  de  saint 
Fructueux,  du  maitre  de  cujusdam  ad  sorores,  de  saint  Etienne  de 
Grammont,  eto.,  et  c'est  parler  en  Pair,  de  dire  que  ce  ne  sont 
que  des  constitutions  sur  la  règle  de  saint  Benoist,  car  celles 
d'Hibernie  sont  toutes  dijSerentes  de  la  nostre;  et  quafid  bien 
même  ces  auteurs  auroient  imité  en  quelque  chose  nostre  bien- 
heureux père,  leurs  règles  ne  laisseroient  point  d'être  différentes 
de  la  sienne ,  comme  elle  l'est  même  de  celle  de  saint  Basile  et  de 
Cassien ,  quoyqû'if  y  ait  beaucoup  de  choses  prises  de  ces  pères .  .  . 
Le  silence  des  conciles  et  des  écrivains.  A"*  Les  conciles  et  les  auteurs 
anciens,  relevant  et  recommandant  nostre  règle ,  ne  parlent  point 
de  ce  décret  de  saint  Grégoire.  Le  pape  Zacbarie  n'en  dit  mot 
dans  une  bulle  vraye  ou  fausse,  où  il  parle  de  l'approbation  de. 
nostre  règle  en  ces  termes  :  «  vIpsesanctttsmonachorumregu]aniscri- 
•  psity  quam  sanctae  memoriœ  praedecessor  noster  Gregorius,  in  Libro 
«  dialogorum  satis  approbat  et  laudat ,  et  nos  approbamus  et  lauda- 
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luos,  etc.  »  Nous  parierons  ey -après  des  conciles.  Trithème  raénie, 
dans  le  chapitre  qu  il  a  faitsurrapprobafionde  nostre  ordre,  ne  dit 
mot  de  ce  décret,  qu'il  n*auroit  pas  omis  s'il  Iny  avoit  été  connu. 
Le  carUûaire  de  Sublac.  5"*  Cette  prétendue  confirniatidn  ayant 
été  tirée  d'un  privilège  qu'on  dit  a\oir  été  accordé  par  saint  Gré- 
goire à  l'abbé  deSublac,  comme  porte  l'ancienne  édition  de  1609, 
il  est  fort  probable  que  ce  privilège  étoit  du  nombre  de  ces  fausses 
chartes  deSublac,  qui  furent  condamnées  et  jetées  au  feu  par  saint 
Léon  IX,  pape;  et  que  ce  décret  confirmatif  <fe  nostre  r^le  en  est 
un  extrait  qui  s'est  conservé  dans  quelque  manuscrit.  iSublacia- 
«  nos  ad  se  vocavit  in  monasterîum,  quopumrequirensmonumenta 
«  diartarum ,  notavitfalsissima ,  et  mbgna  ex  parte  ante  sei  gni  cre- 
«  mari  fecit,  >  dit  Baronius,  en  l'an  1  o5 1  <>  Je  laisse  à  nos  ILpères  à  for- 
mer  des  réflexions  sur  cet  événement,  qui  est  très  certain,  et  à  joger 
entr'autrea  choses  s'il  n'étoit  pas  aisé  de  confondre  sur  ce  sujet 
celuy  qui  me  reproche  de  ne  point  parler  de  cette  prétendue  con- 
firmation de  notre  règle.  Je  doute  même  que  la  pièce  que  noos're* 
jetons  soit  aussi  ancienne  que  le  pape  Léckn  IX.  Ellle  est  penl^tre 
l'ouvrage  de  quelqu'un  qui  l'a  supposée,  pour  disputer  aux  Cor- 
déliera  la  gloire  qu'ils  se  donnent  que  la  règle  de  saint  François 
a  été  la  première  qui  ait  été  autorisée  par  le  pape;  ou  même  pour 
apaiser  le  scrupule  de  quelques  moines,  et  empêcher  qu'on  ne 
dise  que  les  disciples  de  saint  Benoist  n'étoient  pas  de  véritables 
religieux,  si  leur  règle  n'avoit  pas  receu  l'approbation  do  saint* 
siège.  Car  on  verra  dans  l'écrit  suivant  que  l'on  a  mis  dans  une 
fousse  chronique,   que   Boniface  H  avoit  approuvé  nostre  règle 
l'an  &3o,  du  vivant  même  de  saint  Bendist,  et  les. réflexions  qn'y 
fait  un  auteur  espagnol  idsinuent  que  c'a  été  c^te  considération 
qui  a  fait  fabriquer  cette  fausseté.  « 

Après  avoir  ainsi  établi,  avec  une  autorité  toute  iQagistrale,  les  rai- 
sons sur  lesquelles  il  s^appaie  pour  considérer  la  pièce  en  question  comme 
fausse  et  supposée,  Mabilion,  dans  une  dissertation  fort  longue,  que  le 
défaut  d'espace  nous  empêche  de  reproduire  ici,  combat  victorieusement 
les  objections  présentées  par  ses  adversaires,  c  Quelle  éloit  la  nécessité, 
demande-til ,  d'invoquer  ce  prétendu  décret  de  saint  Grégoire  le  Grand, 
ffuand  ce  pontife  avoit  suffisamment  approuvé  la  règle  de  saint  Benoist 
par  reloge  même  qu'il  en  fidli,  et  qUtind  Boniface  IV  avoit  confirmé  cette 
approbation  Ion  te  particulière,  au  concile  lenu  à  Rome  en  i*amiée  &f  o  )• 
En  vain  on  kii  oppose,  sur  ce  su|et ,  les  opinions  contraires  de  Bsro- 
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nius,  d'Iepez.et  d^aulres  écrivains  ecdé^îasliques  :  il  répond  à  (cnitpsles 
difficultés;  puis,  passant  aux  objections  fondées  sjir  les  faits  et  les  in* 
(ludions  historiques  qu*il  a  personnellement  énoncôs,  il  les  résout 
d'une  manière  aussi  nette  que  péremptoire. 


3A. 

Lettre  circulaire  au  sujet  d'un  lïouveau  plan  d*ëludes  poar  la  congrégation 

de  Saint-Maur. 

Par  ma  lettre  du  22  janvier  1767 ,  vous  avez  été.  informé  des 
mesures  que  le  dernier  chapitre  général  a  prises  pour  faire  fleurir 
les  étudea.dans  la  congrégation.  Je  ne  vous  ai^pas  laissé  ignorer, 
qu'en tr'aiilres  moyens  qu'il  avoit  jugé  capables  de  produire  cet 
effet  aussi  désirable  qu'avantageux  à  la  régularité,  il  avoit  établi 
à. l'abbaye  de  S^-Germàin- des -Prés  un  bureau  de  littérature, 
chargé  de  veiller  à  l'exécution  ainsi  qu'à  la  perfection  d'un  plan 
d'études,  qui  a  été  mis  soîis  nos  yeux. 

J'ai  cru  que  cet  aVis,  quoiqu'il  ne  fut  pas  détàiUé  sur  la  nature 
et  les  différents  objets  de  ces  établissemens,  étoit  plus  que  suf- 
fisant pour  donner  une  idée  exade  de  la. sagesse  des  vues  qui  l'ont 
formé>  Il  étoit  facile  d'y  recônnoUre  l'esprit  de  l'antiquité.  On  ne 
met  pi  us  en  doute  aujourd'hui ,  que  le  goût  de  l'étude  et  de  l'ap- 
plication est  comme  la  sauvegarde  du  bon  ordre  dans  les  monas- 
tères. Conversationem  monachi  custodit  scientia;  qai  autem  ah  ea  dis- 
eedit,  incidit  in  latrones ,  disoit  un  ancien.  (Codex  Reg.  appond. 
p.  36.) 

Chaque  religieux  a  dâ  voir  dans  l'établissement  du  bureau  de 
Ikléra^ture  un  progrès  utile,  enfanté  pour  exciter  l'émulatioa, 
encourager  les  talens,  et  pour  faire  revivre  l'esprit  primitif  de 
la  congrégation. 

Je  le  dirai  autant  pcfur  ma  propre  satisiaction ,  que  pour  rendre 
à  la  vérité  les  hommages  que  je  lui  dois  :  les  religieux  que  le 
définitoire  a  nommés  pour  m'aider  de  leurs  conseils  dans  cette 
partie  du  nunistère  dont  la  congrégation  m'a  spécialement  chargé, 
sont  dignes  de  mon  estime.  Leur  zèle  a  plus  d'une  fois  excité  ma 
reconnoissance.  J'ai  mis  leursi^lumières  à  profit.  Je  leur  rends  ici 
ce  témoignage  public  :  l'amour  de  la  vérité  me  la  seul  inspiré. 

Vous  avez  du  recevoir^  ou  vous  recevrez  incessamment  par  le 
R.  P.  Visiteur  de  la  province,  un  imprimé  dans  lequel  on  a  pro- 
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posé  plasiears  questioDS  sur  tous  les  genres  d^étudos  compatibies 
avec  les  règles  de  notre  état.  Ces  questions  sont  précédées  d'ane 
lettre  latine  adressée  aux  jeunes  religieux  de  h  congrégation, 
par  doQi  Mabillon,  ce  sçavant  illustre,  autant  que  respectable  par 
la  régularité  de  ses  mœurs.  Puisse  chaque  religieux  y  puiser  Tamour 
de  rétude,  et  rattachement  aux  devoirs  de  son  état.  Ce  nest  que 
par  la  réunion  de  la  sainteté  avec  la  science  des  écritures  saintes, 
que  nous  serons  vraiment  vertueux;  toute  négligence,  à  Fégard  de 
Tun  ou  de  Tautre  de  ces  deux  objets,  ne  peut  quélre  fatale  à  la 
congrégation.  Hmc  ubi  neglecta  sunt,  mox  ordinem  ad  ima  dêdttxe- 
rant  (Trithem.  in  Orat,  2  et  3  in  cap.  gêner.) 

Je  suis  persuadé  que  vous  veillerez  dans  vatre  monastère  à 
Tcxécution  de  tous  les  arlicies  dont  je  viens  de  vous  faire  part.  Il 
n'est  pas  moins  intéressant  d'y  maintenir  r(^servance  r^lière 
et  d'inspirer  aux  religieux  Taniour  de  la  retraite.  Les  études  «t  la 
régularité  se  prêtent  des  secours  mutuels.  Les  écarts  de  l'oisiveté 
et  de  la  dissipation  n'ont  jamais  fait  ni  des  sçavants  ni  des 
religieux. 

Je  suis,  dans  l'union  de  vos  prières  et  avec  respect,  mon  révé- 
rend père,  votre  très  humble  et  très obéissaut  serviteur  et  confrère, 

F^  Pierre  François  Bovdier, 

Supérieur  général  et  président-né  du  bureau  de  littérature. 

A  Paris,  ce  17  janvier  1768. 

35. 

Extrait  du  nouveau  plan  d^étades  pour  la  coHgi:égatioii  de  Saint-Maur.  —  fyaàfH 

libres  et  d*iuclinatioD.  ^  Langues  sçavantes. 

Pour  parvenir  à  former  les  cours  de  langues  sçavantes^  les  visi- 
teurs s'assureront  des  talens  et  des  dispositions  des  étudians-  ea 
droit  canon;  ils  tiendront  une  note  de  ceux  qu'ils  trouveront 
disposés  à  ce  genre  d'études ,  et  la  remettront  au  bureau  de  litté- 
rature  établi  à  Saint-Germain-des-Prés.  Par  la  comparaison  de  ces 
notes  le  bureau  jugera  s'il  est  possible  de  former  un  ou  plusienn 
cours  de  langues  orientales;  il  donnera  son  plan  ou  au  chapitre 
général  ou  aux  diètes  annuelles.  Ces  cours  seront  placés  dans  les 
principales  villes  des  provinces. 
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Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  dès  moiens  qu*il  faudroit 
mettre  en  œuvre  pour  perfectionner  ce  genre  d'études;  nous 
n'avons  pas  dessein  de  faire  un  traité;  notre  but  n'est  que  de  pro- 
poser des  vues  générales  sur  chaque  objet  du  plan  d'études.  Nous 
laissons  au  bureau  de  littérature  le  soin  de  perfectionner  chaque 
partie,  ce  qui  sera  très  facile  dès  qu'une  fois  la  congrégation  aura 
reçu  cette  impulsion  qui  détermine  l'activité  des  religieux  vers 
l'utilité  publique.  Nous  nous  contentons  de  proposer  les  moyens 
généraux. 

Comme  à  l'égard  des  études  libres  il  faut  faire  disparoître  toute 
espèce  de  servitude,  il  est  hors  de  doute  que  les  étudians,  tous 
prêtres  et  hommes  formés,  ne  doivent  pas  être  conduits  de  la 
même  manière  que  les  étudians  ordinaires.  Un  père  de  famille 
établit  dans  sa  maison  les  devoirs  communs  à  tous  ses  enfans; 
mais  celui  qui  est  âgé  de  vingt-cinq  ans  ou  trente  n'est  pas  gou- 
verné comme  celui  qui  n'en  a  que  dix  ou  douze.  Cette  proposi- 
tion, admise  dans  tous  les  corps  civils,  politiques  et  religieux,  ne 
doit  pas  être  rejetée  dans  la  congrégation  de  Saint-Maur. 

LittéFatenrs  de  Paris. 

Le  gouvernement,  arbitraire  à  l'égard  des  littérateurs,  a  plus 
d'une  fois  fait  échouer  des  entreprises  utiles.  Les  sujets  se  dé- 
goûtent par  la  multiplicité  des  obstacles.  La  dispense  à  l'égard  des 
assistances  aux  offices,  tant  qu'elle  sera  remise  à  la  disposition 
arbitraire  du  supérieur  local ,  devient  par  cela  même  une  source 
éternelle  de  tracasseries  qui  nuisent  aux  progrès  des  études.  Nous 
avons  établi  deux  principes  que  nous  ne  saurions  trop  répéter  ici  : 
notts  avons  dit  que  nous  voulions  que  les  mœurs  fussent  régu- 
lières et  édifiantes;  nous  ajoutons  que  les  occupations  des  littéra- 
teurs de  Paris  ne  peuvent  pas  être  compatibles  avec  toutes  les 
assistances  au  chœur,  tant  pour  le  jour  que  pour  la  nuit.  Nous 
disons  enfin  que  D.  Mabillon,  homme  sçavant,  littérateur  estimé 
dans  toute  l'Europe,  de  fait  n'assistoit  point  aux  offices,  et  ne 
poavoii  y  assister.  Il  est  prouvé,  d'ailleurs,  que  les  rédacteurs  des 
déclarations  et  constitutions  ne  se  sont  pas  occupés  de  ces  objets  ; 
donc  ce  seroit  bien  inutilement  qu'on  renvoieroit  à  l'un  ou  à 
l'autre  code  la  solution  des  difficultés  proposées  de  part  et  d  autre, 
soit  pour,  soit  contre.  Il  est  dans  tout  ceci  un  juste  milieu  qu'un 
zèle  indiscret  ne  trouvera  point.  En  distinguant  une  bonne  fois  le 
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compilateur  de  récrivain,  rhUtorien  de  Tanaaliate,  roavrier;eo 
un  seul  mot,  de  rarchitecte;  nous  parviendrons  peut-être  à  trouver 
raccord  des  devoirs  du  religieux  avec  les  privilèges  indispeosabies 
des  vrais  littérateurs. 

Il  y  aura,  à  l'abbaye  de  Saiut-Germain-des^rez,  douze  places 
pour  les  littérateurs  en  titre  chargés  de  travailler  à  des  ouvrages 
déterminés  ou  déjà  commencés,  ou  qui  s'impriment  actueliemeot, 
ou  pour  lesquels  on  a  pris  des  engagements  avec  le  public;  il  sera 
réservé  six  de  ces  places  aux  Blancs-Manteaux. 

LiUérateurs  de  Saint-Germain-des-Prés. 

t)om  Henry,  Dom  Poirier. 

Dom  Bourotte.  .  Dom  Grenier. 

Dom  Pernetti.  Dom  Lenoir. 

Dom  de  Brezillac.  Dom  Lidble. 

Dom  Rousseau.  Dom  Bertercau. 

Dom  Précieux.  Dom  Turpin. 

Aux  Blancs-Manteaux. 

Dom  Tassio.  Dom  Clément 

Dom  Giémencet.  Dom  de  Coniac. 

Dom  Baussonet.  Dom  de  Foris. 

36. 
Dom  Fr.  Clément  à  Dom  Bertbod  ^ 

Mon  révérend  Père, 

J*ai  reçu  avec  une  vive  reconnaissance  les  mémoires  que  vous 
avez  envoyés  k  D.^alazar,  pour  me  les  faire  passer.  Je  n'ai  pu 
encore  que  les  parcourir  d'un  œil  rapide;  mais  à  cette  première 
inspection  j*ai  jugé  qu'ils  étoient  faits  avec  beaucoup  d'exactitude 
et  de  sagacité.  Je  ne  cloute  point  qu'en  les  relisant  plus  attenti- 
vement, je  n'y  découvre  encore  de  nouvelles  preuves  de  votre 

^  Cette  lettre  et  les  suivantes,  écrites  par  dom  CléoMnt,  religieux  de  Saint- 
*  Maur,  sont  extraitea  de  la  correspondance  de  dom  Bertbod,  léguée  par  dom 
Grappin,  qui  en  était  le  possesseur,  à  M.  Weîss,  bibliothécaire  à  Besançon, et 
déposée  par  ce  dernier  k  1a  bibliothèque  de  la  ville.  Quoiquie  toutes  les  parties 
de  cette  correspondance  de  dom  Clément  avec  dom  Bertbod  n*offraQt  pas  un 
égal  intérêt,  nous  croyons  devoir  la  publier  ici  en  entier,  pour  ne  pas  en 
détruire  la  suite  et  l'ensemble  par  des  coupures  toujours  difficiles  â  faire,  et 
parce  que  d'ailleurs  elle  présente  un  tableau  fîdële  des  relations  à  la  fois  1 
littéraires  et  intimes  qui,  au  xviii*  siècle,  pouvaient  unir  deux  membres 
savants  de  Tordre  bénédictin. 
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liabileté.  J'aurois  encore  k  vous  demander  un  petit  éclaircis- 
sement sur  les  différentes  manières  de  commencer  l'année  qui 
ont  ici  cours  dans  votre  province.  Vous  sa:vez  que  ce  n'est  qu'en 
i56^  qu'on  a  ûxé  en  France  le  commencement  de  l'année  au 
i*"  de  janvier.  Je  trouve  qu'en  1675  le  roi  d'Espagne  ordonna 
qu'on  suivroit  le  même  usage  dans  les  Pays-Bas,  à  commencer  au 
i"  janvier  1676.  Cette  ordonnance  a-t-elle  été  adoptée  dans  le 
même  temps  en  Francbe-Comté  Me  vois  aussi  qu'en  i583  le 
même  souverain  ordonna  l'acceptation  du  calendrier  grégorien 
pour  ses  Éiaia  de  Flandre  et  des  provinces  voisines.  Ma  difliculté 
est  encore  de  savoir  si  cet  édit  vous  fut  commun  avec  les  Pay^ 
Bas.  De  plus,  était-ce  à  Pàque  que  vous  commences  ainsi  que 
nous  l'année  avant  de  la  faire  partir  du  1^  janvier?  ou  bien 
suiviez* vous  l'usage  des  Allemands,  qui  étoit  de  la  faire  com- 
mencer à  Noël  ?  J'implore  là  dessus  vos  lumières  et  je  ne  doute 
point  qu'elle  ne  soient  suffisantes  pour  dissiper  mes  doutes. 

Les  capitulaires  de  Baluze  sont  extrêmement  rares  à  Paris, 
Sans  la  vente  des  bibliothèques  de  la  société,  j'aurois  désespéré 
d'en  trouver  un  exemplaire  l'été  dernier  pour  l'abbaye  de  Saint- 
Biaise  ,  qui  me  l'avait  demandé.  Je  me  souviens  qu'il  me  coûta 
75  liv»  J'en  ai  déjà  cherché  un  pour  vous  sans  pouvoir  y  réussir, 
et  ceux  à  qui  je  me  suis  adressé  m'ont  dit  que,  s'ils  en  avoient, 
ils  ne  le  donneroient  pas  à  moins  de  {{  liv.  A  l'égard  de  la  nou- 
velle Diplomatique,  il  n'y  a  qu'un  hasard  des  plus  singuliers  qui 
poisse  vous  la  faire  avoir  au  prix  de.  la  souscription.  Il  serait 
inutile  d'en  parler  au  libraire,  qui  la  vend  sans  miséricorde  au 
public  38  liv.  le  volume  relié.  La  seule  grâce  qu'il  fait  à  l'auteur, 
c'est  de  lui  diminuer  8  liv«  par  volume. 

Votre  indignation  contre  la  requête  de  Saint  Germain  et  ceux 
qm  Vont  souscrite  fait  l'éloge  de  votre  piété.  Mais  cela  ne  doit  pas 
vous  empêcher  de  fournir  à  D.  Henri  des  mémoires  sur  votre 
^ise.  Il  y  a  encore  trois  métropoles  à  faire  dans  le  GaUia  Chris- 
iùata,  avant  d'en  venir  à  Besançon ,  et  de  la  manière  dont  l'im- 
pression de  cet  ouvrage  est  conduite,  D.  Henri  vraisemblablement 
ne  sera  plus  lorsque  cet  ouvrage  paraîtrai 

*  £n  s^élevant  contre  ia  lenteur  avec  laquelle  était  dirigée  la  publication  du 
GaUia  chrUtiana^  dom  Clément  était  loin  de  croire  que  ses  prévisions  sur  l;e 
retard  apporté  à  l'achèvement  de  ce  grand  ouvrage  seraient  si  largement  dépas- 
sées ,  et  que  la  8«ppr6ssioa  de  s(m  ordre  en  France  viendrait  si  violemment  intcr'> 
M.  a  4. 
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Adieu,  mon  révérend  Père,  je  suis  avec  la  plus  vive  recon- 
naissance et  le  plus  tendre  respect , 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Fr.  Clément. 
1 1  octobre. 

Au  verso  de  la  seconde  feuille  est  écrit  : 

«  Nous  commencions  Tannée  à  Pàque,  comme  les  autres  peuples 
des  Gaules.  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  par  édit  du  dernier  juillet 
1675,  ordonne  que,  dans  la  suite,  les  peuples  du  Comté  la  com- 
menceront au  i'^'  janvier  :  le  parlement  avait  déjà  ordonné,  la 
mém'e  chose  quelque  temps  auparavant,  mais  la  loi  n'en  fut 
portée  qu'à  la  date  de  celte  édit. 

«  Le  même  prince  fit  accepter  le  calendrier  grégorien  en  Comlé 
par  son  édit  du  pénultième  janvier  i583.  L'intercalation  desdits 
jours  se  fit,  en  conséquence,  le  mois  de  février  suivant. 
.  «  Recueil  des  anciennes  ordonnances  da  Comtés  p.  269 ,  260.  • 

36  his, 
Dom  Clément  à  dom  Bcrthod. 

Mon  révérend  Père , 

Enchanté  de  votre  travail  et  enhardi  par  la  générosité  avec  la- 
quelle vous  m'avez  ci-devant  obligé ,  je  reviens  à  la  chai^  pour 
vous  demander  un  nouveau  service.  Vous  savez  que  dans  mon 
prospectus  je  me  suis  engagé  à  donner  la  liste  chronologique  des 
six  électeurs  laïcs  de  l'empire.  Cet  article  m'embarasse,  non  point 
tant  par  la  difficulté  de  la  traiter,  que  parce  que  d'autres  m'occu- 
pent qui  me  tiendront  beaucoup  plus  de  temps  que  je  ne  comp- 
tois.  Ne  pourois-je  donc  point  me  reposer  sur  vous  d'une  partie  de 
celui-ci ,  c'est-à-dire  des  quatre  électeurs  qui  n'ont  point  porté  le 
titre  de  roi,  savoir  les  électeurs  de  Saxe,  de  Bavière,  da  Palatinat 
et  d'Hanovre?  Ce  n'est  pas  une  occupation  étrangère  à  vos  études 

rompre  tant  d^autres  travaux  entrepris  par  les  bënédictios.  Dom  Henry,  ses  col- 
laborateurs et  tous  les  religieux  de  la  congrégation  sont  morts  depuis  long- 
temps, et  le  Gallia  christiana  n'est  pas  encore  achevé.  Toutefois,  espérons  que 
les  efforts  tentés  de  nos  jours  par  M.  Haureau ,  pour  terminer  cet  ouvrage,  seront 
couronnés  de  succès ,  et  que  Téradition  laïque  du  xii*  siècle  remplira  cette  im- 
portante lacune  laissée  dans  les  publications  des  bénédictins  de  Saint-Manr. 
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que  je  vous  propose.  Appliqué  comme  vous  Têtes  à  celle  de  This- 
toîre,  vous  trouverez  de  quoi  perfectionner  vos  connoissances  en 
ce  genre  dans  le  travail  dont  il  s*agit.  Vous  aurez  de  plus  Tavan- 
tage  de  nous  donner  un  morceau  qui  manque  à  notre  littérature 
françoise.  Je  dis  qu'il  y  manque,  parce  que  nous  n'avons  encore 
rien  de  parfaitement  exact  en  notre  langue  sur  la  chronologie 
des  quatre  électeurs  dont  je  parle.  Vous  connoissez  les  sources  ou 
Ion  auroit  dû  puiser  et  qu'on  a  presque  absolument  méconnues. 
Cette  négligence  est  d'autant  moins  excusable,  qu'elles  se  trouvent 
toutes  indiquées  dans  l'excellent  ouvrage  de  M.  Imhof ,  intitulé 
Notitiaprocerum Romani  imperii^.  Cet  ouvrage,  peu  accueilli  de  nos 
beaux  esprits,  peut  même  tenir  lieu  de  toutes  les  sources  pour  la 
besogne  que  je  vous  demande,  par  le  soin  que  l'auteur  a  eu  d'ap- 
puyer de  preuves  solides  tout  ce  qu'il  avance.  La  dernière  édition 
surtout,  qui  est  de  1732,  semble  ne  rien  laisser  à  désirer  pour 
l'exactitude.  On  pourroit  donc  s'en  tenir  là  pour  la  rédaction  de  nos 
quatre  listes  chronologiques,  en  se  restreignant  toutefois  à  la 
branche  dominante  pour  chaque  principauté;  car  il  ne  s'agit  point 
ici  de  faire  des  généalogies.  L'essentiel  est  de  faire  une  suite  de 
ceux  qui  ont  possédé  ces  principautés  depuis  leur  établissement. 
Je  sais  que  plusieurs  cohéritiers  ont  tenu  quelquefois  par  indivis 
la  même  principauté.  Mais  alors  il  ne  faut  s'attacher  qu'à  celui  dont 
les  descendans  ont  continué  la  ligne  principale  et  directe,  en  se 
contentant  de  nommer  ses  collatéraux.  Cela  est  d'autant  plus  indis- 
pensable pour  notre  travail ,  que  les  quatre  électeurs  devant  être 
placés  sur  quatre  colonnes,  au  bas  de  la  liste  des  empereurs,  il 
n'y  a  pas  moyen  de  les  sous-diviser. 

Je  ne  vous  en  dis  pas  davantage  sur  ce  sujet  :  A  Ion  entendeur, 
scluL  Seuleoient  j'ajouterai  que  je  souhaiterois  avoir  une  petite 
discussion  en  peu  de  lignes  sur  l'origine  de  ces  principautés  et  sur 
l'origine  des  électeurs.  Voilà,  mon  révérend  père,  ce  que  je  prends 
la  liberté  de  vous  demander.  Si  vous  m'eussiez  donné  moins  de 
preuve  de  vos  taleos  et  de  votre  générosité,  vous  seriez  à  l'abri 

*  Imhof,  historien  généalogiste  allemand,  mort  à  Nuremberg  en  1739,  com- 
posa un  nombre  considérable  d'ouvrages  tendant  à  éclaircir  1* histoire  généalo- 
gique, taut  ancienne  que  moderne,  des  principales  contrées  de  TEurope.  I)  pa- 
rait, diaprés  dom  Clément,  que  ses  travaux,  justement  appréciés  des  religieux 
de  Saînt-Maur,  ne  jouissaient  pas  de  la  même  faveur  auprès  des  beaux  esprits  de 
la  France  du  iviii*  siècle. 
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de  mes  importanités.  Mais  trouvant  eu  vous  ies  ressources  dont 
j*aî  un  besoin  pressant,  et  que  je  ne  rencontre  point  ailleurs,  vous 
ne  devez  pas  être  surpris  que  jlmplore  votre  secours.  Ne  m'ob- 
jectez point  que  je  m'y  prens  trop  tard  et  que  le  temps  vous  man- 
quera pour  remplir  la  tâche  que  je  vous  offre.  Vous  avez  une 
aunée  tout  entière  devant  vous.  Car  ou  n'arrivera  guère,  ponr 
l'impression,  à  l'article  de  l'Allemagne,  que  vers  la  fin  de  fan 
prochain.  Ainsi  voilà  de  la  marge  très-ample  pour  une  personne 
qui  travaille,  comme  vous,  de  facilité.  Du  reste  vous  devez  être 
assuré  que  dans  la  préface  de  l'ouvrage  on  vous  rendra  toute  la 
justice  qui  vous  sera  due.  Adieu,  mon  révérend  père,  honorez 
d'un  petit  retour  de  votre  bonté  celui  qui  est  avec  la  plus  parfaite 
estime  et  le  plus  profond  dévouement, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clément. 

7  novembre 

37. 
Dom  Clément  à  dom  Berthod. 

Mon  Révérend  père. 

Je  ne  puis  que  vous  remercier  de  l'honnêteté  avec  laquelle  vous 
vous  défendez  de  me  rendre  le  bon  office  que  je  vous  avois  de* 
mandé.  Je  ne  profiterai  pas  néanmoins  de  l'avis  que  vous  me 
donnez  de  m'adresser  à  d'autres  pour  ce  sujet.  La  besogne  restera 
pour  mon  compte.  J'en  aurai  pour  quelques  mois  de  plus  de  tra- 
vail. Voilà  tout  l'embarras. 

Le  manuscrit  dont  vous  me  parlez  mérite  attention.  Mais  pour 
en  bien  juger  ilfaudroit  avoir,  !•  une  copie  figurée  des  premières 
lignes;  sans  quoi  l'on  ne  peut  décider  de  son  âge;  2"*  une  copie 
ordinaire  de  la  première  feuille ,  ce  qui  est  absolument  nécessaire 
pour  faire  la  comparaison  du  style  de  cet  ouvrage  avec  celui  de 
saint  Jérôme.  De  plus,  il  est  à  propos  que  l'on  sache  le  format  du 
volume  et  le  nombre  de  feuillets  qu'il  contient.  Je  n'ai  pas  besoin 
de  vous  dire  que  les  copies  figurées  se  font  avec  du  papier  huile 
que  l'on  applique  sur  l'original  dont  on  vient  facilement  à  bout 
par  ce  moyen  de  représenter  les  caractères.  Oserois-je  encore  vous 
demander  quel  est  le  dépôt  où  se  rencontre  ce  manuscrit,  et  com- 
ment il  est  parvenu  en  France.  Ce  n'est  pas  une  chose  indifférente 
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que  la  tradition  successive  de  ces  sortes  de  monumens.  Lorsque 
j'aurai  reçu  de  vous  ces  éclaircissemens,  je  serai  en  état  de  vous 
marquer,  à  Taide  des  habiles  gens  que  je  connois,  à  quel  prix  vous 
pouvez  porter  le  manuscrit  que  Ton  vous  offre.  Mais  je  vous  con- 
seille de  ne  rien  précipiter  avant  ma  réponse  définitive.  En  fait 
de  manuscrits  prétendus  rares,  on  ne  peut  agir  avec  trop  de  cir- 
conspection. Il  y  a  de  la  charlatannerie  dans  ce  genre  de  com* 
merce  comme  en  tout  autre.  Le  fameux  Ânnius  de  Viterbe  n'est 
point  le  seul  qui  en  ait  imposé  au  public  sur  les  anciens  manus- 
crits. 

Je  compte  voir  dans  la  semaine  M.  Fretune  par  rapport  à  l'af- 
faire que  vous  m'avez  recommandée.  Elle  ne  sera  point  sûrement 
en  état;  mais  l'avis  que  je  lui  donnerai  pourra  l'engager  à  donner 
des  soins  pour  la  terminer  promptement.  Je  voudrois  bien  qu'elle 
fût  entre  les  mains  de  son  fils.  Vous  seriez  bientôt  expédié.  Mais 
le  père  est  lent  de  sa  nature  et  il  a,  de  plus,  une  santé  chance* 
lante  qui  l'occupe  presque  tout  entier. 

Adieu,  mon  révérend  père,  j'ai  l'honneur  d'être,  avec 
un  respectueux  dévouement, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clément. 

17  novembre.  ^ 

Les  affaires  du  parlement  de  Rennes,  qu'on  croyoit  sur  le  point 
de  finir,  sont  plus  embrouillées  que  jamais.  Le  procureur  général 
et  son  fils  viennent  d'être  enlevés  et  conduits  chacun  dans  une 
prison  particulière.  Les  magistrats  qui  n*avoient  point  donné  leur 
démission  ont  pris  le  parti  d'imiter  les  autres  à  cette  occasion. 

Quand  vous  aurez  quelque  petite  pièce  à  faire  insérer  dans  les 
journaux,  je  vous  prie  de  me  les  adresser.  Comme  il  pourroit  ne 
point  se  rencontrer  sous  votre  main  de  papier  huilé,  je  vous  en 
envoyé  un  morceau  qui  vous  suffira. 

38. 

Dom  Clément  k  dom  Berthod. 

Mon  révérend  père, 
Dom  Salazar  m'a  rendu  le  précis  de  la  réponse  que  vous  avez 
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faite  a  la  lettre  qu'il  vous  avoit  écrite  de  ma  part.  Je  suis  enchanté 
de  la  complaisance  avec  laquelle  vous  voulez  bien  vous  charger 
deTarticle  des  comtes  de  Boui^ogne,  pour  la  nouvelle  édition  que 
je  prépare  de  Y  Art  de  vérifier  les  dates^.  Connaissant  vos  taleos, 
j'attens  de  vous  sur  ce  sujet  un  morceau  frappé  au  meilleur  coin. 
Mais  comme  vous  marquez  que  vous  n'avez  point  d'exemplaire  de 
Touvrage  dont  il  s'agit,  et  qu'il  m'est  impossible  de  vous  en  faire 
passer  un,  l'édition  étailt  épuisée  depuis  longtemps,  je  ne  puis 
me  dispenser  de  vous  en  apprendre  le  ton  et  la  marche,  afin  que 
vous  puissiez  mettre  l'article  que  vous  me  faites  espérer,  à  Tunis- 
son  des  autres. 

L'exactitude  et  la  précision  sont  les  deux  points  auxquels  on 
s'est  principalement  attaché.  Fixer  les  dates  de  la  naissance,  de 
l'intronisation,  de  la  mort  de  chaque  prince,  et  des  principaux 
événemens  auxquels  ils  ont  eu  part;  marquer  le  lieu  de  leur  sé- 
pulture, nommer  leurs  femmes  et  leurs  enfans,  faire  leur  caractère 
en  deux  mots:  voilà  la  tablature  de  toute  la  partie  historique  de 
Bourgogne.  On  s'y  interdit  toute  digression,  et  l'on  n'y  admet  les 
réflexions  que  lorsque  la  nature  du  récit  les  rend  indispensables. 
Chaque  prince  doit  avoir  son, article  et  son  paragraphe  distingué, 
à  la  tête  duquel  son  nom  est  placé.  Je  ne  m'étendrai  pas  d'avan- 
tage sur  ce  sujet,  parce  que  je  sais  à  qui  je  parle  :  inteUigenti 
pauca. 

Vous  demandez,  mon  révérend  père«  par  quel  prince  vous  devez 
commencer.  A  quoi  je  répons  simplement  qu'il  faut  remonter  le 
plus  haut  que  vous  pourrez,  sans  néanmoins  passer  au  delà  de 
Charlemagne.  Si  néanmoins,  comme  je  le  pense,  vous  ne  pouvez 
faire  de  suite  jusqu'à  Rodolphe  et  Hugues,  fils  de  Richard  le  Jus- 
ticier, je  crois  que  vous  ferez  bien  de  conmiencer  votre  liste  chro- 
nologique par  ceux-ci.  Mais  dans  le  préliminaire  que  vous  aurez 
soin  de  mettre  à  la  tète  de  celte  liste,  pour  annoncer  les  diffé- 
rentes formes  de  gouvernement  que  la  province  a  subies  depuis  les 

'  Une  Douvelle  édition  de  Y  art  de  vérifier  les  dutet,  que  dom  Clém«ncet  avait 
publié  en  1750, fut  donnée  par  dom  Giémeat  en  1770,  et  une  Iroisième  édition, 
revue  et  augmentée,  parut  successivement  de  1788  à  1792»  On  sait  que  ce  grand 
ouvrage,  Tun  des  plus  beaux  monuments  de  l'érudition  bénédictine  au  XYiu*  siè- 
cle, a  été  réimprimé  en  1820,  précédé  de  Y  Art  de  vérifier  les  dates  avanltin 
chrétienne,  et  publié  par  M.  Viton  de  Satnt-AUab ,  d  après  le»  manuscrîU  inédite 
de  dom  Clément. 
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Romains  et  les  différents  aiaitres  auxquels  elle  a  obéi,  il  faudra 
mettre  les  noms  des  comtes  antérieurs  à  ceux  dont  vous  allez 
donner  un  dénombrement  suivi.  Ce  préliminaire  au  reste  doit 
être  court  et  ne  pas  excéder  l'étendue  d'une  demi-page  in-quarto. 
11  y  a  tant  d'articles  à  ajouter  dans  notre  nouvelle  édition ,  qu'on 
ne  saurait  trop  s'attacher  à  la  brièveté. 

Je  ne  vous  parie  point  des  citations.  Vous  savez  combien  elles 
sont  importantes  dans  un  ouvrage  de  la  nature  de  celui-ci.  On  les 
a  cependant  supprimées  dans  )a  première  édition ,  parce  que  la 
forme  typographique  qu'on  lui  avait  donnée  sembloit  les  exclure 
en  ne  permettant  pas  de  les  émarger.  J'ai  pris  le  parti  de  les 
mettre  à  la  fin  de  l'article  de  chaque  prince. 

Ne  vous  pressez  point  au  reste  et  ne  dérangez  point  le  plan  de 
vos  occupations.  Vosmomens  perdus  suffisent  à  ce  travail;  car  je  ne 
prévois  point  que  je  puisse  encore  mettre  sous  presse  l'année  pro- 
chaine. 

J'oubliois  de  vous  dire  qu'un  de  nos  objets  étant  de  recueillir 
les  noms  singuliers  que  portent,  dans  les  chartes,  certains  jours 
de  l'année,  vous  me  feriez  un  vrai  plaisir  de  me  faire  un  relevé  de 
ceux  que  vous  rencontrerez  dans  vos  lectures. 

On  parle  sans  doute  chez  vous  d'un  édit  portant  suppression  des 
petits  monastères,  et  d'un  autre  qui  fixe  la  profession  religieuse  à 
vingt-ciuq  ans.  On  ne  sait  encore  rien  ici  de  positif  là-dessus.  Ce 
qui  est  certain,  c'est  qu'il  y  a  onze  édits  qui  doivent  être  portés 
au  parlement  dans  le  mois  prochain. 

J'ai  llionneur  d'être  avec  un  respectueux  dévouement, 
Mon  révérend  père , 

Votre  très-humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Fr.  Clément. 

€e  30  nov. 

39. 
Doûi  Clément  à  dom  Berlhod. 

Mon  très-cher  père, 

D.  Brial  a  cherché  inutilement  dans  les  origines  de  Laon  la  pièce 
que  vous  demandez.  Elle  y  est  seulement  citée,  sans  marquer  où 
elle  se  trouve.. 
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Il  vient  de  paraître  un  éàii  pour  rétablissement  cVun  mont-de* 
piété,  où  Ton  prêtera  à  dix  pour  cent  sur  gage,  par  un  an.  Vmlà 
une  charité  bien  usurière.  Je  ne  crois  pas  que  cette  inrenUon 
fasse  fortune.  ' 

Adieu,  mon  très-cher  père,  je  vous  fais  d'avance  mille  compli- 
mens  pour  le  nouvel  an,  et  suis,  avec  toute  la  cordialité. possible. 

Vôtre  tiès-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clément. 

Ce  17  décembre. 

41. 

Dom  Clément  à  dom  Berthod. 
Mon  révérend  père, 

Il  est  vrai  que  D.  Conscience  m*a  payé  dans  le  mois  d'août  der« 
nier  la  somme  de  18  ]  ivres,  pour  une  souscription  de  ¥  Art  de 
vérifier  les  dates.  Il  est  encore  vrai  que  j'ai  depuis  reçu  de  M.  Hus- 
son  la  somme  de  ^o  livres  pour  deux  souscriptions  du  même  ou- 
vrage, y  compris  la  relîeure  et  la  boete.  Mais  il  reste  à  vériGer  le 
nombre  des  souscriptions  que  vous  aviez  levées ,  pour  savoir  si  j'ai 
reçu  deux  fois  le  prix  de  la  même  ou  non.  C'est  un  point  qu'il 
m'est  impossible  d  eclaircir  et  sur  quoi  je  m'en  rapporte  à  vous- 
même.  En  tout  cas  je  vous  prie  d'être  assuré  que  s'il  y  a  de  l'er- 
reur de  ma  part,  elle  est  absolument  involontaire.  J'ajouterai 
même  que  je  ne  comprens  pas  bien  comment  j'ai  porté  40  livres 
sur  mon  livre  pour  le  prix  de  deux  souscriptions  avec  la  reliure 
et  la  boete.  Cela  ne  devoit  aller  tout  au  plus  qu'à  39  livres.  Ainsi, 
dans  le  cas  même  où  vous  auriez  levé  trois  souscriptions,  je  vous 
serois  redevable  de  la  somme  de  120  sous;  et  dans  celui  ou  vous, 
n'en  auriez  levé  que  deux,  je  vous  redevrois  19  livres.  Voyez, 
s  il  vous  plaît,  laquelle  des  deux  sommes  je  dois  vous  rendre.  Voire 
réponse  fixera  ma  décision. 

A  l'égard  des  trois  exemplaires  de  YArt  de  vérifier  les  dates  que 
vous  me  demandez ,  ils  ne  vous  coûteront  chacun  que  ô.i  livres 
par  les  arrangemens  que  j'ai  pris  avec  l'imprimeur.  J'y  joindrai 
les  sermons  de  D.  Sertarie,  dont  je  ne  sais  pas  encore  le  prix.  Si 
celte  cargaison  n'excède  pas  le  poids  de  5o  livres,  je  serai  obligé 
de  la  mettre  au  carosse ,  parce  que  les  messageries  ne  reçoivent 
point  de  ballots  au-dessous  de  ce  poids. 

On  ne  peut  être  plus  reconnoissant  que  je  le  suis  de  la  peine 
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sent,  vous  pouvez  vous  en  consoler  d'avance ,  car  je  vous  assure 
que  les  pièces  qu'il  renferme  sont  fort  superficielles. 

Je  viens  de  finir  l'article  des  sires  de  Salins.  Si  dom  Grapin ,  que 
j'embrasse  de  tout  mon  cœur,  a  ^ur  cet  objet  quelques  lumières 
qui  aient  échappé  à  Fabbé  Guillaume,  je  le  prie  de  vouloir  bien 
m'en  faire  part.  Autrement  je  m'en  tiendr^ii  à  ce  que  j'ai  fait.  J'at- 
tens  les  ecclaircissemens  que  vous  m'avez  promis  sur  l'origine  de 
la  maison  de  Dampierre ,  qui  a  possédé  le  comté  de  Flandre  et 
celui  de  Bourbon. 

Ne  pourrîez-vous  pas  me  faire  avoir  justice  des  auteurs  de  l'his- 
loire  de  Metz ,  à  qui  j'avois  fait  demander  un  exemplaire  de  leur 
ouvrage ,  et  qui  m'ont  envoyé  ,  il  y  a  dix-huit  mois ,  deux  vo- 
lumes et  demi  pour  lesquels  Us  m'ont  fait  payer  3o  livres,  en  me 
faisant  dire  qu'on  ne  tarderoit  pas  de  donner  la  suite  du  troisième 
volume.  Voilà  un  exemple  nouveau  dans  la  librairie  de  mettre  en 
vente  un  volume  imparfait.  Encore  si  la  partie  historique  étoit 
achevée  dans  ce  volume.  Mais  il  n'y  a  pas  de  fin  à  la  dernière  page, 
en  sorte  qu'on  ne  sait  pas  ce  qui  manque  pour  completter  cette 
partie.  J'ai  prié  inutilement  dom  Le  Prêcheur  d'écrire  à  Metz  pour 
demander  la  raison  de  celte  singularité,  et  savoir  quand  les 
preuves  de  l'ouvrage  paroitroient;  vous  connoissez,  sans  doute, 
celui  qui  est  à  la  tête  de  cette  entreprise.  Faites-moi,  je  vous  prie, 
le  plaisir  de  lui  écrire  pour  savoir  quand  nous  aurons  l'achève- 
ment de  cet  ouvrage. 

Le  corps  des  libraires  est  ici  en  grande  agitation  par  rapport 
aux  nouveaux  arrêts  du  conseil  qui  restreignent  la  propriété  des 
livres  qu'ils  font  imprimer  au  terme  de  leur  privilège,  et,  passé 
ce  terme,  permettent  à  tout  autre  libraire  que  celui  qui  a  fait 
l'acquisition  de  la  copie,  de  s'emparer  du  livre  pour  une  nouvelle 
édition.  Ce  sont  les  libraires  de  Lyon  et  de  Rouen  qui  ont  soUi* 
cité  ces  arrêts,  qui  légitiment  la  contrefaclion.  Les  veuves  de  ceux 
de  Paris,  après  avoir  fait  d'inutiles  remontrances  au  garde  des 
sceaux  ,  se  sont  adressées  directement  au  roi,  par  une  requête  qui 
a  fort  indisposé  le  chef  de  la  magistrature.  L'avocat  L. .?  qui  l'a 
signée,  et  Boudet ,  qui  l'a  imprimée ,  furent  mandés  jeudi  dernier 
à  Versailles  pour  être  tancés.  Je  ne  sais  pas  encore  comment  ils  se 
sont  tirés  de  là.  Mais  l'affaire  n'est  point  finie,  et  il  y  a  bien  de 
l'apparence  qu'elle  sera  portée  à  la  grande  chambre  du  parle- 
ment. 
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U  vient  de  jparâitre  un  édii  pour  rétablissement  d'un  mont-de* 
piété,  où  Ton  prêtera  à  dix  pour  cent  sur  gage,  par  un  an.  Voilà 
une  charité  bien  usurière.  Je  ne  crois  pas  que  cette:  invention 
fasse  fortune. 

Adieu,  mon  très-cber  père,  je  vous  fais  d'avance  mille  compli- 
mens  pour  le  nouvel  an,  et  suis,  avec  toute  la  cordialité  possible, 

Votre  tiès-burable  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clément. 

Ce  17  décembre. 

41. 

Dom  Clément  à  dom  Berthod. 
Mon  révérend  père, 

Il  est  vrai  que  D.  Conscience  m'a  payé  dans  le  mois  d'août  der^ 
nier  la  somme  de  18  livres,  pour  une  souscription  de  V Art  de 
vérifier  les  dates.  Il  est  encore  vrai  que  j'ai  depuis  reçu  de  M.  Hus- 
son  la  somme  de  Ao  livres  pour  deux  souscriptions  du  même  ou- 
vrage, y  compris  la  relieure  et  la  boete.  Mais  il  reste  à  vérifier  le 
nombre  des  souscriptions  que  vous  aviez  levées ,  pour  savoir  si  j'ai 
reçu  deux  fois  le  prix  de  la  même  ou  non.  C'est  un  point  qu'il 
m'est  impossible  d'éclaircir  et  sur  quoi  je  m'en  rapporte  à  vous- 
même.  En  tout  cas  je  vous  prie  d'être  assuré  que  s'il  y  a  de  l'er- 
reur de  ma  part,  elle  est  absolument  involontaire.  J'ajouterai 
même  que  je  ne  comprens  pas  bien  comment  j'ai  porté  do  livres 
sur  mon  livre  pour  le  prix  de  deux  souscriptions  avec  la  reliure 
et  la  boete.  Cela  ne  devoit  aller  tout  au  plus  qu'à  3g  livres.  AiBsi, 
dans  le  cas  même  où  vous  auriez  levé  trois  souscriptions,  je  vous 
serois  redevable  de  la  somme  de  120  sous;  et  dans  celui  on  vous, 
n'en  auriez  levé  que  deux,  je  vous  redevroîs  19  livres.  Voyci, 
s'il  vous  plait,  laquelle  des  deux  sommes  je  dois  vous  rendre.  Votre 
réponse  fixera  ma  décision. 

A  l'égard  des  trois  exemplaires  de  Y  Art  de  vérifier  les  dates  que 
vous  me  demandez ,  ils  ne  vous  coûteront  chacun  que  5.i  livres 
par  les  arrangemens  que  j'ai  pris  avec  l'imprimeur.  J'y  joindrai 
les  sermons  de  D.  Sertarie,  dont  je  ne  sais  pas  encore  le  prix.  Si 
cette  cargaison  n'excède  pas  le  poids  de  5o  livres,  je  serai  obligé 
de  la  mettre  au  carosse ,  parce  que  les  messageries  ne  reçoivent 
point  de  ballots  au-dessous  de  ce  poids. 

On  ne  peut  être  plus  reconnoissant  que  je  le  suis  de  la  peine 
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que  M.  Penreciot  veut  bien  prendre  de  me  dresser  les  cartes  dont 
j'ai  besoin  pour  la  continuation  du  Recueil  des  historiens  de  France. 
Je  vous  prie  de  vouloir  bien  lui  faire  part  de  mes  sentimens  à  son 
égard.  Après  ce  qu*ii  nous  dit  ici  de  vive  voix  sur  les  limites  de 
Tancienoe  Sequanie,  je  ne  doute  nullement  que  la  dissertation 
qu'il  a  faite  à  ce  sujet  ne  soit,  comme  vous  le  marquez,  un  chef- 
d  œuvre.  Il  est  bien  fâcheux  qu'un  homme  de  ce  mérite  se  trouve 
relégué  dans  un  coin  de  province.  Si  ceux  qui  sont  par  état  les  pro- 
lecteurs des  lettres  savoient  mieux  apprécier  les  talens,  nous  au- 
rions la  satisfaction  de  le  posséder  dans  la  capitale,  où  peu  de  sa- 
vans  oseroient  se  mesurer  avec  lui. 

Je  ne  sais  point  quel  est  ce  D.  Deschamps  dont  vous  me  parlez 
dans  votre  lettre.  J'en  connois  trois  de  ce  nom  parmi  nous.  L'un 
est  actuellement  visiteur,  le  deuxième  demeure  en  Bretagne ,  le 
troisième  est  à  Clermont,  en  Auvergne,  où  il  travaille  à  l'histoire 
de  la  province.  Mais  quel  que  soit  ce  Deschamps,  vous  me  feriez- 
plaisir  de  m'apprendre  quels  sont  les  déporteuiens  par  où  il  s'est 
fait  connoitre  dans  votre  ville. 

J'ai  fait  part  à  D.  Tassin  de  l'article  de  votre  lettre  concernant 
dom  Ballard.  Il  m'a  confirmé  qu'il  étoit  de  Besançon  et  d'une 
bonne  maison ,  mais  il  n'en  sait  pas  davantage ,  sinon  qu'il  avoit 
un  frère  officier  dans  les  troupes. 

Je  suis  charmé  que  vous  ayez  fait  connoissance  avec  l'abbé  Lo- 
reaa.  C'est  un  fort  aimable  homme;  j'attens  son  retour  avec  im- 
patience. Vous  m'aviez  flatté  de  l'espérance  de  vous  voir  aussi  vous- 
même  cette  année  à  Paris.  Auriez-vous  changé  de  dessein  ?  J'en 
serois  réellement  fâché.  Je  pense  que  vous  n'avez  pas  oublié  la 
promesse  que  vous  avez  bien  voulu  me  faire  de  me  dresser  la 
chronologie  des  vicomtes  d'Auxonne. 

Vous  savez  qu'il  y  a  une  déclaration  qui  rappelle  les  prêtres 
bannis  pour  refus  des  sermons.  Un  magistrat  du  nouveau  parle- 
ment  m'a  dit  qu*elle  avoit  été  refaite  dix-sept  fois  pour  être  mise 
au  gré  de  l'archevêque. 

Les  trésoriers  de  la  cour  de  Paris  sont  réduits  à  quinze,  de 
trente  qu'ils  étoient,  et  les  deux  chambres  du  domaine  et  du  bu- 
reau des  finances  n'en  composeront  plus  qu'une. 

Les  jésuites  recommencent  à  pousser  dans  Paris.  Mais  il  n'est 
pas  encore  question  du  rétablissement  de  la  société  ^ 

^  La  suppression  des  jésuites  en  France  avait  été  prononcée  par  arrêt  du  par- 
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Dom  Clément  à  dom  Berthoid. 

Mon  révérend  père , 

Je  profite  de  Toccasion  du  retour  de  dom  de  More  pour  vous 
faire  une  réponse  que  je  vous  dois  depms  longtemps.  Je  vous  prie 
de  vouloir  bien  me  pardonner  ce  retardaient.  On  est  exposé  ici  à 
tant  de  distractions,  malgré  qu'on  en  ait,  qu'avec  des  occupations 
journalières  on  ne  peut  satisfaire  à  toutes  ses  obligations.  Je  n'ai 
pas  négligé  les  observations  que  vous  m'avez  faites  sur  l'article  des 
comtes  de  Bourgogne,  parce  quejales  ai  trouvées  très  judicieuses. 
M.  Chevalier  s'est  trompé  certainement  ainsi  que  M.  Muratori» 
en  donnant  pour  père,  au  papeCallistelI,  Guillaume  Téte-Hariie 
et  non  Guillaume  le  Grand,  Mais  je  n'ai  fait  que  rappeler  soa 
opinion  sans  l'adopter,  dans  l'article  dont  il  s'agit.  J'aurois  dû 
être  aussi  réservé  sur  le  sentiment  de  dom  Plancher,  par  rapport 
aux  vicomtes  d'Âuxonne^.  Je  vous  avoue  que  cet  article  me  parolt 
fort  obscur,  et  je  vous  aurois  une  grande  obligation  si  vous  vou- 
liez bien  me  dresser  une  suite  chronologique  de  ces  vicomtes.  EUe 
serviroit  au  dessein  que  j'ai  de  faire  un  nouvel  abrégé  chronolo- 
gique des  grands  fiefs  de  France.  Cette  tâche  sera  subordonné  à 
celle  de  la  continuation  du  recueil  des  Historiens  de  France,  et, 
par  conséquent,  ira  lentement.  J'ai  grand  besoin  aussi  du  secours 
de  vos  lumières  pour  ce  grand  ouvrage,  et  surtout  pour  la  carte 
de  la  France  sous  la  troisième  race,  qu'on  veut  que  je  place  à  la 
tête  du  prochain  volume^ 

Je  n'ai  point  encore  vu  M.  Busson,  que  vous  avez  chaîné  de  me 
rembourser  la  somme  de  90  livres.  EUe  me  sera  néanmoins  néces- 
saire  dans  le  mois  prochain. 

Je  vous  envoyé  de  nouvelles  corrections  que  j'ai  faites  dans 
mon  ouvrage  et  dont  quelques-unes  se  trouvent  déjà  marquées 
à  la  page  911.  Vous  ferez  bien  de  coller  celles-ci  sur  les  premières 

^  Il  s'agit  ici  d*un  passage  de  V Histoire  da  duché  de  Bourgogne,  par  dom  Plan- 
cher, bénédictin  de  Saint-Maur,  et  fun  des  plus  savants  religieux  de  l'abbaye 
Saint-Bénigne  de  Dijon.  Les  trois  premiers  vdumes  de  son  Histoire  du  dueké^dë 
Bourgogne  avaient  para  de  1739  à  1748;  mais  le  quatrième,  tcbevé  par 
dom  Merle ,  ne  fut  publié  qu*en  1 781. 


—  385  — 

et,  encore  mieux,  de  corriger  les  chiffres  aux  endroits  que  j'ai 
indiqués.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  faire  passer  de&  exemplaires 
de  ces  corrections  aux  personnes  qui  ont  reçu  Touvrage  par  votre 
canal.  C'est  pour  cette  raison  que  je  vous  en  envoyé  quatre  exem- 
plaires. 

On  est  instruit  sans  doute  chez  vous»  et  peut-être  mieux  qu*on 
ne  Test  ici,  de  ce  qui  vient  de  se  passer  par  rapport  à  la  déclara- 
tion que  le  roi  envoya  lundi  dernier  à  son  parlement  et  qu'il  à 
retirée  avant-hier.  On  parle  encore  diversement  de  Tobjet  de  cette 
déclaration. 

J'apprens  dans  le  moment  que  le  parlement  est  parti ,  ce  matin 
à  sept  heures,  pour  Versailles,  où  le  roi  Ta  mandé  pour  un  lit 
de  justice.  On  écrit  de  Bretagne  qu'un  membre  des  états  a  fait  un 
mémoire  contenant  vingt-deux  chefs  d'accusation  contre  le  chan- 
celier. Cette  nouvelle  demande  confirmation. 

J'ai  l'honneur  d'être»  avec  un  respectueux  dévouement. 

Mon  révérend  père , 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clémbnt. 

A  Paris ,  ce  7  décembre, 

44. 
Dom  Clément  à  dom  Berthod. 

Mon  révérend  père. 

J'ai  fait  mettre  le  12  du  courant,  au  bureau  de  la  messagerie, 
à  votre  adresse,  les  trois  exemplaires  de  Y  Art  de  vérifier  les  dates, 
que  vous  m'avez  demandés  ;  et  comme  cela  ne  formoit  pas  le 
poids  de  5o  livres,  au-dessous  duquel  on  ne  reçoit  point  de  ballots 
à  ce  bureau ,  j'y  ai  joint  le  traité  de  Pithou ,  Des  libertés  gallicanes, 
en  2  volumes  infolio,  qui  m'a  coûté  6  livres  10  sous,  avec  YHis- 
ioire  de  Vahhaye  de  Notre-Dame  de  Soïssons,  in-quarto^,  et  V Histoire 
du  PonihieUy  gros  volume  in  douze.  En  estimant  ces  trois  ouvrages 
g  livres  10  sous,  y  ajoutant  6  livres  que  j'ai  remises  à  votre  dé- 

^  Îj  Histoire  de  Vabhaje  royale  de  Notre-DaxM  de  Soissons,  composée  par  dom 
Germaid ,  avait  paru  en  1675.  Cet  ouvrage,  qui  donna  lieu  à  de  longues  et  sa- 
vantes discussions ,  est  aujourd'hui  aussi  rare  que  précieux. 

MISS.   SCIENT.  VI.  a  5 
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charge  à  dom  Conscience,  plus  5o  sois  pour  le  prix  de  la  caisse, 
cela  fait  les  18  livres  que  j  ai  re<jues  deux  fois  de  vous  pour  une 
même  souscription.  Je  présume  que  vous  ne  blâmerez  pas  cet  ar- 
rangement. 

Quoique  je  ne  sois  nullement  pressé  d'avoir  la  chronologie  des 
vicomtes  d'Âuxonne,  je  souhaitterois  néanmoins  de  Tavoir  avant 
la  fin  de  Tannée,  supposé  que  ce  travail  ne  dérange  point  vos  au- 
tres occupations.  Que  penseriez-vods  d*un  nouvel  abbrégé  chrono- 
logique des  grands  fiefs  de  France.^  Nous  en  avons  déjà  un,  à  la 
vérité,  par  un  avocat  Brunet,  mais  si  informe,  si  étranglé,  si  dé- 
fectueux, qu'il  ne  peut  absolument  servir  à  un  homme  de  lettres 
dans  ses  études.  Je  m'étois  proposé  d'abord  d'en  donner  une 
deuxième  édition ,  mais,  après  l'avoir  parcouru ,  j'ai  reconnu  qu^ii 
falioit  un  ouvrage  neuf  sur  cette  matière.  Vous  pourriez  m'aider 
beaucoup  dans  cette  entreprise,  et  j'aurois  surtout  besoin  de  vos 
lumières  pour  traiter  de  l'origine  des  fiefs.  Celles  de  notre  respec- 
table ami  M.  Perreciot  me  seroient  aussi  très-uUles.  Je  vous 
prie  de  vouloir  bien  me  renouveler  dans  son  précieux  souvenir 
quand  vous  lui  écrirez.  Agréez  en  même  tems  les  assurances  du 
respectueux  dévouement  avec  lequel  je  suis, 

Mon  révérend  père. 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clément. 

Ce  19  juillet. 

45. 
Dom  Clément  à  dom  Bertbod. 

Mon  révérend  père. 

Je  n'ai  pas  manqué  de  remettre  à  votre  procureur  général  le 
louis  que  je  vous  avois  prié  de  faire  passer  au  P.  Terjeu.  Vous  au- 
riez déjà  reçu  les  Monuments  de  la  monarchie  françoise,  que  vous 
m'avez  demandés  par  votre  dernière  lettre ,  si  le  prix  actuel  de  cet 
ouvrage  n'étoit  que  de  1 00  livres ,  comme  vous  le  marquiez  d'après 
Osmont,  mais  ce  prix  est  augmenté  présentement  de  3o  à  4o  livres; 
c'est  une  chose  étonnante  que,  malgré  la  misère  des  tems,  le 
prix  des  livres,  loin  de  baisser,  aille  toujours  en  augmentant.  Ce* 
lui  des  Pères  de  VÉglise  est  au  double  et  même  ^u  triple  de  ce 
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qu'il  étoit  il  y  a  dix  ans.  Je  suis  chargé  d'eu  acheter  pour  une 
abbaye  d'ÂUemagoe  ;  et  je  vous  avoue  que  je  suis  honteux  de  ce 
qu'il  me  coûte.  Le  Saint  Athanase  est  aujourd'hui  à  36o  livres; 
VAppuratas  de  D.  le  Nourri  à  180  livres;  Theodoret  à  200  livres 
et  ainsi  du  reste^. 

A  l'égard  des  Cérémonies  religieuses,  de  l'abbé  Barrier,  un  exem- 
plaire, tel  que  vous  le  demandez,  seroit  fort  diOicile  à  trouver,  et 
on  ne  i'auroit  sûrement  pas  à  moins  de  2&0  livres.  Je  n'en  con* 
pois  point  actuellement  dans  la  librairie  de  Paris ,  et  je  ne  vou- 
drois  pas  me  charger  de  Tacheter  à  une  vente ,  parce  que  je  ne 
sois  pas  assez  bon  connaisseur  pour  discerner  les  planches  retou- 
chées de  celles  qui  ne  le  sont  pas. 

L'édit  concernant  ]e^  réguliers  a  été  renvoyé  par  le  P.  prési^^ 
dent  avec  des  notes  qui  montrent  l'impossibilité  de  le  mettre  à 
exécution. 

Vous  savez  que  M.  Fontette  est  mort^.  La  place  qu'il  laisse  va- 
cante à  l'académie  est  sollicitée  par  un  M.  Sellier,  de  Montpel- 
lier, qui  vraisemblablement  l'obtiendra.  Or,  comme  ce  candidat 
a  quatre-vingts  ans ,  bientôt  il  s'agira  de  lui  nommer  un  successeur. 
Engagez  donc  M.  Perreciot  à  donner  quelques  dissertations  au 
public,  pour  être  en  droit  de  postuler  la  place  en  tems  et  lieu. 

Xachez  aussi,  s'il  vous  plait,  de  me  procurer  V Histoire  de  la 
Confédération  des  Suisses,  du  baron  de  Vatteville.  Je  voudfois  bien 
avoir  aussi  le  catalogue  des  manuscrits  de  Berne,  dont  il  a  été 
rendu  compte  dans  le  dernier  Journal  des  Savants.  Joignez-y  en- 
core la  notice  des  historiens  suisses,  de  M.  Haller.  Â  l'égard  des 

^  Ce  passage  de  la  lettre  de  dom  Clément  sur  la  cherté  toujours  croissante 
des  livres,  malgré  les  circonstances  qui  semblaient  devoir  en  diminuer  le  prix, 
est  comme  la  répétition  de  ce  que  dom  Massuet  écrivait  soixante  ans  plus  tôt. 
sur  le  même  sujet,  à  son  correspondant  de  labbaye  de  Saint-Gall.  Remarquons 
cependant,  pour  ce  qui  concerne  VApparatus  ad  bibliotkecam  maximam  veteram 
patrum,  publié  par  dôm  le  Nourry,  que  deux  éditions  en  avaient  été  données 
déjà,  runei:n-oclaYo,rautreen  deux  voiumes  in-folio,  qui  avaient  paru  en  1715. 
Cet  ouvrage  de  dom  le  Nourry,  le  savant  rédacteur  de  la  préface  du  SainiJean' 
CliTysoilôme  y  est  de  la  plus  grande  importance  pour  les  hautes  études  de  philoso- 
phie ecclésiastique. 

^  Fevret  de  Fontette,  conseiller  au  parlement  de  Dijon  et  membre  de  TAca- 
démie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  venait  de  mourir  en  1772.  Versé  dans 
tous  les  grands  travaux  d'érudition,  il  avait  fait  des  additions  importantes  à  la 
Bibliothèque  historique  du  père  le  Long. 

M.  25. 
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charges  de  Tabbaye  de  Lausanne,  je  verrai  dans  la  suite  s'il  est  à 
propos  que  j'en  prenne  une  copie  sur  celle  qui  a  été  envoyée  à 
votre  académie.  Cela  ne  presse  nullement  pour  le  présent.  Je  vous 
dirai  même  confidentiellement  que  je  ne  suis  nullement  sûr  de 
continuer  le  Recueil  des  historiens  de  France^.  Nos  deux  abbés  in  par- 
libus,  qui  en  étaient  chargés  ci-devant,  ont  déjà  fait  plusieurs  ten- 
tatives pour  ravoir  cet  ouvrage;  on  leur  a  donné  des  espérances. 
Aujourd'hui  les  voilà  aux  prises  avec  M.  l'ai^chevêque ,  qui  veut 
les  obliger  à  rentrer  dans  la  congrégation.  L'affaire  se  plaide  au 
parlement  depuis  cinq  semaines;  s'ils  succombent,  comme  il  y  a 
bien  de  l'apparence,  leurs  protecteurs ,  qui  sont  puissants,  obtien- 
dront que  l'ouvrage  leur  soit  rendu ,  afin  qu'ils  puissent  demeu- 
rer à  Paris.  Je  vous  assure  qu'ils  ne  trouveront  de  ma  part  nulle 
opposition.  Cette  tâche  n'est  point  de  mon  goût,  parce  que  bien 
des  secours  me  manquent  ici.  Je  n'ai  pour  aide  qu'un  jeune 
homme  qui  ne  sera  pas  de  longtems  au  fait  de  la  besogne,  et  je 
manque  de  bien  des  livres  que  je  ne  puis  emprunter,  parce  qu'il 
faut  les  avoir  habituellement  sous  la  main  pendant  tout  le  cours 
du  travail. 

Adieu,  mon  révérend  père,  vous  savez  le  respectueux  dévoue- 
ment avec  lequel  je  suis  , 

Votre  Irèshumble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clément. 

3  3  mars. 

/i6. 
Dom  Giémenl  à  dom  Berthod. 

J'ai  reçu  par  la  voye  de  la  poste  le  mémoire  que  vous  avez  eu 
la  bonté  de  me  dresser  sur  les  vicomtes  d'Auxonne  ,  et  par  celle 
du  carosse  l'exemplaire  de  la  bibliothèque  de  Berne.  Vous  aviei 

^  Le  grand  recueil  des  Historiens  de  France,  commencé  par  dom  Bouquet,  ^ 
qui  s*était  arrêté  aa  viii*  volume,  avait  été  poursuivi  par  les  bénédictins  de  Saint- 
Maur.  Dom  Clément,  chargé  de  continuer  cet  important  ouvrage,  en  publia  le 
XTl*  et  le  Xlir  volume;  mais  il  paraît,  d*aprës  ce  passage  de  sa  lettre,  <{tt*il  fQ< 
plus  d'une  fois  arrêté  dans  son  travail  par  les  troubles  intérieurs  qui  agitaieot 
alors  la  congrégation ,  et  à  la  suite  desquels  certains  religieux ,  vovdaut  s'appliquer 
trop  largement  les  principes  de  liberté  établis  par  le  nouveau  plan  d'études 
publié  en  1767,  se  mettaient  en  état  d'opposition  directe  contre  leurs  supérieur» 
ecclésiastiques. 


—  J89  — 

adressé  ces  deux  paquets  an  prieur  de  Saint-Behigoe  dans  Tespe- 
rance  qu'il  me  les  feroit  parvenir  par  quelque  occasion  ;  mais  il  ne 
s'est  pas  donné  la  peine  d'en  chercher,  et  il  a  trouvé  plus  court 
de  prendre  les  voyes  ordinaires,  sans  s'embarasser  de  ce  qu'il  de- 
voit  m'en  coûter.  J'en  ai  été  pour  environ  un  écu.  Je  ne  regrette- 
rois  pas  néanmoins  cette  dépense,  ni  le  prix  des  livres,  que  je 
trouve  un  peu  fort,  si  l'exemplaire  était  complet;  mais  il  y  manque 
les  planches  qui  sont  annoncées  à  la  tète  du  premier  volume , 
dont  je  vais  vous  transcrire  le  titre  pour  vous  convaincre  qu'elles 
dévoient  s'y  trouver  :  Catalogus  codicum  mss.  hibliotheces  Bernensis 
annotationibas  criticis  illustratas  ;  addita  sant  specimina  scripturœ  ex 
codicibtts  variis  œratis  tahalis  sculptis  exhïbita.  Ces  planches  doivent 
être  au  nombre  de  neuf;  ou  du  moins  il  doit  y  avoir  neuf  mo* 
dèles  gravés  d'écritures  des  diBFérens  âges,  suivant  la  préface,  où 
l'on  donne  l'explication  de  ces  neuf  modèles.  Vous  voyez,  mon 
révérend  père ,  que  cette  imperfection  est  essentielle  ;  c'est  assez 
vous  dire  pour  vous  engager  à  donner  vos  soins  poui:  me  faire 
avoir  ces  planches.  Je  vois,  par  la  petite  brochure  que  vous  avez 
jointe  à  la  bibliothèque  de  Berne ,  qu  il  y  a  deux  éditions  de  XHis- 
toire  de  la  Confédération  des  Suisses,  par  le  baron  de  Vatteville, 
dont  la  dernière  est  de  1768;  c'est  celle  que  je  vous  prie  de  vou- 
loir bien  m'envoyer  lorsque  vous  trouverez  l'occasion  de  me  la 
faire  parvenir  sans  frais. 

Il  y  a  trois  semaines  que  je  vous  fais  chercher  les  Monumens 
de  la  monarchie  françoise;  on  en  a  enfin  trouvé  un  exemplaire  dont 
on  veut  avoir  174  livres.  Je  l'ai  arrêté,  et  l'on  m'a  promis  aujour- 
d'hui de  me  l'apporter  sous  trois  jours.  Dès  que  je  l'aurai,  je  le 
ferai  mettre  au  carosse;  la  boete  coûtera  au  moins  AS  sols,  com- 
pris les  frais  de  port  jusqu'au  carosse. 

L'édit  concernant  les  réguliers  a  été  communiqué  par  le  nonce 
à  notre  P.  général.  Il  comprend  trente-cinq  articles,  dont  plusieurs 
dérogent  à  nos  privilèges.  Je  crois  qu'il  sera  communiqué  à  l'as- 
semblée du  clergé  avant  d'être  publié. 

Nous  allons  tenir  un  chapitre  général  dont  il  n'y  a  pas  grand 
bien  à  attendre;  notre  pauvre  congrégation  est  dans  un  état  déplo- 
rable^. 

^  Cette  observation  de  dom  Glémeal  sur  Tétat  déplorable  de  la  congrégation 
de  Saint-Maurà  eette  époqae,  et  sur  rextréme  dilBcuité,  pour  les  chapitres 
généraux ,  d*y  porter  remède,  vient  justifier  ce  qui  a  été  dit,  dans  la  note  précé- 


] 
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Adieu,  mon  révérend  père,  vous  savez  les  sentimens  d*estime 
et  d'attachement  avec  lesquels  je  suis. 

Votre  très-hutnble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clément. 

6  avril. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  assurer  M.  Perreciot  de  mes  res- 
pectueuses civilités. 

47. 
Dom  Clément  à  dom  Berthod. 

h  mai. 

Mon  révérend  père, 

J'ai  fait  partir  le  3o  du  mois  dernier,  par  le  carosse  de  Be- 
sançon, à  votre  adresse,  les  cinq  volumes  des  Monumens  de  la 
monarchie  française,  qui  ne  me  reviennent,  tout  compris,  boete 
et  autres  menus  frais,  qu'à  lyS**  lo*,  au  lieu  de  176^,  que  je  vous 
avois  marqué.  D.  Conscience  m'a  dit  qu'il  me  rembourseroit  cette 
somme,  déduction  faite  de  i3^  6*,  dont  je  vous  suis  redevable 
pour  les  deux  volumes  imparfaits  de  la  bibliothèque  des  manus- 
crits de  Berne.  Je  vous  prie  de  ne  point  penser  à  m'aquérir  les 
suivans.  Je  manque  d'autres  livres  qui  me  sont  beaucoup  plus 
nécessaires. 

Le  roi  a  donné  au  prince  de  Beauveau  vingt-cinq  mille  livres  de 
pension  sur  sa  cassette,  pour  le  dédommager  du  commandement 
général  de  la  province  du  Languedoc,  qu'il  lui  retira  l'année  der- 
nière^» Ce  retour  de  faveur  à  l'égard  d'un  prince  opposé  au  nou- 

dente,  sur  Tesprit  d*indépeDdance  qui  là,  comme  dans  toutes  les  autres  parties 
de  la  société  conteraporaine,  relâchaient  les  liens  de  la  discipline  et  de 
l*autoritë. 

^  Charles  Juste,  prince  de  Beauveau  et  maréchal  de  France,  appartenait  à 
cette  famille  célèhre  de  TAnjou  dont  TillustratioD  remonta  an  x"  siècle.  Apr^ 
s^étre  distingué  au  siège  de  Prague  comme  aide  de  camp  du  maréchal  de  BeHe- 
Isle,  et  avoir  commandé  les  troupes  envoyées  au  secours  de  TEspagne  en  1761, 
il  fut  nommé  gouverneur  du  I^nguedoc.  Passionné  pour  Tétude  des  lettres,  le 
prince  de  Beauveau  fut  tour  à  tour  élu  membre  de  i* Académie  de  la  Grofce»  de 
r Académie  française,  et  fit  partie  du  ministère  de  Louis  XVI,  en  1789* 
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veau  parlement  est  Tunique  fondement  des  bruits. qui  pe  répan- 
dent  sur  le  prochain  rappel  de  Tancien. 

J'ai  Thonneur  d'être,  avec  un  respectueux  dévouement, 

Mon  révérend  père, 

Votre  très-humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Fr.  Clbment. 

48. 

Dom  Clément  à  dom  Berthod. 

Mon  révérend  père, 

J'ai  reçu  avec  bien  de  la  reconnaissance  la  thèse  que  vous 
m'avez  envoyée  de  la  part  de  M.  Perreciol.  Ce  présent  m'est  beau- 
.  coup  moins  précieux  par  lui-même,  quoique  très-utile,  que  par 
l'estime  que  je  fais  de  celui  à  qui  j'en  ai  l'obligation.  Je  ne  veux 
point  l'importuner  par  un  remerciement ,  mais  je  vous  prie  de 
lui  témoigner,  lorsque  vous  lui  écrirez,  combien  je  suis  sensible 
à  ce  gage  de  son  amitié,  ainsi  qu'à  la  promesse  qu'il  m'a  faite  et 
qu'il  travaille  à  effectuer  de  m'aider  pour  la  carte  de  l'ancienne 
Gaule. 

Vous  me  flattez  beaucoup  en  m'annonçant  que  vous  avez  des- 
sein de  faire  un  voyage  à  Paris.  Ne  pourriez-vous  point  réussir  à 
mettre  de  la  partie  dom  Grappin?  Notre  joye  seroit  complette  en 
vous  voyant  ici  l'un  et  l'autre. 

Je  suis  en  état  de  vous  fournir  les  deux  exemplaires  de  Y  Art  de 
vérifier  les  daies,  au  prix  que  vous  les  demandez,  parce  que  le  li- 
braire ne  fait  aucune  difficulté  de  me  les  livrer  au  prix  marchand. 
Ainsi  quand  il  vous  plaira,  vous  donnerez  ordre  de  venir  les 
prendre  ici.  J'aurai  soin  de  corriger  tous  les  chiffres  fautifs  qui 
sont  marqués  dans  les  deux  errata,  et  quelques  autres  que  j'ai  de- 
puis aperçus.  Puisque  M.  l'abbé  de  Valadouce  se  trouve  grevé  du 
port  des  nouvelles,  je  cesserai  de  les  lui  envoyer.  Mais  je  ne  con- 
sentirai point  au  sacrifice  qu'il  fait  de  sa  souscription ,  et  je  lui  en 
ferai  tenir  la  valeur  en  livres  que  je  vous  adresserai. 

Vous  êtes  sans  doute  informé  que  nous  avons  un  nouveau  par- 
lement, qui  fut  créé  le  i3  du  courant  dans  un  lit  de  justice  tenu 
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à  Versailles^.  Aucun  des  princes  ne  s*est  trouvé  à  celte  assemblée, 
sinon  le  comte  de  la  Marche.  Tous  les  autres  avoient  fait  la  veille 
leur  protestation  contre  tout  ce  qui  s'y  feroit  au  préjudice  de 
Tancien  parlement.  Le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  ont  assisté 
au  lit  de  justice,  en  avoient  fait  de  même.  La  nouvelle  cour,  doot 
M.  de  Souvigni,  intendant  de  Paris,  est  premier  président,  est 
distribuée  en  trois  chambres ,  savoir  :  la  grand'  chambre ,  la  Tour- 
nelle  et  une  chambre  des  enquêtes.  Elle  n'a  que  quatre  présideos 
à  mortiers  et  deux  présidens  de  chambre.  Les  conseillers,  dont  le 
nombre  n'est  pas  encore  rempli,  sont  tirés,  pour  la  plupart,  du 
grand  conseil ,  qui  s'est  porté  aux  vues  de  M.  le  chancelier  avec 
une  docilité  à  laquelle  on  ne  s'altendoit  pas.  Il  est  vrai  que  neuf 
de  ces  messieurs  ont  déjà  renvoyé  leurs  provisions ,  mais  la  nuit 
du  16  au  17,  ils  ont  reçu  ordre  dese  rendre  au  parlement  et  d'y 
exercer  les  fonctions  de  leurs  charges.  Le  seul  M.  Le  Nègre  a  per- 
sisté dans  son  refus.  Les  places  de  M.  Joli  de  Fleuri,  procureur 
général,  et  de  messieurs  Seguier  et  Barensin,  avocats  généraux, 
qui  ont  donné  leur  démission,  ne  sont  point  encore  données.  Il 
ne  reste  de  l'ancien  parlement  que  M.  Joli  de  Fleuri,  avocat  gé- 
néral et  le  sieur  Du  Franc,  greffier.  Je  supprime  les  réflexions 
sur  cet  étrange  événement.  Pour  gens  de  notre  état,  le  plus  sûr 
est  de  se  taire  et  d'attendre  en  paix  le  dénouement  de  la  pièce.  Je 
finis  en  vous  assurant  du  respectueux  dévouement  avec  lequel  je 
suis, 

Mon  révérend  père, 

Voire  très-humble  et  tres-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clément. 

1 9  avril. 

49. 

Dom  Clément  à  dom  Berthod. 

23  février. 

Mon  révérend  père, 
Je  vous  ai  adressé  par  le  carrosse  qui  partit  vendredi  dernier  une 

A  G*est  en  effet  le  i3  avril  de  lannée  1771  que  Louis  XY ,  sur  le  conseil  au 
cbaDcelier  Maupeoa,  rendit  un  édit  qui  cassait  Tancien  parlement  et  la  couroes 
aides,  dont  il  était  mécontent,  et  créait,  sous  le  nom  de  Conseil  du  roi,  un  nou- 
veau corps  judiciaire  qu'on  appela,  par  dérision,  le  parlement  Manpeoa. 
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boete  contenant  les  livres  que  vous  m'avez  demandés  et  dont  vous 
verrez  les  prix  par  l'état  ci-joint.  Vous  trouverez  de  plus  dans  cette 
boete  trois  volumes  qui  sont  pour  M.  l'abbé  Valadouce,  en  dédom- 
magement des  avances  qu'il  avoit  faites  pour  les  nouvelles,  et 
qu'on  a  cessé  par  son  ordre  de  lui  envoyer.  Ces  livres  sont  ÏHis- 
toire  monastique  d'Orient^ ,  Reflexions  sur  les  connaissances  prélimi' 
naires  à  la  religion  et  Les  loix  ecclésiastiques  tirées  des  livres  saints. 
J'ai  mis  dans  ce  dernier  volume  les  reconnaissances  de  vos  deux 
souscriptions  pour  les  journaux  des  Savans  et  de  Trévoux. 

Je  prens  bien  de  la  part  à  l'afiDiction  de  M.  Perreciot.  Il  est  fâ- 
cheux pour  les  lettres  que  l'usage  de  ses  talens  soit  si  souvent  in- 
terrompu par  des  contretems.  Je  voudrais  qu'il  se  hâtât  de  mettre 
au  jour  quelques-unes  de  ses  productions,  afin  de  lui  ménager 
une  place  de  correspondant  dans  notre  Académie  des  inscriptions. 
C'est  une  condition  sans  laquelle  il  ne  peut  être  proposé.  Il  a  tant 
de  bonnes  choses  dans  ses  portefeuilles  qu'il  lui  seroit  facile  de  la 
remplir.  Ne  pourroit-il  pas  en  tirer  aussi  sa  notice  des  sires  de 
Neufchatel  pour  me  la  faire  parvenir,  comme  il  me  l'avoit  fait 
espérer  ?  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  lui  rappeler  le  souvenir  de 
cette  promesse,  après  lui  avoir  fait  agréer  les  assurances  de  ma 
haute  estime  et  de  ma  vive  reconnaissance.  J'attens  de  vous  aussi 
la  Notice  des  vicomtes  d'Auxonne  et  les  Mémoires  que  vous  m'avez 
annoncés  sur  l'église  de  Besançon.  N'oubliez  pas  non  plus  YHiS' 
toire  de  la  Confédération  des  Suisses,  par  le  baron  de  Vatteville.  Je 
n'en  connois  point  d'exemplaire  à  Paris.  Il  est  étonnant  combien 
il  manque  ici  de  livres  étrangers.  LeP.  Ferjeu,  cordelier,  qui  m'a 
fait  parvenir  une  nouvelle  Chronologie  des  papes,  où  j'ai  trouvé 
de  bonnes  choses,  m'annonçoit  qu'il  attendoit  de  Rome  un  sem- 
blable ouvrage  sur  les  consuls,  et  qu'il  étoit  pareillement  disposé 
à  m'en  accommoder.  Je  serois  curieux  de  savoir  s'il  a  reçu  cet  ou- 
vrage. 

Je  suis  charmé  d'apprendre  que  dom  Grappin  est  à  la  tête  de 
votre  pensionnat  de  Saint-Ferjeu.  La  jeunesse  ne  peut  être  en 
meilleures  mains.  Mais  je  crains  que  les  occupations  de  collège  ne 
prennent  trop  sur  ses  autres  travaux  littéraires. 

^  U Abrégé  de  l'histoire  monastique  d'Orient  avait  été  publié  en  167$,  par 
dom  Bulteau,  qui  fît  paraître  quelques  années  plus  lard  Y  Abrégé  de  l'histoire  de 
l'ordre  de  Saint-Benoist.  Ces  deux  ouvrages  du  savant  bénédictin  sont  fort  recherchés 
pour  leur  exactitude. 
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L'affaire  de  nos  abbés  in  partibas  se  plaide  actuellement  au  par- 
lement de  Paris.  M.  Tarchevéque,  qui  est  Tagresseur,  a  mis  en 
cause  notre  général.  Gourtin,  lavocat  des  abbés,  a  fait  imprimer 
un  mémoire ,  qui  est  un  tissu  de  mensonges  et  de  calomnies.  Ses 
cliens  ont  grand  soin  d'empêcher  qu'il  ne  tombe  en  d'autres  mains 
que  celles  de  leurs  amis. 

On  plaide  ici  en  même  tems  une  autre  affaire,  qui  nous  couvre 
de  confusion.  Des  religieux  de  Saint-Germer  ayant  accusé  leur 
prieur  de  libertinage,  dans  des  lettres  écrites  au  P.  général,  elles 
ont  été  remises  au  visiteur,  qui,  dans  son  acte  de  visite,  n'ayant 
pas  trouvé  les  accusations  prouvées,  a  déclaré  calomniateurs  les 
auteurs  de  ces  lettres  et,  en  conséquence,  les  a  destitués  de  leurs 
emplois,  avec  injonction  de  faire  satisfaction  au  prieur.  Us  ont 
appelé  de  cette  sentence  au  parlement,  et  ils  viennent  de  faire  pa* 
roitre  un  mémoire,  qui  est  la  chose  du  monde  la  plus  scanda* 
leuse.  Avec  un  peu  de  prudence,  les  supérieurs  auraient  pu  pré- 
venir cet  éclat.  Mais  il  règne  parmi  nous  un  esprit  de  vertige  qui 
renverse  toutes  les  têtes. 

L'édit  de  discipline  pour  les  réguliers  est  actuellement  au  par- 
lement. Il  doit  paroitre  au  commencement  du  carême.  On  dit 
qu'un  des  articles  donne  aux  évêques  le  droit  de  visite  dans  les 
monastères. 

Adieu  mon  révérend  père,  je  suis  avec  un  respectueux  dévoue- 
ment. 

Votre  très-humble  et  trè&obéîssant  serviteur, 

Fr.  Clément. 

50. 
Dom  Ciémcnt  à  dom  Berthod. 

Mon  révérend  père, 

L'exemplaire  des  Origines  Bipontinœ  vient  enfin  de  m'étre  remis. 
Je  l'ai  comparé  avec  celui  que  javois  ci-devant  reçu  de  l'architecte 
du  duc  de  Deux-Ponts,  et  je  trouve  entre  l'uû  et  l'autre,  quoique 
imprimés  la  même  année ,  au  même  lieu  et  chez  le  même  impri- 
meur, des  différences  essentielles  :  i®  le  vôtre  est  d'un  genre  moins 
ample  que  l'autre;  2**  le  fond  des  matières,  le  style  et  la  distri- 
bution des  chapitres,  ne  sont  pas  toujours  les  mêmes  dans  tous 
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les  deux.  Voilà  une  énigme  que  je  ne  puis  comprendre,  et  je  pense 
qu'il  n'y  a  qu*un  Allemand  qui  puisse  la  résoudre.  Cependant  le 
premier  exemplaire  ne  m'a  coûté  que  6^.  Pour  faire  passer  le 
vôtre  au  prix  que  vous  m'avez  marqué,  il  faut  que  j'aye  preuve 
en  main ,  et  malheureusement  j  ai  égaré  la  lettre  où  vous  m'en 
marquijpz  le  prix.  Voudrez-vous  bien  prendre  la  peine  de  réparer 
cette  perte  par  une  autre  lettre? 

Je  vous  ai  prié  dans  celle  que  je  vous  écrivis  hier  d'arrêter 
pour  moi  une  Bibliothèque  des  Pères,  de  Lyon,  qu'on  m'a  dit  être 
en  vente  chez  un  libraire  de  votre  ville  pour  le  prix  de  3oo*  les 
vingt-sept  volumes  en  feuilles.  Je  vous  serois  fort  obligé  si  vous 
aviez  la  complaisance  de  me  chercher,  soit  chez  vos  libraires,  soit 
dans  les  ventes  publiques,  les  autres  ouvrages  marqués  dans  le 
bordereau  ci-joint  avec  le  prix  que  j'y  veux  mettre.  Vous  pourrez 
peut-être  les  rencontrer  plus  aisément  dans  votre  ville  qu'on  ne  le 
peut  ici,  car  nos  libraires  les  enlèvent  tous  pour  les  pays  étran- 
gers. Soyez  assuré  que  votre  remboursement  ne  se  fera  point  at- 
tendre. En  relisant  votre  dernière  lettre,  je  viens  de  m'apercevoir 
que  vous  demandez  le  Journal  de  Trévpux,  à  quoi  je  n'avois  pas 
fait  auparavant  attention.  Dans  deux  jours  je  réparerai  celte  inad- 
vertance. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  les  sentimens  que  vous  connaissez. 

Mon  révérend  père, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clément. 

1 S  janvier. 

51. 

Dom  Clément  à  dom  Berthod. 

Mon  révérend  père, 

J'ai  cherché  et  fait  chercher  inutilement  sur  les  quais  la  collec- 
tion des  Historiens  de  France.  11  est  rare  que  cet  ouvrage  se  trouve 
de  hasard,  parce  que  le  nombre  des  exemplaires  qu'on  en  tire  est 
fort  petit.  Mais  quand  je  l'aurois  rencontré,  je  n'aurois  pu  l'avoir 
au  prix  que  vous  m'avez  marqué.  Un  libraire  m'a  dit  que  je  ne 
l'aurois  à  guères  meilleur  marché  de  rencontre  que  chez  l'impri- 
meur. Il  y  a  près  d'un  mois  que  j'ai  reçu,  par  le  canal  d'un  offi- 
cier du  duc  de  Deux-Ponts ,  un  exemplaire  des  Origines  Bipontinœ, 
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de  M.  CroUi*  Celui  que  vous  m'envoyez  ne  sera  pas  néanmoiui 
de  trop  parce  que  je  sais  où  le  placer.  Je  voudrois  encore  avoir 
les  Origines  Guelficœ,  dont  je  ne  me  rappelle  pas  Fauteur,  mais 
c'est  un  ouvrage  nouveau,  etencoreLeonardi  Ojferhaus  compendiwn 
historim  universalis,  de  la  deuxième  édition  donnée  à  Groningue, 
en  1756,  en  deux  parties  in-8®,  qui  ne  font  qu'un  juste  volume. 

Nous  avons  tous  vu  ici  dom  Courcelles  avec  plaisir.  Cest  un 
religieux  décent  et  qui  nous  a  paru  d'un  fort  bon  commerce.  Je 
n'en  pourrois  pas  dire  autant  de  tous  les  religieux  de  votre  con* 
grégation  qui  viennent  ici  loger.  Je  n'en  ai  presque  pas  vu  qui 
nous  ayent  édifiés.  Vous  en  direz  autant  des  nôtres  qui  vont  chez 
vous.  Bon  Dieu,  où  est  aujourd'hui  la  religion!  Vous  avez  bien 
raison  de  mettre  la  source  du  mal  sur  le  compte  des  supérieurs; 
l'honneur  de  la  religion ,  le  salut  des  âmes  ne  les  intéressent  plus* 
Us  n'ont  recherché  les  places  que  pour  satisfaire  leur  ambition  et 
leur  cupidité.  C'est  parler  à  des  sourds,  et  quelque  chose  de  pire 
que  de  leur  faire  des  remontrances,  car  les  sourds,  au  moins,  ne 
s'ofiensent  pas  de  ce  qu'on  leur  représente  contre,  leur  goût;  mais 
ceux-ci  deviennent  les  persécuteur»  de  ceux  qui  osent  désaprouver 
leur  conduite.  Prenons  patience,  mon  très-cher  père;  c'est  le  seul 
moyen  de  conserver  nos  âmes  en  paix.  11  est  vrai  que  ceux  qui 
veulent  vivre  dans  la  piété  souffriront  persécution.  Cela  se  vérifie 
aujourd'hui  plus  que  jamais. 

Mille  complimens  respectueux  à  M.  Perreciot.  Vous  savez  les 
sentimens  avec  lesquels  je  suis, 

Mon  révérend  père , 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clément. 

ao  novembre. 

52. 

Dom  Clément  à  dom  Bertbod. 

id  avril. 

Mon  révérend  père. 

Je  n'ai  point  encore  achevé  de  m'acquiter  des  commissions  dont 
vous  m'avez  chargé.  Mes  recherches  ont  été  inutiles  pour  trouver 
de  rencontre  la  collection  des  Historiens  de  France,  Elle  n'existe 


—  397  — 

chez  aucun  autre  libraire  que  madame  Desaint,  qui  a  fait  Tac- 
quisition  du  fond  de  Touvrage.  Cette  dame  ne  délivre  point  les 
onze  volumes  qu*on  ne  souscrive  pour  le  suivant  et  qu*on  ne  paye 
je  tout  aident  comptant,  c'est-à-dire  3 60^.  Ces  conditions  m'ont 
paru  un  peu  rudes,  et  je  ne  puis  m'y  soumettre  sans  avoir  reçu 
par  votre  canal  de  nouveaux  ordres  de  M.  Perreciot ,  pour  qui 
vous  demandez  l'ouvrage.  Mais  en  cas  qu'il  veuille  bien  en  passer 
par  là,  je  le  préviens  que  ce  douzième  volume,  dont  on  exige  le 
payement  d'avance,  n'est  ni  sous  presse,  ni  près  d'y  être  mis,  et 
qu'il  y  a  de  l'apparence  que  ce  ne  sera  pas  moi  qui  l'achèverai. 
Pour  vous  expliquer  ceci ,  il  faut  vous  dire  que  dom  Poirier,  re- 
connoissant  ses  égaremens,  a  pris  enfin  le  parti  de  rentrer  dans 
la  congrégation ,  et  qu'on  l'attend  à  Saint-Faron  de  Meaux,  où  il  y 
a  une  très-bonne  bibliothèque.  Le  P.  général ,  en  lui  assignant  cette 
résidence ,  n'a  pas  envie  de  le  laisser  oisif,  et  certainement  ce  se- 
roit  dommage,  surtout  dans  un  tenis  comme  celui-ci,  où  les  bons 
ouvriers  sont  si  rares  parmi  nous.  Or  il  n'y  a  rien  de  plus  naturel 
que  de  lui  rendre  son  ancienne  besogne,  qu'il  n'a  pas  tenu  à  lui 
de  retirer  après  son  évasion  ;  et  comme  elle  n'est  assortie  ni  à  mon 
goût,  ni  à  mes  foibles  talens,  j'irai  moi-même  au-devant  de  ses 
désirs  en  la  lui  offrant.  Je  ne  resterai  pas  néanmoins  oisif  pour 
cela  :  j'ai ,  grâces  à  Dieu ,  de  quoi  m'occuper.  On  me  demande  ïArt 
de  vérifier  les  dates,  avant  Jésus-Christ.  Cette  entreprise,  toute 
vaste  et  épineuse  qu'elle  soit,  ne  m'effraye^  pas,  parce  que  j'ai 
déjà  de  bons  matériaux  et  en  bon  nombre  la  dessus,  et  que  d'ail- 
leurs mon  inclination  m'y  porte.  Voilà  une  ouverture  que  je  n'ai 
encore  faite  qu'à  vous.  Je  compte  sur  votre  discrétion^. 

^  Ce  passage  explique  et  conGrine  ce  qui  a  été  dit  dans  une  note  précédente, 
sur  les  obstacles  qui  avaient  pu  arrêter,  dom  Clément  dans  son  travail  pour  la 
continuation  du  Recueil  des  historiens  de  France,  En  1765,  Dom  Poirier,  chargé, 
trois  années  auparavant,  de  poursuivre  ce  recueil,  dont  il  avait  donné  le 
XI*  volume,  quitta  la  congrégation  par  suite  des  troubles  dont  elle  était  agitée, 
et  il  ne  rentra  que  dix  années  après  dans  son  ordre ,  où  son  érudition  le  fit 
honmer,  en  1780,  garde  des  archives  de  Saiot-Germain-des-Prés.  A  Tépoque  du 
retour  de  dom  Poirier,  dom  Clément  crut  que  la  rentrée  de  ion  confrère  le  dis- 
pensait du  soin  de  continuer  un  travail  dont  celuv-ci  avait  eu  précédemment  la 
direction ,  et  c^est  alors  qu'il  songea  à  préparer  la  publication  d  un  autre  ouvrage 
vers  lequel,  nous  dit-il,  son  inclination  le  portait  davantage,  c'est-à-dire  VArt  de 
vérifier  les  dates  avant  Jésus-Christ.  On  a  vu  précédemment  que  les  matériaux  pré- 
pares par  dom  Clément  ne  furent  mis  en  œuvre  que  longtemps  après  sa  mort, 
dans  l'édition  publiée  en  iSao. 


—  398  — 

Je  vous  ai  acheté  le  TTaité  de  la  Divinité  de  Jésas-Christ,  par 
dom  MaroD,  qui  coûte  relié  12^,  6'.  Si  vous  l'eussiez  demandé 
quelques  années  plustôt,  vous  Tauriez  eu  à  meilleur  compte. 

Assurez  bien  de  mon  respectueux  attachement  M.  Perreciol, 
et  dites  lui  que  je  n'ai  pas  oublié  les  Sires  de  Neuchatel,  qu'il  m'a 
fait  espérer.  Vous  savez  les  sentimens  avec  lesquels  je  suis, 

Mon  révérend  père, 

Voire  très  humble  et  très  obéissant  serviteur» 

Fr.  Clément. 

53. 
Dom  Clément  à  dom  Berthod. 

38  octobre. 

Mon  révérend  père, 

^e  n'ai  pu  encore  déterrer  YHistoire  des  comtes  d*Auxonne,  que 
vous  m'avez  demandée  par  votre  dernière ,  qui  ne  m'a  été  remise 
que  longtems  après  sa  date.  Peut-être  dans  le  cours  de  cet  hyver 
pourrai-je  rencontrer  cet  ouvrage  dans  quelque  vente. 

Vous  m'avez  fait  un  grand  plaisir  de  m'annoncer  que  votre 
académie  avoit  couronné  cette  année  M.  Perreciot.  J'ai  un  grand 
empressement  de  voir  l'extrait  que  vous  avez  fait  de  sa  disserta- 
tion. Assurez-le  bien  «  je  vous  prie,  lorsque  vous  aurez  occasion  de 
lui  écrire  ou  de  le  voir,  de  mon  respectueux  souvenir.  Je  voudrois 
que  les  ministres  le  connussent  assez  et  eussent  assez  d'amour  des 
lettres  pour  l'attirer  dans  la  capitale. 

Cette  notice  des  évéques  de  Lauzanne,  dont  vous  me  faites 
espérer  une  copie ,  est  un  présent  dont  je  sens  tout  le  prix.  Les 
.auteurs  du  Gallia  christiana,  à  qui  je  la  ferai  passer  après  en  avoir 
fait  usage,  en  partageront  la  reconnoiss^nce  avec  moi. 

Vous  demandez  par  votre  dernière  lettre  ce  qu'on  pensoit  ici 
de  la  Notice  des  chartes  de  l'abbé  Froi.  Vous  n'aviez  pas  encore 
parcouru  alors  les  derniers  volumes  de  l'Académie  des  Belles-Let- 
tres. Je  suppose  que  vous  les  avez  feuilletés  présentement  et  que 
la  dissertation  de  M.  le  baron  de  Zurlauben ,  qui  se  trouve  au 
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34*  tome,  page  171,  vous  a  mis  au  fait  des  vices  énormes  de  cet 
ouvrage.  Ce  qui  est  inconcevable,  c'est  que  l'auteur  ait  eu  l'audace 
de  le  dédier  et  de  le  présenter  au  roi.  Le  plan  de  la  notice  de 
M.  de  Brequîgni  est  tout  différent  de  celui  de  ce  charlatan,  et  aussi 
bien  exécuté  que  l'autre  Test  mai.  M.  de  Brequigni  se  borne  à  an- 
noncer le  titre,  l'objet  et  la  date  de  chaque  charte  imprimée  dans 
l'ordre  chronologique.  On  voudroit  qu'il  donnât  aussi  celle  des 
chartes  manuscrites  ;  mais  la  collection  n'en  est  pas  encore  assez 
complette  pour  exécuter  ce  dessein.  Je  ne  connois  point  la  notice 
des  chartes  d'Allemagne,  dont  vous  me  parlez,  et  je  doute  qu'il  y 
en  ait  des  exemplaires  à  Paris.  Vous  me  feriez  plaisir  de  m'ap- 
prendre  combien  il  y  en  a  de  volumes  et  ce  qu'ils  coûtent,  avec 
le  nom  de  l'éditeur. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  un  respectueux  dévouement, 

Mon  révérend  père , 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clément. 

Vous  avez  lu  sans  doute  ¥  Abrégé  chronologique  de  l'histoire 
de  Bourgogne,  par  le  sieur  Mille,  et  vous  avez  été  sans  doute  in- 
digné de  l'insolence  avec  laquelle  ce  jeune  homme  traite  l'ordre 
de  Saint-Benoit  ^  Dom  Merle,  prieur  de  Beze,  est  occupé  à  le  réfu- 
ter. On  imprime  actuellement  sa  réplique  à  là  réponse  que  Mille 
a  faite  à  sa  première  lettre ,  et  il  annonce  qu'elle  sera  suivie  d'au- 
très  lettres.  Vous  lui  feriez  un  grand  plaisir  si  vous  vouliez  bien 
lui  faire  passer  vos  observations  sur  cet  abrégé.  Je  m'engage  de 
mon  côté  à  vous  envoyer  par  l'occasion  que  vous  m'indiquerez, 
et  ses  lettres  à  mesure  qu'elles  paraîtront,  et  d'autres  sui^e  même 
sujet. 


'  L^Ahrétié  chronologigae  de  Vhisloire  ecclésiastique,  civile  et  littéraire  de  Bour- 
gogne parât  en  1 77  2 ,  en  trois  volumes  in-octavo.  L'auteur,  Etienne  Mille ,  était  un 
avocat  au  pariement  de  Dijon ,  qui ,  dès  Tâge  de  1 7  ans ,  avait  conçu  Tidée  d'écrire 
rfaistoire  de  sa  province,  et  dans  ce  bot  avait  exploré  avec  soin  les  bibliothèques 
publiques  et  particulières.  Les  États  de  Boui^ogne  lui  avaient  accordé  une  sub- 
vention pour  qu  il  continuât  son  histoire  jusqu'au  xviii*  siècle,  mais  la  mort 
Tèmpécha  de  la  poursuivre  au  delà  de  la  réunion  du  royaume  d'Arles  à  l'empire 
des  Carlovingiens. 
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Si  vous  connaissez  quelqu'un  qui  veuille  aquérir  les  neuf  vo- 
lumes de  YAmplissima  CoUectio,  de  dom  Martène ,  j'en  ai  un  exem- 
plaire en  feuilles  à  vendre.  Le  prix  est  de  63^. 

J'ai  aussi  un  exemplaire  relié  et  bien  conditionné  de  la  der- 
nière édition  de  saint  Jérôme,  par  dom  Martianay.  On  la  vend 
ici  168**;  je  TofiTre  pour  i5o^. 

A  propos  de  saint  Jérôme,  pourriez-vous  me  dire  ce  qu'est  de- 
venu ce  manuscrit  unique  de  son  Commentaire  sur  Joh,  dont 
vous  m'aviez  parlé  autrefois,  et  en  quelles  mains  il  est  présente- 
ment? 

54. 

Dom  Clément  k  dom  Bertbod. 

33  décembre. 

Mon  révérend  père, 

Je  n'ai  reçu  que  le  1 1  du  courant  le  paquet  que  vous  m'aviez 
envoyé  dans  le  mois  d'octobre  dernier.  On  m'a  fait  mille  excuses 
de  ce  qu'on  avoit  manqué  par  oubli  de  me  l'apporter  plus  tôt  Le 
croyant  perdu ,  j'ai  été  trop  aise  de  le  recouvrer  pour  me  fâcher 
de  ce  retardement.  A  l'ouverture ,  j'y  ai  trouvé  le  récit  de  la  der- 
nière séance  publique  de  votre  académie,  que  j'ai  lu  avec  empres- 
sement. Le  début  de  votre  secrétaire  ne  m'a  point  enchanté;  mais 
je  vous  avoue  que  je  l'ai  bien  été  de  l'analyse  que  vous  avez  fait 
de  la  dissertation  de  M.  Perreciot,  qui  a  remporté  le  prix.  Vous 
inspirez  la  plus  haute  idée  de  la  pièce  par  la  manière  claire,  élé- 
gante et  précise  dont  vous  en  rendez  compte.  Si  j'eusse  reçu  plus 
tôt  le  paquet ,  j'aurais  fait  voir  ce  morceau  à  nos  académiciens  des 
inscriptions  et  belles-lettres ,  dans  le  tems  qu'ils  delibéroient  sur 
le  choix  d'un  sujet  pour  remplir  la  place  d'associé  libre,  vacante 
par  la  mort  de  M.  Schœpflin,  et  cela  eût  fait  merveille,  car  je  ne 
doute  presque  pas  que  M.  Perreciot  ne  l'eût  emporté  sur  M.  de 
Fontette,  qui  n'a  été  élu  (soit  dit  entre  nous)  que  parce  qu'il  n'avoit 
point  de  concurrent  qui  fût  éligible,  suivant  les  statuts  de  l'aca- 
démie. M.  Perreciot  feroit  bien  de  mettre  au  jour  sa  dissertation, 
pour  faire  connaître  au  public,  et  surtout  en  ce  pays-ci,  tout  ce 
qu'il  vaut.  Je  présume  qu'il  ne  tient  qu'à  vous  de  l'y  déterminer, 
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et  je  vous  prie  très-fort  de  le  faire ,  pour  Tintérêt  que  je  prens  à  ce 
qui  le  concerne. 

Puisque  vous  n'avez  point  YAmplissima  cottectio,  de  dom  Mar- 
tène  et  que  le  manque  de  fonds  est  le  seul  motif  qui  vous  em- 
pêche de  l'acquérir,  je  suis  résolu  de  vous  l'envoyer.  Vous  me  le 
payerez  quand  vous  le  pourrez  et  comme  vous  voudrez,  en  argent 
ou  en  livres.  Je  vous  prierois  seulement  de  vouloir  bien ,  en  cas 
que  vous  le  puissiez  faire  passer,  un  louis  au  P.  Ferjeu,  cordelier 
deProvenchere,  près  de  Vesoul.  Ce  religieux  m'ayant  annoncé 
une  nouvelle  chronologie  des  papes,  en  un  volume  in-folio,  qui 
lui  était  venue  de  Rome ,  je  î'avois  prié  de  m'en  marquer  le  prix , 
et  au  lieu  de  me  repondre  la  dessus,  il  m'a  envoyé  l'ouvrage,  dont 
je  me  seroîs  fort  bien  passé;  car  je  n'y  ai  rien  trouvé  que  ce  qui 
se  rencontre  ailleurs.  Je  crois  qu'avec  un  louis,  non  compris  le 
port,  qui  m'a  coûté  3**,îl  est  suffisamment  payé.  Si  vous  n'êtes 
pas  en  état  actuellement  d'avancer  cette  somme,  je  vous  prie  de 
m'indiquer  une  voye  pour  la  faire  passer  au  P.  Ferjeu. 

J'aurois  grande  envie  d'aquérir  les  trois  volumes  de  M.  Dunod, 
sur  rhistoire  de  votre  province,  avec  YHistoire  de  la  confédération 
des  Suisses  t  de  M.  le  baron  de  Vatteville.  Ces  deux  ouvrages  se 
rencontrent  difficilement  à  Paris.  Je  pense  qu'ils  doivent  être  plus 
communs  dans  votre  ville.  Voyez  si  vous  pouvez  ihe  les  pro- 
curer. 

J'admire  votre  délicatesse  sur  la  proposition  que  je  vous  avois 
faîte  d'envoyer  à  dom  Merle  vos  observations  sur  YAhrigé^de  VHis* 
toire  de  Bourgogne,  du  sieur  Mille.  Quoi!  vous  avez  du  scrupule 
de  prendre  part  à  la  réfutation  d'un  libelle  difiamatoire ,  car  c'est 
ainsi  qu'on  doit  regarder  cet  abrégé  dans  ce  qu'on  y  avance  ca- 
lomnieusement  contre  les  moines.  Identifier  le  nom  de  moine 
avec  celui  de  faussaire,  comme  on  le  fait  dans  la  table  du  premier 
volume,  accuser  les  moines  d'avoir  abusé  de  la  crédulité  des  peu- 
ples pour  s'enrichir,  d'avoir  employé  la  fraude  et  quelquefois  la 
violence  pour  dépouiller  les  familles,  inviter  le  public  à  reprendre 
snr  eux  ce  qu'ils  ont  injustement,  dit-on,  envahi,  les  traiter  de 
citoyens  inutiles  et  en  désirer  l'extinction ,  tout  cela  ne  vous  paroît 
pas  sortir  des  bornes  d'une  dispute  littéraire!  Voilà,  je  vous  l'a- 
voue, un  trait  de  bonhomie  dont  je  ne  vous  croyois  pas  capable, 
et  dom  Conscience,  à  qui  j'ai  fait  part  de  cet  article  de  votre  lettre 
n'en  a  pas  été  moins  surpris  que  moi.  Au  reste,  on  peut  se  passer 

mSS.  SCIENT.  YI.  36 
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de  votre  secours,  qnelqu*utile  qu41  puisse  être.  Notre  prieur  vient 
déjà  de  publier  une  lettre  contre  le  sieur  Mille,  qui  sera  suivie 
d^une  autre.  On  vous  en  fera  passer  deux  exemplaires,  un  poar 
vous  et  un  pour  M.  Perreciot,  par  la  première  occasion;  si  Ton  ne 
craignoit  d^allanner  votre  conscience,  on  vous  en  enverroitun 
plus  gi*and  nombre,  }>our  les  débiter  dans  votre  ville  et  dans  les 
maisons  de  votre  province.  Mai^  je  vois  bien  qu^il  faudra  s'adresser 
à  quelque  autre  pour  cette  commission.  La  réplique  de  dom 
Merle  paroitra  aussi  sous  peu  de  jours. 

Adieu,  mon  révérend  père,  je  suis  avec  un  respectueux  dévoue- 
ment, votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clément. 

J'oubliois  de  vous  dire  que  M.  La  Combe  m'a  envoyé  le  journal 
de  septembre,  que  vous  lui  avez  demandé.  Je  vous  le  ferai  tenir 
par  la  poste. 

I>oin  CléiiMnt  à  dom  Berthod. 

1 3  janvier  i77»^ 
Mon  révérend  père« 

J'ai  différé  de  répondre  à  votre  dernière  lettre,  parce  que  fat- 
tendois  à  le  faire  que  j'eusse  reçu  l'exemplaire  des  Origines  bipon- 
tinœ,  que  vous  m'avez  annoncé  il  y  a  plus  de  deux  mois,  afin  de 
vous  en  accuser  dans  ma  réponse  la  réception.  Mais  voyant  qu'il 
ne  vient  pas,  je  ne  crois  pas  devoir  user  d'un  plus  grand  délai.  Ce 
n'est  pas  au  reste  que  j'aye  besoin  présentement  de  cet  exemplaire, 
car  j'en  ai  reçu  un  autre,  il  y  a  près  de  six  semaines,  par  le  canal 
de  l'architecte  du  duc  des  Deux^Ponts,  à  qui  j'avais  parlé  de  cet 
ouvrage  longtems  auparavant.  Votre  exemplaire  ne  me  sera  pas 
néanmoins  inutile,  parce  que  je  sais  où  le  placer.  Il  m'arrive  aussi 
un  exemplaire  de  l'ouvrage  de  dom  Lapone»  que  je  vous  avoîs 
demandé.  Ainsi  je  vous  prie  de  ne  plus  penser  à  celui-ci. 

J'ai  souscrit  pour  vous  au  Journal  des  Savons,  inr4%  et  ft«z  pe- 
tites affiches  de  province.  Il  est  inutile  de  vous  envoyer  les  recon- 
noissances ,  d'autant  plus  qu'elles  augmenteroient  le  prix  du  port 
de  ma  lettre. 
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J'ai  appris  qu'il  y  avoil  à  Besan<;on  un  exemplaire  en  feuilles  de 
lai  Bibliothèque  des  Pères,  de  Lyon,  en  27  volumes,  chez  un  libraire 
de  la  Grande  Rue,  qui  le  laissoit  pour  le  prix  de  800^.  Je  serois 
fort  disposé  à  faire  cette  acquisition.  Ainsi  je  vous  prie  de  vouloir 
bien  voir  si  cet  exemplaire  est  encore  à  vendre  et  s'il  est  bien  con- 
ditionné. Surtout  il  faut  avoir  soin  de  le  faire  collation ner  par  un 
relieur,  de  peur  qu'il  n'y  ait  des  imperfections.  Dans  le  cas  oii  il 
seroit  complet  et  sans  aucun  défaut  important,  je  vous  prie  de 
l'arrêter  et  de  le  faire  partir  par  la  voye  des  roulliers  r  après  être 
convenu  du  prix  de  la  voiture.  Aussitôt  que  je  l'aurai  reçu,  je 
vous  ferai  tenir  une  rescription  pour  la  somme  dont  je  serai  rede- 
vable. Si  vous  pouviez  encore  nae  trouver  un  Grégoire  de  Tours, 
de  l'édition  de  dom  Buinart^  pour  le  prix  de  48*,  je  vous  prie  de 
ne  pas  le  manquera 

Je  nç  puis  vous  marquer  le  nom  du  libraire  qui  a  la  Biblio- 
thèque des  Pères,  parce  qu'on  n'a  pu  me  le  dire,  mais  vous  le  re- 
connoitrez  au  signalement  qu'on  m'en  a  donné.  Il  est  borgne,  et 
vraisemblablement  il  n'y  a  pas  chez  vous  deux  hommes  qui  se 
ressemblent  à  cet  égard. 

Je  vous  offre  de  la  plénitude  de  coeur  les  voeux  du  nouvel  an. 
Faites-moi  la  grâce  de  présenter  à  M.  Perreciot  les  mêmes  assu- 
rances de  mon  dévouement.  Je  suis  fâché  qu'il  tarde  tant  de  livrer 
au  public  quelques-unes  de  ses  productions.  Notre  Académie  des 
belles-lettres,  qui  s'appauvrit  de  jour  en  jour,  a  besoin  d'un  homme 
comme  lui  pour  la  relever. 

Adieu,  mon  révérend  père,  vous  savez  avec  quel  respectueux 
attachement  je  suis 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

1  -  Fr.  Clém£Nt» 


^  On  comprend  que,  dès  la  fin  du  dernier  siècle,  un  religieux  habitant  Paris, 
et  très-versé  dans  la  bibliographie,  s'adressât  à  un  confrère  de  la  province  pour 
y  faire  rechercher  un  exemplaire  du  Saint-Gréyoire  de  Tours ,  édile  par  dom  Rui- 
nart,  car  aujourd'hui  cet  ouvrage,  de  la  plus  haute  importance,  est  presque 
introuvable.  Publiée  en  1699  et  dédiée  au  premier  président  de  Harlay,  cette 
édition  a  mérité  d*étre  comprise  dans  le  recueil  des  Historiens  dé  France,  par 
dom  Bouquet,  et  en  ladoptant  aussi  pour  la  Collection  des  mémoires  relatifs  à 
l'histoire  de  France,  M,  Guizot  en  a  fait  le  plus  complet  éloge. . 

M.  26. 
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Dooi  Cléfliient  à  dom  fierthod. 

i6  février  1773. 

Mon  révérend  père» 

J'ai  reçu  et  lu  avec  un  vrai  plaisir  votre  compte  rendu  des  ou- 
vrages qui  ont  remporté  le  prix  à  votre  académie  Tannée  dernière. 
L'analyse  des  dissertations  de  dom  Couderet  et  de  dom  Vincent 
est  très  bien  faite.  Je  voudrois  seulement  (et  je  ne  sui»  pas  le  seid 
de  cet  avis)  que  vous  eussiez  évité  certaines  expressions  qui  ne  sont 
point  admises  dans  le  bel  usage  :  prendre  égard,  par  exemple,  ne 
se  dit  point.  Délimiter  et  délimitation  sont  à  la  vérité  deux  .termes 
énergiques;  mais  ils  sont  de  votre  création,  et  vous  n*avez  pas 
encore  aquis  assez  de  crédit  pour  les  faire  passer.  Ce  sont  là 
de  petites  taches  que  je  prens  la  liberté  de  relever  afin  que  vous 
les  évitiez  dans  la  suite.  Je  connois  trop  votre  bon  esprit  pour 
craindre  que  vous  me  sachiez  mauvais  gré  de  cet  avis.  Je  présume 
que  dom  Couderet  trouvera  bon  aussi  que  je  Tavertisse  qu*il  a  ea 
tort  de  rejeter  formellement  la  charte  de  Moutier-Saint-Jean. 
L'autorité  de  tant  de  grands  honunes,  qui  Tout  admise  après  un 
sérieux  examen ,  auroit  dû  tout  au  moins  suspendre  son  jugement. 
La  prudence  devroit  d'ailleurs  l'engager  à  laisser  à  l'écart  cette 
pièce,  s'il  se  croyoit  hors  d'état  de  la  défendre.  Convient-il  de 
fournir  des  armes  à  nos  ennemis  dans  les  conjonctures  fâcheuses 
oà  nous  nous  trouvons?  Dom  Couderet  a  cru  par  là  faire  preuve 
d'impartialité.  Il  s'est  trompé,  et  les  personnes  sensées  et  impar* 
tiales  l'accuseront  plustôt  d'indiscrétion  et  peut  être  même  de  té^ 
mérité.  Je  suis  persuadé  qu'il  eût  été  plus  réservé,  s'il  eût  fait  sa 
dissertation  dans  un  âge  plus  avancé. 

J'ai  trouvé  dernièrement  à  Paris  les  Origines  Gvieljie»^  q«e  je 
vous  avois  prié  de  me  procurer.  C'est  un  ouvrage  beaucoup  phis. 
volumineux  que  je  m'étois  imaginé  et  dont  l'aquisition  passe  mes 
facultés;  ainsi  je  vous  prie  de  mander  à  votre  correspondant  de 
Strasbourg  de  ne  point  l'acheter.  Au  reste,  si  l'aquisition  en  étoil 
déjà  faite ,  je  suis  trop  votre  ami  pour  vous  laisser  dans  l'embar- 
ras, et  je  ferois  l'impossible  pour  vous  en  tirer.  L'honneur  et  l'a- 
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mitié  ne  manquent  jamais  de  ressources.  Vous  avez  vraisembla- 
blement là  rinstruction  pastorale  de  M.  Tarchevéque  de  Lyon 
pour  la  défense  de  son  catéchisme.  La5orbonne  lui  a  fait  derniè- 
rement une  députation  pour  lui  déclarer  qu'elle  avoit  reconnu  sa 
doctrine  dans  cet  ouvrage.  ■  Si  cela  est,  leur  a  répondu  le  prélat, 
pourquoi  souffrez  vous  que  vos  bacheliers  et  licenciés  soutiennent 
le  contraire  dans  leurs  thèses.  •  On  ne  dit  pas  quelle  a  été  la  réponse 
de  ces  docteurs.  Mais  la  demande  était  certainement  embarassante 
pour  eux. 

Vous  savez  le  respectueux  dévouement  avec  lequel  je  suis. 

Mon  révérend  père, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clément. 


56  his. 


Dom  Ciément  à  dom  Berthod. 


Mon  révérend  et  très-cher  père , 

Je  me  suis  acquité,  aussitôt  qu'il  m'a  été  possible,  de  la  commis- 
sion dont  vous  m'avez  chargé  pour  M.  l'archevêque  de  Malines. 
Les  sermons  de  M.  Bossuet  et  le  dernier  ouvrage  de  M.  Bullet 
contre  les  incrédules  ont  été  mis  au  carosse  à  son  adresse,  le  ao 
da  courant,  et  le  lendemain  j'ai  eu  l'honneur  de  lui  écrire  pour 
lui  annoncer  cet  envoi,  dont  le  prix  est  de  33^,  la  boete  comprise. 
J'avois  fait  partir  deux  jours  auparavant,  par  la  voye  des  rouliers, 
à  l'adresse  de  dom  Sornet,  les  six  volumes  de  YAmpliisima  coUec- 
tio,  destinés  pour  M.  Perreciot,  avec  le  portefeuille  et  le  rouleau 
de  papiers,  que  vous  m'aviez  remis  à  votre  départ.  Je  n'ai  pu  y 
ajouter  autre  chose,  parce  que  ni  M.  Barrois,  ni  le  sibur  Pire  n'ont 
pu  me  fournir  aucun  des  livres  que  vous  leur  avez  demandés. 

Je  vois  par  votre  dernière-  lettre  que  vous  avez  fait  une  ample , 
tuais  péoible  moisson  à  Bruxelles.  Vous  allez  l'augmenter  à  Saint- 
Bertin,  puisque  le  chartrier  de  cette  maison  est  encore  vierge.  N'ou- 
bliez pas,  s'il  vous  plait,  ce  que  je  vous  ai  demandé  touchant  la 
profession  monastique  du  comfe  Baudouin  à^ïa-hache.  11  doit  y 
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avoir  quelque  >note  là  dessus  dans  le  cartulaire.^Je  vous  prie  de 
me  la  iaire  traoscrire,  car  je  suis  persuadé  que  M.  Tabbé  ne  vous 
laissera  pas  travailler  pour  lui  sans  vous  donner  des  aides.  Vous 
rencontrerez  peut-être  bien  d*autres  pièces  qui  pourront  me  con- 
venir :  si  vous  n^ligez  de  me  les  faire  copier,  c'est  une  occasiou 
perdue  pour  moi  sans  retour.  Pesez,  s'il  vous  plait,  cette  considé* 
ration,  et  s'il  faut  payer  un  copiste,  faites-en  les  avances  plust&t 
que  de  me  laisser  manquer  de  choses  importantes,  que  je  ne 
retrouverois  plus. 

Je  voudrois  bien  aussi  que  vous  pussiez  me  procurer  la  con- 
noissance  de  quelque  homme  intelligent  et  obligeant,  à  Mons, 
qui  fût  disposé  à  me  faire  des  extraits  de  la  chronique  manuscrite 
de  Gilbert,  prévôt  de  l'église  de  Sainte- Waudru ,  à  commencer 
depuis  l'an  1060  jusqu'à  la  fin.  Ce  n'est  pas,  je  pense,  une  tâche 
bien  considérable.  Peut-être  ne  s'agit-ii  que  de  deux  ou  trois  pages 
d'écriture,  ou  encore  moins. 

Je  vous  remercie  d'avance  du  nouvel  exemplaire  que  vous  me 
faites  espérer  des  deux  mémoires  couronnés  l'année  dernière  à 
Bruxelles.  Ce  sont,  en  vérité,  de  très  bonnes  pièces,  remplies 
d'une  érudition  bien  choisie  et  bien  digérée.  Depuis  longtems, 
notre  Académie  des  inscriptions  n'en  a  couronné  de  semblables. 

Je  vous  souhaite  l'année  où  nous  touchons  remplie  de  prospé- 
rites.  Il  me  paroit  qu'en  écoutant  moins  votre  sensibilité,  vous 
pourriez  adoucir  les  désagremens  qui  semblent  voos  attendre  à 
votre  retour.  Quel  mal  au  fond  peut  vous  faire  cet  homme  que 
vous  redoutez?  Croisera-t-il  vos  occupations? Il  n'oseroit.  Vous  re- 
fusera-t-il  le  nécessaire?  Encore  moins.  Tout  se  réduira  donc  à 
quelques  façons  maussades  qui  tomberont  d'elles-mêmes,  si  vous 
avez  le  bon  esprit  de  ne  les  reniiarquer.  Eh  !  combien  de  ressources 
l'étude  ne  vous  offre-t-elle  point  contre  de  pareilles  sottises? 

Le  P.  Prieur,  dom  Lambelinot^  dom  Deforis  et  tous  nos  cou- 


'  Dom  Lambeiiaot,  bénédictin  de  Saint-Maur,  travaillait  alor»  à  fouvrage 
quil  publia  en  1778,  sans  nom  d^auleur  et  sons  ce  titre  :  Examen  critique  des 
recherches  historiqaes  sur  Vesfyrit  primitif  et  les  anciens  collèges  de  V ordre  de  Saint- 
Benoit»  Dom  Deforis,  son  ami,  Tun  des  religieux  les  plas  érudits  qui  aient 
illustré  les  dernières  années  de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  avait  d'abord 
travaillé  à  la  continuation  du  recueil  Des  conciles  des  Gaules;  il  composa  ensuite 
plusieurs  écrits  de  polémique,  notamment  la  Réponse  à  la  lettre  de  J.-J.  Rousseau 
à  M,  De  Beaumont,  publia  le  traité  sur  V Importance  de  la  vie  monastique,  et  donna 
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frères  vous  font  mille  complimens,  et  désirent  fort  de  vous  re^ 
voir.  Vous  jugerez  bien  que  je  pense  comme  eux  à  cet  égard. 

Il  vient  de  pâroître  une  feuille  des  Nouvelles,  qui  roule  entiè- 
rement sur  la  mort  du  pape^  Il  paroit  que  Tauteur  a  été  bien 
servi.  Â  propos  de  .ces  Nouvelles,  vous  m'aviez  dit  que  vous  me 
cbai^riez  de  les  envoyer  à  une  dame  de  Besançon.  J'attens  que 
vous  me  marquiez  son  adresse. 

Adieu.  Vous  savez  Testime  et  la  considération  avec  lesquelles  je 
suis 

Votre  très^humble  et  Irès-obéissant  serviteur. 

Fr.  Clément. 

a  5  décembre. 


57. 

» 
Marliu  Gerbert,  abbé  du  nioBastère  de  Saint-Biaise,  dans  ia  For é(-Nuire,^ 

à  doin  Berlhod  *. 

Mon  très  révérend  père. 

Vous  me  faites  un  tendre  compliment  de  congratulation  a  l'oc- 
casion de  la  dignité  d'un  prince  d'empire  et  abbé  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Biaise.  Je  vous  rends  mille  grâces  pour  votre  com- 
plaisance. Mais  je  vous  assure  que  je  trouve  beaucoup  plus  Sien  de 
vous  féliciter  sur  la  charge  de  bibliothécaire  de  Besançon.  Je  re- 

i4  volâmes  de  la  belle  édition  de  Bossuet,  format  in-A**.  A  Tépoque  de  ia 
Terreur,  dom  Deforis,  victime  de  son  zèle  pour  la  religion,  fut  condamné  à 
mort,  et  supporta  cette  cruelle  épreuve  avec  le  courage  le  plus  admirable. 

^  Le  pape  dont  la  mort  est  ici  annoncée  est  Clément  XIV;  il  succomba  dans 
l*année  qui  suivit  la  suppression  de  Tordre  des  Jésuites,  c*est-à-dire  le  2 a  sep- 
tembre 1774* 

'  Martin  Gerbert,  Tun  des  bénédictins  allemands  les'plus  érudits  du  xvi  11*  siècle, 
fut  bibliothécaire  de  Tabbaye  de  Saint-Biaise  dans  la  Forét-Noire.  Il  parcourut 
ensuite  la  France  etTltalic,  pour  recueillir  des  documents  sur  Thistoire  ecclé- 
siastique et  la  musique  sacrée  an  moyen  âge,  et  à  son  retour  fut  nommé  abbé  de 
Saint-Biaise  et  prince  de  TËmpire.  Ce  fut  à  la  suite  de  cette  nomination  qu'il 
écrivit  à  dom  Berlbod  cette  lettre  que  nous  citons  ici,  malgré  ses  incorrections 
empreintes  de  germanisme,  pour  montrer  une  fois  de  plus  combien  chez  les 
bénédictins  étrangers  ou  français  I amour  des  lettres  l'emportait  sur  celui  des 
honneurs.  Parmi  les  nombreux  ouvrages  de  Martin  Gerbert,  on  distingue 
Vher  Allemanicum,  Italicumet  Gallicum;  TapKoijraphia  Principum  aastriœ;  Vetw 
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corde  le  contentement  que  jai  en  en  la  même  charge  par  plusieurs 
années  et  maintenant  je  suis  transféré  dans  un  autre  monde,  un 
monde  de  mille  troubles  dans  ce  temps  fâcheux  pour  Tétat  ec- 
clésiastique, dont  je  dois  faire  un  président  dans  ce  pais  id, 
même  en  des  choses  séculières,  affaires  tout  a^fait  inconnus  a  moi 
jusqu'à  présent.  Votre  offert  m'est  très  agréable  pour  les  choses 
littéraires ,  mais  les  ouvrages  indigités  sont  déjà  dans  notre  biblio- 
theque.  Je  vous  prie  dans  une  autre  occasion  le  même  office  pour 
mes  choses  littéraires  ;  a  moi  tout  occasion  sera  desiderable  de 
montrer  avec  quel  empressement  je  suis. 

Monsieur, 

Votre  très  humble  serviteur, 

Martin  Gerbbrt,  abbé. 

A  SaintrBlaise,  dani  la  Foret  Noire. 
Ce  8  augst  1765.  . 

58. 
L*abbé  du  monastère  de  Dach,  en  Hongrie,  à  dom  Bertbod. 

Rome,  sa  febr.  1764. 

Admodum  révérende  pater. 

Ad  litteras  incogniti  haerens  quxris,  quo  duce  hœc  ad  te  perve* 
nerint?  DuceMabillonio,  illo  ordinis  tui  illustri  membro;  hic  mihi 
et  scribendi  occasionem  dédit,  et  bene  sperare  jussit  ea  a  te  hu* 
manitate  suscipiendas  has  meas,  qua  is  in  monasterio  vestro  ac- 
ceptus  est;  non  quidem  quod  parem  mihi  tribuam  eruditionem, 
haec  enim  vel  ab  invitis  extorquet  aestimationem,  sed  quod  ejus 
suam  exemplo  faciiem  ordinis  vestri  ad  adjuvanda  studia  aliéna 
voluntatem.  Vos  enim ,  qui  quôndam  bonas  artes  apud  vos  solos 
delitescentes  in  feliciora,  ne  penitus  interirent,  conservastis  tem- 
pora,  nec  nunc,  cum  jam  meiius  de  artium  studiis  agitur,  cessatis 
ea  opéra,  studio,  humanitate,  beaevalentia  vestra  fovere.  Jam 
ad  rem. 

fiibliothecam  regiam  Budensem  Mathiae   Hungarorum  régis, 

lUaryia  AUemanica  et  Seriptores  ecdesîastici  de  Masicà  sacra,  dernier  ouvrage 
dont  on  trouve  une  analyse  fort  étendue  dans  V Histoire  de  la  nuuitfue,  |Mr 
Forkc!. 
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Corvinam  ab  eo  dictam,  iinam  ex  celeberrimis  fuisse  coevi  scrip- 
tores  fidem  faciunt:  direptam  banc  dolenius,  et  in  varias  dis* 
tractos  partes  iibros  ejus,  unde  non  pauci  custodiuntur  in  Vati- 
cana,  aiiqui  in  Windobonensi ,  nonnulliin  Granveliana,  in  vestra 
etiam  Vesontionensi  bibiiotheca  a  se  visos  asserit  Mabilionius  in 
Itinere  Germanico,  ex  quo  hoc  meae  epistoiœ  argumentum  natum 
est. 

Cum  HungarUs  su  m  et  cum  vins  eruditis  societatem  inierim  ad 
excutiendas  Hungariaetam  sacras,  quam  profanas  an tiquitates,  ad 
stadiorum  meorum  rationem  pertinet  in  supra  laudatos  libres 
inquirere»  Te  igitur  per  bonum  litterarum  amorem  quam  maxime 
rogatum  volo,  ut  studia  mea  adjuves  ad  ea  quse  sequunlur  pro 
humanitate  tua  respondendo  :  i^  Nunc  adhuc  taies  mss.  codices 
apud  vos  sint?  2^  Quos ,  qualesque  ilii  sint?  3^  Quam  antiqui?  His 
si  adjeceris  coUigationis  et  codicum  formam,  et  quae  initio  mss. 
a  nonnuUis  librarijs  praefigi  soient,  uti  et  ea  quae  ad  calcem  ad- 
jectainveneris,  immortale  mihi  praestabis  beneficium.  Multasunt, 
quae  a  te  nunquam  visus,  nibil  de  te  meritus  exigo,  sed  nibil  est, 
quod  a  tua  non  sperem  benevolentia.  Huic  meas  conceptae  spei  si 
responderis,  babebis  me  dum  vixero  ejus  praeconem  qui  nunc  tibi 
tuoque  ordini , 

Servire  paratissimus , 

Salesius  Ignàtius. 

Cornes  de  Batfayan,  S.  Georgij  de  Dach  Abbas. 

59. 

Dom  Bcrthod  à  Yàbhé  du  monastère  de  Dach,  en  Allemagne. 

Bisuntii,  1  junii  176&. 

Eruditissimo  viro  Domino  comiti  de  Batbian ,  abbati  de  Dach , 
in  Hungaria. 

Eruditissime  comes  et  abbas,. 

Etiamsi  mibi  nibil  fuerit  optatius  quam  primum  abs  te  ipso  de- 
votissimus  cognoscerer,  nihilomninus  quae  ad  obsequîum  prom- 
ptum  pertinent  ea  aliquando  praetermisi  sed  non  ex  composite; 
forte  enim  evenit  ut  cum  ad  me  tuae  perlatœ  fuerint  litterae  tantis 
implicarer  negotiis,  ut  nec  tibi  nec  mihi  satisfacere  licuerit.  Mo* 
ram  igitur  ne  des  malae  menti,  cum  quae  tibi  utilia  sunt,  mibi 
jam  nuUa  gratiora  videantur.  Jam  ad  rem. 


I 

vantot. 
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llaDoscripti  oodices  a  Bndensi  bifaiiotheca  in  GnuvdlaDam  ex- 
portât! qnos  in  mosso  domini  Boisot  vidisse  testatnr  Mabillonios 
noster,  adhuc  in  bibliotheca  nostra  pnUica  etiaranum  sednlo  asso-- 


Primns  in  fol.  maj.  qui  inscribitor  :  Lactantas,  Défaba  rdigwnt, 
notatn  dignns  tnm  eximia  litteramm  concinnitate,  tom  el^aotia 
membranas  lactei  coloris.  Prima  pagina  lopiis  limbolariis  cûncum- 
omatas  et  in  inferiori  parte  exbibet  insîgnia  qoae  numéro  &*  de- 
scrlpsi  ;  5criba  cdavit  nomen  suam  tnmin  capile  tam  in  fine  ope- 
ris.  Ex  integro  renovata  compactio  est  nt  constat  comparatione  aa- 
tiqnarnm  colligationnm. 

Secnndos  codex  coi  titulos:  Titi  Livii  Paiavmi  hisloriogrtpihi 
excellenlissimi  De  secundo  bello  punieho,  liber  membraneus  est  io 
fol.  maj.  Viticulae  bujas  genios  et  pavones  exhibent,  dicasque 
cervas,  snb  fronde  viridi  tuto  pascentes,  et  in  inferiori  parte  insî- 
gnia num.  2^  expressa.  Lignea  compactio  incompte  et  pamm  so- 
lerter  elaborata  nibil  speciosnm  exbibet,  praeter  duo  insîgnia  rô 
utraqne  adversa  parte  qnae  videris  num.  3*  et  4^.  Seqoentibas 
verbis  dauditor  codex  : 

«  Johaones  Cruder  Theutonus  haud  ignobilis  scriptor, 

«  Decadem  tertiam  Titi  Livii  clarissimi  historici  scripsit.  > 

In  compagine  interiori ,  parte  dextra ,  haec  i^untor  :  Agst  libro 
et  parte  sinistra  :  Johannes  Nerien ,  sed  diversa  et  receotiore  manu 
exarata. 

Duos  aiiosTiii  Livii  codices,  ex  vetustissimoFIorentiae  exemplari 
descriptosad  Corvinam  bibliothecam  similiter  pertinnisse  insinuât 
Mabiionius;  diSerunt  tamen  ab  illo  de  quo  supra,  i"*  colligationis 
natura  et  scriptoris  diversitate;  2^  praestant  el^antia  et  littera- 
rum  concinnitate;  3"  insignibus  et  viticulis  carent.  Uterqne  for- 
mam  habet  folii  majoris ,  et  terminatur  sequentibus  verbis  : 
«  Joannes  A.  F.  clarissimo  viro  CosmoMediciex  vetustissimo  exem- 
«  plari  hoc  opus  transcri^sit  anno  m"  cccc*  xxv®.  »  Ex  bis  duobus, 
ultimus  codex  anno  1^27  ab  eodem  descriptus  est. 

Alium  iosuper  habeo  prae  manibus  mst*^,  in-4%  aut.  folio  min. 
codicem,  Mabillonio  omissum,  cui  tituiuà:  Dionisii  areopagitt^ 
Aiheniensis  episcopi,  de  cœlesti  Hierarchia,  ad  Timotaum  episcopum 
Ephesi,  liber,  etc.  .Honc  ad  Gorvinadl  pertinuisse  scripto  tradide- 
runt  ii  quos  pênes  fuit.  Ipsorum  verba  cxhibenda  sunt.  In  interiori 
colligationis  parte  sinistra  legitur  : 
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«SumMarci  Singkhuoser  in  Infal(P]  cous'  et  secry"*  latini  sacrae 
«  Rom.  et  regiae  m***  ex  dono  quondam  Mag''  Joannis  Marise  Mal- 
«  vetii  mibi ,  àuno  saiutis  i  S5o.  Constantidopoli  facto.  »  Et  inferius  : 

«  Ex  libris  bibliothecœ  Buden.  seren.'quondàni  Maihede  a  Turcis 
«  direptae..  » 

Tum  in  i*  pagina  additur  diversa  manu  : 

«Âlphonsi  de  Ganîch,  etcœiera,  iSyS.  Emptias  Vienne  mense 
«  martii.  »  Viticulis  ornatur  in  fronte  et  in  ima  pagina,  insignibus 
num.  5®  appositis.  Lignea  compactio  est,  ac  pelle  vestita  et  variis 
confusisque  modis  elaborata. 

Quorum  omniunf  codicum  antiquitas  ultra  tiv  et  xv  saeculum , 
id  est  ante  Matbaei  Corvini  aetatem  non  repetenda  mibi  videtur. 
De'isdsmeis  conjectationibus  tu  ipse  videris,  cuncta  enim  tibi  ut 
viro  eruditissimo  lubens  permitto. 

Ampla  nobis  est  codicum  latinorum ,  tum  grœcorum  praeserlim 
pretiosa  supellex.  Uos  omnes  a  Dni  Boisot  liberalitate  acceptes 
teaemus  ea  conditione  ut  publicii  juris  fièrent:  utrum  ad  biblio* 
thecam  Budensem  pertinuerintignotumprorsus.  Suntet  alia  Gran- 
veliandD  administrationis  monumehta  quœ  nunc  eludicare  aggre- 
dior;  ex  his  forsan  ad  rem  tuam  quiedam  faciunt. 

Si  sors  aequa  consiliis  njajorem  copiam  Corvinorum  codicum 
objecisset,  non  fallerehi  opinionem  spemque  tuam.  De  ceteris, 
si  quidquam  mea  opus  est  diligentia  ita  providebo ,  ut  neque  dé- 
volus, neque  amantior  quisquam;  de  me  sic  existimes,  velim  qui 
tibi  sum, 

Devolissimus,  humillimus  que  servus, 

Berthod,  m.  B. 

/ôO. 
Dom  Clément  à  dom  Grappin  ^  , 

Mon  révérend  père, 

Je  vois  par  la  diligence  que  vous  avez  mise  à  me  faire  la  chro- 
nologie historique  des  landgraves  d'Alsace,  que  D.  Berthod  ne 

^  Quoic|ue  la  correspondance  de  dom  Clément  et  de  dom  Grappin  soit  citée 
dans  notre  rapport  avant  celle  que  ce  même  bénédictin  de  Stfint-Maur  entretint 
avec  dom  Berthod,  nous  avons  interverti  cet  ordre,  pour  les  extraits  que  nous 
en  donnons  ici,  parla  raison  que,  selon  les  dates  comme  selon  les  faits,  lune  est 
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m'avoit  rien  dit  de  trop  en  me  parlant  de  votre  extrême  facilité 
d'écrire  et  de  saisir  le  vrai  dans  les  matières  les  plus  obscures. 
Vous  avez  parfaitement  rempli  Tobjet  qu'il  vous  a  voit  proposé  de 
ma  part,  et  si  vous  ne  vous  êtes  pas  élendu  autant  que  j'aurois 
désiré,  si  vous  avez  suivi  une  méthode  qui  n'est  pas  tout  à  fait  la 
mienne,  c'est  à  moi  que  je  dois  m'en  prendre  pour  ne  m'être  pas 
suffisamment  expliqué.  Vous  connaîtrez  par  les  additions  que  j'ai 
faites  à  votre  ouvrage,  que  je  vous  renvoyé  pour  le  remanier,  et 
par  ce  que  je  vais  encore  vous  observer,  l'état  où  je  voudrois  avoir 
la  chronologie  historique  des  landgraves  ou  plutôt  des  ducs, 
comtes  et  landgraves  d'Alsace. 

Je  voudrois  donc,  qu'en  reprenant  l'état  de  l'Alsace  depuis 
la  conquête  des  Ronaains»  vous  fissiez  connoître  successivenient 
les  différentes  révolutions  qu'elle  a  éprouvées,  et  les  souverains 
héréditaires  qui  l'ont  gouvernée  sous  différens  titres,  avec  les 
événemens  les  plus  remarquables  qui  ont  illustré  leur  gouverne- 
ment. On  auroit  par  là  une  histoire  abrégée  de  l'Alsace,  qui  sei- 
viroit  à  ceux  qui  possèdent  cette  histoire  en  grand  pour  se  rap- 
peler les  principales  époques,  et  aux  autres  pour  en  avoir  une 
légère  notion  de  cette  province.  Les  additions  que  j'ai  faites  vous 
feront  connaître  de  quelle  manière  je  commence  chaque  article, 
et  la  loi  que  je  me  suis  faite  de  nommer  les  femmes  et  les  princi- 
paux enfans  de  chacun  de  ces  princes,  avec  les  dates  <le  leun 
mariages.  En  voilà  suffisamment  pour  une  personne  aussi  intelli- 
gente que  vous.  Je  vous  demande  pardon  de  la  nouvelle  peine 
que  je  vous  donne.  Mais  c'est  pour  vous  même  que  vous  travaillez 
en  même  tems  que  pour  moi  ;  car  je  n'ai  pas  la  sotte  vanité  de 
m'attribuer  la  besogne  d'autrui,  et  si  jamais  cet  article  parait,  ce 
sera  sous  votre  nom. 

D.  Berthod  vous  a  déjà  sans  doute  écrit  de  quelle  manière  il 
avait  été  accueilli  à  Tournai.  Il  paroit  que  son  séjour  en  Flandre 
sera  plus  long  qu'il  n'avoit  d'abord  pensé.  M.  Bignon ,  bibliothé- 
caire du  roi,  manda  hier  notre  prieur  pour  lui  demander  ce  qu'il 
pensoit  de  ses  talens  et  de  ses  mœurs.  Vous  jugez  bien  quelle  fut 

la  conséquence  de  Tautre,  et  ne  doit  être  ainsi  placée  qu'en  second  lieu.  Cefot, 
en  effet,  après  le  départ  de  dom  Berthod  delà  Franche-Comté,  que  dom  Clément 
eut  un  commerce  de  lettres  hien  plus  suivi  avec  dom  Grappin,  qui  devint  alors 
Tuu  de  ses  collaborateurs  les  plus  actifs  pour  les  travaux  entrepris  par  la  con- 
grégation de  Saint-Maur. 
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ia  réponse.  M.  Bignou,  en  conséquence,  témoigna  qu'il  avoit  des 
choses  importantes  à  confier  à  ce  religieux  de  la  part  de  la  cour, 
et  qu  il  devoit  l'employer  à  faire  dans  les  Pays-Bas  des  recherches 
qni^deniandoient  autant  de  «discrétion  que  de  sagacité^.  Je  soùhai- 
terois  fort  qu  à  son  exemple  vous  fissiez  dans  peu  le  voyage  de 
Paris.  A  son  retour  il  vous  convaincra  qu'il  est  presque  indispen- 
sable à  un  homme  de  lettres  de  faire  du  moins  un  petit  séjour  en 
cette  ville.  Pensez-y  pour  vos  vacances  prochaines. 

Dom  Prescheur,  votre  procureur  général,  nous  quitte  pour  aller 
demeurer  à  Saint-Germain-des-Prés.  Nous  en  sommes  fâchés,  et 
moi  plus  que  tout  autre.  C'est  un  homme  de  mérite  dont  la  société 
est  fort  aimable. 

Adieu,  mon  révérend  père,  je  ne  puis  vous  marquer  assez 
combien  je  suis  sincèrement  et  respectueusement, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur» 

Fr.  Clément.    » 

Ce  14.  octobre  1774. 

Le  procureur  général  des  Feuillans  à  Rome  mande  que  le  corps 
du  pape  après  sa  mort  est  devenu  tout  noir  subitement  et  que  ses 
membres  se  détachaient  en  les  remuant;  que  ses  entrailles  ayant 
été  jetées  dans  un  vaisseau  de  terre  ont  fermenté  de  manière 
qu'elles  l'ont  rompu ,  et  qu'ayant  été  mises  dans  un  autre  vase 
elles  ont  fait  le  même  elTet. 

61. 
Dom  Clément  à  dom  Grappin. 

Un  service  accordé  comme  celui  que  j'ai  reçu  de  vous,  avec  tant 
d^aisance  et  de  générosité  est  un  encouragement  pour  vous  en  de- 
mander un  autre.  Votre  secours  m'est  nécessaire  pour  les  marquis 

^  Le  voyage  de  dom  fierthod  en  Flandre  et  ses  recherches  dans  les  archives 
et  les  bihliothëques  portèrent  leurs  fruits.  Ce  savant  religieux  qui/  avant  d*étre 
le  collaborateur  des  boUandistes,  avait  recueilli  dans  les  dépôts  de  la  Franche- 
Comté  de  si  précieux  documents  pour  Thistoire  de  France,  continua  de  faire 
d^ntîles  découvertes  pendant  ses  excursions  en  Flandre  et  en  Belgique,  et  il  en 
indiqua  les  résultats  dans  une  relation  intéressante,  qui  peut  être  regardée 
comme  un  complément  des  voyages  littéraires  acccoroplis  par  les  Bénédictins. 
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de  Deviogheo  et  de  Bade,  parce  qa*ils  doivent  entrer  dan*  Talwégé 
chronologique  des  grands  fiefs  d'Allemagne^  que  j*ai  envie  de 
donner  après  ceux  de  France  que  je  prépare  et  qui  sont  déjà  Inen 
avancés.  Quoiqu'on   trouve  ici   ÏHistoria  Zarîngo'Badensis   de 
M«  Scboepflin ,  qui  renferme  tout  ce  qu'on  peut  dire  sur  la  matière 
qui  en  fait  Tobjet,  je  n'ai  pas  cependant  le  loinr  d'en  faire  l'ex- 
trait,  attendu  la  grande  besogne  du  Recueil  des  historiens  de  France 
dont  je  suis  chargé  et  que  je  dois  mettre  bientôt  sous  presse  ^  U 
faut  donc  que  vous  ayez  la  bonté  de  venir  à  mon  aide.  Je  ne  vous 
demande  pour  le  présent  que  ces  marquis.  Biais  je  vous  préviens 
que  je  serai  obligé  dans  la  suite  d'avoir  recours  à  vous  pour  plu- 
sieurs autres,   ou  bien  il  faudra  renoncer  à  l'entreprise.  Woas 
savez  que  ce  n'est  pas  proprement  des  généalogies  qui  sont  l'objet 
de  mon  travail.  C'est  la  suite  chronologique  des  seigneurs  qai  oot 
régné  dans  un  pays.  Lorsque  plusieurs  l'ont  partagé  entre  eux, 
il  faut  placer  collatéraleinent  ceux  qui  ont  régné  ensemble.  Ce- 
pendant lorsque  quelque  branche  de  la  maison  régnante  s'est 
éteinte  à  la  2*  ou  à  la  3*  génération ,  il  n'est  pas  nécessaire  d'en 
faire  une  colonne  particulière;  mais  il  suffît  de  nommer,  à  l'article 
de  celui  qui  en  est  la  souche,  le  tems  où  elle  a  commencé  el 
celui  où  elle  a  fini.  Autrement  on  multiplieroit  les  colonnes,  de 
manière  que  le  format  de  l'in-S*^  que  j'ai  envie  d'employer  ne 
pourroit  pas  y  suffire.  En  général  je  ne  puis  employer  plus  de 
quatre  colonnes,  encore  est-ce  beaucoup.  Je  tâche  autant  qu'il 
m'est  possible  de  ne  point  passer  le  nombre  de  trois. 

'  Comme  on  aime  les  bons  mots  des  grands  et  les  anecdotes,  il 
faut  recueillir  tout  ce  que  vous  rencontrerez  en  ce  genre  qui  en 
mérite  la  peine.  En  voilà  certainement  assez  pour  un  homme 
aussi  intelligent  que  vous  Têtes. 

U  y  a  plus  de  1 5  jours  que  je  n'ai  vu  dom  Bertbod.  Il  m'avoit 
annoncé  qu'il  devoit  retourner  en  Flandre  avant  la  Pentecôte.  Je 
ne  puis  supposer  qu'il  soit  parti  sans  me  dire  adieu.  J'en  aurai 
le  cœur  net  après  demain. 

Ménagez  votre  santé,  et  surtout  ne  la  fatiguez  point  pour  moi. 

'  Par  ce  passage,  où  se  trouve  Télogc  $i  bien  ni^rité  da  «avant  Scboepflin, 
Tauteur  de  VAUalia  illustraia^  on  voit  que,  malgré  Je  peu  de  goût  qu^il  avait 
pour  <;gntinuer  le  recueil  des  Historiens  de  France,  dom  Ciémenl  U  pounmtaîi 
néanmoins  avec  ardeur  et  persévérance ,  puisqu^il  parle  de  mettre  sous  presse  un 
nouveau  volume,  pour  lequel  il  réclame  Tassistance  de  son  correspond snt. 
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Rien  ne  prcase  pour  la  besogne  que  je  vous  demande.  Avec  }a 
facilité  que  je  vous  connois,  vous  pouvez  la  faire  en  vous  jouant 
et  en  donnant  à  votre  esprit  le  délassement  qui  lui  est  nécessaire 
pour  que  la  lame  n'use  pas  le  fourreau. 

Je  suis  avec  la  plus  vive  reconnaissance  et  le  plus  sincère  de- 
vouement  ^ 

Mon  très-cher  père, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clément. 

A  Paris,  ce  3o  mai  1776. 

62. 
Dom  Clément  à  dom  Grappin. 

.   Mon  révérend  père , 

Vous  avez  pour  le  coup  parfaitement  saisi  ma  pensée.  J'ai  pré* 
seatemeot»  dans  le  nouvel  envoi  que  vous  m'avez  fait  tout  ce 
que  je  pouvoîs  désirer  ^ur  les  souverains  de  l'Alsace.  Mon  étoilne- 
ment  est  de  voir  que  vous  ayez  rempli  cette  tâche  en  si  peu  de 
temps.  Il  faut  avouer  que  vous  avez  une  facilité  de  concevoir  et 
d'écrire  qui  n^est  rien  moins  que  commune.  Je  ne  vois  pas  ce  qui 
a  pu  donner  occasion  à  dom  Berthod  de  vous  mander  que  je  tra- 
vaillois  à  un  abrégé  de  l'histoire  de  votre  province.  Je  me  souviens 
seulement  de  lui  avoir  dit  que  je  souhaiterois  que  vous  fissiez 
une  nouvelle  édition  plus  ample  de  celui  que  vous  avez  déjà 
publié.  Ce  seroit  un  préliminaire  qui  feroit  préj  uger  très-avanta- 
geusement de  la  grande  histoire  que  votre  académie  prépare. 

Dans  la. lettre  que  j'écris  à  dom  Berthod  à  Bruxelles,  je  lui 
parle  de  votre  inquiétude  sur  les  commissions  dbnt  vous  l'avez 
chargé  et  dont  vous  n'avez  point  encore  reçu  de  nouvelles.  Peut- 
être  les  livres  que  vous  lui  avez  demandés  ont-ils  été  mis  dans  le 
ballot  qu'il  fit  partir  d'ici  avant  son  départ,  et  qui  n'étoit  pas 
encore  arrivé  à  Besançon,  il  y  a  environ  quinze  jours,  comme  il 
me  le  marque  par  la  lettre  qu'il  m'a  écrite  dernièrement. 

L'arrivée  de  celle-ci  ne  préviendra  point  la  gazette  où  vous  ap- 
prendrez le  rétablissement  du  parlement.  Le  roi  a  été  reçu  dans 
Paris  comme  une  divinité.  Il  a  paru  dans  le  parlement  et  y  a  parlé 
avec  toute  la  dignité  convenable,  et  en  même  temps  avec  un  air 
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de  bonté  qui  a  enchanté  tous  les  coeurs.  La  séance  a  duré  six 
heures,  pendant  lesquelles  il  n'a  point  changé  de  contenance^  Eo 
sortant,  il  a  trouvé  au  pied  de  l'escalier  les  poissardes  qai  lui  ont 
fait  une  (harangue]  qu'il  a  écoutée  avec  satisfaction,  après  quoi 
elles  lui  ont  chanté  une  chanson  à  sa  louange,  et  enfin  elles  lui 
ont  demandé  la  permission  de  danser;  ce  qai  ayant  été  accordé, 
elles  ont  fait  un  branle  qui  a  beaucoup  diverti  le  roi. 

Voilà  la  grande  nouvelle  du  jour.  Il  n'y  a  de  mécontent  que  le 
nouveau  grand  conseil  qui  doit  aller  demain  à  Versailles  pour 
demander  la  permission  de  faire  des  remontrances  sur  la  manière 
dont  il  est  traité. 

Je  finis  par  où  j'aurois  dû*  conmiencer,  en  vous  faisant  mille 
remerciemens  de  la  peine  que  vous  «avez  bien  voulu  prendre  pour 
m'obliger.  J'ai  envie  de  faire  à  mes  momens  perdus  la  chronologie 
des  margraves  de  Bade,  d'après  l'histoire  qu'en  a  don  née  M.  Schœp^ 
flin.  Mais  je  prévois  que  je  ne  pourrai  aller  qu'à  la  fin  du  xii*  siècle. 
Quand  j'aurai  fait  cette  besogne,  je  vous  l'enverrai  en  vous  priant 
de  vouloir  bien  la  continuer,  sans  préjudice  de  vos  occupations. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  un  respectueux  dévouement,  mon 
révérend  père ,  votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Fr.  Clément. 

i3  novembre  1775. 

63. 

Dom  Clément  k  dom  Grappin. 

Mon  cher  et  respectable  père, 

Je  finis  l'année  par  vous  souhaiter  celle  où  nous  entrons  de- 
main remplie  de  toutes  les  prospérités  assorties  à  notre  état.  A 
ces  vœux  je  joins  un  remerciement  un  peu  tardif  du  présent  qoe 
vous  m'avez  fait  d'un  exemplaire' de  votre  abrégé  de  l'histoire  du 
comté  de  Bourgogne.  Je  sais  en  efiet  qu'il  avait  été  confié  à  dom 
Moniote.  Mais  le  malheur  que  le  pauvre  garçon  a  eu  d'être  \(Aé 
sur  Isi  route  de  Sens  à  Paris,  m'en  a  privé.  Cette  perte  m'a  été 
sensible,  parce  que  je  comptois  faire  d'après  votre  récit  beaucoup 

'  Dom  Clément  veut  parler  ici  du  lit  de  justice  que  Tannée  même  de  aon 
avènement,  c'est-à-dire  le  la  novembre  1774,  Louis  XVI  vint  tenir  à  Paris, 
pour  rétablir  Tancien  parlement  ainsi  que  le  grand  conseilj  et  supprimer  les 
nouveaux  conseils  précédemment  institués  par  Louis  XV. 
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de  corrections  dans  mon  article  des  comtes  de  Bourgogne.  Ce 
qn'il  y  a  de  pi  as  fâcheux,  cVst  que  je  ne  puis  retrouver  cet 
ouvrage  à  Paris.  Je  n*ai  pas  la  hardiesse  de  vous  en  demander  un 
nouvel  exemplaire.  Je  me  borne  à  vous  exposer  mon  regret. 

Un  magistrat  de  mes  amis,  Bavarois  de  naissance  et  fort  versé 
dans  rhistoire  de  l'empire,  travaille  à  me  dresser  des  mémoires 
de  l'histoire  de  la  maison  de  Bade. 

J'aurois  besoin  des  comtes  de  Ferrete,  des  sires  de  Neucbàtel 
et  d'une  chronologie  historique  de  la  république  des  Suisses.  1^ 
j'étois  assuré  du  rétablissement  de  votre  santé,  c'est  à  vous  que 
je  m'fldresserois  pour  avoir  ces  articles,  persuadé  que  personne 
n'est  plus  en  état  de  remplir  cette  tâche  que  vous.  Mais  dans  le 
doute  où  je  suis  encore  sur  l'état  de  vos  forces,  je  n'ose  vous  £siire 
aucune  demande  à  cet  égard.  Tout  ce  que  je  vous  conseille,  c'est 
de  vous  ménager  et  de  ne  point  écouter  des  demandeurs  im- 
portuns qui  voudroient  vous  surdiarger.  Je  serots  frès-mortifié 
d'être  de  ce  nombre,  rien  n'étant  plus  contraire  au  respectueux 
dévouement  avec  lequel  je  suis,  mon  révérend  père,  votre  très- 
humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Fr.  Clément. 
A  Paris,  ce  3i  décembre  1775. 

64. 
Dom  €lément  à  dom  Grappin» 

Mon  très  cher  père. 

Je  suis  honteux  d'avoir  si  longtemps  différé  de  vous  écrire. 
Quand  on  a  des  amis  essentiels  comme  vous ,  il  faut  les  cultiver 
avec  soin.  Mais  aussi ,  quand  on  est  surchargé  de  besogne,  on  n'est 
pas  toujours  libre  de  remplir  tous  les  devoirs  extérieurs  de  l'amitié. 
C*est  le  cas  où  je  me  trouve.  Pardonnez-moi  donc  le  manquement 
où  je  suis  tombé  à  votre  égard,  et  ne  l'imputez  pas  à  l'oubli  de 
ce  que  je  vous  dois,  moins  encore  à  l'indifférence  pour  ce  que 
vous  m'avez  fait  espérer.  Je  présume  que  vous-même  n'avez  point 
perdu  de  vue  ce  dernier  objet.  Mais  vous  faites  bien  d'en  prendre 
à  votre  loisir,  et  de  ne  rien  précipiter  afin  d'être  plus  exact.  C'est 
un  point  dont  je  suis  extrêmement  jaloux,  parce  que  j'y  mets 
tout  le  mérite  de  l'ouvrage  que  j'ai  entrepris.  Un  faux  bel  esprit 

MISS.   SCIENT.    YT.  37 
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a  dit  que  c*ét«it  là  ie  toblîine  des  sots.  Mais  heureux  les  aots  qui 
ont  pour  eux  la  vérité!  Quelque  défectneuffis  que  leurs  oompo- 
sitîoBS  soient  d'ailleurs,  elles  survivront  à  celles  qui  ne  présentent 
que  des  mensonges  embeHis  des  fleurs  de  Tâocntion.  On  peot 
juger  par  là  combien  peu  d'ouvrages  de  notre  siède  passeroat  i 
la  postérité. 

Les  nouvelles  publiques  vous  oiSit  annoncé  la  mort  du  roi  de 
Portugal.  Notre  cour  n*a  pas  cepen<faait  encore  pris  le  tleuil.  On 
soupçonne  du  mystère  là  dessous. 

Le  bruit  court  que  ia  princesse  du  Brésil,  prodamée  reine,  a 
contre  die  on  parti  cjui  vent  lui  substituer  le  prince  de  Beira, 
son  fils,  attendu  «qu'en  tout  Etat  les  mâles  excluent  toujours  les 
femelles-  pour  la  succession  au  tr6ae«  On  ajoute  que  Cariald, 
qu'on  dit  être  dans  les  intérêts  du  prince,  est  exilé. 

Une  autre  nouvelle  fort  répaaidue  dans  Paris  est  que  ia  ccariae 
est  tombée  en  apoplexie  «t  de  là  en  paralysie^ 

Le  cardinal  de  la  Roche-Aytnoti  est  depuis  trois  semaines  eu 
convalescence  au  grand  dépit  de  ses  enviciix,  qui  dévtMroient  des 
yeux  sa  succession^.  D  y  avoit  commission  à  un  de  nos  procureors 
généraux  d'envoyer  à  Versailles  un  courrier  sitôt  qu'il  aaroit 
expiré.  On  dit  néanmoins  qu'hier  il  étoit  mal. 

Voilà  toutes  les  nouvelles  que  je  puis  vous  mander.  Adieu, 
mon  très-cher  père,  ayez  soin  de  votre  santé,  et  soyex  persuadé 
que  personne  ne  s'y  intéresse  plus  sincèrement  que  votre  très- 
humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Fr.  Clbhjsnt. 

A  Paris»  ce  si  mars  1777. 

65. 

Dom  Clément  à  dotn  Grappin. 

Mon  très-cher  père, 

Je  vous  prie  de  vouloir  excuser  ma  lenteur  à  vous  faire  mes  re- 
merciemens  du  paquet  que  vous  m'avez  envoyé  par  dom  fiertliod; 

'  Le  cardinal  Charies-Aotoine  de  !a  Roche-Aymon,  oatre  rarchevâché  de 
Reims,  avait  encore  la  charge  de  grand  aumônier  de  France,  et  le  ministère,  si 
important  alors,  de  la  feaille  des  bénéGces  :  on  comprend  donc  que,  selos  dom 
Clément,  une  si  riche  succession  fût  convoitée  à  Tavance.  Le  cardind,  cpii  «vsrt 
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X. 

VOUS  vous  méprendriez  assurément,  si  vous  la  preniez  pour  une 
marque  (Findifférence.  Je  sens  tout  le  prix  du  travail  que  vous 
avez  bien  voulu  entreprendre  pour  moi.  Mais  je  suis  fachéque  vous 
vous  soyez  occupé  des  sirea  de  NeucbàteL  Je  pensois,  après  ce  que 
vous  m'aviez  marqué  il  y  a  neuf  ou  dix  mois,  que  vous  me  laissiez 
le  soin  de  cSbt  article,  et  j*y  ai  travaUlé  en  conséquence.  Il  est  fait 
depuis  deux  mois ,  et  je  île  crois  pas  avoir  besoin  de  le  retoucher. 
Ce  que  je  vous  demanderois  aujourd'hui,  ce  sont  les  sires  de  Sa- 
lins. Vous  avez  dans  votre  capitale  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
remplir  cette  tache;  vous  n'êtes  pas  le  seul  de  votre  congrégation 
qui  veuille  bien  me  consacrer  une  partie  de  son  loisir.  Je  viens  de 
recevoir  une  lettre  de  dom  Fleurant,  de  Senoaes,  qui  m'annonce 
qu'il  a  dressé  pour  moi  la  chronologie  historique  des  princes  de 
àSalm;  c'est  un  morceau  que  j'attends  av.ec  empressement.  Il  n'y 
a  que  parmi  nous  que  je  ne  trouve  aucun  secours.  Deux  magis* 
trats  de  cette  capitale  ont  la  bouté  de  me  dresser  actuellenient, 
l'un  la  chronologie  historique  des  ducs  de  Silésie,  l'autre  celle  de 
Rome,  suivant  une  méthode  entièrement  neuve,  ce  qui  renverse 
tout  ce  qu'on  a  dit  jusqu'à  présent  sur  le  calendrier  de  Numa.  Si 
j'avois  à  côté  de  moi  un  coopérateur  tel  que  vous,  dans  peu  d'an- 
nées, le  public  auroit  une  chronologie  universelle  qui  feroit  tomber 
en  discrédit  toutes  celles  qui  l'auroient  précédée. 

Adieu ,  mon  très-cher  père.  Ménagez  votre  santé ,  qui  est  pré- 
cieuse pour  tous  ceux  qui  vous  connoissent,  et  spécialement  pour 
celui  qui  est ,  avec  la  plus  vive  reconnoissance, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clément. 

Paris,  ce  7  septembre. 

66. 

Dom  Clément  à  dom  Grappin. 

Mon  révérend  et  très-cher  père, 

Vous  devez  être  surpris  de  n'avoir  pas  encore  reçu  mes  remer- 
ciemens  de  la  chronologie  historique  des  sires  de  Salins  que  vous 
m'envoyâtes,  il  y  a  trois  semaines,  dans  le  paquet  qu'adressa 

assisté  Louis  XV  à  ses  derniers  moments,  conféra  le  sacre  à  Louis  XVI,  dont  il 
avait  célébré  lui-même  le  mariage  en  1770,  et  niounit,  en  1 777*  doyen  de  Tépis* 
copat  français. 

M.  37. 
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dom  Berthod  à  M%  Moreatt;  mais  elle  ne  m-a  été  Remise  qu'avant- 
bier  au  soir,  grâce  à  rétourderie  de  mon  neveu ,  qni,  Tayant  reçne 
du  oommis  de  M«  Moreau  avec  la  lettre  de  dom  Bcsthod,  ne 
m'apporta  que  celle-ci,  et  laissa  par  oaUi  daus  sa  chambre  t<HfV 
paquet,  erreur  dont  il  ne  s'est  aperçu  que  lorsque  mon  travail  sût 
le  même  sujet  étoit  entre  les  mains  de  la  personne  qui  veut  bien 
prendre  la  peine  de  mettre  au  net  mes  brouilloQS.  Du  reste,  je 
m'aperçois  que  nous  avons  tous  deux  puisé  à  la  même  source. 
Ainsi,  votre  travail  ne  me  servira  que  pour  suppléer  ce  qui  pour- 
roit  manquer  dans  le  mien.  Les  époques  des  faits  sont  les  mêmes 
de  part  et  d'autre.  J'avois  prévenu  l'exeuse  que  vous  me  donnez 
de  votre  retardement,  loin  de  l'imputer  à  n^ligence  ou  indiffé- 
rence pour  moi.  Soyez  persuadé  que  je  suis  très  reconnoissant  de 
la  peine  que  vous  a  coûté  votre  travail.  Si  vous  pouvez  m'obtenir 
les  éclaircissemens  que  dom  Bertbold  m'a  promis  sur  la  maison 
de  Dampierre,  ce  sera  une  nouvelle  obligation  que  je  vous  aurai. 
Je  vous  embrasse  tous  les  deux  et  vous  fais  à  l\in  et  à  l'autre  mille 
souhaits  heureux  pour  le  nouvel  an. 

Je  ne  sais  si  vous  avez  connoissance  du  trésor  généalogique  de 
dom  Gossimo  dans  le  premier  volume,  paru  il  y  a  deux  mois. 
L'auteur  est  tombé  hier  en  apoplexie ,  et  ne  passera  peut-être  pas 
la  journée.  Je  voudrois  savoir  ce  qu'on  pense  à  Besançon  de  son 
travail  dont  on  parie  ici  diversement. 

Adieu,  mon  très^hcr  père;  soyez  persuadé  du  respectueux  dé- 
vouement avec  lequel  je  suis. 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  CiiMBMT. 

P.  5.  Pardon  de  vous  avoir  fait  cette  lettre  sur  une  simple 
feuille.  Je  m'en  aperçois  qu'après  coup.  Le  départ  instant  de  la 
poste  ne  me  permet  pas  de  recommencer. 

39  décembre  1777. 

67. 
Dom  Clément  à  dom  Grappin. 

Mon  révérend  père , 
Quelque  bon  que  soit  votre  ouvrage ,  ce  n'est  pas  k  Paris  qu'on 
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peUi  eo  trouver  le  débit;  tout  ce  qui  s'appelle  bisLoire  locale  y  est 
dans  ie  plus  graud  discrédit.  Il  y  a  près  de  deux  ans  que  M.  Che- 
valier nous  envoya  des  exemplaires  de  son  Histoire  de  Poligny. 
Nous  n'en  avons  pas  encore  vendu  quatre.  La  littérature  frivole 
étouffe  aujourd'hui  l'érudition;  on  ne  veut  que  des  livres  d^amu- 
•eoient.  No  cessons  pas  néanmoins  de  lutter  contre  le  mauvais 
^oût;  il  viendra  sans  doute  un  temps  où  le  bon  reprendra  le 
dessus;  alors  les  livres  qu'on  néglige  aujourd'hui  rentreront  en 
faveur. 

Je  vous  adresse  une  lettre  de  dom  Berthod^  suivant  l'avis  qu'il 
m'a  donné,  et  suis  avec  un  respectueux  dévouement, 

Mon  révérend  père, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clément. 

Paris,  ce  30  novembre. 

68. 
Dom  Clément  à  dom  Grappin. 

J'ai  reçu,  mon  très-cher  père,  avec  bien  de  la  rcconnoissance 
le  mémoire  que  M.  Perreciot  m'a  fait  parvenir  par  votre  canal 
pour  m'aider  à  dresser  la  carte  de  la  France  sous  les  premiers  rois 
de  la  troisième  race.  11  est  venu  trop  tard  pour  que  j'en  puisse  faire 
usage  dans  notre  douzième  volume  qui  est  achevé  d'imprimer  pour 
le  corps  de  l'ouvrage.  Je  ne  sais  même  si  nous  placerons  cette  carte 
au  volume  suivant  qui  roulera  sur  la  même  période,  c'est-à-dire 
sur  les  règnes  de  Philippe  I,  Louis  le  Gros  et  Louis  le  Jeune,  qui  em- 
brassent ensemble  un  espace  de  120  ans.  La  vraie  place  de  cette 
carte  devoit  être  à  la  tête  du  règne  de  Hugues-Capet,  et  puisque 
cette  considération  a  échappé  à  nos  prédecessseurs,  il  me  semble 
que  la-propos  ne  viendra  bien  qu'au  commencement  du  règne  de 
Philippe-Auguste ,  sous  lequel  on  voit  les  grands  fiefs  se  réunir  à  « 
la  couronne. 

J'ai  remis  à  M»  Barrois  la  liste  des  livres  que  vous  m'avez 
demandés.  Dom  Berthod  a  plusieurs  livres  nouveaux  à  demander 
au  controlle  général  et  à  la  bibliothèque  du  Roi,  et  entre  autres  le 
onzième  volume  in-4°  de  YHistoirede  France,  de  Velly ,  avec  deux 
volumes  de  gravures  qu'on  débite  comme  faisant  les  douzième  et 
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treizième  vduoiesde  ceite  histoire;  le  deuxième  volume  deTHii- 
foire  de  la  maison  de  Bourbon,  par  M.  Desormeaux ^ ;' rfTûtoirf 
ecclésiastique  de  la  cour,  par  TabbéOroux,  deux  volumes  in- 4^;  les 
tomes  trente-huit  et  trente-neuf  des  Mémoires  de  VAcadinûe  des 
Belles-Lettres.  Quand  j^aarai  ces  livres  avec  ceux  que  M»  Barrois 
doit  me  remettre,  il  y  aura  de  quoi  faire  un  ballot  d un  poids 
suffisant  pour  être  remis  aux  ronliers. 

II  n'y  a  rien  ici  de  certain,  que  ce  que  les  nouvelles  publiques 
vous  ont  appris.  Ce  seroit  vous  amuser  en  pure  perte  que  de  vous 
mander  tout  ce  qui  se  débite  journeUelnent  sous  farbre  de  Cra- 
covie. 

Adieu ,  mon  très-cher  père,  embrassez  pour  moi  domBerthod, 
et  soyez  persuadé  Tun  et  l'autre  du  respectueux  dévouement  avec 
lequel  je  suis , 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clbmbnt. 

Ce  10  août. 

Je  me  suis  trompé  ea  vous  marquant  de  demander  V Histoire 
ecclésiastique  de  la  cour  J'ai  reçu  pour  vous  cet  ouvrage  que  j'ai 
même  fait  relier  pour  me  donner  la  satisfaction  de  le  lire,  et  j'en 
suis  très-cou tent,  à  l'exception  des  éloges,  un  peu  outrés  qu'oq  y 
fait  de  la  société. 

69. 
Dom  €}émeat  à  dom  Grappin. 

Mou  révérend  père, 

Je  suis  ravi  d'apprendre  de  vos  nouvelles  par  vons-niéme  après 
en  avoir  été  privé  si  longtems.  Peul-^tre  pensez-vous  que  c'est 
ma  faute  de  n'avoir  pas 'entretenu  notre  commerce,  mais  je  vous 
avoue  que  depuis  qu'il  est  interrompu,  j'ai  été  tellement  occupé, 

^  Les  cinq  volumes  de  ÏHUtain  de  la  tnaisoa  de  Bourbon,  par  DésonieaQX. 
historiographe  des  princes  de  cette  maison,  et  membre  de  r4cadémie  des  ini- 
criptions  et  helies-lettres,  furent  publiés  de  1773  à  1788.  On  a  du  même  auteur 
Thistoire  particulière  de  Louis  de  Bourbon ,  prince  de  Condé,  celle  dumaréchai 
de  Luxembourg  et  de  la  maison  de  Montmorency,  ainsi  qu'un  Abrégé  de  thistotre 
d'Espagne. 
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qu'il  m'a  fallu  suspendre  toute  correspondance  qui  n'étoit  pas  rela- 
tive à  mes  travaux.  Us  croissent  à  mesure  que  j'avance  en  âge.  Me 
voilà  aujourd'hui  avec  le  poids  de  soixante-dix  ans,  chargé  de 
fournir  dix  feuilles  par  mois  à  l'impression,  pour  ma  nouvelle 
édition,  qui  sera  presque  entièrement  différente  de  l'ancienne ^  Je 
m'étonne  que  vous  me  demandiox  quelles  sont  les  conditions  que 
les  libraires  y  ont  mises  paur  le  débit,  après  environ  quinze  mille 
exemplaires  qu*oo  a  débités  du  pro3pectu&.  Elles  sont  de  deux 
sortes,  i**  Ceux  qui  ont  souscrit  avant  le  i*'  décembre  dernier 
payeront  pour  chaque  livraison,  qui  est,  de  quatre-vingt-dix  feuilles, 
la  somme  de  18  ^jusqu'à  la  dernière,  avec  cet  avantage  néanmoins 
qu'à  la  fin  de  Tédition  il  sera  fait  remise  de  la  somme  de  a4  ^  à 
ceux  qui  représenteront  un  exemplaire  de  la  précédente  éditioq; 
ou  du  moins  le  frontispice  de  cet  exemplaire,  qui  sera  parafé  par 
le  libraire  et  ensuite  rendu.  Le  terme  étant  passé ,  chaque  livraison 
est  présentement  de  a  1  ^  pour  ceux  qui  n'out  pas  souscrit.  On 
s'attendroit  vainement  à  un  rabais  de  la  part  du  libraire,  parce 
qu'il  n*a  tiré  cette  édition  qu'à  la  moitié  de  la  précédente.  Tout 
ce  que  je  puis  faire  pour  le  service  de  M.  le  président  de  Vézet, 
c'est  de  m'engager  à  lui  fournir  un  exemplaire  sur  ceux  qui  doivent 
me  revenir,  à  raison  de  So  ^  le  volume  relié.  Le  premier  paraîtra 
dans  le  mois  de  septembre  prochain.  Je  voudrois  bien  être  à  même 
de  vous  ef)  promettre  un  pour  les  landgraves  et  ducs  d'Alsace  et 
dont  vous  avez  pris  la  peine  de  me  dresser  la  chronologie  histo- 
rique. Mais  je  le  dois  de  préférence  à  M.  l'abbé  Grandidier,  qui  a 
refait  entièrement  cet  article  avec  plusieurs  autres  de  ma  façon 
que  je  lui  avois  envoyés.  Les  dépenses  que  mon  travail  m'occa- 
sionne ne  me  permettent  pas  de  suivre  toys  les  mouvemens  de 
ma  reconnaissance. 

J'ai  l'honneur  d'élre  avec  un  respeclueux  dévouement. 

Mon  révérend  père, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Clément. 

A  Paris,  aux Blaocs-Manteaux,  ce  29  mars  178A. 

'  Doni  Clément  désigne  ici  la  troisième  édition  de  VArt  de  vérifier  les  dates, 
son  ouvrage  de  prédiicction,  qu  ii  publia  de  1 783  à  1 793 ,  avec  des  chaDgemcnts 
et  des  additions  considérables.  On  voit  que,  malgré  sa  collaboration  à  d'autres 
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petite  bîUiolhèqtie  bien  glorieaae  de  se  tenlir  enrichie  de  vn 
productioiu.  Elle  a'ooblie  point  n»  {Momenes.  Elle  se  soovieat 
d'an  certÂD  Ahrigi  it  nistoin  ie  BomrgegmM  qoi  doit  être  Imo 
fait,  paisqo'il  vient  de  rotu.  Sam-voits  qne  n  j^rmt  tfoàqoa 
préteations  &  savtnr  quelque  dmie,  vous  me  décour^eriei  en 
root  voyant  si  iiutniît  et  de  tant  de  cfao*es.  Qoel  âge  arez-voui 
donc  }  Y  a-t'il  on  nède  qne  tods  étodiex  ?  Je  toacbe  à  la  fin  bienlM 
de  ma  quarante-septième  et  je  ne  mis  qo'nn  ^ooraoL  Haïcvrrcal 
les  sotsi  Us  ont  le  talent  à'êtit  satisTall  d'eax^mranes  et  detontïi 
qo'il  font.  En  dites-vons  autant,  messieurs  les  beam  esprits?  Od 
vous  lit,  on  vous  admire,  &  peine  vonsledit-mi.  On  voos  critiqae 
en  face.àloil  et  à  travers,  et  voos  avesdn  diagrio.  (^nffle  on 
•ot,  mais  il  s'en  moque,  il  ne  s'en  estime  pas  moins  onseni  instant; 
encore  nne  fois  :  Vivent  les  soU  I 

H.  de  Couronne,  qui  est  charmé  de  vous  oonnoltre  et  qne  vtnu 
lerez ,  j'etpire,  charmé  de  coonoitre,  a  fait  sceller  votre  dipl6ine 
•t  il  doit  être  parti.  Quant  aux  statuts  de  la  compagnie,  je  vous  les 
êrai  passer  dans  quelque  temp  avec  nn  almanach  de  NomMiidie 
)ji  vous  trouvères  la  liste  de  vos  nouveaux  confrères.  L'année 
)rocfaaia«  on  y  ajoutent  le  nom  de  Votre  Révérence  et  cdui  d'an 
le  nos  jeoaes  c<mfrères  qni  demeure  ici.Sa  partie  estlaméeha- 
lique,  ponrlaquelle  il  montre  les  plus  faenreoses  dispositions.  Ceit 
ivec  lai  qne  je  compte  faire  mon  voyage  l'année  ptxxhaine  et 
lUer  vous  baiser  les  mains. 

Signé  Gd, 

•71. 

Dom  Gourdia  i  doni  Gnppin. 

Voici,  mon  cher  ronfrère,  la  Dissertatioonile  sur  Licinimqo^ 

avragei  fort  importanti,  milgri  le  pmdi  de  suMiumieetdiisaa,  lei^n^riMe 
1  Uborifux  bénédictin  n'irait  rien  perdu  de  sm  ectifilé,  puiaqu'il  toanùi**it 
tor»  dii  Teuillet  par  meii  1  HirpreMion. 
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vous  desirez.  Je  souhaite  que  la  lecture  vous  en  intéresse  quelques 
minutes.  Je  n^ai  point  cru  devoir  copier  au  bas  tous  les  passages 
des  auteurs  cités.  Je  le  fais  pour  moi  et  je  ne  cite  jamais  sans  vé* 
rifier  et  mettre  au  bas  le  passage  entier  sur  lequel  je  m'appuie; 
cette  méthode  est  longue,  mais  elle  est  sûre»  On  appelle  cela  tra- 
vailler à  la  bénédictine,  et  vous  vous  rappelez  que  Voltaire,  qui 
ne  rétoit  pas,  mais  qui  se  créoit  des  authorités,  disoit  fort  plai- 
samment, en  parlant  de  je  ne  sais  quelle  bagatelle:  «Je  n'appro- 
fondirai point  ce  sujet,  quelque  bénédictin  nous  donnera  la  dessus 
yavol.  in-folio  avec  deux  autres  de  preuves.  •  Vous  savez  ce  que 
je  vous  ai  mandé  et  ce  dont  je  vous  ai  prié  dans  ma  dernière 
lettre.  Don  Gotheran  se  chargera  très-volontiers  de  ce  que  vous 
ou  vos  amis  pourront  ou  voudront  me  donner,  et  je  leur  en  ferai 
un  bel  et  bon  remerciement  en  vers  ou  en  prose  à  leur  choix. 

Vous  ne  m'avez  jamais  dit  ce  qu'on  pensoit  de  ma  Rhétorique 
dans  votre  pays,  il  parait  quelle  n'y  prend  pas.  Je  viens  d'en 
dépécher  trois  exemplaires  pour  Gènes ,  un  pour  un  médecin  que 
je  connais,  un  pour  l'Université  et  le  3'  pour  le  prince. 

J'oubliois  de  vous  dire  que  s'il  y  a  beaucoup  de  pierres  gravées 
dans  vos  cantons,  priez  qu'on  m'en  communique  les  empreintes 
en  soufre  que  l'on  mettroit  avec  du  son  dans  une  petite  boète. 

Vale  et  me  ama. 

Signé  Gd. 

72. 

Dom  Gourdin  à  dom  Grappin. 

J'ai  reçu  tous  \ob  envois  dans  leur  tems,  mon  cher  confrère, 
et  dernièrement  votre  abr^é  de  VHistoire  de  Bourgogne.  Grand 
merci,  me  voilà  riche  de  vous  et  par  vous.  Vous  auriez  reçu  il  y 
a  loogtems  les  statuts  de  notre  académie  si  M.  de  Couronne  en 
avoit  pu  retrouver  un  in-4®.  Je  vous  en  envoie  un  8"  de  l'édition 
de  notre  bibliothécaire,  ou  plutôt  de  notre  garde-livres,  avec  une 
table  de  sa  façon.  Cette  édition  n'est  point  avouée  par  la  compa- 
gnie ,  qui  l'igDoroit.  Si  c'eût  été  elle  qui  l'eût  donnée  elle  y  auroit 
inséré  les  divers  changemens  qu'elle  a  été  obligée  d'y  faire  et  qui 
sont  le  fruit  de  ses  délibérations  portées  sur  les  registres. 

Si  vous  étiez  bien  sage  vous  feriez  un  petit  ou  plustôt  un  long 


—  426  — 

voyage  dans  oe  pays»  voas  y  arriveriez  vers  le  26  juillet  on  mâme 
avant.  Je  voos  mènerois  voir  la  mer  à  Fécamp ,  et  nous  serions  de 
retour  pour  la  séance  publique  le  a  i|oât.  Voilà  une  partie  à  faire. 

Parmi  vos  hommes  illustres  voos  comptez  Vincent  de  Beauvais. 
Je  ne  sais  si  Papillon  vous,  eu  a  donné  Texemple^  mais  mon 
clier  monsieur,  ce  Vincent  est  Picard,  il  est  surnonnné  de  Beau- 
vais jpour  y  être  né  ou  pour  y  avoir  demeuré.  Je  sais  qu'on  Ta 
surnommé  Burgundus;  cest  que  de  soq  tems  vos  ducs  de  Bour- 
gogne régnaient  sur  cotte  partie  de  la  Picardie.  Vous  êtes  assez 
riches  d'ailleurs  pour  vous  passer  de  ce  savant  faiseur  de  miroirs. 

Portez-vous  bien  et  croyez-^moi  p<mr  la  vie  votre  confrère  et 
ami. 

Signé  G9. 

Luieu,  le  10  mars  1788. 

75. 

Dom  Rousseau  à  dom  Grappin. 

D.  Noirot,  qui  vous  a  déjà  écrit,  mon  cher  prieur,  en  faveur  de 
ces  gens  deFroideçonge  que  vous  avez  rceommandés  à  Tintendant , 
se  joint  à  moi  pour  vous  prier  de  les  aider  encore  si  vous  pensez 
qu'il  soit  besoin. 

En  parcourant  dernièrement  ce  qui  est  à  la  tête  du  VP  volume 
de  ï Histoire  littéraire,  sur  Tétat  des  lettres  en  France  au  x*  siècle, 
j'eus  occasion  de  faire  une  note  qui  pourroit  être  intéressante  pour 
la  perfection  du  catalogue  de  vos  archevêques.  U  y  est  fait  mention 
d'un  concile  tenu  à  Châlons,  auquel  il  est  dit  qu'assista  un  Fjr- 
min,  archevêque  de  Besançon.  Ce  nom  m'ayant  paru  étrange,  ce 
fut  pour  moi  une  raison  de  voir  d'abord  le  catalogue  que  vous  en 
avez  donné  dans  votre  abrégé;  ensuite  celui  que  M.  l'abbé  Paulin 
a  inaéré  celte  année  dans  son  II"  volume  de  Théolqgie,  et  coaune 
on  n'y  .trouve  point  d'archevêque  de  ce  nom,  ni  même  qui  en 
approche ,  je  cru  devoir  recourir  à  la  source  indiquée  par  D.  Rivet , 

^  Des  différents  ouvrages  de  Philibert  PapîUon,  le  savsiit  chanoîae  de  la 
Chapelle-aux-JEUches  de  Dijop ,  dom  Gourdin  vçut  rappeler  ici  la  Bihliaihèqug  c2es 
aatears  de  Bourgogne,  qui  parut  en  1742,  quatre  années  après  la  mort  de  l'au- 
teur. PapIHon  avait,  en  outre,  travaillé  à  la  Description  du  goavemeaient  de 
Bourgogne,  par  Garreau,  et  publié  la  Vie  dUAbeiiard,  ainsi  que  celle  de  Jacques 
.^myot. 
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savoir:  le  h^  tome  du  Tréa9r  des  Anecdotes  de  D.  Hartè&e,  p.  71 , 
7a.  Il  y  est  dit  qu'en  916,  Mict  Ul,  se  tint  un  concile  à  Cbaa- 
lons-sur-Saône,  présidé  par  Âustier,  Âusterius,  archevêque  de 
Lyon,  et  où  l'on  voit  efTèctiveuient  un  Fymin,  Fyminus  Veson- 
sionensis  arfihiepiscopus.  Au  commencement  de  cette  pièce,  où 
tous  les  prélats  qui  y  assistaient  sont  rappelés,  Fymin  y  est  nommé 
après  les  évéques  de  Ghalons  et  de  Màcon,  mais  avant  l'arche- 
vêque <ie  Narbonne.  Ces  deux  évêques  auroient-ils  eu  rang  devant 
deux  archevêques ,  parce  que  les  premiers  étoient  dans  leur  pro- 
vince? Au  reste,  dans  la  souscription  âiê  ee  concile,  les  arche- 
vêques y  sont  devant  tous  les  autres  et  en  cet  ordre  :  Âusterius 
Lugdun.  archiep.  Fyminus  Vesoncionensis  archiepiscopus.  Agius 
Narbon.  archiep*  Ardrados  Cabilon.  episcop,  Gerardus  Matiscon. 
episc«  Alisadius  Bellicens.  episcop.  Odilardus  Maurienens.  episc. 

Cependant,  je  ne  sçais  trop  si  ces  souscriptions  ne  seroient  pas 
du  fait  de  D.  Martène.  Il  le  paroit  par  la  note  de  ce  bénédictin, 
qui  dit  que  dans  le  manuscrit  du  président  Bouhier,  d'après  lequel 
il  donne  ce  concile,  il  n'y  a  point  de  souscription  :  In  cujas  fine 
desiierantur  suhscriptianes^  L'acte  est  néanmoins  terminé  en  ces 
termes  :  Et  ut  firmvu  tenemtur  propriis  nominibas  sahfirmaverunt; 
ce  qui  auroit  peut •< être  autorisé  D.  Martène  à  ce  remplissage,  à 
moins  qu'il  ne  l'ait  fait  d'après  l'acte  même,  quoique  informe, 
qu'en  a  donné  Pierre  de  la  Lande  dans  son  supplément  des  con- 
ciles des  Gaules;  ce  que  je  n'ai  pas  pu  vérifier,  n^ayant  pas  cet 
ouvrage. 

Une  auU^  remarque  à  faire  sur  ce  concile  r^arde  Alisachus 
de  Beltey.  L'abbé  Paulin,  dans  le  catalogue  qu'il  donne  aussi 
des  évêques  de  cette  église,  écrit  Flizachus;  il  y  a  ici  une  faute 
vraisemblablement,  d'autant  plus  que  cet  évéque  ne  parait  être 
connu  que  par  ce  concile,  puisque  tout  ce  qu'il  en  dit  se  borne 
à  cette  remarque  :  Flizachus  Càbihnemi  conciUo,  anno  915,  ad- 
faùse  eomtimatur.  Mais  pourquoi  ce  terme  exùtimatar?  Est-ce  que 
ce  concile  ne  feroit  pas  foi?  Je  laisse  tout  cela ,  monsieur  Tacadé- 
micien,  à  votre  critique  et  à  vos  lumières,  pour  en  faire  tel  usage 
que  vous  trouverez  convenable. 

Grand  merci  du  bel  éloge  de  M.  l'abbé  Grandidier^  Je  l'ai  lu 

*  L'ëiogc  historique  que  D,  Grappin  composa  sur  i*abbé  Grandidier,  chanoine 
de  la  catbédraie  de  Strashourg,  et  historiographe  de  France,  fut  publié  en  >788. 
On  sait  que  l*abLé  Grandidier,  outre  ses  Essais  sur  la  cathédrale  de  Strasbourg ,  et 
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avec  plaisir,  mais  toujours  avec  de  nouveaux  respects.  Je  vous 
embrasse  pour  moi  et  pour  les  vôtres. 

Et.  Rousseau. 

74. 

I^Qxeu,  le  1%  mars  1791. 
Dom  Mouton  à  dom  Grappin  '. 

• 

J'ai  bien  partagé  avec  vous,  mon  cher  Grappin,  la  surprise oà 
vous,  a  jeté  la  métamorphose  de  notre  ami  ;  mais  ce  qui  a  augmenté 
mon  étonnement,  c'est  que<}e  bonne  foi  comme  vous  connoisseï 
ce  digne  ami,  il  appuie  sa  façon  de  penser  actuelle  sur  l'histoire 
ecdés.,  sur  les  S^PP.,  sur  Duguet^  etc.,  précisément  sur  les  auto- 
rités qui  m'ont  appris  le  contraire. 

Je  n'ai  point  fait  de  recherches  particulières  pour  prouver  rio- 
dispensable  obligation  où  se  trouve  le  clei^é  de  suivre  et  accepter 
l'organisation  civile  que  l'aulorité  souveraine  vient  de  lui  tracer. 
Depuis  longtems  je  désirois  une  réforme  à  peu  près  semblable. 
Quand  le  plan  en  a  paru  dans  les  rapports  de  MM.  Camus  «  Mar- 
tineau,  etc.,  j'ai  cru  reconnoitre  ceux  que  je  m'étois  tracés  d'après 
mes  lectures,  et  j'ai  désiré  qu'il  fut  adopté  comme  conforme  à 
l'Écriture  et  à  la  traduction  la  plus  pure  de  l'antiquité;  mais  j'ai 
tremblé  dès  lors  pour  les  maux  que  l'exécution  en  occasionnât>it 
à  l'église  de  France,  parce  que  je  prévoyois  l'usage  que  les  mé* 
contens  ne  manqueroient  pas  d'en  faire  pour  s'opposer  à  la 
constitution. 

Cependant,  la  question  me  paraissoit  si  claire,  si  peu  suscep- 

son  Histoire  de  V Alsace,  a  laissé  des  travaux  intéressants  sur  les  diinnesingen  et 
sur  GoUfrii,  poète  allemand  du  IX*  siècle. 

'  £b  citant  cette  lettre  et  la  suivante  de  dom  Mouton,  nous  ne  voulons  nulle- 
ment, pas  plus  que  pour  les  autres  parties  de  cette  correspondance,  assumer  la 
responsabilité  des  principes  qui  y  sont  soutenus.  Notre  seul  but  est  de  montrer 
quel  trouble  profond  les  questions  soulevées  par  la  Révolution  française  avaient 
jeté  parmi  les  membres  du  clergé  monastique,  aussi  bien  que  parmi  ceux  du  clergé 
séculier. 

'  L  ouvrage  de  Duguet  dont  il  est  ici  question  est  le  Tmiii  sur  les  devoirs  «Tan 
Mqu£,  publié  en  1710.  L'auteur,  théologien  et  moraliste,  et  particuliéremeot 
versé  dans  Tétnde  de  TÉcriture  sainte,  était  prêtre  de  TOràtoire;  mais  il  avait 
été  obligé  de  quitter  cette  congrégation  à  cause  de  son  attachement  aux  prin- 
cipes de  Jansénius  et  du  père  Quesnel. 
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tihie  de  difficultés  sérieuses,  si  bien  appuiée  sur  l^histoire  ecclésias- 
tique, que  l'idée  ne  m'étoit  pas  venue  de  m'en  occuper  jusqu'au 
passage  de  mes  amis.  J'ai  eu  trop  d'occupations  depuis,  soit  après 
nos  ccnuptes,  soit  après  difiérentes  autres  affaires  temporelles  qui 
m'occuperont  encore  longtems,  que  je  n'ai  pas  eu  le  temps  d'y 
penser,  du  moins,  pour  faire  les  recherches  de  tout  ce  que  j'ai  lu 
à  ce  sujet  Je  tâcherai  de  le  faire  dans  la  suite.  En  attendant,  je 
dois  vous  dire  le  parti  que  j'ai  pris. 

J'étois  à  Lure  lorsque,  par  provision ,  on  nous  a  payé  le  i*'  tri- 
mestre, etc.,  nos  pensions  pour  lygi.  On  a  exigé  préalablement 
le  serment  des  fonctionnaires  jusqu'aux  professeurs  inclusiv^nent, 
et  quant  à  moi,  on  a  décidé  qu'on  s'en  rapportoit  à  ce  qu'il  me 
plairoit  de  déclarer  sur  le  dessein  où  j'étois  de  continuer  ou 
plustot  de  r^ioncer  entièrement  (car  on  avoit  prévenu  ces  mes- 
sieurs que  je  n'exerçois  pas  quoiqu'approuvé)  et  qu'on  ne  lais- 
seroit  pas  de  me  payer.  A  mon  retour,  j'ai  cru  que  ce  seroit 
manquer  à  la  vérité,  si  je  gardois  le  silence,  et  quoique  je  fusse 
décidé  à  ne  pas  plus  user  des  pouvoirs  que  du  passé ,  j'ai  fait  le 
serment,  il  y  aura  demain  quinze  jours. 

Par  malheur,  cette  cérémonie  a  eu  lieu  pendant  le  séjour  que 
mes  amis  ont  fait  ici ,  parce  que  la  municipalité  l'a  retardée  de 
huit  jours.  Ils  ont  été  offensés.  Je  leur  aurois  de  tout  mon  cœur 
évité  ce  sujet  de  mécontentement,  du  moins  pour  le  moment, 
mais  j'avois  donné  ma  parole.  Jétois  d  ailleurs  persuadé  qu'il  étoit 
pour  moi  d'un  devoir  indisp^isable  de  m'expliquer  dans  les  cir- 
constances pour  ne  pas  autoriser  un  schisme  dont  nous  sommes 
menacés. 

Pourquoi,  leur  disoisje,  ne  pas  convenir  que  la  nouvdle  élec- 
tion vaut  infiniment  mieux  que  l'ancienne  manière  de  pourvoir 
aux  offices  ecclésiastiques;  qu'elle  approche  beaucoup  (si  ce  n'est 
pas  la  même)  de  celle  dont  l'Écriture  nous  fournit  deux  exemples; 
qu'elle  remédie  même  aux  abus  des  élections  tumultueuses  du 
peuple,  dont  les  S^  PP.  se  plaignoient;  que  ce  sont  les  peuples 
qui  ont  délimité  les  paroisses,  les  diocèses,  en  se  donnant  aux 
apôtres,  aux  prédicateurs,  ou  en  les  appelant  ou  les  arrêtant  chez 
eux. 

Combien  de  villes  du  second  ordre  ne  se  sont  pas  donné  des 
évêques  du  vivant  de  celui  qui  occuppoit  l'ancien  siège,  lesquels 
évêques  ont  été  sacrés  par  des  étrangers  à  la  province  ou  par  un 
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autre  que  oàjài  qui  av<»t  le  droit  de  les  sacrer.  Combien  d*évè- 
ques  n^out  pas  été  rejetés  par  Jes  peuples  et  d^autres  mis  en 
leurs  places,  sans  qa^il  en  ait  résulté  aucun  schisme,  dès  que  le 
peuple  n*all^uoit  diantre  raison  que  sa  volcHité;  parce  qu'on  étoit 
persuadé  que  ces  offices  onéreux  n'étoient  établis  qu'en  faiseur  des 
gouvernés»  Ne  doit-on  pas  la  renaissance  de  Tégtise  de  Hollande 
à  un  évéqaé  étranger,  à  un  coadjuteur  de  Babylone?  L*^|iise  ou 
plustôt  la  cour  de  Rome  ne  s'y  opposoit^elle  pas  de  toutes  set 
forces,  comme  elle  fait  encore?  Pourquoi  les  évéqnes  actuels  ces- 
sent-ils d'être  François?  L'torganisation  nouvelle  n'est-elle  pas  une 
suite  des  quatre  articles  du  clei^  de  France?  Tpns  ceux  qui  re^ 
fuseùt  de  les  admettre  ne  sont^ls  p%s  rejetés  par  la  loi?  elc. 

Rien  n'a  touché  ces  pauvres  émxgrans^  nous  nous  somni^ 
quittés  «mis,  mais  divisés  sur  un  article  qui  ieur  paroit  essentid 
au  salut,  comme  ils  m'en  ont  écrit.  Mais  rien  ne  m'empédma 
de  reconnokte  Tévêque  que  la  providence  va  nous  donner,  et  je 
ne  cesse  de  prier  qu'il  soit  selon  le  cœur  de  Di^,  ou  que  dans  sa 
miséricorde  il  en  fasse  un  homme  nouveau  au  moment  de  sa 
consécration,  comme  il  arriva  à  saint  Germain^. 

Dès  le  moment  de  son  élection,  j'ai  reconnu  notre  digne  mé- 
tropolitain et  je  prie  Dieu  de  tout  mon  cœur  quUi  daigne,  par 
son ^ canal,  combler  son  peuple  de  bénédictions.  La  réforme  qui 
s'opère  est  un  trop  grand  bien,  pour  qu'elle  n'essuie  pas  des  con^ 
tradictions  de  toutes  espèces.  Il  faut  s'y  attendre.  L'Église  va  mal- 
heureusement être  exposée  à  une  persécution  iûversé  de  tontes 
les  précédentes.  Les  grâces  et  les  faveurs  accompagnent  aujourd'hui 
la  bonne  cause,  ce  qui  n'a  jamais  eu  lieu  qu'un  moment  à  la 
conveision  des  princes.  Combien  de  mauvais  sujets  ne  vont- 
ils  pas  intriguer  pour  être  substitués  à  d'excellents  ouvriers?  Voilà 
ce  qui  nous  doit  faire  gémir. 

Le  parti  que  vous  m'offrez  est  bien  de  mon  goût,  cher  ami, 
parce  qu'il  meréuniroit  à  vous,  surtout  après  que  les  affiiires 
actuelles  me  séparent  de  mes  amis,  sans  espérance  de  retour, 
M.  l'Abbé  pensant  comme  eux;  mais  le  séjour  d'une  grande  viHe; 
mais  le  monde!  et  le  grand  monde!  pour  un  homme  qui  n'a  rien 
de  ce  que  la  société  exige,  et  qui  ne  pourroit  apporter  qu'un  goât 
physique  pour  la  retraite. 

Je  n'ai  jusqu'ici  d'autre  projet  que  de  continuer  la  vie  com- 
mune dans  une  de  nos  huit  maisons,  s'il  y  reste  un  peu  d'ordre; 
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ou  U-OP  velléité  ôe  me  retirer  avec  mes  sœurs,  surtout  si  la  reli>- 
gîeuse  revient;  leur  maison  isolée  dans  une  campagne  m'y  invite; 
je  n'y  trouverai  que  les  richesses  qu'on  reprochoit  à  l'ami  de  saint 
Basile^  un  jardin  et  une  fontaine.  Si  nou«  sommes  payés,  j'ajou^ 
terai  des  livres  à  ceux  qui  y  sont  déjà*  Si  les  affaires  de  la  nation 
ne  lui  permettent  pas  de  fournir  à  notre  entretien ,  nous  y  sup- 
pléerons par  la  culture  d'une  vigne,  d'un  champ»  qui  ne  sont  pas 
Soignés» 

Vous  ne  pouvez  pas  vous  disp^i^^s^^  d'accepter  les  occasion^  de 
travailler;  les  circonstances  vous  en  font  un  devoir  expiées*  Dans 
un  temps  de  danger  un  soldat  ne  doit  pas  abandonner  l'armée. 
Il  faut  prier  le»  Dieu  fort  de  vous  inspirer  le  cour^^e  et  la  force 
dont  vous  ave^  besoin.  Actudlement  tout  semble  favoriser  ceux 
qui  suiyent  lia  bonne  causer  mais  qui  peut  prévoir  ce  quiBuivxa?. 
On  doit  s'y  attendre  et  s'armer  de  courage  sans  compter  sur  ses 
forces.  L'ori^aïadsation  ou  la  réforme  de  tant  d'abus  est  un  grand 
J^eiii  il  faut  donc  la  soutenir  de  toutes  ses  forces. 

I4ons  avon&  toujours  conservé  le  costume  et  jious  espérons 
qu'on  nous  laissera  enfin  arriver  au  p2:intemps;  alors  nous  ferons 
voii^  eonune  nous  l'avons  déjà  dit,  que  nous  ne  tenons  pas  à 
l'habit  et  que  nous  sommes  citoyens.  C'est  le  frpid  de  notre  église 
qui  nous ,  retient.  Paliod  est  le  seul  qui  soit  en  ecclésiastique. 
Bonsoir,  je  vous  embrasse  de.tout  mon  cœur. 

D.  Pr.  Mouton,  votre  ami.  Bonjour  à  Cor&elle. 

75. 
Dom  Montim  à  cidtn  Gvap[Hû« 

Vous  m'avez  fait  plaisir,  mon  cher  ami,  de  me  renvoyer  la  lettre 
de  t&L  Babey,  atteiidu  que  bien  des  gens  ne  vouloi^nt  pas  en 
croire  à  la  copie  que  j'en  avois  gardte.  Il  ne  m'a  pas  fait  de  ré- 
ponse; et  il  est  probable  qu'il  n'en  fera  pas. 

Vous  allez  donc  enfin  tenir  un  synode  vraiment  canonique. 
C'est  dommage  que  votre  clergé  ne  soit  peut-être  pas  encore  bien 
préparé;  mais  au  moins  cette  assemblée  conduira  bientôt  à  quel- 
que chose  de  plus  parfait  et  de  plus  avantageux  à  l'Église. 

Je  me  souvenois  bien  d'avoir  lu  autrefois  les  actes  du  concile 
d'Utrech;  mais  je  n'ai  qu'une  idée  confuse  de  ce  qui  y  est  traité. 
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Je  vieûs,  après  qaelqaes  recherches ,  de  le  tirer  de  la  biUioâièque. 
C'est  vous-même  qui  nous  Tavez  procuré  lors  de  la  vente  des 
livres  de  M.  le  cardinal.  Je  cherche  une  occasion  pour  vous  le 
faire  passer.  Cela  vaudroit  mieux  que  tout  ce  que  je  pourrois  vous 
en  dire;  d'autant  plus  qu'il  me  faudroit  beaucoup  plus  de  temps 
que  n'en  mit  jadis  M.  de  Brienne  pour  en  faire  le  rapport,  qui  lui 
a  valu  des  éloges  du  saint  père,  lesquels  él<^;es  ne  laveront  jamais 
les  taches  qu'il  a  faites  pour  toujours  à  sa  réputation ,  par  cette 
teuvre  d'iniquité  qui  a  été  surprise  à  sa  religion  comme  à  sa 
prudence  ^. 

Il  me  semble  qu'on  ne  peut  pas  contester  à  MM.  les  curés  une 
juridiction  ordinaire  et  immédiate  de  droit  divin  sur  leurs  pa- 
roissiens, sauf  les  cas  de  dévolution  et  les  cas  réservés;  en  sorte 
que  MM.  les  évéques  n'ont  qu'une  juridiction  médiate,  du  motos 
dan^  le  cours  ordinaire  des  choses. 

Quant  aux  cas  réservés,  ceux  que  les  papes  se  sont  réservés 
sont  un  abus  d'autorité  intolérable.  C'est  une  usurpation  sur  la 
juridiction  des  évéques,  et  une  vexation  à  l'égard  des  6dèles, 
Vous  savez  bien  qu'ils  n'ont  été  introduits  que  dans  des  temps 
d'ignorance,  où  l'on  ne  reconnoissoit  d'autre  autorité  que  celle 
du  pape.  C'est  par  ce  motif  que  souvent  les  évéques  y  ont  donné 
les  mains.  Sous  cette  considération,  l'origine  en  étoit  moins 
impure. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'usage  existoit,  c'étoit  une  puissance  établie 
lors  du  concile  de  Trente;  cette  sainte  assemblée  a  donc  pu  dire 
qu'elle  existoit  et  que  toute  puissance  venant  de  Dieu,  celle-ci 
devoit  être  respectée;  mais  le  concile  n'a  point  exanûné  d'où 
venoit  ce  droit,  ni  les  conditions  qui  pourroient,  dans  la  suite  « 
en  continuer  l'existence  ou  l'anéantir.  Une  de  ces  conditions  essen- 
tielles étoit  le  consentement  exprès  ou  tacite  des  évéques.  Les 
choses  restant  in  stata  (fuo,  l'usage  pou  voit  être  bon  et  Intime; 
mais  la  discipline  étant  changée,  il  peut  être  changé  aussi.  Il 
n'avoit  été  introduit  que  pour  l'édification  et  non  pour  sa  des- 

'  Le  cardÎDal  Loménie  de  Brieone,  premier  ministre  de  Louis  XVI,  fui  loin 
de  recevoir  toujours  les  éloges  du  souveraio  pontife ,  comme  ie  dit  ici  le  reli- 
gieux bénédictin ,  au  sujet  d'une  question  qui  remuait  alors  si  vivement  les  opi- 
nions et  les  consciences.' En  effet,  le  cardinal  ayant  prêté  serment  à  la  constita* 
tion  civile  du  clergé,  le  pape  Pie  V Nui  en  adressa  de  sévères  reproches,  par  son 
bref  du  a 3  février  1791. 
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truoiioDx  C'est  aux  pasteurs  qni  sont  sur  Iès  lieux  à  juger  de  celte 
incommodité  ou  cominodité.  Ajoutes  qu'il  y  a*  Une  espèce  d'in- 
justice d'obliger  les  fidèles  d'aller  cberclier  bien  loin  ce  qu'ils 
peuvent  trouver  chez  eux;  et  que  ne  pourroit*on  pas  dire  là 
dessus  I  Quels  iuconvéniëos  n'en  résulteroit-ils  pas  -,  si  on  obli- 
geoit  les  fidèles  à  passer  les  Alpes?  On  ne  lés  y  contraint  pas« 
j'en  conviens  \  n'est-ce  donc  pas  une  niomerie  ?  On  écrit,  on  fait 
venir  une  dispense  ;  souvent  le  pénitent  en  est  quitte  potf  r  un 
petit  délai;  et  le  confesseur  est  obligé  d'en  faire  les  frais. 

D'ailleurs  il  faut  trancher  là  dessus ,  les  monumens  ecclésias- 
tique» ne  nous  montrent  aucun  péché  réservé  au  pape,  qu'autant 
qu'il  s^  trouvoit  annexée  quelque  censure.  C'étoit  l'excommu- 
nication qui  étoit  réservée;  aussi  arrivoit<i]  souvent  que  le  pape, 
ayant  levé  les  censures,  renvoyoit  le  pécheur  à  l'ordinaire  pour 
subir  la  pénitence  et  recevoir  l'absolution  de  son  crime; 

Enfin  ces  cas  réservés  étoient  des  péchés  publics  ,•  pour  lesquels 
A  étbit  imposé  des  pénitences  publiques.  Mats  pour  les  péchés 
secrets,  il  me  semble,  sauf  meilleur  avi»,  qu^ils  ne  furent  jamais 
réservés,  ou  qu'ils  ne  4urenl  pas  l'être  et  qu'on  ne  doit  pas  les 
réservérv. aujourd'hui,  de  peur  de  s'exposer  à  violer  te  secret  si 
sacfé  de  la  amfession;  du  moins  ne  doit-on  pas  les  renvoyer  au 
pape. 

Quant  aux  cas  réservés  aux  évêques,  d'après  ce  que  j'ai  lu  des 
antiquités  ecclésiastiques ,  je  m'en  suis  formé  à  peu  près  la  même 
idée.  Ils  n'étoient  réservés  qu'autant  qu'ils  étoient  sujets  h  la  pé- 
nitence publique  et  à  l'excommunication  ;  encore  n'étoient-ils  pas 
proprement  réservés  aux  évêques,  puisque  le  prélat  n'imposoit 
jamais  la  pénitence  et  ne  donnoit  l'absolution  qu'avec  son  pres- 
bytère, c'est-à-dire  avec  ses  prêtres.  A  quoi  donc  se  réduii^Oît  la 
réserve,  si  elle  n'avoit  lieu  que  dans  les  cas  de  la  censure?  Nous 
n'admettons  point  celles  qui  sont  encourues  par  le  seul  fait.  Il 
n'y  en  au  roi  t  donc  plus. 

Si  vous  vous  donniez  la  peine  d'examiner  là  dessus  la  discipline 
de  rÉglise,  vous  seriez  convaincu  que  les  cas  réservés  d*au- 
jourd'hui  ne  sont  point  ceux  des  anciens;  qu'ils  sont  plustôt  ad 
deètruçtionem  qa^àd  edijicationem.  Presque  tous  les  évêques*  en 
paroissent  persuadés  dans  les  difiérens  statuts  qu'ils  ont  faits  à 
ce  sujet.  Après  avoir  donné  la  liste  des  cas  qu'ils  se  réserveAl, 
ils  ajoutent  que  pour  empêcher  que  céftte  réserve  n'éloigne  des 
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sacremens,  etc.,  tds  et  tels  pourront  absoudre.  Voyez  aussi  leurs 
listes,  comment  elles  varient  surtout  à  Fégard  des  réserves  au 
pape.  Les  unes  de  ces  listes  les  portent  jusqu'à  vingt  et  plus. 
dVutres  les  restreignent  à  quatre  ou  cinq  et  souvent  surtout  panni 
les  cas  réservés  aux  évêques.  Ce  ne  sont  donc  pas  des  péchés  qu'on 
se  réserve.  Au  moins  falioit-il  s'en  tenir  aux  termes  du  concile  de 
Trente  et  ne  pas  réserver  les  fautes  qu'il  n'est  pas  possible  de 
placer  parmi  les  graviora  et  atrociora.  Peut-être  le  meilleur  seroit- 
il  de  les  supprimer  toutes  ces  réserves,  à  moins  que  dans  ies  cas 
d'une  pénitence  publique  et  des  censures  encourues  après  une 
sentence.  Mais  la  prudence  et  la  charité  exigent  qu'on  ne  liasse 
le  bien  qu'avec  beaucoup  de  circonspection,  surtout  lorsqu'il  sa^t 
de  fronder  des  préjugés  trop  solidement  établis,  ou  des  usages 
qui  ne  nuisent  point  à  la  foi  et  à  la  piété.  C'est  en  ce  sens  qu'est 
vrai  l'axiome  :  l'amour  du  mieux  est  souvent  le  plus  grand  en- 
nemi du  bien. 

Nous  sommes  dans  le  plus  grand  ennui,  parce  qu'on  vend  nos 
effets  depuis  lundi*  L'avocat  Coquillard  a  du  vous  écrire  pour  vous 
apprendre  le  mariage  de  sa  sœur  aînée  avec  M.  Vei^uin  ;  il  a  été 
célébré  avant-hier;  ils  sont  aujourd'hui  dans  de  grands  galas. 

J'attends  avec  empressement  ce  que  vous  devez  m'envoyer, 
mais  marquez  ce  que  je  vous  dois.  Bonsoir  de  tout  mon  cœur. 

D.  Fr.  Mouton,  votre  ami. 

D.  Baverey  vous  présente  ses  respects. 
Â  Luxeu,  le  5  de ^79^* 

Je  suis  si  pressé  et  j'ai  si  froid  que  vous  aurez  peine  à  lire  mou 
griffonnage.  Bonsoir  de  tout  mon  cœur. 

76. 

Rouen  »  i  g  mara^  1 807. 
Dom  Gourdin  à  dom  Grappin. 

J'ai  reçu  avec  une  vraie  satisfaction ,  monsieur  et  très-honoré 
confrère,  et  de  vos  nouvelles  et  un  rapport  fait  de  main  de  maitre; 
cela  devoit  être  puisqu'il  est  de  vous.  Je  n'ai  tant  tardé  à  vous  re- 
mercier que  parce  que  votre  opuscule  est  passé  entre  les  mains  de 
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notre  archiviste,  qui  le  regarde  comme  un  modèle  à  suivre  dans 
la  publication  par  extraits  de  nos  mémoires  tant  anciens  que  nou- 
veaux. Quant  à  nos  anciens,  la  majeure  partie  n^en  existe  que  dans 
le  peu  de  mots  qu'on  en  trouve  dans  nos  registres. 

Gomment  avez-vous  passé  l'orage  révolutionnaire?  Qu'êtes-vous 
devenu  pendant  ces  malheureux  tems?  Avez-vous  quitté  votre 
patrie?  Y  êtes-vous  resté?  Dans  ce  dernier  cas,  n'avez-vous  point 
eu  à  souffHr  de  la  persécution.  Vous  voilà  chanoine,  secrétaire 
d'un  grand  diocèse  et  commensal  d'un  archevêque.  Tout  cela  dît 
de  quelle  manière  vous  vous  êtes  conduit  dans  ces  tristes  jours. 

Quant  à  moi,  dès  l'instant  où  la  révolution  a  commencé ,  j'ai 
été  chargé  de  la  bibliothèque  et  je  suis  encore  bibliothécaire  de  la 
ville.  J'ai  louvoyé  pendant  la  tempête,  mais,  Dieu  merci,  je  ne 
me  suis  compromis  en  rien.  J'ai  repris  le  costume  et  les  fonctions 
ecclésiastiques,  il  y  a  deux  ans.  Je  vois  assez  souvent  M.  le  cardinal 
notre  archevêque ,  et  j'ai  encore  dîné  chez  lui  vendredi  dernier. 
Je  me  contente  de  dire  la  messe  chez  des  religieuses  bénédictines 
du  Saint-Sacrement,  qui  ont  reformé  une  conmiunauté. 

Vous  me  demandez  des  nouvelles  de  M.  de  Couronne;  il  s'est 
retiré  à  Paris  et  les  deux  dernières  années  avant  son  départ,  il 
avait  demandé  sa  démission  du  secrétariat.  La  compagnie  Ta  prié 
de  conserver  le  titre  et  je  me  suis  chargé  du  travail  par  amitié 
pour  lui.  À  son  départ,  j'annonçai  que  je  cessais  des  fonctions 
dont  je  ne  m'étais  chargé  que  pour  servir  l'amitié.  Mais  je  fus 
forcé  de  les  continuer  par  un  scrutin  unanime  fait  même  hors  Iç 
t&jas  marqué  dans  les  siatuts. 

J'ignore  si  cette  place  est  très-agréable  dans  votre  académie, 
mais  je  trouve  qu'elle  est  pénible  dans  bien  des  circonstances; 
aussi  n'y  tiens-je  point. 

Je  suis  revenu  avec  l'âge  des  vanités  de  ce  monde,  et  si  j'avois 
un  revenu  assuré  suffisant  pour  vivre  tranquille,  j  abdiquerois 
toutes  espèces  de  fonctions  et  je  mettrois,  conmie  je  le  désire  de- 
puis longtemps,  un  intervalle  entre  la  vie  et  la  mort. 

Je  vous  ai  rétabli  sur  la  liste  de  nos  académiciens  non  résidans, 
car  j'ai  fait  reformer  notre  ancienne  manière  d'exister.  Nous  ne 
connaissons  plus  que  deux  sortes  de  membres  :  les  académiciem 
résidans  fixés  à  5o  et  les  académiciens  non  résidans  dont  le 
nombre  est  illimité. 

Puisque  vous  voyez  dom  Golherat,  je  vous  prie  de  me  rappeler 

M.  a8. 
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à  son  souvenir;  je  suis  charmé  qu*il  se  soit  bien  conduit  dans  la 
révolution.  Je  suis  tellement  occupé  que  cette  lettre,  qui  à  tant 
tardé  à  vqus  être  écrite,  est  encore  retardée,  puisque  nous  sommes 
aujourd'hui  au  21,  jour  de  notre  fête. 

Agréez,  je  vous' prie,  mes  excuses,  recevez  mes  remerdemens 
et  agréez  mes  respects. 

C*est  dans  ces  sentimens  que  je  suis  pour  la  vie,  monsieur  et 
cher  confrère,  votre  très-humble  et  très^obéissant  serviteur. 

^  Gourdin. 

77. 
Dom  Jean  Mabillon  à  HerttiaBn  Shenk ,  bibliothécaire  de  Tabbaye  de  Sftint-Cidi. 

Admodum  révérende  domine, 

Jam  fere  annus  elapsus  est,  quo  ad  tè  direxi  litteras  meas,  ut 
aliquid  commercii  haberem  tecum.  Verum  nnllo  responso  ac* 
cepto,  preces  iterare  cogor.  Longa  non  utor  prsefatione,  qiiam 
supplet  conmiunis  professionis  necessitudo  et  propositî  nostri  ra- 
tio suscepta  in  honorem  ordinis,  cui  te  impensius  favere  persna- 
sum  habeo.  Ante  annos  triginta  unus  e  nostris  Lucas  Acherins, 
edito  Spicilegii  opère  satis  notus,  colligere  incepit  acta  sen  vitas 
sanctorum  ordinis  nostri ,  servata  primigenia  auctorum  phrasi 
emittenda  in  lucem.  Id  mihi  oneris  impositum  aggressus,  optis 
partior  in  saeculorum  classes.  Jam  duo  saecula  seu  duos  tomos 
vulgavi,  quorum  notitiam  ad  te  mitto.  Tertium  nunc  procudo, 
in  quo  sancti  Othmari  vestri  illustrata  accipio.  Sdo  pênes  vos 
esse  numerosam  librorum  manuscriptorum  suppellectilem.  Rogo 
proinde  ut  te  mihi  subsidiarium  et  auxilium  praestare  digneris. 
Ne  denega  mihi  banc  gratiam,  quae  nec  tibi  diffidlis,  forcitan  in 
gloria  erit.  Qua  vero  ratione  id  effîcias,  non  te  doceam,  sapieliti 
loquor;  unum  aut  alterum  dumtaxat  moneo. 

i^  Ut,  si  fieri  possit,  indicem  ad  me  transmittas  librorum  ma- 
nusoriptorumqùos  habetis;  sin  minus,  saltem  vitarum  sanctorum 
cum  primis  ac  postremis  cujusque  vitœverbis^  schedis  colkCiODe 
videam  an  aliquœ  nuhi  desint. 

2^  Ut  praedpue  notes  acta  illorum  sanctorum  qui  in  vestris  par- 
tibus  vixerunt  ;  nam  sanctorum  nostratum  gesta  in  pnmtptu  ba- 
bemus. 
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S"*. Observes  nos  habere  ea  fere  omnia,  quae  Surius,  Camisius, 
Goldastus  e  membranis  vestris  er  uer un  t. 

4^  Martyroiogium  Notkeri  si  habeatis  integrum ,  quaeso  ut  sup- 
plementa  editionis  Canisianas  mihi  conununices,  tune  etianx 
exemplum  martyralogii  Bedœ,  quod  laudatur  in  historia  Rat- 
perti  vestri,  cap.  x^. 

5*"  Ut  suppiementum  confraternitatum  vestrarum  qnas  Goldas- 
tus omisit,  ad  me  dirigere  velis.  Excedo  metas  primae  epi&tolœ, 
qud^  plus  humilitatis ,  exactionis  minus  habere  debuerat.  At  par», 
ees,  opinor,  vir  doctissime,  homini  sub  magno  gementionere,qui 
opem  maxime  affînibus  flagitare  cogitur.  Si  aliquid  obsequii  hic 
a  me  quassieris,  operum  mutuum  desiderare  non  patiar. 

Fasciculos  litterarum  tuarum  dirigere  poteris  Lugdunum,  corn- 
mendatos  domino  Gompain,  advocato  et  numulario  Romanœ  curiae, 
quod  sic  idiomate  nostro  reddimus  :  Recommandé  à  monsieur 
Compain,  advocat  et  banquier  en  cour  de  Rome,  à  Lion. 

Vaie  et  me  ama. 

Luteciae  Parisiorum,  xiv  kal.  decemb.  anno  mdclxxx  ,, 

In  monasterio  S.  Germano  de  Pratis. 

Âdmodum  reverendîssime, 
Tui  studiosissimus  et  observantîssimus  servus  et  confrater, 

Fr.  JoHANNES  Mabillon,  m*  B. 
78. 

Dom  Jean  Mabillon  à  Hermann  Sheak. 

Admodum  reverendissime  pater,  domine  colendissîme, 

Mihi  de  te  o^tanti  redditaa  sunt  litterae  tuae,  datae  kal.  nov» 
una  cum  exempiis  eorum,  quorum   a  te  copiam  petieramusw 

'  Le  bienheureux  Notker,  dont  Mabillon  réclame  ici  ie  martyrologe,  est  le 
premier  des  savants  religieux  de  ce  nom  qui  contribuèrent  si  puissamment  à  la 
célébrité  littéraire  de  Tabbaye  de  Saint-Gall,  du  ix*  au  xi*  siècle.  Outre  son  Mar- 
tyraloge^  publié  par  Ganisius,  il  composa  Touvrage  De  interpretibus  Divinarum 
scripturarum  ;  des  Séquences,  ou  proses  rimées;  des  Carmina  sacra,  et  un  Opuscule 
sur  la  valeur  des  notes  musicales,  inséré  par  Mabillon  dans  le  tome  lY"  des 
Amudes  héaédicd^s.  On  attribue  au3si  à  No^Ler  une  Vie  de  CharUmagn«,qjaLe  du 
€h«sne  a  éditée  dans  ie  Scriptores  R^raoïfrancicoTun, 
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De  his  gratias  ago  quani  maximas,  simulque  de  transmissis 
geminis  Âmbrosii  opusculis  quae  Paiisios  nobi»  absentibo^  se- 
cundo cursu  pervenerant,  Cogitabam  bac  de  re  te  facere  certio- 
rau,  nec  prius  quidem  vix  potueram,  quippe  qui  non  ante  diem 
festum  mensis  currentis  in  banc  urbem  reversi  sumus,  sani  Deo 
gratias  et  incolumes.  Non  tam  secunda  fuit,  utiex  teaudio,  Me- 
dgeri  nostri  peregrinatio,  immo  longe  felicior,  quod  ex  optimi  viri, 
amici  nostri,  integritate  et  pietate  facile  conjicere  licet.  Neque 
enim  dubitaverim  ejus  animam  e  S.  Gallo  in  cœlum  evolasse. 
Eam  tamen  bono  Deo  commendare  curavimus,  ut  cbristian^e 
caritati  et  amicitiae,  quae  inter  nos  erat,  faceremus  satis,  Eam  ja* 
cturam  sine  dubio  aegre  feret  Universitas  Salisburgensis,  cujus  in 
prœcipuum  erat  ornam^ntum,  sed  in  primis  reverendissiznus  abbas 
ad  S.  Petrum,  ad  quem  de  Prioris  sui  obitu  scribo.  De  Sigeberto, 
Fridiburgae  sponso,  nihil  addere  possum  ad  ea  que  ad  vitam 
S.  Galli  adnotavi,  id  est  nihil  certide  eo  mihi  praeter  ea  occurrit, 
nisi  quod  Sigebertum  quemdam  illustrem  Fridiburgae  sponsum 
fuisse  existimo,  quem  Walafridus  regem  Francorum  ac  Theo- 
dorici  filium  perperam  existîmaverit^  Eâdem  de  anno  ejus  nu- 
ttiarum  ignoratio.  Auxanius  Gypriano  in  sedem  Arelatensem  suc- 
cessit.  A  pâtre  priore  Viilingano ,  qui  ad  te  bas  litteras  transmis- 
surus  est,  accipies  libellum  nostrum  de  Azymo,  disserta tionem 
De  Gregorii  M,  monachata  et  Animadversiones  Kempenses,  quod 
tibi  qualecumque  amicitiae  nostrae,  immo  grati  animi  erga  te 
nostri  symbolum  erit.  Humiilima  obsequia  nostra  simulque  in- 
finilas  ob  humanissimum  bospitium  vestrum  gratiarum  actiones 
illustrissimo  abbati  et  principi  vestro  velim  signifiées.  Plurimam 
^alutem  dicimus  R.  P.  priori  vestro  œconomo ,  oiliciali  ceteris- 
que  patribus  ac  fratribus  sacri  vestri  conventus,  ego  inquam 
sociusque  meus  D.  Michael  Germanus,  qui  te  tuosque  plurimum 
colit.  D.  Canutlanio  nostra  officia. 

Admodum  revercndissime  domine, 

Tui  studiosissimus 

Fr.  Johannes  Mabillon,  M.  B. 

Parisiis,  die  17  nov.  i683.  (Postcriptum  de  la  maia  de  D.  Michei  Germain.) 
Praefationem  saeculi  2  a  bibliopola  nondum  impetrare  potui; 

*  Ce  passage  de  la  leUre  de  Mabillon  se  rapporte  à  an  point  historique  traité 
par  Ini,  au  sujet  de  la  vie  de  saint  Gall,  et  sur  leqaei  il  n  est  point  d'accord  avec 
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utpote  qui  dicat  nuliam  sibi  restare  a  corpore  tomi  avulsam. 
Tentabo  adhnc  rem  non  semei.  Mémento,  quâeso,  faistoriseTritbemii 
Hirsangiensis,  cujus  editionem  apud  illitôtrissimum  principem 
vestrmn  te  procuraturam  nofois  poUicitus  es.  Quinquagenta 
exempia  facile  accipiemus.  Addere  mihi  liceat,  admodmn  R  «P. 
spem  mihi  prope  certam  esse  recuperandœ  prsefationis  sœc.  2. 
Bened. 

1.6S3.  MiCHAEL  Germain. 

79, 

Dom  Jean  Mabillon  à  Hermann  Shenk. 

Eruditissimo  et  clarissimo  D.  patri  Hermano  Shenk  Fr.  Jo- 
faannes  Mabillon,  S.  P.  D. 

Gum  mihi  perspecta  sit  singularis  tua  hmnanitas,  vir  clarissime, 
sîmulquè  in  adjutandis  litteris  litteratisque  viris  propensa  volun- 
tas,  in  gratiam  reverendissimi  atque  ornatissimi  viri  P.  Thomasii, 
cujus  eruditio,  natales,  et  eximia  scripta  tibi  forte  non  incognita 
sunt,  te  interpellare  non  dubitem^.  Edidit  ille  nuper  opus  in- 
digne, liturgias  veteres  complectens,  itemque  recens  (ut  inaudio) 
antiquas  psalmorum  versiones;  nunc  vero  antiqua  itidem  anti- 
phonaria  et  cetera  id  genus  in  lucem  parât. 

Et  quia  in  celeberrima  vestra  bibliotheca,  ni  fallor,  hacteixus 
servatur  authenticum  illud  antiphonarium  quod  d  Caroio  M. 
ad  vos  transmissum  est,  optât  sibi  quœdam  illius  ope  illustrait  • 
Intellexit  porro  me  tu^aniicitiœ  participemesse,  et  quod  ipse  fa- 
ciii  negotio  per  se  impetrare  potuerat,  id  opéra  mea  fieri  satius 
duxit  Gaudeo  equidem  reperta  hacoccasione  de  viro  meritissimo 
bene  merendi,  et  rem  mihi  pergratissimam  feceris,  si  me  ali* 

Wafafrid  Strabon,  ce  savant  abbé  de  Reîcbenau,  qui  eut  un  si  grand  crédit 
auprès  de  Louis  le  Germanique,  et  dont  les  nombreux  ouvrages  ont  été  recueillis 
par  Canisius,  sous  le  titre  d'Andquœ  lection.es. 

*  Le  savant  cardinal  Tommasi,  avant  d'être  élevé  à  la  pourpre  romaine  par  le 
pape  Clément  XI,  avait  été  simple  religieux  tbéatin.  Sa  vaste  érudition,  ses 
nombreux  travaux  sur  la  liturgie,  avaient  établi  un  commerce  de  lettres  et  d*amî- 
tié  entre  lui  et  Mabillon,  auquel  il  se  plaisait  à  communiquer  ses  manuscrits. 
Une  partie  do  sa  correspondance  inédite,  que  nous  avons  trouvée  à  la  Biblio- 
ibëque  impériale,  montre  quelle  estime  et  quelle  affection  il  avait  pour  son  cor- 
respondant, ainsi  que  pour  dom  Micbel  Germain.  Le  cardinal  Tpmmasi,  dont 
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quid  peoes  te  vaiere  ex  praestitis  eideiii  officiis  tais  iotellexero. 
Quidquid  vero  in  ipsum  coutuleris,  scias  velîm  nfë  rationibus 
raek\  addituriun,  alque  in  posterum  tibi,  vir  darissinoLe,  magis 
.  obstrictuni  foVe.  Vale  et  me  amare  perge. 

Lutecis  Paris,  x  kal.  febr.  an.  i684. 

80. 
Dom  Jeao  Mabîllon  à  Hermann  Sbenk. 

Admoduni  reverendo  palri  et  confratri  coiendissimo  D. 
Hermanno  Sbenk  Fr.  Johannes  Mabilion,  S.  P.  D. 

Obtinni  tandem,- admodum  révérende  don^ine,  praefationeui 
seculi  2 ,  quam  propediem  Lugdunum  mittam  ad  D.  Tbioly 
bibHopoIam,  ut  eam  curet  ad  te  quantocius  transmittî.  Nihil  enim 
vero  mibi  magis  cordi  esse  apud  te  réputes  velim ,  quam  ut  ob- 
sequia  tibî  mea  quobuscumque  officiis  approbem.  Nupcr  R.  P. 
Tomasius  clericus  regularis  commcndatitias  ad  te  litteras  postu- 
]avit  ad  aliquid  obtinenduni  ex  vestra  bibliotheca.  Hoc  ipsi  of^ 
ficium  denegare  non  potui  ;  quod  tu,  vir  bumanissime,  baud 
dubiov  œqui  bonique  consules.  Sed  veiim  patiare  te  rogari,  ut 
Tritbemii  bistoriae  seu  chronices  Hirsaugiensis  fusioris  editionem 
accélères.  Id  enim  cedet  tum  in  vestri  monasterii  jam  adeo  cèle- 
brati  gloriam  et  in  publicam  ordinis  atque  ecciesias  utilitatem. 
Ubi  primum  hœc  editio  absointa  fuerit,  facile  quinquagenta 
exemplaria  pro  nostris  monasteriis  comparabimus. 

Unum  insuper  addo,  immo  et  alterum,  nempe  ut  (si  citra 
tuam  moles  liam  ferri  possit)  vestri  monasterii  descriptionis, 
qualem  mibi  ostendisti ,  exemplum  unum  accurate  effingi  cures , 
ac  me  litteris  tuis  certiorem  facias  num  exemplum  etiam  im- 
pressum  chartarum  vestrarum,  uti  mibi  sperare  jusseras ,  ex- 
pectare  possim  ad  illoatrandam  ordinis  historiam.  Uiad  pro  corn- 
perto  babeas,  me  hoc  beneficio  usurum  cum  ea  moderatione, 
ut  vestri  Vos  beneficii  non  pœniteat.  Ea  de  re  scriberem  ad  illus- 
trissimum  et  reverendissimum  dominum  abbatem  vestrvm«  si  i4 
ita  expedire  ex  te  inteiligerem.  Intérim  humiliima ,  illustrissimsB 

la  vie  a  été  écrite  par  Fontanini  et  le  P.  Borromeo  de  Padouc,  a  laissé  les  Xifar- 
gies  gauloises  3  lea  Goêices  sacnmentoram,  les  Aatiqui  Ubri  Misswrma,  ainsi  que 
»es  InsMiit,  theoleg,  antiguorum  Patram. 
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ejus  domina tioni  obsequia  mea  ^imuique  socii  n^ptisD.Michadîs 
Germani.meisverbis  quidem  ofTeras.  Plurimamitem  sglutem  ambo 
dicinius  R.  P.  priori  ceterisque  amantissimis  patribus  ac  confra* 
tribus  nostris  quorum  precibus  nos  obnixe  ^^ommeodamus.  Cura 
ut  valeas,  et  me  tui  memorem  et  amantissimum  amare  perge. 
Pœne  exciderat  unum  quod  abs  te  inquirere  voiebam,  an  scilicet 
Quintiliani  libros  inter  vestros  codices  scriptos  habeatis.  Iterum 
vaie. 

Parisiis,  xiv  kal.  marlii,  anoo  rep.  sal.  i684. 

81. 

^  ^  Dom  Jean  Mabilloa  à  Hermaun  SheoL 

Paris,  28  aug.  i684. 

Révérende  Pater , 

Âccepi  ante  paucos  dies  delineationem  antiquam  moDasteriî 
vestri,  cujuscopiam  mihi  transmijitendam  curasti  pro  tua  buma- 
nitate^.  De  hoc  beneficiis  aliisque  mihi  a  te  praelati»  gratias  ago 
quantas  possum  maximas.  Existimo  in  manus  tuas  venisse  jam- 
dudum  praBfàtionem  in  s^culum  ix,  quce  an  le  4  aut  5  menses 
Lugdunum  advecta  est  traditaque  Ânissoni  ad  te  perferenda.  Sin 
minus,  ad  vos  intra  sex  hebdomadas  proficiscetur  librarius  no- 
sler  D.  Boudot  qui  modo  est  Nuxembergo,  Francofurtum  ad  nun- 
dinas  profecturus.  Is  tibi  bac  de  re  satisfaciet.  Si  quid  b^ibetis 
Tertuliani  mihi  velim  signifiées.  Imprimilur  Iter  nostrum  Germa- 
nicum  cum  vestris  monumentis  quae  apud  vos  confratresque  in- 
venimus.  Quam  opportunus  iocus  se$e  ofTeret  mentionem  de  te 
faciendi  ?  Haereo  in  quodam  vocabulo ,  quod  habetur  initio  ex- 
cerptorum  Erinenrici  de  granunatica  ad  Grimodum  abbatem. 
Locus  erat  in  quadragesima  fere  iinea  ab  initio  in  hase  verba  : 
In  cajus  etiam  juribus  ta  ipse  veluii  fidèles.,,  conv^rsatus.  Unum  hic 
verbumdeest,  quod  facile  supplere  poteris.  Ubi  primum  impres- 

^  D.  Mabiilon ,  en  prépar^apt  la  publication  de  quelques-uns  de  ses  grands  ou- 
vrages, nx)Uunn^enl  celle  des  Annaies  de  l'ordre  de  sftiat  Bençi/iji  avait  besoin  d'uQ 
dessin  fort  exact  des  principaux  monastères  bénédictins,  pour  la  description 
comme  pour  la  gravure  qu  il  en  donnait  d^ns  son  texte,  Cjest  ainsi  que  nous  ont 
é4é  conservées  le»  vues  des  abbayes  les  plus  renaarquablea  dç  l'ordre,  ^elle»  qWellQ9 
existaient,  soit  au  xxii*  siècle,  9oit  mémç  à  un«  époque  antéjrieurfit 
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sttm  fuerit  If er  nostrum,  cum  casteris  quam  primum  illud  redpies. 
Humillima  obsequia  mea  offero  illoslrissimo  D.  abbati  principi 
vestro,  omnes  vestros,  speciatim  B.  P.  priorem  ex  anîmo  saluto 
cum  Gennano  nostitK 

Fr.  JoHANHEs  Mabillok. 

82. 

Âdinodum  R"*^  et  eradito  viro  D.  Hermann  Shenk  Joh**  Ma- 
bîllon  ,  S.  P.  D. 

Mitto  ad  te,  vir  clarissime,  Iter  nostrum  Germanicum^  qciod 
tibi  tuisque  multis  Dominibus  debetur.  Utioam  vestrae  in  nos 
humanitati  exiguum  hoc  donum  responderet.  Puto  ad  te  per- 
venisse  praefationem  saeculi  2,  quam  librarius  noster  Franco- 
furto  tibi  direxit.  De  hoc  velim  fieri  certior,  nam  quod  tibi  cordi 
est,  id  vero  mihi  antiquius  est,  quam  quod  maxime.  Ununx  te 
rogo ,  ut  quantocius  poteris  copiam  mihi  facias  quarumdam  ho- 
miiiarum  quae  in  vetustissimo  homiiiario  vestro  habentur.  Homi- 
liarium  ita  incipit  : 

In  Christinomine  incipiant  homiliœ  sive  alla  dicta  S.  Aagastini,  etc. 

Homîiiae  quas  velim  hœc  sunt. 
XIX.  Legimus,  etc. 

LXXUI.        Mirum  forsitan,  etc. 
LXXV.         Meminit  V.  D.  Hoc. 
LXXXI.        Semper  meminisse ,  etc. 
LXXXU.      Reprehendimus ,  etc. 
LXXXIV.     Etiamsi  ego  taceam ,  etc. 
LXXXV.      Proxima,  etc. 
LXXXVI.     Laetitia  natalis,  etc. 
LXXXVni.  Retinet,  etc. 
XC.  Ante  dîem ,  etc. 

^  Ulter  germanicnm  est  la  relation  du  troisième  voyage  littéraire  qae  MalûBon 
accomplit  sons  les  auspices  de  Golbert  et  aux  frais  du  roi ,  ponr  aller  explorer  les 
monastères  de  la  Franche-Comté,  de  la  Suisse  et  de  TAUemagne.  Parti  an  mois 
de  juin  1682,  avec  Michel  Germain,  son  inséparable  compagnon  de  voyage, 
Mabillon  rentra  en  France  par  les  ^bayes  d'Alsace  et  de  Lorraine,  rapportant 
de  précieux  manuscrits  dont  il  fait  mention  dans  son  Iter  gennmeam,  véritable 
petit  chef-d*œ«vre  d'érudition,  de  simplicité  et  de  bon  goûU 
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XCL  Superiore  dominica,  etc. 

XGII.  Fréquenter,  etc. 

XGni.  Saperiores,  etc. 

XCIV.  Bene  quodam,  etc. 

LXVn.  Hesterna,  etc. 

LXVni.  Cum  semper,  etc. 

Pudet  me  lam  licenter  abuti  otîo  tùo ,  quod  majoribus  curîs 
impendas.  Sed  humanitas  tua  omnia  ab  te  sperare  jubet.  Omuia 
utique  approbabit  aut  saltem  excusabit.  Reverendissîmo  et  illus- 
trissimo  domino  principi  abbati  humillima  obsequia  :  plurimam 
saiutem  admodum  R.  P.  priori  ceterisque  consodalibus  nostris. 

83.' 

Lutecias  Paris,  prid.  kal.  feb.  mdglxxxv. 
Dom  Jean  Mabillon  à  Hermann  Shenk. 

Admodum  R^®  Pater, 

Taedet  me  diuturni  silentii  quod  dudum  inter  nos  invicem  in- 
tercessit.  Sed  quoties  illud  abrumpo,  toties  in  caput  tuum  recidiL 
Nam  dum  rébus  nostris  attentiores  sumus,  fit  ut  te  nonnisi  de  stu- 
âiis  nostris  et  de  iis  quae  ad  ea  pertinent ,  interpellemus.  Verum 
non  ista  haec  aliéna  a  te  puto,  ut  ad  te  ctiam  quodam  modo 
spectare  non  existimes.  Ita  enim  ad  rei  publicœ,  presertim  Bene- 
dictinae  commoda  comparatus  a  natura  es ,  ut  e  re  tua  esse  ducas 
quod  studiis  nostris  convenire  intelligis.  Neque  vero  praefatione 
opusesse,  ut  ea  cures,  omnino  persuasum  est;  ad  id  igitur  venio, 
cujns  gratia  tibi  scribere  proposui. 

Primum  est  quod  te  rogant  sodales  nostri,  qui  restituendo 
Ambrosio  navant  operam,  ut  librum  de  sacramentis  qui  in  vul* 
gatis  Ambrosio  tribuitur,  cum  vetustissimo  codice  vestro  conferre 
non  graveris.  Est  autem  idem  Iste  codex  quo  usus  es  in  descri- 
bendis  quibusdam  homiliis,  quarum  exemplum  ad  me  superiore 
anno  ad  me  fransmisisti,  qui  codex  ita  incipit  :  In  Christi  nomine 
incipiant  homiliœ  sive  dicta  S.  Augustini,  etc.  Inter  istas  autem  ho- 
milias  habentur  sub  médium  (ni  fallor]  quœdam  homiliœ  quae 
libres  de  sacramentis  constituunt.  Ita  vero  inscripti  sunt  in  codice 
vestro  : 
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•  [ocipit  prima  die  in  Pascha. 

«  De  sacramentis  quae  accepistis  sermonem  adorior,  »  etc. 

«  Item  sequent  : 

«  ladiluvio  quoquefigurAmbatismatis,  etc.,  >  usqueadseptimam 
quœ  incipit  ab  his  verbis  :  «  Âlium  psalmum  David,  etc.  »  Quod  si  id 
praestare  possis,  quœso  ut  quam  primum  id  per  otium  tibi  iicebit, 
exsequi  digneris,  quoniam  intercepta  est  ob  banc  collationeoi 
speratam  editio.  Quod  si  forte  id  propter  alias  occupationes  tuas 
id  non  erit  in  tua  potestate,  rogo  te  ut  quantocius  id  nobis  signi- 
fiées, ut  editionem  Âmbrosianaiu  persequamur.  Non  est  quod  te 
moneam  ut  si  editos  libros  cum  veteri  codice  conféras,  nobis 
indices  qua  editione  Âmbrosii  usus  sis,  ut  facilior  sit  variantium 
iectionum  comparatio. 

Alterum  hujusce  epistolae  argumentum  erit,  ut  cum  Hilarii, 
Pictavorum  episcopi,  opéra  propediem  novis  typis  edituri  slmus» 
dispicias  num  aiiqua  quae  nobis  desunt  in  foriclis  sive  fondis 
vestris  reperiantur.  Sunt  autem  haec:  Prœfatio  in  commentariam 
Matihœi;  Liber  advenus  Valentem  et  Ursaciam,  Ârimineosis  etSeleu- 
ciensis  synodi  historicum  continens;  Liber  adversus  prœ/eciam 
Sa,Uustium  seu  Contra  Dioscorum;  Liber  hymaorum  seu  My&terio'- 
rum;  Tractatus  in  Job;  Commentarii  in  psalmos,  a  psalmo  3"*  ad 
iS'*  exclusive,  et  a  i3**  ad  5 1  exclusive,  et  a  69  ad  iiS,  ac 
denique  in  postremum  quem  mutilum  babeinus.  Si  quid  homm 
in  vestris  cedicibus  delitescat,  pergcatum  erit,  si  bujus  nobis  co- 
piam  facere  velis.  Hac  de  re  ad  te  scripserat  noster  P^trus  Coustant , 
qui  banc  Hilarii  editionem  parât  ^  :  sed  una  epistola  visum  est 
omnia  concludere  ad  vitandum  naulum. 

^  L^édition  des  œuvres  de  saint  llilaire  de  Poitiers  ne  parut  qu^en  1 693.  Don» 
Coustant,  qui  la  publia,  était  digne,  par  sa  science  et  sa  piété,  d'être  Tami  de 
Mabîllon.  Né  à  Gompiègne,  en  i65d ,  dom  Constant  fut  prieur  de  Nogent-sous- 
Coucy;  il  travailla  à  fédition  de  saint  Augustin ,  défendit  ia  DipUmutdqne  contre 
les  attaques  du  père  Germon ,  et  passa  .toute  sa  vie  dans  une  teUe  austérité,  qali 
ne  voulut  jamais  faire  usage  de  feu ,  même  pendant  le  rigoureux  hiver  de  i  ^o^• 
Son  édition  de  saint  Hiiaire,  qu*ii  dédia  au  cardinal  d'Estrées,  est  fort  remar- 
quable ,  et  par  la  préface  nous  apprenons  qae  le  plus  ancien  manuscrit  des  œuvres 
de  févêque  de  Poitiers  est  celui  du  Vatican,  écrit  en  Afrique,  la  trohième  année 
du  règne  de  Trasimond,  c'est-à-dire  en  fan  5 10,  selon  le  caicul  d*HoUt9«tiii.  - 
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Quôd  ad  res  nostras  attinet,  Iter  nostrum  Italicum  edimus, 
cam  variis  monumentis  quae  in  illaruni  partium  bibliothecis  inve* 
nimus.  De  his  certiora  aliquando  rescies. 

Audîvi  reverendissimum  vestrum  senem  ad  superos  abiisse, 
atque  in  ejus  locum  successisse  amicum  nostrum  reverendis- 
simum Sondr^tumi  cujus  eleètionem  summo  pontifici  acceptis- 
simam  fuisse.  Gràtias  R.  P.  Priori  omnibusqae  amantissiiiiis 
patribus  vestris  plurimam  jsalutem  ego  sociusque  meus  Michael 
Germanus,  qui  te  magnopere  colit,  obnixe  apprecamur.  Vale. 

Tibi  deditissimus 

Fr.  J°"  Mabillon,  M.  B. 

Lutetiœ  Paris,  die  ti  juniî  1687. 

Si  dîgnaris  rescribere,  littcras  tuas  vel  fascicuium  dirigere 
poteris  Lugdunum  D"°  Anisson  bibliopoiœ ,  vel  domino  Compaiii 
ùummulario. 

84. 
pom  Jean  Mabilbn  à  Hermann  Shenk. 

Admodum  révérende  pater, 

Jam  fere  duo  menses  sunt  quod  terogavi,  ut  prioribus  benefi- 
ciis  qtTae  in  me  iiberali  animo  contulisti,  unam  adderes  gratiam, 
scilicet  ut  varîanftes  lectioncs  Kbrorum  de  Sacramentis,  quœ  S.  Am- 
brosio  tribuuntur,  expectantique  bibliothecae  vestrœ  codicem  mihî 
submittere  non  gravareris  in  gratiam  nostrorum,  qui  novae  Am- 
brosii  editionis  operàm  dare  pergunt.  At  cutn  nullum  abs  te  hac 
de  re  responsum  habuerim,  suspicor  epistolam  ad  te  meam  fuisse 
iuterceptam.  Ea  enim  humanitas  tua  in  litteratos  ut  a  nemine  t( 
non  exarari  non  feras.  Tandem  itaque  gratiam  novis  iitteris  abs» 
tepeto,  et  quam  cîtius  responsum  efflagito,  quoniam  jam  proximé 
futura  est  editio  iliorum  Kbrorum  de  Sacramentis,  quos  cum 
vestro  codice  conferri  etiàm  atque  etîam  rogo,  notata  cditiorie, 
qua  usus  fueris  ad  banc  coliationem  faciendam.  Habentur  Hbri 
îlli,  sed  absque  auctôris  nomine,  înserti  in  vetustissimo  Homilia- 
rîo  vestro  in-A*  quôd  ita  iiicipit  :  In  Christi  nomine  incipiunt  homîliœ 
sancii  Augustini.  Uno  verbo  ille  ipse  est  codex  quo  usus  es  ad  de- 
scribendas  homilias  non  paucas,  quas  superiori  anno  ad  me  trans- 
mittere  dignatus  es.   Inter  îHas  porro  homilias  continentur  se- 
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ptciii,  quâe  sex  vulgatos  Ambrosii  libroa  de  Sacramentis  effidant. 
Incîpit  prima  die  in  Pascha  ;  «  De  sacramentis  quae  aoœpistis,  »  etc., 
usque  ad  septimam  h(»uiliam  inclusive,  quœ  brevissima  est. 
Quod  si  prae  temporis  otiive  tui  angustiis  id  praesjtare  non  potes, 
fac  me  rogo  quantocins  tuis  iitteris  certioreni  ot  nalla  mora  edi- 
tionis  AmbrosiandB  iode  afPeratur  ^.  Reverendissinjam  domiûum 
abbatem  et  principeai  vestrum  omni  obsequio  veneror;  aman- 
lissimos  patres  ex  animo  saluto.  Vale. 

Tuas  ex  animo 
Fr.  Joh"  Mabillon,  M.  B. 

Parisiis,  12  sept.  1687. 

Dirigantur  litteras  Dno  Ânisson ,  bibliopolae  Lugdunensi  ;  Dno 
Compain,  banquier  à  Lyon. 


85. 

Dom  Jean  Mabillon  à  Hermann  Shenk. 

Révérende  pater  ac  domine  colendissime, 

Accepi  postremas  litteras  tuas  die  23  mensis  supèrioris  scriptas, 
atque  una  cum  eis  adjunctum  fasciculum  qui  conlinel  notilias 
quorumdam  ordinis  nostri  sanctorum  et  excerptum  ex  libre  Al- 
viseti  de  precedentia  uostrorum  super  canonicos  regulares.  De  bis 
omnibqs  gratias  ago  bomanitati  tuae,  qui  nos  solitis  tuis  ofBciis  ac 
beneficiis  prosequi  pergis,  tametsi  adeo  maie  tuae  in  nos  sedulitati 
respondentes.  Mitto  ad  te  per  R.  P.  Glissere  monacfaum  Urbacen* 
sem»  qui  hue  ad  nos  divertit,  scripta  duo  a  nobis  édita  de  nostro- 
rum  praecedentia  in  comitiis  Bui^undiae^.  Jamdudum  noster  Mi* 
chael  Germanus  tibi  plurima  exempta  primi  scripti  destinaverat 
Is  cujus  fidei  ea  commiserat  oiEcio  suo  defuit  :  nunc  qualicuaque 

^  L'édition  des  Œuvres  de  Saint- Âmbroise,  annoncée  ici  par  Mabilion,  est 
celle  que  D.  Jacques  Dufrische  donna  en  1690,  en  deux  volumes  in-f°,  d*une 
beauté  d'exécution  vraiment  admirable. 

Cet  ouvrage,  que  Mabillon  venait  de  corriger,  est  intitulé  :  Bêpotue  des  rtU- 
gieax  bénédictins  de  la  province  de  Bonryogne  à  un  écrit  des  chanoines  réguUers  de  im 
même  province,  ioachant  la  préséance  dans  les  États,  Paris ,  1 687,  in-4'. 
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modo  valorem  supplere  cur^goins.  Prioris  scripti  nuUa  jam  eiem- 
pla  supersunt.  Posterions  pleraque  jam  sunt  distributa.  Neqae 
vero  int^^rum  non  fuisset  pluribus  exemplis,  id  est  grandiori  fa^ 
sdculo  cursorem  onerare.  Nam  sodalisille  noster  equîs  cîtatis  iter 
saum  peragit.  Plura  scribere  voientem  intercipit  angastia  tempo- 
ris.  Musei  nostri  Italicî  tomns  secnodus  qui  ritus  Romanae  Eccle- 
siae  contioebit  modo  subprelo  est^  Brevi  subsequitur  saeculum  or- 
dinis  nostri  sextum,  si  Deus  nobisotia  et  vires  concesserit.  Utriusque 
operis  et  studiorum  nostrorum  eventum  tuis  tuoramque  precibus 
commendamus.  Plurimam  tibi  salutem  mecum  oGTerunt  noster  Mi- 
cbael  Germanus,  qui  Monasticon  Gallicanum  meditatur  ^,  et  noster 
Theodoricus  Ruinartus^,  qui  et  ipse  tum  Actis  sanctonim  nostro- 
rum iilustrandis  mecum  operam  navat,  et  Acta  martyrum  primo- 
genia  in  unum  colligit.  Vides  quam  perturbate  ad  te  scribo ,  reve- 
rendissime  domine,  sed  absit  ut  negligentiae  in  te  mes  id  imputes* 
Nam  qui  te  piuris  fadat,  baud  puto  esse  neminem.  Vaie,  revend™* 

pater. 

* 

Tui  observantîssimus 
Fr.  JoHANNES  Mabillon,  M.  B. 

Ltttec.  Paris,  nonîsjnoii  1688. 

86. 
Dom  Thierry  Roinart  à  Herman  Slenk. 

Âdmodum  reverendo  et  darissimo  viro 
D.  Hermano  Shenk  T.  S.  Tbeodoricus  Ruinart.  P.  D. 

Litterae  tuae  qnas  cum  XXI  divi  Augustini  Homeliis  ad  D.  Johan- 

^  Le  premier  volume  du  Masewn  Italicum  avait  para  en  1 687  ;  le  second  fat 
publié  en  1689.  ^^  ^^te  de  cet  ouvrage,  ipii  fat  dédié  à  Tarcbevèque  de  Reims, 
Gfaaries-Maorice  Le  Tellier,  Mabilloa  plaça  son  Iter  ludicnm,  relation  de  tout 
ce  qu*U  a  va  et  troavé  d'intéreMaat  en  Italie,  et  où  sa  modestie  a*omet  <|ue  le 
récit  des  honneurs  éclatants  rendus  partout  à  son  mérite. 

*  Le  texte  du  Monasticon  GoUicananif  composé  par  Michel  Germain,  et  qui 
devait  former  3  volumes  in-P,  n*a  pa  être  jamais  publié.  On  ne  connaît  en  France 
qae  trois  exeniplaires,  dont  an  fort  beau  à  la  bibliothèque  de  T Arsenal ,  des  des- 
sins qui  devaient  accompagner  le  texte  de  ce  magnifique  ouvrage. 

*  Cest  en  1689  qae  parurent  les  Acta  primormn  martyrum,  de  D.  Roinart, 


'^ 
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nem  Mabillon  transmisisti ,  eo. absente  niihi  redditaE  sunt.  Pro- 
fectus  quippe  est  in  Italiam,  ut  si.quid  in  ista  regione  antiquila- 
lis  monumentum  forte  delitescat,  id  in  reipablicae  litteFaris 
utilitalem  e  tenebris  eruâlur.  Hoc  tantum  iter  niaxinod  régis  nostri 
nonûne  fieri  procuravit  illustriasimus  Remoruni  archiepisoopas, 
dux  cul  uUimana  suam  de  iiturgia  Galiicana  elucùbrationeBi  ipse 
Mabiilonius  dedicavit.  Ineunte  mayo  Mediolani  versabatur,  nbi 
non  parum  ex  insigni  bibliotheca  Âmbrosiana  profecit,  ut  ex  ipsias 
litteris  ad  rae  nonis  mayi  ex  bac  urbe  datis,  intellexi;  non  minora 
tamen  exspectat  ex  Vaticana  aliisque  Roniae  bibliothecis^  Postea 
sacrum  etiam  montemiCasinum  adibit,  ubi  aiiquid  ad  ordinis  no- 
stri  bistoriam  profuturum  dubio  procui  inveniet  Faxit  Deus  ut 
felicem  exitum  iter  istud  babeak.  Ceterum,  si  quid  eo  absente 
Parisiis  possum ,  me  tibi  ad  omnia  paratissimum  credas.  Intérim 
ago  gratias  quam  maximas  pro  transmissis  bomeliis,  easqoe  non 
solum  Mabilionis  sed  omnium  nostrorum  nomine  refero,  qui  sa- 
lis mirari  non  possumus  tuam  in  exscribendis  tractatibus  dMigeo- 
tiam,  summamqae,  quod  sane  majus  est,  in  iis  communicandis 
bumanitatem.  Porro  non  erat  cui  gratias  diceres  de  tuo  nomine 
in  quartum  Analectorum  tomum  iilato  ;  id  tibi  tumobiot  suppetias 
praestitas  tum  etiam  ob  singularem  quam  erga  Mabillonem  habes 
benevolentiam ,  debebatur.  De  novo  tuo  beneficio  cum  prima  oc- 
casione  faciam  certiorem,  quem  intérim  ama,  meque  bic  domi  ad 
sarcinas  relictum. 

Dabam  Parisiis  «  monasterio  Sancti  Germani  a  Pratis,  quinto  ca- 
lendas  junii,  anno  i685. 

87. 

•  *Doin  Massuet  â  Maurice  MûHer. 

Admodum'  révérende  pater,  reiigiosissime  at  darissime  do- 
mine. 

Literas  reverend^e  paternitatis  vestra,  datas  3  febniarij,  reddi- 
dit  mihi  R.  P*  prier  noster,  et  ut  responderem  mandavit.  Qnod 
vero  id  muneris  nondum  obierim ,  feceruût  tum  molestisslmâe 

le  6av«Dt  coliaboraleur  de  Mabillon.  Cet  ouvra^«  si  mnarquable  p^ir  i»  pré- 
face  et  les  coromeotaires,  était  ie  début  de  Fauteur,  et  il  est  demenré  so»  chef- 
d*oeuvre. 
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ciirœ  novae  edilipnis,  quam  suscepi ,  librorum  sancti  Irenœi  *epi- 
scopi  Lugdunensis  et  martyris;  tam  diligentior,  qùse  fieri  debuit 
inquisitio  de  libris  in  scheda  vestra  notatis,  commodiorique  mit- 
tendi  via,  ut  certum  quid  ea  de  re  scribere  possem.  Facie  qùi- 
dem  ignota  nobis  est  reverenda  paternitas  vestra;  at  ejusdem 
ordinisnecessitudine,  et  inclyti  monasterii  fama  et  celebritàte  no- 
tissima  est.  Quanti  faceret  celeberrimum  toto  orbe  San-Galiense 
monasterium  dignissimosque  ejùsdem  ascetas  pias  memoriae  Ma- 
biilonius  noster,  quamque  gratiam  eb  ijs  plus  semei  inijsset,esse 
nostrum  arbitror  qui  ignoret  nenainem.  Quamobrem  cum  tanti 
viri  laboribus  ac  studijs  vicarins  successeritn^  (  rabore  sufTusus 
dico,  quia  nec  eruditioni,  née  pietàti) ,  ejusdem  sensus  et  affectus 
plus  caeteris  in  nie  derivare  debeo  :  iubens  proiode  et  ex  eodem 
animo  vestri  causa  facere  teneor,  quidquid  ille  faciebat.  Si  quid 
est  igitur,  révérende  admodum  pater,  quod  opéra  mea  quantuia* 
cumque  usquam  indigeas,  eam  in  omnia  tibi  ofTero  :  et  si  quam 
deinceps  familiaritatem  per  iiteras. ..  ngere  mecum  digneris;  per- 
suasum,  quaeso,  habeas,  iâ  hbnorificum  gratissimumque  mihi... 
...as  proinde,  si  quid  est,  qùod  me  facere  velis  :  totum  me  tibi 
addico. 

Quamvis  nihildum  ad  B.  P.  Bernardum  Pez  ^  mittere  valeam , 
ei  tamen  inclusam  hic  epistolam  spondeo,  me  statim  atque  Irenaei 
mei,  e  pra&lo  proxima  aestate,  Deo  dante,  prodituri,  solutus  fue- 
rim,  facturum  quidquid  in  me  erit,  ut  ejus  exspectationi  respon- 
deam.  Jam  dudum,  antevenientes  ejus  vota,  encyclicas  ad  Galii- 
cana  monasteria  iiteras  scripsimus,  quibus  inter  aiia  plura ,  de 
ijsdem  ea  percontamur,  quae  ipse  sciscitatur  ex  nobis.  Cum  au- 


^  Dom  Jean  Mabillon  était  mort  le  27  décembre  1707,  à  Tabbaye  Saînt- 
Germain-des-Prés ,  entre  les  bras  de  D.  Ruinart  et  de  ses  plus  chers  disciples. 
Ainsi  que  nous  l'avons  vu  dans  une  note  précédente,  il  laissait  inachevées  les 
Annales  de  l'ordre  de  Saint-Benottp  dont  les  quatre  premiers  volumes  in-folio 
avaient  paru  de  1708  à  1707.  D.  Massuet,  chargé  de  continuer  cet  ouvrage  > 
publia  le  V*  volume,  et  D.  Martène  en  acheva  le  tome  VI,  qui  est  le  dernier. 

*  Bernard  Pez,  savant  religieux  bénédictin,  et  bibliothécaire  de  Tabbaye  de 
Moelck ,  en  Autriche ,  auteur  du  Thesaaras  anecdotorums  qui  fait  suite  à  celui  de 
Martène,  de  la  DihUotheca  ascetica,  des  Âmœnitates  litterana,  et  d'autres  ouvrages 
importants  pour  l'histoire  de  l'Église  d'Allemagne.  Il  entretint  d'activés  relations 
avec  les  religieux  de  Saint-Maur,  dont  il  reçut  et  auxquels  il  communiqua  des 
documents  précieux  pour  les  grands  travaux  d'érudition  entrepris  alors  par  les 
bénédictins  français  et  étrangers. 
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tem  continuandis  Âiraalibns  ordinis  nostri ,  pra  deomodata  mihi 
provincîa  (durissima  certe,  ingeûijque  meiac  eradilionîs  tenaitate 
panim  accommodata) ,  operam  dare  licebit;  tum  Mabitionîj  scri- 
nia  diligentina  iospiciens ,  commentariosque  à  diversis  monaste- 
rijs  vel  jam  missos,  vel  postbac  nrittendos  accuratius  expendens, 
si  qnid  occarrerit  qaod  ad  R.  P.  Bernardi  rem  faciat,  id  exscribi 
et  quantocyas  mifti  curabo.  Spero  vicissioiv  ea  tum  ab  ipso,  tom 
a  vobis  non  den^atum  iri  subsidia,  quœ  a  nobis  jure  merito  ez- 
spectatis;  illaque  omnia,  pro  bamanilate  vestra,  ad  me  transmit- 
ienda,  quibus  monastica  regionum  vestrarnm  hbtoria  ab  anno 
Christi  miilesimo  illnstrari  possit  :  qualia  sunt  fundationis  mona- 
sterionim  origo  et  historia,  privilégia  et  immunitates ,  fundatonim 
ac  prâecipuorum  benefactorum  Domina  et  dotes ,  abbatnm  séries , 
riri  illustres,  ac  tom  horum,  tum  iilorum  precipua  quœque  gesta, 
dies  obitus,  etc*;  quid  memoria  dignius  in  monasterijs  acciderit; 
antiqua,  si  quœ  sunt,  summorum  pontificum ,  imperatorum ,  ant 
aliarum  nobilium  persoûarum  diplomata;  vetera  monumenfca, 
sepnlcra,  epitapbia,  inserij)tiones  et  alia  id  genus,  qu»  annalibus 
inseri  pro  jure  suo  debeant.  Sic  mutuum  inter  nos  commerdom 
firmabit  commune  omnibus  consilium  promovendœ,  pro  virili 
nostra parte,  ordinis  nostri  gloriae.  Intérim  prœlo  paratnm  babe- 
mus  quintum  eorumdem  Annaliam  tomum ,  cum  decimo  et  pos- 
tremo  Âctorum  SS.  ordinis,  quibus  vivens  supremam  manum  ad- 
moverat  Mabillonius  :  dudumque  subjectus  uterque  fuisset,  nisi 
acerbioribus  belii  procellis  vexa  ta  Gallia,  ingravescenteque  an- 
nona,bibliopoIarumnostrorumre5pene  accisâe  fractaeque  fuissent. 
Sed  brevi,  ut  spero,  dabit  Deus  bis  quoque  finem  :  tumque  com- 
positis  ac  refeclis  rébus  nostris^  libros  tutius  emittere  licebit. 
Plures  siquidem  e  nostris  opéra  praelo  matura  habent  :  alter 
novam  editionem  operum  S.  Gregorij  Nazianzeni  ^  ;  alter  S.  Basilij 
Magni  :  alter  maximam  Origenis  Hexaplorum  partem  :  alter 
novam  collectionem  decretalium  omnium  epistolarum  summo- 
rum pontiûcum«  a  prioris  ecclesiae  ssBCuIis ,  usque  ad  eorum  pon- 
tificum  tempora,  quorum  epistolas  coliectioni  su»  inseruerunt 

^  De  la  belle  édition  grecque  et  latine  des  Œu»res  de  saint  Grégoire  à» 
Nazianze,  préparée  par  les  bénédictins  de  Sainl-Maur,  un  seal  volume  a  para 
sur  les  trois  tomes  in-folio  qu'elle  devait  avoir.  Le  Saint-Basile,  dont  parle  en- 
suite dom  Massuet,  est  un  rare  et  précieux  ouvrage,  qui  fut  publié,  de  1791  à 
1730,  en  3  vol.  in-f,  texte  grec  et  latin,  par  D.  Garnier  et  D.  Marant« 
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Gregorios  et  Bonifacius;  et  alij  alia,  opportuno  tempore  pnbli- 
canda* 

Sed  antequam  huic  epistolae  fioem  imponasi ,  duo  sont  quae 
rogare  reverendam  paternitatem  vestram  ausim.  Primum  ad  id 
spectat  quod  ipse,  révérende  admodum  pater,  in  epistola  tua 
significas,  piures  a  te  servari  Mabilloâij  nostri  litteras.  Quascum- 
que  is  ad  diverses  scripsit,  ondequaqae  colligimus ,  ut  prascipuas 
quasque  publici  juris  aliquando  faciamus.  Si  igitur  earum  vel 
quas  habes,  vel  quas  ad  alios  San-Gallenses  scripsit,  apograpbum 
mecum  comoiunicare  dignaveris,  gratissimum  certe  faceres,  plu- 
rimuiuque  tibi  deberem.  Alterum  paulo  diversum  est.  Paucis  ab- 
bincannisGallus  quidam,  nomine  Aunin,  illustrissimi  comitisMer- 
cyensis  coquinae  prœfectus,  obijt  Isnœ  in  Suevia,  et  in  Benedictina 
ejusdem  urbis  abbatia  sepulcro  conditus.  Testamentum  morien% 
conscripsisse  dicitur,  quo  bonorum  suorum  partem  Benedictinis 
Isnensibus  legavit.  Vehementer  autem  cuperent  ejus  propinqui 
authenticuin  testamenti  apograpbum  habere,  cum  indice  suppel- 
lectilis  quam  reliquit;  ac  praesertim  rescire,  num  inter  defuncti 
schedas  occurrerit  chirographu$  mille  librarnm  Gdiicarum,  ipsi 
<|ebilarum,  cujusetiam  apc^raphum  authenticum  mitti  sibivel- 
lent»^  Itaque  reverendam  paternitatem  vestram  rogo,  ut  si  hœc  ab 
Isnensibus  nostris  vobis,  ut  puto,  notissimis,   nec  procul  à  S. 
Gallo  dissitis  impetrare  queat,    ad  me  transmittere  diguetur. 
Maximam  a  defuncti  propinquis  inibit  gratiam.  Ignosce,  quaeso, 
révérende  admodum  pater,  si  qua  prima  vice  ad  te  sçribo,  impor- 
tunus  evadam«  Pergratum  facias  si  eadem  libertate  opéra  mea  uti 
velis.  Librorum,  quorum  in  scheda  meministi ,  indicem,  cum 
assignato  unicuique  minori,  quo  vaeneunt,  pretio,  reperies  in 
cbarta  exemptili.  Sum ,  maxima  qua  possum  animi  veneratione , 

Révérende  admodum  pater,  religiossisime  ac  clarissime  domine, 
reverendae  paternitatis  ac  clarissimœ  dominationis  vestrae,    * 

Dévotissinius  et  obsequentissîmus  in  Christo  frater  et  servus, 

Fr.  Renatus  Massubt,  M.B. 

Parisijs  in  monasterio  S.  Germani  a  Pratis,  die  7'  martij  1710. 

'  P.  S.  Quascumque  Hteras  ad  me  scribere  voluerit  R^"  pater 
nîtas  vestra,  inscribat,  Domno  Renato  Massuet,  presbytero  et  mo- 
nacbo  Benedictino  abbatiae  Sancti  Germani  a  Pratîs. 

Parisijs. 

M.  29' 
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Si  qnos  forte  Irenaei  libronim  mss.  codices  in  bibliotbeca  vestra 
haberetis,idqiie  mihi  sîgnificare  non  gravaretar  reverenda  pater- 
nitas,  haud  eiiguum  in  me  beneficium  conferret. 

Adresse  :  Piurimum  reverendo ,  religiossisimo  et  clarîs- 
simo  domioo.  patri  Mauritio  Mûiier»  principaiis  ac 
exempti  monasterij  Sancti  Galli  ordinis  S.  Bene- 
dicti  in  Helvetîa  Capitulari,  Ss.  Tbeoiogiae  pro- 
fessori,  ac  Bibliothecae  prœfecto,  palrono  colen- 
dissimo.  Schweizerland. 

A  S.  Galle. 

88. 
^  Dom  Maftsuet  à  Maurice  Mûller. 

Admodum  reverendissime,  religiosissime  acclarissime  domine 
et  in  Cbristo  pater,  amice  et  patrone  colendîssîme, 

Hauddubium,  quin  mirata,  nisi  et  conquesta  fuerit  reveren* 
dissima  paternitas  et  clarissima  dominatio  tua ,  quod  posteriori 
epistolae  tuas  nullum  hactenns  responsum  dederim.  Ai  mirari  de- 
sinet,  ubi  noveris  tuam  illam  epistolam»  priusquamParisios  acce- 
deret,  effreni  cursnper  tolam  Helvetiam,  Gernianiam,  Gaiiiam, 
et  quidnon?  cursi tante  cum  ea  libro,  quo  me  donas,  vagata 
fuisse.  Cum  enim  datam  die  i4  aprilis  lego,  in  manusque  meas 
devenire  video  die  25  augusti,  fasciculum  vero  biduo  post;  quid 
aliud  de  tam  longa  interposita  mora  conjicere  possum?  Atqui  in- 
commodum  istuc  est.  Si  enim  urgerent  negotia  quaepiam,  pessuoi 
abire  possent,  antequam  certi  quidquam  a  vobis  renuntiaretar. 
Hic  certe  quidpiam  erat,  quod  si  citiusdidieissem,  io  rem  meam 
maxime  fecisset.  Sed  quid  ego  ingratis  a  principio  nihil  meritom 
te  incessam  quereiisP  Ëxpostulandum  potius  in  cursoribus  pn- 
blicis,  qui  testudinea  tarditate  tam  importunas  commercio  nostro 
moras  objiciunt.  At  tardius  licet  ad  me  perlata  sit  epistola  tua« 
tardius  açcepisse  malim ,  quam  numquam.  Tuas  enim  in  amiticias 
pignus  est,  eo  pretiosius,  quo  minus  meritum.  Quamvis  Anna* 
iium  nostrorum  continuatio  gravissimum  sit  onus  humeris  mets 
impositum,  oui  forte  succumbam;  susceptum  tamen  vei  ob  id 
unum  mihi  gratularer  quod  nectendœ  tecum,  generosae,  si  qais 
alius,  indolis,  eximiaeque  virtutis  ac  eruditionis  homine ,  amicitiae 
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occasio  fuerit.  Hanc,  pro  virili  mea  parle,  colam,  oiBciisque 
ineis ,  si  quando ,  possim ,  magis  ac  magis  conglutinare  oitar.  In- 
térim gratias  aniplissimas  pro  munere,  quo  me  ditas,  refero; 
tuaa  ia  me  munificentiae  et  liberalitatis  immèmor  numquam  fu- 
turus.  Primus  hic,  puto,  ingenii  tui  fœtus  est,  vires  suas  experiri 
volentis  et  maiora  deinceps  edituri.  Ut  enim  quid  de  iibro  tuo 
seatiam,  cum  roges,  candide  ,  et  ut  amicum  decet ,  proferam  ;  scri- 
beodi  facultatem  haud  iliiberali  manu  natura  tibi  largita  est,assi- 
duabonorum  auctorum  ieclione  excultam.  Sed  hic  non  sistendam, 
amice  colendissime,  nec  in  idea  congregationis  Heiveto-Benedi- 
ctinae  figenda  Jaborum  ac  studiorum  taorum  meta.  Paulo  vastiori 
campo  te  inferas  veiim ,  opusque  aliud  quod  aggrediaris  et  inge- 
nio  tuo  dignius,  et  nobîs  utiiius.  Quam  enim  inclytae  congrega- 
tionis tuae  ideam  animis  nostris  informare  studes,  paulo  contra^ 
ctior  est,  leviusque,quam  vellem,  argumentum  attingit,  quod  et 
ipse  fateri  non  dubitas.  Quid  si  ergo  revocato  incudem  ai^umento, 
non  iam  ideam,  sed  integram  tum  congregationis,  tum  monaste- 
rtorum  ejus  historiam,  brevem  quidem  sed  accuratam  conscri- 
beresP  Diligenter  enarfaris  unius  cuiusque  monasterii  fundationis 
historiam;  qui  fundatores  ac  praecipui  benefactôres?  praecipua 
quaeque  éventa;  viros  seu  pielate,  seu  scientia,  seu  alio  quovis 
génère  illustres,  sepulturas  insigniores,  abbates  omnes  ordine 
recenses,  breviter  subjectis  uniuscuiusque  gestis;  omnia  chronoio- 
gica  série,  atque  methodo,  simpiicique  admodum,  qualis  histo- 
riam decet,  stylo  ?  Operae  pretium  certe  faceres.  Prœmitteretiir 
vero  sua  cuique  monasferio  tabula  topographica,  aeri  iustae  ma- 
gnitudinis  incisa,  ut  tota  illius  figura  praesens,  loca  regularia , 
officinae,  etc.,  oculis  distincte  exhîberentur.  Id  opus  ut  aggrediaris, 
etiam  atque  etiam  hortor:  nisi  tamen  mains  quiddam  animo 
vol  vas,  cui  contraire  nefas  ducerem.  Ignosce  vero,  si  rei  littera? 
riae  rudis  et  inexpertus,  tibi  doctiori,  a  quo  exspectanda  essent, 
consilia  dare  ausim.  Sed  facit  ea,  qua  te  prosequor,  amicitia,  ut 
quastibiDeus  opt.  m.  dotes  indidit,  obrutas  manere  noUem. 

Doleo  ex  animo,  quod  citius  non  didicerim  asservari  in  locu^ 
pletissima  bibliotbeca  vestra  manuscriptum  codicem  librorum 
S.  Irenaei  episcopi  Lugdunensis  contra  haereses  ^.  Quippe  cum  ra- 

^  Les  regrets  qu  exprime  D.  Massuet  s'expliquent  par  l*extrèine  désir  qu'il 
avait  de  donner  son  édition  de  saint  Irénée  aussi  correcte  et  aussi  complète  que 
possible.  Les  œuvres  de  ce  Père  de  TÉglise  de  France  avaient  été  fort  maltraitées 
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rissimi  siot  auctoris  illius  codices  mss.  is  vester  plurixnaDi  forte, 
te  adiuvante,  inservirc  potaisset  adornandaB  et  illustrandœ  novœ, 
qoae  iam  e  prœlo  exire  festiaat,  eoruui  iibroruni  editionî.  Cum 
tameo  ante  duos  abhinc  uienses  prodire  vix  possit,  aliquem  ad* 
hue  e  ms.  vestro  fructum  coliigere  possem ,  si  me^  baec  episfola 
tempestive  în  manas  tuas  deveniret.  Âbsit,  ut  ipsum  ms.  ad  me 
transmitti  vel  rogem ,  ve!  etiam  cupiam  :  quanti  pretii  sint  eius- 
modi  monumeata  satis  novi,  ut  in  manifestum  discrimen  tam 
longa  peregrinatione  adduci  nolim.  At  si  pro  tua  humanitate,  re- 
verendissime  pater  et  amice  coiendissime ,  varias  codicis  illius 
iectiones,  quam  citissime  fieri  posset,  excerptas  ad  nie  transmit- 
tere  dignareri8,maxiniani  cejte  gratiani  a  me  inires,  debitis  cum 
encomijs  in  fine  operis  praedicandum.  Si  banc  abs  te  viro  optimo 
atque  humanissimo  conseqni  possim;  rogo  ut  n^nuscriptum  ab 
aliquo  minus  occupato,  sed  tamen  accurato,  conferri  cures  vel 
cum  aliqua  e  Fevardentianiseditionibus,  quœ  emendatior  videbi- 
tur;  vel  cum  editione  Oxoniensi  anni  1702.  Si  adsit;  ne  si  cum 
Erasmi  editionibus  conferretur,  errata  iam  à  Fevardentio  aut  Gra- 
bio  correcta»  iterum  improbo  ac  superflue  labore  notentur.  Signi- 
fiées etiam,  quaeso ,  an  codex  ille  sit  integer,  nam  in plerisque  de- 
sunt  posteriora  quinque  libri  quinti  capita.  Gasterom  cum  urgeant 
temporis  angusiiœ,  celeritatem  supplex  ef&agito,  et  ut  ita  denselur 
scriptum,  ut  fascicuius  Instam  molem  non  excedens  cursoribos 
publicis  facile  committi,  citiusque  ad  me  perferri  possit.  Vides, 
amice,  quam  egr^e  tecum  incœptem.  Vix  aliquis  mihi  tecum 
usus  est  etconsuctudo,  cum  importunus  studiîs  tuis  interpellator 
acoedens  pergravis  tibi  sum.  At  importunitatem  banc  ulciscaris 
non  tantum  permitto,  sed  et  rogo;  et  aliquid  a  me  vicissim 
exigas,   quo  tibi  me  probare  queam,  mutuamque  gratiam  pro 
votis  rependere. 

Quod  Mabillonij  nostri  epistolas  tum  ad  bon»  memoriae  Her- 
manum  Scbenck,  tum  ad  alios  San-Gallenses  scriptas  studiose 
conquirere  et  coliigere  dignaris,  gratum  onmino  facis;  gratissi- 
mum  facturas,  ubi  omnes,  quascunque  reperiri  potuerint,  col- 
lectas ad  me  miseris.  Quidquid  pecuniae  în  scribas  impensum 

par  les  précédents  éditeurs,  et  le  docteur  Ernest  Grabe,  d'Oxford,  emporté  par 
re5|)rit  de  parti ,  avait  morcelé  le  texte  pour  faire  un  anglican  de  ce  pieux  érèqoe 
de  Lyon ,  dont  les  écrits ,  rapprochés  des  temps  apostoliques ,  rappellent  les  tra- 
ditions chrétiennes  dans  toute  leur  vigueur  et  toute  leur  pureté  primitives. 
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noverini ,  sine  mora  repr^seotabo.  Cum  etiaui  quidpiâ  ab  Isneo- 
sibus  nostiis  acceperis  de  coquo  ilio ,  nomine  Aunin ,  de  quo  iam 
scripsi,  per  te  signiûcatuiu  iri  spero* 

loterim  praecipuorum  bibliopolarum  Parisiensiumcatalogos  tibi 
perD*  Weguelin  mitto.  Et  ne  levior  sit  fascicuius,  adiunxipraa- 
ter  duas  satis  élégantes  Mabillonij  imagines  a^re  incisas,  eiusdem 
vitae  synopsin,  quampaucis  ante  obitummensibus,  patria  sermone, 
plaudentibus  bonis  omnibus,  publicavit  domnus  T.haeodericus 
Ruinart  ^.  Munuscula  hœc,  venerationis  in  te  meae  pignus,  non  in- 
grata  fore  puto.  Eccui  enim  e  Benedictina  familia  ingratum  esse 
potest,  Mabillonium,  praeclarum  eiusdem  decus,  animo  interdum 
recolere?  Linguam  nostram  tibi  penitus  ignotam  esse  non  credo  : 
saltem  ignotam  esse  noUem ,  ob  multos  qui  gallico  sermone  in- 
terdum prodeunt  iibrosj^  haud  indignes,  qui  à  te  aliisque  eru- 
ditis  legantur.  Ip  eodem  fascicule  reperies  epistolam  à  Bernardo 
nostro  de  Monfaucon  scriptam  contra  je&uitam  quendam  Antuer- 
piensem,  nojnine  De  SoUier,  qui  in  chronico  patriarcharum 
Aiezandrinorum ,  quod  postrenu)  Actorum  sanctorum  tomo  prae- 
misit,  temere  impugnavit  aliqua,  quœ  de  sancto  Athanasio  scri- 
pserat  Montefalconius  in  vita  S.  Athanasij ,  praelixa  novae  editioni 
ejus  operum  ^.  Epistolam  autem  banc  ideo  ad  te  mitto ,  ut  insera- 
tur  suo  loco,  quem  indicabunt  numçri,  novae  coUectioni  âucto- 
rum  Graecorum,  quam  paucis  abkinc  annis  evulgavit  idem  Monte- 
falconius; quamque  haud  dubie  in  bibliothecam  vestrâ  inferri 
curaslis.  Mitto  denique  plura  exemplaria  epistolae  encyclicae, 
quam  ad  singula  congregationis  nostrae  monasteria  scripsi;  latino 
sermone  ideo^exaratam,  ut  ad  alia  etiam  totius  ordinis  mitti  pos- 
ait. Reverendos  superiores  rogo,  ut  mecum  ea  omnia  communi- 
care  dîgnentur,quae  ad  Annales  nostros  continuandos  facereposse 
videbuntur ,  quaeque  sigillatim  explico.  Tibi ,  quaeso,  sit  exemplar , 
alterum  reverendissimo  admodum  P.  decano  San-Gallensi ,.  quem. 

^  D.  Thierry  Ruinart  venait,  en  efifet,  de  publier  Y  Abrégé  de  la  vie  de  Ma- 
hillon,  qu'il  appelait  son  père  et  son  maître.  Cette  biographie,  jointe  à  la  belle 
notice  écrite  sur  le  même  sujet  par  D.  Tassîn,  et  à  l*éioge  de  Mabillon,  par  le 
judicieux  de  Boze  »  membre  de  i* Académie  des  inscriptions  et  beiks-iettres  »  nous 
donne  les  plus  intéressants  détails  sur  la  vie ,  les  vertus  et  les  œuvres  du  savant 
bénédictin. 

'  L^édition  des  Œuvres  de  saint  Athanase,  qui  donna  lieu  à  la  discussion 
élevée  entre  le  Përe  de  SolHer  et  D.  Bernard  de  Montfaucon ,  avait  été  publiée 
par  ce  dernier,  en  1 698,  en  trois  volumes  in-f*. 
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Domine  meo  maxima  cum  reverenfia  salutatuiu  ores«  ut  pro  eo« 
quo  in  ordinis  nostri  decus,  flagrat  studio,  epistolœ  meae  preces 
benignus  audiat,  votisque  meis  satisfieri  iubeat.  Âlia  monasterijs 
vestrae  congregationis  exemplaria  mittere  haud  necesse  est  :  siqui- 
dem  paucis  ab  hinc  diebus  misi  quindecim  cum  aiijs  quibusdam 
rébus  expetitis,  ad  illustrissimum  principem  et  abbatem  Deserli- 
nensem,  quem  rogareausus  sum,  ut  per  singula  congregationis 
vestrœ  monasteria  distribui  iubeat.  Haud  dubito ,  quin  pro  sua  ia 
nos  non  seuiei  experta  benignitate  faciat.  Unum  etiam  exemplar 
simiseris  ad  R.  P.  Placidum  Weltin,  prioreiu  Pelrohusij  prope 
Constantiam,  pergratum  certe  feceris.  Caetera  omnîa,  quaesote, 
reverendissime  admodum  patrone  et  amice  coleodissime,  prima 
data  occasione  Viennam  Austriae  tutoet  sine  sumptibus  transmitti 
cures  ad  R.  P.  Ânselmum  Schramb,monacbumMeUicensem«  qui 
modo  Viennae  degit  in  domo  Meliicensii  ut  ea  in  alia  Germania; 
monasteria  distribuât.  Jam  ad  ipsum  ea  de  re  scripsi ,  ut  et  ipse 
anlea  ad  me  sci  ipserat.  Is  est ,  cuius  epistoiam  ,  scriptam  ad  piae 
memoriœ  Ruinartium  nostrum ,  ad  me  misisti.  Nondum  quippe 
didicerat  eîus  mortem  :  sed  certior  de  ea  per  te  factus,  directe 
ad  me  scripsit,  significaturus  mittere  se  ad  nos  annales  Melli- 
censés  a  se  eiucubratos,  et  in  lucem  editos,  cum  alijs  tribus  li« 
beliis^  quos  omnes  accepi,  auctorique,  ut  par  erat,  gratias  egi. 
Vir  certe  bonus  est,  studiorumque  nostrorum  fautor  singularis. 
Historiam  suam  ad  severioris  criticae  leges  haud  quaquam  exegit, 
pluraque  libro  suo  inseruit,  quibus  carere •facile  potuisset  :  at 
multa  bine  eruere  licebit  in  rem  meam;  et  utinam  plures  eios* 
modi  singulares  monasteriorum  caeterorum  historias  prae  manibus 
haberem,  non  modicum  ex  iis  fructum  coliigerem.  Responsum 
etiam  accepi  ab  altero  Meilicensi  monaçho,  R.  P.  Bernardo  Pez, 
ad  quem  epistoiam  meam  tuto  et  celeriter  (quae  tua  humanitas 
est)  transmitti  curasti.  Is  est,  qui  scriptorum  ordinis  nostri  histot- 
riam  meditatur.  Plura  babeo,  nec  contemnenda  quae  cum  ipso 
communicaturus  sum.  Iteratis  epistolis  promisi,  fidemque  libe- 
rabo  statim  atque  absoluta  Irenœi  editione  per  otium  exscribere 
licebit.  An  ingenii  vires  argumento  suscepto  respondeant,  haud 
satis  scio  :  quantum  ex  litteris  eius  coniicere  iicet,  sapit  iudicio* 
que  valet;  adhuc  tamen  invenis,  nam  ex  annalibusMellicensibus 
comperio,  decem  duntaxat  abhinc  annis  professionem  monasti- 
cam  emissam  ab  eo  fuisse.  Dolerem,  si  quod  aggressus  est«  feli- 
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cem  non  haberet  exitum  :  nam  e  nostris  quidam ,  quidam  etiâni 
è  coDgregatione  S.  Victori,  cum  ad  idem  perlractandum  argumea- 
tum  sese  accingerent,  moniti  a  me  iam  ab  alio  occupatum  esse, 
à  propos!  to  destiterunt. 

Typis  nondum  subiectus  est  quintus  Ânnalium  nostrorum , 
mnlta.  minus  decimus  Actoruiu  SS.  ordinis  nostri  tomus.  Nec 
aegre  fero;  plura  nempe  e  Germania  exspecto,  parato  Ânnalium 
tomo  inserenda.  Sed  animum  adeo  despondent  typographi  nostri 
omnes  et  bibliopolae,  ut  vix  quidquam  praelo  subiicere  liceat, 
quamdiu  truculenta  ilia  bellorum  tempestas  orbem  Christianum 
iactabit.  Felices  vos ,  qui  in  IranquiUo  portu,  ab  eo  tuti,  aliorum 
discrimina  securi  videtis  !  Saitem  fratrum  vesirorum  mala  mise- 
rati,  ab  irato  peccalis  nostris  Deo,  toiies  invocatam,  semperque 
fugientê,  necessariam  tamen  periclitanti  catholicae  reiigioni  pa- 
cemnobiscum  exorate  Deum;  nam  orbes  nostras  expugnant  hostes, 
easdem  occupant  hœretici,  errorisque  sui  veneno  dudum  pur- 
gatas  iterum  inficiunt.  Si  quid  occurrat  in  catalogis  ,  quos  mitto , 
quod  bibliotheca  vestra  dignum  videatur,  mittique  hinc  possit; 
aU  monitus  fuero,  confestim  mittam,  et  quo  minori  pretio  coni- 
parari  poterit.  Nummus  argenteus,quem  patrio  sermone  vocamus 
an  écu,  vel  un  Loais  hlanc,  iam  valet  quinque  libras  Parisienses 
seu  centum  asses;  aureus  vero,  vulgo  un  Loais  d*or,  20  libras. 
Sed  tamen  fréquentibus  obnoxiaest  mutationibus  moneta  nostra, 
ut  quamdiu  in  eodem  statu  perstitura  sit,  dici  non  possit.  Is 
qui  schedulam  galiicam  in  epistoiam  meam  immîsit,  mercator 
Lugdûnensis  est,  nomine  Tiobus,  qui  négocia  nostra  Lugduni 
curât  :  cui  proinde  tuto  commitli  poterunt  quaecunque  à  vobis 
mittentur,  ut  ille  D.  Weguelin  committet,  quae  hinc  mittentur. 
Du  m  tecum  disserere  non  taedo,  baud  adverto,  taedere  te  forsi- 
tan  posse  tam  prolixi  et  maie  conditi  sermouis.  Sed  boni  con- 
suias,  si  quem  dilectissimum  ac  colendissimum  amicum  videre 
non  licet,  nec  unquam  in  bac  mortali  vita  licebit,  interdum  sai- 
tem scriptis  paulo  fusius  alloquar.  Utinam  vero  mea  haec  epistoia 
apravo,  nec  satis  benedictino  tuo  exemplo  discedens,  gyrovagam 
non  agat,  nec  per  orbem  temere  vagetur,  antequam  ad  San-Gal- 
lensem  abbatiam  perveniat.  Vale,  rev.  adm.  doctissimequç  nec 
non  amice  a;ternum  colende.  Amici  tui  coram  Deo  semper,  ad 
altare  praesertim  memineris.  Sum  nempe  ex  animo  ,  qualem  me 
verbis  profiteor,  imo  magis  quam  verbis  exprimere  queam. 
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Tibi  devotissimas,  humillimus  et  ad  omnia  paratissimus  ser- 
vus  ac  confrater  in  Christo , 

Fr.  Rematus  Massdet,  M.  B. 

Dabam  Pariaiis,  in  monasterio  S.  Germani  à  Pratis,  die  2  sept, 
an.  1710. 

89. 
Dom  Massuet  à  Maurice  MûUer. 

Reverendo  admodum  patri  ac  clarissimo  domino  D.  Mauritio 
Mû  lier,  inclyti  ac  principalis  monasterii  S.  Galli  capitulari  ac 
bibliotfaecario,  patrono  et  aniico  suo  colendissimo ,  frater  Renatus 
Massuet  presbyter  et  monachus  S.  Germani  à  Pratis  Parisiensis. 
S.  P.  D. 

Diutina  reverendam  paternitatem  tuam  quiète  frui  passus  sum. 
Te  quidem  forte  non  tsedebat  :  at  me  quietis  impatientem  jam 
taedet.  Turbandi  causa  est,  quod  expetiti  a  Meliicensibus  nostris 
iibri  quidamf  Viennam  Âustrise  transmittendi  sint;  nec  alia,  tur- 
bidâ  hac  tempestate^  tuta  suppetat  mittendi  via ,  quam  per  San- 
ctum  Gallum.  Quare  opem  tuam,  viroptîme,  implorare  cogor, 
teque  supplex  rogare,  ut  sarcinae  tibi  per  D.  Weguelin  mittendae 
curam,  pro  innata  tibi  humanitate  suscipere  digneris  :  quatenus 
Viennam  Austriae  tuto  transmittatur ,  inscripta  R.  Patri  Anselme 
Schramb,  Mellicensî  (vulgo  Môlck)  apud  Viennam  domus  praepo- 
sito;  mutata  proinde  veteri  înscripiione,  quœ  nomen  tuum  prae 
se  fert.  Monitus  a  me  D.  Thiauly,  institor  noster  Lugduni,  veslro 
D.  Weguelin  sarcinam  resignabit,  solvetque  pro  vectura  quae- 
cumque  solvenda  erunt,  donec  ad  S.  Gallum  perveniat.  Aliam 
mihi  Mellicio  transmittendam  habet  sarcinam  R.  P.  Bemardas 
Pez,  illius  cœnobij  bibliotbecarius,  tibi  non  ignotus.  Hanc  si  re- 
verendae  patemitati  tuae  inscriptam  mittat,  uti  missurum  spero, 
iterum  rogo  ut  excipere  digneris,  mihique  per  Lugdunum  trans- 
mittendae  curam  suscipere.  Eo  majoris  mihi  momenti  est,  qao 
iibros  et  coUectanea  complectetur,  quaede  rébus  suis  mittunt  varia 
GermanidB  monasteria,  ad  annalium  nostrorum  continuationem' 
spectantia,  omninoque  necessaria.  Quicquid  vero  sive  pro  meae, 
sive  pro  Mellicensis,  sive  pro  aliarum  quarumcumque  sarcina- 
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rum  vectura;  pretio  a  vobis  soivçtur,  Lugduni  confestim  repeudct 
D.  Thiauly.  Quare,  amantksime  pater,  si  me  tecum  liberius 
agere  sinas,  eadem  tu  libertate  usus  de  expensa  pecunia  moneri 
cures  D.  Weguelin ,  ut  restitui  possit  Noiim  enim  vobis  oneri  esse, 
plus  satis  tibi  jaoi  gravis  demandatis  negotijs  meis.  Sed  incom* 
moda  baec  parit  beilorum  caiamitas,  quae  commercium  cum  Ger« 
mania  intercludit,  aut  tutum  esse  non  sinit. 

Quem  effectum  encyclica  meaepistola  tum  apudvos,  tumapod 
vestrates  sortita  fuerit,  nondumdidici;  à  R.  paternitate  tua  liben- 
ter  audirem.  De  San-Gallensibus  rébus  paucissima  in  scriniis 
meis  reperio,  si  historiae  vestrae  epitomen  ms.  excipiam,  quod 
vix  quidquam  praeter  jejunam  abbatum  seriem  continet.  Unde  si 
quis  e  vestris  paullo  ampliora  mihi  impertiri  dignaretur  ,  maxi- 
mam  à  me  et  ab  annalibus  noslris  gratiam  iniret  Audio  R.  pa- 
trem  bonoe  memoriae  Joannem  Egon,  (}uondam  Âugiae  Divitis 
priorem,  chronicon  Âugiense,  tractatumque  de  vins  iiiustribus 
Augiensibus  conscripsisse.  Si  utriusque  copiam  facere  mihi  veU 
lent  Augienses  nostri ,  gratissimum  me  debitorem  haberent,  cua- 
ctaque  designato  ab  ijs  tempore  summa  cum  fide ,  diligentia  et 
cura  remitterem,.  data  etiam,  si  ita  velint,  cbifographi  cautione. 
Totum  hoc  tuo  in  annales  nostros,  meoque  ipsum  studio,  atque 
providentia  committo  atque  commendo.  Si  qaid  vicissim  opéra 
mea  quantulacumque  indigeas,  totam  tibi  pridem  addixi,  ite- 
rumque  ex  animo  addico.  £a  semper  uteris,  ut  voles:  paratissi- 
mns  ad  omnia  sam.  Vale,  pater  admodum  révérende,  amiceque 
imprimis  colende.  Fausta  omnia  tibi  precor,  ut  et  R.  admodum 
patri  Innocentio  cognomine ,  coliegae  luo ,  forte  et  germano  fratre, 
cui  verbis  meis  hiultum  salutem  dices,quaeso.  Dabam  Parisijs  mo- 
nasterio  S.  Germani  àPratis,  vu  kal.  aprilis,  an.  mdcgxi. 

90. 
Dom  Massuet  à  Maurice  MûUer. 

Maximum  R^.  rels"'.  ac  clariss"*  dne  et  pater, 
amice  colendiss"*  ac  fidiss™, 

Id  postremis  litteris  tuis  accidit,  quod  eventurum  recte  praevi- 
deram,  nempe  quod  Parisios  recta  (via?)  missae,  citius,  lutins  ac 
minori  sumptu  ad  me  pervenirent,  quam  Lugdunum  transeuntes. 
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At  ut  id  de  epistolis  verissimum,  non  ita  tamen  de  fascicolis  hue 
transmittendis.  NuUa  quippe  tutior  et  commodior  bis  via,  quam 
Lugdunum.  Hac  proinde  utaris,  ut  soles.  Nondum  tamen  accepi 
eum  quem  mercatoribus  San-Galiensibus  commisisti  ;  îmmo  nec 
utrumLugdunum  pervenerit,scio.Tantumnuper  scbedulamadme 
misitD.Rigaud,bujusurbis  bibliopola,  alteriascognominisLugda- 
nensis  germanus ,  qua  significabat  accepisse  se  niitti  sibi  a  R.  P. 
Manrltio  Mûiler  San-Gallensi  bibliothecario  chartas  quasdam  mss. 
quae  fasciculo  mihi  inscripto  et  Lugduno  misso  concludebantur; 
rogare  proinde,  ut,  cum  fasciculuni  accepissem,  sibi  mitterentur 
quae  ipsius  erant.  Eirorem  statim  persensi ,  conjecique  fasciculum 
meum  alicui  ex  Anissonijs  aut  Rigaldis  Lugdunensibus  commis- 
sum  fuisse,  ut  in  librorum,  Parisios  niittendorum  sarcinam 
immitteretur.  Utut  est,  iibros  a  te  expetitos  Lugdunum  mittens, 
scripsi  sciscitaturus  quid  rei  esset.  Cum  vero  libri  tui  a  deœm  die- 
bus  bine  discesserint,  baud  procul  a  Lugduno  jam  abesse  pnto. 
Monitus  iostitor  noster  eos  Weguelino  vestro  tradet.  Igitur  in  ar- 
cula  iignea  invenies  quatuor  lomos  Perpetuitatis  fidei  circa  En- 
charistiam,  in  4**»  dignissimum  opus  quod  a  te  plus  semel  legatur, 
cum  maxime  inter  haereticos  degas.  Invenies  praeterea  octo  tomos 
in  4^  novae  editionis  concionum  patris  Le  Jeune;  omnes  galiico 
more  rite  compactos^.  Addidi,  quem  cupiebas,  prospectum  operis 
antiquitatum  ConstantinopoJit.  quem  in  tertio,  si  bene  memini, 
tomo  Perpetuitatis  fidei  inclusi.  Solvi  vero  pro  Perpetuitate  fidei, 
triginta  libras  gaiiicas;  pro  sermonibus  patris  le  Jeune,  quinde- 
dm;  pro  vectura  Lugdunum  usque  1res  libras  et  octo  asses;  pro 
arcala  deniqae,  quindecim  asses;  quae  juncta  simul  conficiunt 
quadraginta  et  npvem  libras  cdm  tribus  assibus,  monetœ  nostras 
gallicae.  Gaudeo  quod  linguam  nostram  intelligas  :  cura  ut  in 
ea  proficias,  laboris  te  non  pœnitebit.  Nibil  novi,  quod  te  scîre 
juvet,  nisi  quod  serenissima  princeps,  juniorîs  Anglia^  regîs  Ja- 
cobî  III  soror,  vix  decem  et  octo  annos  nata,  variolorum  morbo 
(gallice,  petite  vérole)  ingenti  bonorum  omnium  mœrore  absumpta 
est.  Idem  morbus  regem  ejus  fratrem  paulo  ante  invaserat  :  sed 
felicius,  Deo  sint  gratiae,  cessit  :  nam  tandem  convaluit  Maxima 

^  Les  sffmoDs  du  P.  le  Jeune,  oratorien,  qui  eurent  une  grande  répalatîoii 
au  XVII*  siècle,  étaient  fort  estimés  deMassillon.  Publiés  à  Toulouse,  en  i66a 
et  pendant  les  années  suivantes ,  ils  ont  été  réimprimés  de  nos  jours  à  Lyon ,  sotts 
ce  titre  :  Le  Missionnaire  de  VOratoire, 
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semper  pacis  spes  est  :  fa»t  Deus  vana  non  sit,  rebellesquc  sub- 
ditos  vestros  in  officium  cogat.  Vale  tu ,  amice  dulcissime ,  vâle- 
tudinemque  tuam,  mihi  pretiosissimam,  cura  diiigenter,  si  de 
niea  utcumque  sqllicitus  sis. 

Totus  et  ex  animo  tuus 

Fr.  Renatus  Massubt,  M,  B. 

Parisijs,  25  augusti  1713. 

91. 
Dom  Massuet  à  Maurice  Mûller. 

Admodum  reverendo,  religs"***  ac  clariss""  dno  ac  patri  Mau- 
ricio  MûHer,  Fr.  Renatus  Massuet ,  amicus  amico.  S.  P.  D. 

Paucis  te  volo,  amice  colendissime ,  id  unum  sciiicet  monitu- 
rus,  chartarum  fasciculum  quem  mihi  mittere,  pro  tua  humani- 
tate,  dignatus  es,  mihi  tandem  ab  octo  dlebus  féliciter  redditum 
fuisse.  Superest  ut  méritas  gratias  agam  tibi;  referre  paratus,  cum 
jusseris,  opportunitasque  sese  obtuierit.  Scriptum  boni  patris 
Egonis  expendere  nondum  potui  :  expendam  cum  licuerit,  ita 
affectus  ut  non  certe  jureni  in  verba  magistri,  nec  studio  partium 
agi  me  unquam  sinam.  Jamdudum  missos  a  me,  quos  expetiisti 
libros  litteris  ad  te  datis  monui.  Opto  ut  felicibus  auspiciis  ad 
Sanctum  Gallum  perveniant.  Si  quid  expenderis  pro  exscribeudo 
tractatu  P.  Egonis,  vel  aliud  quidpiam  pro  me  soiveris,  rogo  ut 
tantum  de  summa  mihi  rependenda  decedat ,  quantum  satis  erit. 
Si  vero  libri  quos  pro  me  emere  rogavi,  summam  integram  non 
solum  absorbeant,  sed  et  excédant;  quod  supererit,  monitus, 
illico  rependam.  Vale,  amicorum  optime,  meique  semper  coram 
Deo  memineris.  Dabam  Parisiis  in  mon"^  S.  Germani  a  Pratis 
yni  idus  maii  mdcgxit. 

92. 
Dom  Massuet  à  Maurice  Mûller. 

Admodum  R*^**  patri  ac  domino  Mauricio  Mûller 
Fr.  Renatus  Massuet.  S.  P.  D. 

Miror  ipse  quod  nullum  a  me  responsum  acceperis,  qui  pro- 


iixum  salis  ad  qiuesita  tua  dedi  jam  âb  initia  men^s  Jnlii,  atque 
aliud  post  acceptam  a  ParisieDsibus  numularijs  eam  quam  Sca- 
pbusiensibus  numeraveras  pecuniam.  Utrnmque  responsmn  tibi 
intus  inscriptum,  R.  P.  Fiûtani  Knoppfflin  Qqmen^  pro  more, 
exterius  praeferebat.  Quam  Parisiensibus  nummuiarijs  apocham 
dedi  de  accepta  a  me  summa  365  librarum  et  lo  ass.  exbibebunt 
tibi  Scaphusiani,  immo  et  reddent  si  suam  a  te  receperint.  Ad  eos 
enim  spectat  apocha  mea,  non  ad  te,  qui  aliam  ab  bis  accipere 
debuisti.  Ut  ut  est,  de  pecunia  nibil  jam  soUicitus  sis,  accepta  est; 
et  quaecumque  mittitur  per  litteras ,  quas  vocant  excambij ,  sem- 
per  certa  est,  cum  ij  quibus  inscribuntur  solvendo  sunt,  qualis 
est  dominus  Denis. 

Quos  expetijsti  libros  non  quassivi  modo,  sed  et  misi,  non 
omnes  tamen,  sed  quoscumque  nancisci  fas  fuit.  Saicina  bine  dis- 
cessit  die  3].  Julii,  Basiieam  a  Dno  Kônig  missa  Dnis  Faitsek  et 
Socin,  sub  bac  inscriptione,  FHhK+»  LibriBasle,  quœ  erat  prions. 
Et  tela  cerata  involuta  est,  et  capsula  lignea  inclusa,  ut  ab  omni 
humiditate  tuta  sit.  Nuliam  hic  vecturœ  pretium  persolutum  fuit; 
neque  enim  id  umquam  solet  D.  Kônig,  neque  quidquam  inde 
lucri  fuisset.  Satius  est,  ut  negotium  amice  componatis  cum  DD. 
Faîtsch  (Fasch)  et  Socin,  qui,  ut  probi  sunt  vin,  mitius  vobiscum 
agent.  Ita  monuit  dictus  Kônig  eorum  in  bac  urbe  procurator.  Go- 
netus  semel  tantum  Burdigala  editus  est,  in  minoris  formaevolu- 
mina  divisus,  dudumque  distracta  sunt  bujusce  editionis  exeni- 
plaria,    adeo    ut 'nuHum  jam  invenire   possit.  Nec  magis  hic 
occurrunt  Mastrij  Phiiosophia  et  Theologia,  libri  Venetijs  in  Ita- 
lia,  ut  puto,  editi.  Lugduni  forsitan  inveniri  possent.  Ejusmodi 
merces  scholasticae  jam  apud  nos  obsoletae  sunt.  Solidioribus  ci- 
bis,  quam  scholasticis  tricis,  assuetisumus;  utinam  et  vos  assue- 
sceretis,  genuinaeque  sanctorum  Patrum  theologiae  pauiio  majo- 
rem  operam  daretis.  Librorum  tibi  missonim,  cum  uniuscujusque 
pretio,  cataiogum  habes  in  exemtili  folio.  Cum  fixum  ratumque 
sit  apud  bibliopolas  nostros  librorum  recentiorum  pretium,  nihil 
diminui  potuit.  Obtinui  duntaxat  ut  Annales  habcres  eo  pretio 
quo  habent  nostrae  congregationis  monasteria,  quod  omnium  mi- 
'  nimum  est.  Cœteros  si  ipse  emerem ,   eodeni  pretio  einerem. 
Chartae  pretium  plurimum  auclum,  operae  typographicae  rariores 
et  cariores,  apertuni  jam  cum  exteris  commercium,  librorum  pre- 
tium non  parum  auxerunt.  Uno  verbo,  id  pro  te  amico  meo  feci. 
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quod  pro  me  ipso  egissem.  Schedas  tuas,  quas  mihi  duduni  mi- 
seras, in  sarcina  reperies.  lis  uti  nondum  licuit  :  libros  enim  et 
schedas  ordine  quodam  lego  ;  tuarum  tempus  nondum  advenerat. 
Si  proinde  eas,  vel  apographum  data  occasione  remittere  velis, 
pergratum  faciès,  cum  sarcina  jam  discessisset,  quando  posterio- 
rem  epistolam  tuam  accepi,  datam  20.  Julij,  quos  alios  expeiis  li- 
bres mitti  non  potuernnt.  Exspectandum  donec  alios  majori  quan- 
titate  petas,  adeo  ut  pondus  sit  saltem  quinquaginta  librarum; 
nec  minus  suscipere  volant  vectores  Basileenses.  Vale,  amice  cba- 
rissime,  meliora  tibi  tuisque  ex  animo  semper  precor.  Parisijs 
7*  augusti  1713. 

93. 

Dom  Massuet  à  Maurice  Mûllcr. 

Admodum  R*^*  P.  et  Dno  Mauricio  MùUer  Fr.  Renatus 
Massuet.  S.  P.  D. 

Jam  accepisse  te  puto,  amice  colendissime,  postremam  episio- 
lam  meam,  a  quindecim  circiter  diebus  scriptam,  qua  nuntiabam 
missam  tibi  librorum  a  te  expetitorum  sarcinam.  Gonetus  mino- 
ribus  tomis  distinctus,  et  Mastrius  non  mittuntur,  quia  ne  unum 
quidem  exemplar  invenire  potuit,  nec  inveniendi  spes  ulla  est. 
Claeterorum  catalogum  et  pretium  habes  in  exemtili  schedula, 
Quod  attinet  ad  Biblia  maxima  patris  de  la  Haye,  jam  carissima 
sunt,  quia  rariora.  Unus  habet,  quem  sciam,  bibliopoia  Parisien- 
sis,  et  quidem  unicum  exemplar  in  folijs,  quod  dimittere  non 
vult  nisi  ter  centum  librarum  gallicarum  pretio.  Immodicum  certe 
pretium,  ejusmodi  libri  valorem  longe  superans.  Emere  proinde 
lanti  mihi  religio  est,  nisi  diserte  a  te  jubear.  Expende  proinde 
quid  magis  e  re  tua  sit,  et  jubé;  certus  me  incunctanter  paritu- 
rum,  aliosque  quos  expetijsti  libros  simul  missurum.  Nihil  tamen 
rescribas,  nisi  vergente  ad  finem  mense  septembri  :  quia  bac  ipsa 
die  iter  aggrediorTurones,  Andegavos  et  Cenomannos,  earum  re- 
gionum  archiva  perlustraturus ,  nec  an  te  (inem  septembris  Pari- 
sios  reverti  possum.  Multis  proinde  te  jam  alloqui  non  possuiù; 
sed  pluribus  cum  rediero.  Intérim  vale,  amice  carissime,  meque 
ac  iter  meum  jugi  oratione  Deo  commendes.  Parisiis,  apud  S.  Ger« 
nianum  a  Pratis,  die  ik  augusti  1713. 
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Dom  Massnet  à  Maurice  Mûiler. 

R'*''  adiuodum  patri  Dno  Mauricio  Mûller  Fr.  Renatus  Massuet. 
S.  P.  D. 

Mallem,  amice  ckarissime ,  recta  Basileam  scripsisses  ad  DD. 
Faetscbct  Socin ,  quam  Parisios.  Eos  enim  neçesse  est  ante  omDia 
litteris  tuis  convenias,  ut  ab  eis  rescias,  an  faciaram  n^  i5  (qua 
sarcinam  taani  concludi  asseritD.  Kônig),  sibi  missam  die  i3* 
augusti,  acceperint  :  etpro  responso  tibi  dalo,  diclum  Kônig  verbis 
et  coraoi  conveniri  curabo ,  ut  de  creditis  sibi  libris*  si  minus  oc- 
currant,  respondeat.  Age  proinde,  quaîso,  et  dictis  Faetsch-  et 
Socin  scribe,  omniaque  suis  numeris  et  cbaracteribus  désigna  : 
hoc  tibi  primum  omnium  factitandum.  Si  enim  expectes  ut  sar- 
cina  tua,  quam  jam  Basileam  pervenisse  confido,  tibi  nibil  agent! 
Scaffhusiummittatur,  diutius  certe  exspectabis.  Nec  enim  soient 
ejusmodi  homines  sarcinas  sibi  missas  mittere  :  sed  tam  diu  ex- 
spectant,  donec  requirantur.  Require  ergo,  mihî  crede,  quod  tuum 
est,  nec  te  poenitebit  :  id  longe  brevius  et  tu  tins,  quam  Htleras 
ultro  citroque  Basileam  et  Parisios  scriptas  cxspectemus.  Haec  pro 
temporîs  brevitate,  alljsque,  quibus  nunc  urgeor,  negotijs  dicta 
sufiQciant.  Vale,  amice  colendissime,  meque  amare  perge.  Parisijs, 
die  23  novemb.  lyiS. 

P.  5.  Excusatum ,  quseso,  me  babeas  si  alienam  epistolam  tibi 
mittam,  enixe  rogans  ut  ejus  curam  babeas.  Qua  enim  Muram 
mitti  possit,  haud  satis  scio.  Id  a  te  lubenter  discam,  ut  si  quae 
alioe  deinceps  ad  R.  P.  Studer,  qui  mihi  prior  scripsit,  mittendae 
sînt,  recta  mittantur. 

95. 
Dom  Massaet  à  Maurice  Mûller. 

Admodum  R^"  P.  Dno  D.  Mauricio  Mûller  Fr.  Renatus  Mas- 
suet. S.  P.  D. 

Biduo  citius  ad  me  pervenit  pecunia  a  te,  amice  colendiss*,  per 
Scaffbusienses  missa,  quam  epistola  tua.  Priorem  die  Veneris  prae- 
terita,  el  quidem  tempcstive  satis,  accepi ,  statimque  adcreditores 
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tuos  detuli,  qui  avîdîs  manibus,  ut  recte  conjicere  potes,  excepe- 
runt,  teque  ab  omnî  debito  erga  se  liberum  pronuntiarunt,  parati 
ûovîs  te  debitis,  cum  volueris,  obligare.  Quod  litteras  nieas  ad 
R.  P.  Benedictum.Studer  Murenseni  mittere  dignatus  sis ,  gratiam 
habeo.  h  me  prior  suis  perhiimane  convenerat,  mittens  abbatum 
Murensium  catalogum,  haud  pœnitenduni.  Gratias,  ùt  par  erat, 
hooesto  viro  refero,  rogoque  utquaedain  aine  uolatapauUofusius 
evolvat.  Jussis  luis  parens  scribo  ad  reverendissimum  abbatem 
Rbenoviensem ,  cujus  et  illustrem  faniiliam,  Gallis  omnibus  probe 
notam,  piurimi  facio,  et  personam,  ex  ijs  quas  narras  animi  do^ 
tibus,  ac  rébus  praeclare  gestis,  summopere  veneror.  Vide  tu, 
amice,  ut  epistolam  dignissimo  abbati  ipsi  ofieras,  suppléas  quod 
forte  déesse  potest,  certioremque  facias  neminem  sibi  Massueto 
obsequenliorem  ac  devotiorem  et  esse  et  fore.  Miraris  nihil  aliud 
fere  de  San-Galiensibus  a  Mabillonîo  narratum  fuisse ,  praeter  cer* 
tamina  et  turbas.  Et  quid  aliud  tam  turbido  rerum  statu  narrari 
potuisset,  cum  omnia  susque  deque  misère  miscebant  et  impera- 
torum  furens  avaritia  et  pontiûcum  ipsorum  ambitiosior  zelus^? 
Siquidjucundius  scribi  potuisset,  a  vobis  suggerendum  erat.  Sed 
tacentibus  vobis,  deGcientibusque  scriptis  monumentis,  editis 
standum  erat.  Scio  jamque  scripsi  tîbi ,  conqueruntur  vestrates 
quod  parcior  de  illis,quam  de  Gallis,  Italis  et  Hispanis  mentio; 
Iniquacerte,  pace  vestra  dixerim,  querela.  li  sunt  Germani  pie- 
rique  liostri,  qui  récentes  faistorias,  chronica,  etc.,  facile mittant, 
sed  monumentis  nuHis  argumentisque  historicis  suiTultas;  adeo  ut 
tota  fides  pênes  auctorem.  Si  vero  vel  chartulam ,  minimumque 
quodvis  diploma  mitterent,  conclamata  putarent  omnia;  quasi 
Gain  illico  armata  manu  invasuri  essent  eorum  bona.  Hinc  tota 
fere  Germania  obserata  manent  eorum  archiva,  quae  tota  Gallia  et 
Italîa  nobis  facile  reserantur.  Te  vero,  amice,  sapientiorem  actio- 
rîsque  judicij  esse  puto,  quam  ut  pueriiibusejusmodipraejudicijs 
vanisque  phantasmatibus  deludi  te  sinas.  Majora  proinde  a  te  quam 
ab  alijs  exspecto,  eaque  re  scripturumconfido,  quibus  tuta  fides. 
Faxit  Deus ,  id  tibi  per  pacis  otium  felicemque  pristinis  laribus 

'  Par  ce  passage,  où  dom  Massuct  justifie  Mabillon  d'avoir  retracé  fidèlement 
les  troubles  et  les  luîtes  sanglantes  dont  Tabbaye  de  Saint-Gall  fut  le  théâtre  au 
moyen  âgé,  le  religieux  bénédictin  fait  voir,  en  outre,  avec  quelle  indépendance 
d'opinion  il  juge  les  événements  de  cette  époque,  notamment  la  grande  querelle 
de  TEmpire  et  de  la  Papaaté. 

MISS.    SCIENT.    VI.  3o 
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restitntionem  brevi  liceat  Hic  erit,  ut  spero,  froctus  pâds  quam 
Gallos  inter  et  Germanos  jam  reformatam  esse  credimns.  Âudivi 
hostes  vestros  integram  ablatorum  cum  immobiliam,  tom  mobi- 
lium  restitutioDem  vobis  offerre,  unam  negare  reditunm,  quibas 
apoliati  estis,  compensationem.  Iniqua  quidem  pacis  conditio  : 
sed ,  ut  res  vestrae  sunt ,  non  rcspuenda  tamcn.  Quid  sperare  licet? 
Armis,  numéro  et  opibus  praevaleot  hostes  vestri  :  bullas,brevia, 
indulgentias,  similesque  Romans  curiae  merces  facile  affatimque 
millet  papa,  sed  nihil  amplius  :  verba  dabit  imperator  :  rcx  noster, 
diuturniori  bello  fatigatus,  novum  cum  Helvetijs,socijs suis, non 
aggredielur,  cum  prassertim  abbati  vestro  non  nibil  infensus  sit, 
quod  issuumin  Austrios  studium  non  satis  dissimaiaverit.  Eniten- 
dumproindequacumqueratione,  modo  non  prorsus  intoieranda, 
ut  niala  quae  vos  premunt  eluctemini.  Iterum  proinde  scribo ,  ac 
si  illustrissimumabbatemvestrnm  adiré  liceret,  hortarer,  flexisqne 
geoibus  rogarem,  ut  plus  aequo  diOicilem  se  non  praebens  de  jure 
suo,  quaecumque  possunt,  remitteret,  clarissimumque  comitem 
duLuc,  prudentissimum  et  expertissimum  virum  audiret,  ejusque 
consilijs  duci  se  sineret^.  Aget  is  pro  virili  sua  parte,  ut  féroces 
animos  ad  aequitalem  revocet,  et  meliora,  quaecumque  potemnt, 
abîis  obtineat  :  sed  is  est  rerum  vestrarum  status,  qui  ea  sperare 
non  perniiltat,  quae  sperare  victores  possent.  Haec  tu  illnstriBsimo 
abbati,  qua  gratia  apud  ipsum  vales,  persuadere  studeas.  Maie 
certe  tola  Europa  audiret,  quod  dolerem,  si  tenaciori  ejus  pro> 
posito  bellum  in  Helvetia  recrudesceret,  nobileque  S.  Galli  cœno- 
bium  aeternum  periret.  Quid  in  comitijs  in  proximum  mensem, 
Utaudio,  indictis  sancitum  fuerit,  scribas,  quaeso. 

Miror  quod  nobilis  optimaeque  indolis  Helvetii  adolescentis,  no- 
naine  Wadkirch,  familiaris  lui,  ne  verbo  quidem  memineris.  b 
me  nuper  adiit,  verbis  tuis  salulem  mihi  dicturus.  Excepi,  ut  par 
erat,  amici  mei  amicum;  pluraque  de  te  scisdtatus,  meanx  ei  in 

*  Le  comte  da  Luc ,  à  qui  dom  Massuet  engage  le  prince -abbé  de  Saiot-Gall 
de  8*adresser,  comme  conseiller  et  comme  intermédiaire ,  était  ambassadeur  de 
France  en  Suisse,  et  le  même  personnage  auquel  J.  B.  Rousseau,  exilé  de  sa  ps- 
trie,  consacra  l'une  4e  ses  plus  belles  odes.  On  comprend,  du  reste,  que  dans 
cette  lettre  le  bénédictin  français  cbercbe  à  faire  prévaloir  auprès  de  ses  con- 
frères de  Saint-Gall  des  idées  de  conciliation ,  au  moment  où  le  traité  d'Utrechi 
rendait  la  paix  à  TËurope.  Les  raisons  par  lesquelles  il  démontre  la  nécessité 
d'an  accomodement  avec  les  protestants  de  Zurich  indiquent  une  connaissance 
parfaite  de  ta  situation. 
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omni  operam  obiuli.  Emu  sabbato  proxime  elapso  misi  ad  célèbre 
sancti  Dionysij  monaateriom ,  litteris  commendatitijs  munituoi , 
Qt  pretiosa  loci  cimelia,  regum  sepulcra,  aedificia,  aliaque  omnia, 
peregrini  curiositate  digna  libère  videret.  Discessurus  rogavit,  ul 
plurimam  tibi  salutem  nomine  suo  dicereixu  Vale,  amice  optimet 
meque  amare  perge.  Pariijs,  die  18  januarij,  anoi  1714»  quem 
tibi  prseteritis  faustiorem  precor. 

Rhenoviani  cœnobij  ac  loci  topographiam  nondum  accepi. 

Adresse  :  Âdmodum  R**®  relig"***  ac  clarîss"**  Dno  D.  Mauricio 
Mûller,  ordinîs  S.  Benedicti,  sacrœ  theologiae  in  Rhenoviensi  mo- 
nasterio  professori  patrono  colendiss*^.  Rheinow. 

06. 
Dom  Massaet  à  Maurice  Mûller. 

PIurimDm  R^**  P.  ac  Dno  Mauricio  Mûller  Fr.  Renatus  Massuet. 
S.  P.  D. 

Sub  nuperae  hebdomadae  finem  accepi  elegantem,  quam  misisti, 
R^  pater  et  amice  charissime,  monasterij  Rhenoviensis  iconogra^ 
phiam»  donum  ac  munus  reverendissimi  et  amplissimi  ejusd^m 
loci  abbatis.  Hajus  litteras  omni  humanitate  plenas  paullo  antç 
corn  tuis  acceperam;  utrisque  mire  recreatus,  sed  prioribus  aliquo 
pudore  suiTosos,  quod  tan  tus  prœsul  mecum  sic  agere  dignaretur, 
utetipse  scriberet,  et  eo  modo  scriberet,  quo  nullus  urbanior. 
Totum  certe  me  sibi  me  devinxit»  nihilque  mihi  potius,  quam  ni 
meam  in  eum  reverentiam,  obsequijs  ac  ofBcijs  meis,  si  possim, 
palamfaciam.  Quod  ut  optimo  abbati  significes,  plurimamqu^ 
salutem  meo  nomine  dicas,  rogo.  Novissimam  Rhenoviensemico^ 
nographiam  cum  ea  quam  ipse  aeri  incidi  curasti»  conferenti  mihi, 
non  Dulia  haudque  le  vis  inter  utramque  occurrit  disaimiiitudo. 
Velintua,  ecdesia,  una  turri,  totumque  monasterium  pluribus 
«dificijs  decurtatur ,  vel  in  altéra  augetur.  Qu»  cui  prœferenda  ait, 
significabis.  Intérim  repetam,  quod  jam  plus  semel  dixi,  me  tibi 
missurumsemper  quoscumquelibros  expetieris,  ommbusquejussis 
tuis  haud  illiben ter  pariturum.  Moneo  tamen  librorum  pretium 
bic  in  dieç,  et  quidem  saepius  ultra  modum  excrescere.  Facit  tum 
monetœ  nostrae  instabilitas ,  ium  adventantium  hue  exterorum, 

M.  3o. 
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reformata  jam  pace,  confluxus,  qui  pecuoijs  abundaotes  libros 
xkostros  quoquo  pretio  emunt,  bibliopolisquesuperciliiunaddunt. 
Prae  omnibus  exteris  clarissimum  fratrem  (nepotem^)  tuum  et 
videre  et  amplecti  ambirem.  Et  quid  non  agerem ,  si  sese  ferret 
occasio,  in  gratiam  fratris  [sic)  amici  mei?  Sed  is  forte  vel  in  ex- 
tremis urbis  suburbijs,  vel  in  paullo  remotioribusParisiensis  agri 
villis  cum  cohorte  sua  commoratur. 

Pacem  Gallos  inter  et  Germanos  reformatam ,  generaliaque  co- 
mitia  Badenam  Heivetioram  indicta  esse  in  diem  25  apriiis,  tum 
ad  sollemnius  firmanda  cum  principibus  Germanis,  quaeprivatim 
inter  imperatorem  et  christianissimum  regem  àcta  sunt,  tum  ad 
alia  levions  momenti  quae  supersunt,  finienda  negotia,  satis  te 
locorum  vicinia  docuit^.  Quam  opportuna  sit  occasio  de  rébus 
vestris  agendi,  controversiasque  vestras  in  ipsa  Helvetia  compo- 
nendi,  non  ignoratis.  Captabitis,  pulo,  nec  praetermittetis.  Dum 
facietis  quod  vestrum  est  ut  miserijs  vestris  finis  imponatur,  de 
vobis  ipse  soliicitus,  ut  decet,  pro  virili  mea  parte  hicper  amicos 
ago ,  ut  regios  ministros  vobis  conciliem.  Operam  spoponderunt 
illi,  seque  cumministris  sic  acturos  ut  jacentis  monasterij  patro- 
cinium  suscipere  impellant.  Quin  et  nobilissimum  baronem  de 
Karg,  amicum  meum ,  serenissimi  principis  et  electorisGoloniensis 
cancellarium  et  ad  Bàdensia  comitia  legatum,  ipse  coram  conveni, 
eique  tradito  quod  tu  pridem  miseras,  apologetico  scripto  vestro, . 
enixe  rogavi  ut  causam  ipse  vestram  susciperet,  ac  tum  per  se, 
tum  per,  amicos  pro  virili  tueretur.  Spopondit  fidemque  suam  ii- 
berabit  vir  optimus,  et  ad  ardua  quaeque  negotia  probe  compa- 
ratus.  Sed  necesse  esset  ut  et  ipseBadam  proficiscens  nobilissimum 
bunc  baronem  nomine  meo  adirés.,  San-Gallensium  rerum  statum 
expositurus,  ut  tu  tins  ac  consultius  pro  vobis  agere  possit.Aliquem 
enim  ex  vobis  ad  eum  Badenam,  me  monente,  venturumesse  pro- 
misi,  qui  quid  agendum  sitpleniusedoceat.  Vide  ergofacias  quod 
faciendum  esse  res  ipsa  per  se  monet.  Bénigne  excipieris  :  nam 
vir  optimus  ac  humanissimus  est,  ac  in  totum  ordinem  nostmm 
mire  propensus.  Cum  nobilissimus  ille  baro  de  Karg  non  nisi  sub 

^  Le  mot  ngpotem  est  écrit  au  crayon  au-dessous  de  fratrem  (probablement  de 
la  main  du  MuUer). 

*  DomMassuet  désigne  ici  le  traité  de  paix  qui,  après  celui  d*Utrecbt,  fat 
conclu  à  Rastadt  entre  le  maréchal  de  Villars  et  le  prince  Eugène,  et  ne  reçot  sa 
ratification  défi nîtivequ^à  Bade,  le  7  septembre  1714* 
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mènsis  aprilis  fiuem  Badenam  accessurus  sit,  salis  est  si  illuc 
proficiscaris  sub  maii  initia,  cum  eum  advenisse  nuntiatum  tibi 
ab  ainico  aliquo  fuerit.  Faxit  Deus  res  optatum  fiaem  habeat,  de^ 
sertosque  lares  tandem  hilares  et  votorum  compotes  repetatis. 

Consilium  tuum in  elucidandis  historicis  S.  Galli  rébus. pluri^ 
mum  probo,  hortorque  ut  susceptum  îihpigre  exsequaris.  Non  îs 
es  qui  coDJecturis  plus  dsquo  tribuas,  sed  qui  potius  facta  quaeque 
legitimis  argumentis  ac  historicis  monumentis  suffulcias.  Macte 
proinde  animo,  nec  labori  parcas.  Tibi  nec  inglorius  erit,  nec 
mihi  inutilis.  Vale,  amice  mihi  semper  colende.  Parisijs,  die  23 
martij  1714. 

97. 

Dom  Massuet  à  Maurice  MûUer. 

Admodum  R****  P,  Dno  Mauritio  MuUer  Fr.  Renatus  Massuet. 
S.  P.  D. 

Si  rébus  tuîs  indormire  me  judicés  ex  silentio  meo ,  R"^*  admo- 
dum pater  et  amice  colendissime ,  haud  satis  œquum  de  me  la- 
tumjudicium.Utlitteras  tuas  accepi  bibliopolis  meis  statim  man- 
davi  ut  expetitos  a  te  libros  coUigerent  et  compararent.  Sed  facilius 
mandatur  quam  fit,  tum  ob  eorum  qui  jam  dudum  editi  sunt  ra- 
ritatem,  quorum  etiam  aliqui  Parisijs  non  occurrunt;  tum  maxime 
ob  eorum,  qui  in  folijs  emti  (?)  sunt,  et  quos  compactos  habere 
vis,  compingendi  difficultatem,  nunc  quam  alias  longe  majorem. 
Crescente  jam  librorum  numéro,  decrescunt  opéras,  et,  quod 
molestius,  deficiunt  vitulinae  pelles,  quas  rariores  effecit  morta- 
lîtas  quœ  in  pecora  desaeviit.  Quo  fit  ut  quisquis  bibliopegis  com- 
pingendos  libros  mandat,  et  pecunia  munitus  accédât  et  patientia; 
hac  ut  moras  ferat,  illa  ut  duplicatum  compactionis  pretium  sol- 
vat.  Adde  auctum  ultra  modum  chartœ  pretium,  et  monetae  nos- 
trœ  instabilitàtem  commercio  infestlssimam ,  et  vide  si  libros  vili 
pretio  comparari  possint.  Et  tamen  emendi  furor  omnes  invadit, 
nec  de  pretio  cura  est,  modo  haberi  possint.  Nuper  conquerebaris 
Acla  sanctorum  ordinis  noslri  carissima  esse  :  eme  jam,  et  vix 
trecentarum  librarum  pretio  habebis  MJt  ut  est ,  statim  atque  com- 

'  Par  ce  passage ,  et  par  beaucoup  d'autres  de  la  correspondance  de  dom  Mas^ 
suet,  on  peut  voir  quels  curieux  renseignements  cette  correspondance  présente 
pour  rbisloire  de  la  librairie,  qui  est  comme  TListoirc  matérielle  de  la  iittër»- 
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pacti  enint  libri  quos  compactes  habere  capis  (sub  httjus  hebdo- 
madas  spondentur)  mittentnr  qui  reperiri  potaere;  quortim  om- 
niam  catalogum  et  pretium  simul  mittam.  Tantisper  adfauc 
dures,  quœso  :  facio  quod  possum,  non  quod  volo.  De  ijs  ali 
accuratius  :  haec  modo  salis,  ne  moras  impatientius  forte  feras* 
Haud  necesse  erat  ut  illustrissimum  baronem  de  Karg,  de 
bus  vestris  jam  satis  a  me  prœmonitum,  nova  epistola  conveni- 
rem  :  sufficiebat  ut  vestrum  quispiam  eum  nomine  meo  adiret. 
Gum  tamen  eum  epistolam  a  me  habere  relis,  non  certe  dene- 
gabo.  Eam,  si  gallice  sciât,  eum  legeris,  pro  more  obsignabis,  et 
aut  tu  ipse  reddes,  aut  per  alium  quempiam  e  vestris  reddi  cura- 
bis.  Intérim  hic  ministros  regios  urgeri  euro,  ut  rcs  vestras  no* 
mine  régis  Gailicis  legatis  conmiendent.  Sub  comitiorum  finem 
hinc  Badam  profecturum  marescallum  de  Villars  rogari  per  emi- 
nentissimum  cardinalem  Estraeum,  abbatem  nostrum,  curabo,  ut 
ipse  ^es  vestras  cordi  habeat,»et  ad  optatum  fiiiem  perducat^  Vale, 
amice  colendissime,  et  plurimam,  eamque  reverendissimam  sa- 
lutem  optimô  ac  reverendissimo  abbati  nonune  meo  dicas.  Pari- 
sils,  die  là  maij  171  A. 

98. 

Dom  Massaet  i  Maurice  MûUer, 

Mon  révérend  père, 

C*est  pour  vous  obéir  que  je  vous  écris  à  ia  françoise,  et  en 
notre  langue.  Vous  ne  sçauriez  mieux  faire  que  de  cultiver  celIeKJ, 
p^r  rapport  à  une  infinité  de  bons  livres  qui  y  ont  été  écrits,  et 
qui  peuvent  vous  estre  d  une  grande  utilité.  Si  néanmoins  vous 
trouvez  que  mes  lettres  en  françois  vous  causent  le  moindre  cm- 

ture.  On  apprend,  par  exemple,  quelle  était  la  valeur  toujours  croissante  de* 
livres  au  commencement  du  xviii*  siècle,  malgré  les  malheurs  du  temps,  les  dé« 
sastres  de  la  guerre  de  la  succession  d*£spagne  et  le  terrible  hiver  de  1709.  tLa 
fureur  d'acheter  des  livres,  écrit  dom  Massuet  à  son  correspon^nt  de  Saiat-Gall, 
s*est  emparée  ne  tout  le  monde,  et  Ton  ne  s'inquiète  pas  du  prix,  pourvu  qu'on 
acquière  ce  qu'on  désire.  Ainsi ,  les  Actes  des  Saints  de  notre  ordre  sont  devenus 
si  chers,  qu'on  peut  à  peine  les  obtenir  au  prix  de  3oo  livres.  » 

^  II  est  facile  de  comprendre  quelle  influence  pouvait  exercer  sur  le  maréchal 
de  Villars,  partant  pour  les  conférences  de  Dade,  une  recommandation  telle  que 
edie  du  cardinal  d'£strées,  ancien  ambassadeur  de  France,  personnage  trèa-vtraé 
dans  les  questions  diplomatiques,  et  porté  naturellement,  comme  abbé  de  Smt- 
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barras,  au  premier  avis  je  reprendrai^ie  latin.  J'ai  receu  les  deux 
dernières  que  vous  m'avez  fait  Fhonneur  de  m'ecrire,  avec  celles 
de  M.  le  baron  de  Karg,  qui  etoit  enfermée  dans  une  des  deux.  Je 
m'attendois  bien  que  ce  bon  seigneur  tout  plein  de  cœur  et  d'ami- 
tié  vous  recevroit  bien ,  et  que  vous  auriez  lieu  d'estre  content  de 
son  bon  accueil.  Je  ne  crois  point  qu'il  soit  nécessaire  que  je  me 
donne  Thonneur  de  lui  récrire ,  au  moins  si  tost ,  de  peur  de  lui 
estre  incommode.  C'est  à  vous  maintenant  de  le  cultiver,  de  le 
voirdetems  en  tems,  et  agir  de  concert  avec  lui.  C'est  une  per* 
sonne  qui  peut  vous  servir  et  vous  donner  de  bons  conseils.  Je  ne 
m'inquiète  pas  beaucoup  de  la  lettre  desavantageuse  qu'on  vous  a 
fait  voir  d'un  prétendu  grand  seigneur  de  France.  Je  ne  puis  de- 
viner de  qui  elle  peut  estre  :  mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'elle 
n'a  point  été  écrite  de  la  part  de  la  cour  :  ces  sortes  de  lettres  ne 
sont  point  divulguées  avec  si  peu  de  précaution.  Ou  si  un  ministre 
habile  en  laisse  quelquefois  echaper  quelqu'une,  il  faut  toujours 
compter  que  ce  n'est  que  pour  donner  de  la  jalousie,  et  qu'il  a 
un  dessein  tout  différent  de  celui  qui  paroist  par  la  lettre.  Ainsi 
ne  vous  allarmez  point  en  vain.  Autant  qu'on  peut  pénétrer  les 
secrets  de  notre  cour,  on  ne  voit  pas  que  ce  soit  ni  son  dessein . 
ni  son  interest  de  laisser  fortifier  les  protestans  aux  dépens  et  au 
préjudice  des  catholiques  :  dautant  plus  que  dans  toute  cette  ne- 
gotiation  ici  nous  n'avons  rien  à  demesler  avec  les  cantons  suisses, 
et  que  la  ruine  de  l'abbaïe  et  principauté  de  Saint  Gai  n'avance- 
roit  point  du  tout  nos  affaires.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  le 
roy  de  France  secondera  les  bons  desseins  de  l'empereur,  et  que 
ces  deux  princes  agissans  de  concert  pour  mettre  le  parti  protes- 
tant à  la  raison ,  ne  soufiTriront  point  que  ceux-ci ,  opprimant  in- 
justement les  catholiques,  donnent  lieu  à  une  guerre  domestique 
qui  troubleroit  la  tranquillité  de  l'Europe.  J'ai  parlé  depuis  peu  à 
un  de  mes  amis  qui  demeure  chez  M.  le  marquis  de  Torcy,  se- 
crétaire d'Etat  pour  les  affaires  étrangères.  Je  l'ai  prié  instamment 
de  parler  à  ce  ministre  en  votre  faveur,  et  de  l'engager  à  prendre 
votre  défense.  Il  m^a  promis  non  seulement  qu'il  le  feroit,  mais 
qu'il  ecriroit  encore  lui  mesme  à  M.  le  comte  du  Luc,  au  secré- 

Germain-des-Prés,  à  prendre  en  main  la  défense  des  intérêts  du  monastère  de 
Saint-Gall.  Par  là,  dom  Massuet,  qui,  d'un  autre  côté,  faisait  agir  sur  les  mi- 
mstres  de  Louis  XIV,  montrait  le  zèle  dont  il  était  lui-même  animé,  et  fortifiait 
chez  les  religieux  de  Tabbaye  Vespoir  bien  fondé  d*une  solution  pacifique. 
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taire  de  l'ambassade,  et  à  quelques  autres  de  ses  amis  qui  soot  à 
Baden.  Voilà,  mon  révérend  père  et  très  cher  ami,  tout  ce  que 
peut  faire  un  homme  comme  moy,  qui  cerfainement  n'est  point 
courtisan.  Mais  je  vous  avoue  en  ami  que  j'apprebende  toujours 
que  M.  l'abbé  de  Saint  Gai  ne  decoDcertc  toutes  nos  mesures  par 
une  fermeté  qui  ne  seroit  pas  de  saison.  Je  crois  que  dans  la  triste 
situation  oà  sont  ses  affaires ,  la  prudence  demande  qu'il  relasche 
tout  ce  qu'il  se  pourra  honnestement  relascher,  et  qu'il  s'attacbe  à 
l'essentiel.  L'arrivée  d'un  nonce  de  la  part  du  pape  augmente  ma 
frayeur.  Je  vois  par  les  lettres  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 
m'ecrire,  que  vous  estes  fort  prévenus  en  faveur  de  ces  gens  là. 
Vous  pouvez  pourtant  vous  souvenir  de  ce  qu'il  vous  en  a  coosté 
pour  avoir  eu  trop  de  déférence  pour  les  beaux  conseils  du  sieur 
Carraccioli.  M.  l'abbé  Passioneï^,  que  j'ai  l'honneur  de  oonnoiatre, 
a  beaucoup  plus  d'esprit,  de  sagesse  et  de  talent  pour  une  nego- 
tiation.  Mais  enfin,  c'est  un  ministre  du  pape,  odieux  aux  protes- 
taos,  et  qui  n'agira  que  suivant  les  instructions  qu'il  recevra  de 
Rome,  où  aujourd'hui  on  n'est  pas  fort  politique.  Si  on  vous  en* 
voyoit  de  ce  paîs  là  une  armée  de  trente  mille  hommes,  bieu 
agguerrie,  pour  soustenir  vos  demandes,  je  vous  dirois  :  Ecoutez 
le  nonce  i  mais  tant  qu'on  n'aura  que  des  indulgences  à  vous 
donner,  ce  sont  des  ramparts  trop  foibles  pour  résister  aux  coups 
de  canon  de  Berne  et  de  Zurig.  Ainsi,  croyez  moi,  attachez  vous 
aux  ministres  de  France  et  de  l'Empereur,  et  ne  croyez  ceux  do 
pape  que  quand  ils  seront  du  mesme  avis  qu'eux.  Je  vous  parle  en 
ami  et  en  secret;  eljeserois  bien  faschéque  ce  que  j'ai  l'honneur 
de  vous  mander  vinst  à  la  connaissance  de  M.  l'abbé  Passioneï, 
'ai  interest  de  ménager. 

suis  surpris  de  la  prière  que  vous  me  failes,  ut  libri  cilo 
liant.  Je  puis  quelquefois  contribuer  à  les   faire  partir  de 

'abbé  Paisionei,  légat  du  pape  aux  congrîs  d'Utrecht  et  àe  Bade,  psii 
enSaisseelen  Autriche,  Tut  nommé  cardioal  en  1738,  et  enfin  préfet  de 
iothêquc  Vatican e.  Lié  de  bonne  beure  avec  Fonlaniiit,  il  l'aida  danj  la  pu- 
on  de  eon  grand  recueil  d'Inscriptions  antiques,  et  t'engagea  Â  composer 
le  P.  Germain  son  livre  des  Viniicia,  qui  fut  dédié  au  pape  .Clément  XI. 
s  FasMonei ,  avant  d'être  envoyé  au  congrès  d'Utrecht ,  avait  passé  pliuieurs 
I  à  Paris  ;  il  s'y  était  mis  en  rapport  avec  Mallebranche  et  Mabillon ,  élail 
1  aUDcié  étranger  de  l'Académie  des  inscriptions  et  bellet'leltre^,  ce  qui 
ne  sans  doute  pour  quels  moiiffl  dont  Massuet  disait  avoir  intérêt  à  le  mi- 
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Paris,  ou  plus  tost  ou  plus  tard  :  mais  quand  ils  sont  une  fois 
partis ,  comn>e  le  sont  certainement  ceux  que  je  vous  ai  envoyez , 
il  n'est  point  en  mon  pouvoir  de  les  faire  arriver  plus  lost.  C'est 
FaiFaire  des  voituriers,  que  je  ne  puis  ni  retarder,  ni  avancer.  Car 
en  France  comme  en  Suisse  ^^on  datât  aciio  in  distantem.  Il  ne  se- 
roit  ni  honneste,  ni  raisonnable  à  messieurs  de  Salem  d^  refuser 
le  bréviaire  que  je  vous  ai  envoyé  pour  eux.  Il  faudroit  qu'ils  ne 
voulussent  point  du  tout  dire  de  bréviaire  :  car  celui  de  Cologne 
est  précisément  le  mesme  que  celui  de  Paris.  Toute  la  différence 
qu'il  y  a,  c'est  que  celui-ci  a  été  imprimé  un  an  seulement  apreç 
l'autre;  mais  que  celui  de  Cologne  est  beaucoup  plus  beau,  pluis 
net  et  plus  exact  que  celui  de  Paris,  dont  les  Bernardins  françôis 
mesme  ne  veulent  pas  se  servir.  Il  seroit  assez  étrange  que  les  Ber- 
nardins allemands  refusassent  un  bréviaire  imprimé  en  Alle- 
magne, tandis  que  les  François  n'en  prennent  point  d'autre,  et 
refusent  celui  qu'ils  ont  fait  imprimer  à  Paris.  La  collection  des 
Historiens  français  par  du  Chesne  est  un  excellent  livre ,  mais 
rare,  et  qui  n'a  point  de  prix  certain.  Il  en,  est  à  peu  près  de 
mesme  des  Commentaires  de  Pinna  sur  l'Ecclésiastique,  quoique 
ce  ne  soit  pas  à  beaucoup  près  un  ouvrage  aussi  bon  en  son 
genre ,  et  que  vous  pouriez  employer  votre  argent  à  quelque  chose 
de  meilleur.  Ces  sortes  de  livres  ne  se  trouvent  que  de  hasard,  et 
n'ont  point  d'autre  prix  que  la  volonté  des  libraires.  Mais  vous 
pouvez  compter  que  les  six  volumes  latins  de  du  Chesne  (il  y  en 
a  plusieurs  en  françôis)  vous  cousteroient  seuls  plus  décent  livres. 
M.  Mùller,  votre  cousin ,  me  fit  l'honneur  de  me  venir  voir  il 
y  a  peu  de  jours.  Je  le  trouvé  si  chagrin  et  si  découragé,  qu'il 
estoit  prest  à  partir  pour  s'en  retourner  chez  lui.  Je  l'ai  arresté, 
lui  disant  que  je  vous  avois  écrit  fortement  sur  son  sujet,  et  que 
j'aurois  en  bref  réponse.  Je  crois  que  s'il  s'opiniatre ,  je  puis  le 
laisser  partir  sur  votre  réponse,  pourvu  neanmoint  qu'il  ne  dé- 
serte pas.  Car  je  crois  qu'il  est  véritablement  engagé,  et  aussi  en- 
gagé que  les  autres  soldats  de  sa  nation,  puisqu'il  porte  le  mesme 
habit,  reçoit  la  mesme  paye,  monte  la  garde,  et  fait  toutes  les 
mesmes  fonctions  qu  eux.  Il  doit  revenir  me  trouver  dans  quelques 
jours;  je  sçaurai  ce  qui  en  est.  Et  s'il  est  véritablement  engagé,  je 
ne  le  laisserai  point  partir,  s'il  me  veut  croire ,  qu'il  ne  me  fasse 
voir  un  congé  en  bonne  forme.  En  ce  cas  là,  il  a  besoin  de  quelque 
argent,  je  laschcraî  de  lui  en  faire  prester.  Il  sçait  si  peu  le  fran 
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çois  que,  m*ayant  prié  de  lui  prester  quelque  livre  pour  Toccoper 
un  peu,  j'ai  été  obligé  de  lui  eu  prester  un  latin,  parce  quil  m'a 
dit  qu'il  n'entendoit  point  du  tout  le  françois.  Et  comment  Tap- 
prendroit-il  dans  an  malheureux  village,  où  il  n*a  de  conversation 
qu^avec  des  soldats  suisses?  Certainement,  je  ne  sçais  à  quoi  a 
pensé  M.  son  père  d'envoyer  ce  pauvre  jeune  homme  en  France 
dans  une  qualité  qui  lui  convenoit  si  peu ,  pour  y  perdre  son  tema. 
M.  Wadkirch  (Waldkirch)  y  a  bien  plus  profité  :  aussi  est  il  venu 
sur  un  autre  pied.  Obligez-moi,  s'il  vous  plaist,  de  le  bien  saluer 
et  embrasser  de  ma  part,  et  de  lui  dire  que  l'affaire  de  M.  le  car- 
dinal de  Noailles  est  encore  à  peu  près  au  mesme  état  ou  il  l'a 
laissée^.  Vous  m'obligeriez  de  mè  mander,  à  la  première  occasion, 
si  on  a  parlé  dans  vos  quartiers  de  la  fameuse  bulle  de  Rome , 
qui  nous  cause  tant  de  troubles  en  France.  J'ai  enfin  recea  de* 
puis  peu  une  lettre  de  M.  l'abbé  de  Dissentis,  qui  m'a  tiré  de  peine. 
Je  présente  mes  très  humbles  obéissances  à  M.  votre  illustre  abbé 
de  Rbenow,  que  j'honore  toujours  singulièrement.  Je  suis  avec 
un  respect  sincère , 

Mon  révérend  père, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Fr.  René  Massuet,  M.  B. 

Paris,  i5*  juillet  1714. 

Adresse  :  Au  révérend  père 
Le  révérend  père  MûUer,  religieux  bénédictin, 
professeur  en  théologie  en  l'abbaîe  de  Rheinow 

Closter  Rheinow 
à  Schaffhouse. 

99. 

Dom  Augustin  Faugé,  neveu  de  dom  Galniet,  à  1  abbé  de  Rheinan. 

Pénétrés  de  la  plus  vive  reconnoissance  pour  toutes  vos  bon* 
tés,  il  est  de  notre  devoir  de  vous  le  témoigner  dès  ce  moment; 

'  Le  cardinal  de  Noailies,  alors  archevêque  de  Paris,  et  que  Tindécisioa  de 
son  caractère  avait  porté  à  prendre  d'abord  le  rôle  de  médiatenr  entre  Bossaet 
•t  FëneioR,  dans  ia  querelle  du  quiétisme,  avait  éii  ensuite  accusa  d'inconsë^ 
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nous  conserverons  un  éternel  souvenir  de  la  générosité  dont  vous 
avés  usé  envers  nous,  et  nous  nous  estimerons  très-heureux  de 
pouvoir  vous  être  utiles  en  quelque  chose.  Commandés  seulement, 
et  nous  serons  toujours  disposés  à  exécuter  vos  ordres  en  tout  ce 
qui  dépendra  de  nous.  Si  mon  Oncle  pouvoit  se  servir  de  sa  main, 
ilauroit  eu  Thonneur  de  vous  écrire  luy-méme;  mais  ne  pouvant 
le  faire,  permettes  que  je  fasse  pour  luy  et  pour  moi,  et  que, 
pénétré  de  mêmes  sentimens  que  luy,  j'aye  Thonneur  de  me  dire, 
avec  une  profonde  vénération  et  un  parfait  respect, 

Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

D«  AUGUSTIN  Faugb  , 

Coadjutear  de  Sêaone, 
k  Laaenboorg,  le  16  juillet  1748. 

P.  5.  Nôtre  voiture  n'est  pas  encore  arrivée  de  Mury;  nous 
partons  demain  en  chaise  de  poste  pour  Baie.  D.  Maximin  reste  à 
LauSenbourg  pour  attendre  la  voiture,  dont  nous  n'avons  aucune 
nouvelle. 

Adresse  :  Monsieur 

Monsieur  le  reverendissime  abbé  de  Rhinau , 
en  son  abbaîe 

à  Rhinau. 

100. 
Dom  Jean  Mabiilon  au  Procureur  Général  de  la  congrëgatioQ ,  à  Rome'. 

A  Paris ,  ce  a  1  aoust  1 67 1 . 

Puisque  le  R.  P.  assistant  s'est  chargé  de  vous  envoyer  une  co- 
pie du  procès-verbal  de  l'assemblée  qui  s*est  tenue  il  y  a  aujour- 
d'huy  huit  jours  chez  M^^'  l'archevesque  pour  voir  les  manuscrits 

quence  par  rapport  an  jansénisme ,  poisque ,  après  avoir  approuvé  les  Réjlexîont 
morales  âvL  P.  Qucsnel,  il  avait  condamné  VExposiûon  de  la  Foi,  par  Tabbé  de 
Barcos.  Quand,  en  1713,  parut  la  fameuse  bulle  Unigenitas,  à  laquelle  don  Mas- 
sue! fait  allusion,  et  qui  condamnait  cent  et  une  propositions  du  P.  Quesnel,  le 
cardinal  de  Noailles  refusa  d*abord  de  signer  la  constitution  émanée  de  Rome , 
et  ne  consentit  à  s*y  soumettre  qu'en  1738. 

'  Cette  lettre  de  Mabiilon  est  curieuse,  en  ce  sens  surtout  qu'elle  décrit,  au 
point  de  vue  du  savant  bénédictin  et  de  i'opinioa  soutenue  par  les  rellgieax  de 
Saint-Maur,  la  séance  qui  eut  lieu  chei  Tarcbevéque  de  Paris ,  poar  eiaminer  les 
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de  llmijUtioA  de  J.  G. ,  il  siiffit  que  je  vous  fasse  un  abrégé  de  ce 
qui  s'est  passé.  M'  Tarchevesque ,  après  avoir  donné  jour  plusieurs 
fois  pour  ce  sujet,  et  ayant  été  toujours  dîverty  par  d'autres  af- 
faires, envoya  ediin  un  billet  pour  s'assembler  la  veille  de  Nostre 
Dame,  à  huit  heures  du  matin,  et  donna  charge  qu'on  avertyt 
sept  des  plus  habiles  hommes  de  Paris  pour  examiner  nos  mss. 
Ces  messieurs,  qui  soqt  les  mêmes  que  vous  verrez  nommés  au 
procès-verbal,  se  trouvèrent  le  lendemain  au  Palais  au  temps  pres- 
crit, excepté  M'  Du  Gange,  trésorier  d'Amiens,  lequel  n'ayant 
pu  s'y  rendre  avant  neuf  heures,  et  ayant  appris  que  l'assemblée 
estoit  commencée,  n'osa  pas  entrer,  encore  que  ce  fust  un  de 
ceux  qui  ûous  est  le  plus  favorable.  M''  l'archevesque  se  rendit  à 
l'assemblée  à  g  heures,  à  laquelle,  après  le  R.  P.  assistant  dom 
Glaud»  et  nostre  révérend  père  Prieur,  j'eus  l'honneur  d'assister 
avec  dom  Delfau  ^  M' l'archevesque  en  fit  l'ouverture  par  un  petit 
discours  fort  judicieux  qui  dura  environ  trois  Miserere,  par  le- 
quel il  exposa  le  sujet.  Il  dit  qu'il  avoit  assemblé  ces  messieurs 
afin  de  pouvoir  terminer  une  contestation  qui  duroit  depuis  long- 
temps entre  deux  corps  célèbres;  que  ces  messieurs  obligeroient 
beaucoup  le  public  et  luy  en  particulier,  si  sans  aucune  préoccu- 
pation ils  vouloient  dire  leur  sentiment  sur  les  manuscrits,  qui 
estoient  les  pièces  les  plus  authentiques  qu'on  pust  produire  pour 
cette  affaire.  II  demanda  ensuite  à  notre  père  prieur  s'il  avoit 
averti  le  père  Lallemand,  prieur  de  Sainte  Geneviève,  de  se 
trouver  à  cette  assemblée ,  comme  il  le  lui  avoit  dit.  Le  père  prieur 
dit  que  non,  et  tacha  de  s'excuser  le  mieux  qu'il  put  sur  ce  que 
*  ces  messieurs  avoient  déjà  entendu  dans  l'autre  assemblée  ce  que 
les  Pères  avoient  à  dire,  et  que  s'il  avoit  esté  en  cette  deuxième» 


manuscrits  relatifs  à  Vlmilation  de  Jésus-Christ  et  à  son  véritable  auteur.  Ce 
document  explique  et  complète  le  procès- verbal  de  cette  même  séance,  que  nous 
avons  retrouvé  aux  archives  de  Golmar. 

^  Dom  François  Delfau,  bénédictin  de  Saint-Maur,  après  avoir  travaillé  à 
rédîtion  du  Sai ni t- Augustin,  publia  celle  de  flmitation,  avec  une  Dissertation  sur 
Vauteur,  Ses  conclusions,  attaquées  par  le  père  Testelette,  chancelier  de  Sainte- 
Geneviève,  furent  défendues  avec  chaleur  dans  les  Animadversiones  in  vindicias 
hempenses  de  Mabillon.  Dom  Delfau  avait  un  esprit  vif,  pénétrant,  plein  de  fea, 
et  de  plus  il  était  doué  d'une  mémoire  prodigieuse.  Exilé  par  une  lettre  de  cachet 
à  l'abbaye  de  Landevence,  pour  avoir  composé  les  deux  premières  parties  du 
fameux  livre  de  L'Ahhé  Commendatuire,  ilpérit,  en  1676,  dans  un  naufrage  sur 
les  côtes  de  la  Bretagne. 
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on  Tauroit  passée  en  contestations  sans  rien  avancer.  G'estoit  en 
effet  le.sujet  pour  lequel  le  père  général  n'avoit  pas  voulu  qu'on 
les  avertist. 

On  commença  donc  rassemblée  par  produire  les  mss.  D.  Del- 
fau,  qui  avoit  charge  de  faire  l'entrée,  fut  obligé  d'en  retrancher 
une  bonne  partie,  à  cause  que  M'  de  Paris  l'avoit  prévenu.  Il  dit 
peu;  mais  ce  qu'il  dit  estoit  assez  judicieux.  On  produisit  ensuite 
les  mss.  suivant  l'ordre  qui  est  marqué  dans  le  procès-verbal. 
M' l'archevesque  les  vit  l'un  après  l'autre*  et  les  experts  après  luy. 
Après  quoy  on  dit  qu'il  estoit  à  propos  de  dresser  un  procès-ver- 
bal du  tout.  Par  bonne  heure,  j  en  avois  dressé  un  modèle.  On 
l'examina  derechef  de  point  en  point;  on  crut  qu'il  falloit  retou- 
cher deux  endroits  qui  dévoient  estre  un  peu  plus  expliqués. 
M'  l'archevesque ,  qui  estoit  sorty  de  la  chambre  pendant  l'exa- 
men du  pro ces- verbal ,  revint  ensuite.  Après  que  nous  nous  fusmes 
retirés  dans  l'antichambre,  il  délibéra  ce  qui  se  pourroit  faire  en 
cette  rencontre.  Nous  avons  demandé  l'exclusion  de  Thomas,  et 
l'avantage  pour  Jean  Gersen  :  après  qu'ils  eurent  délibéré ,  M' l'ar- 
chevesque nous  rappela.  Il  témoigna  que  ces  messieurs  estoient 
persuadés  de  lexclusion  de  Thomas,  qu'ils  la  signeroient  si  les 
parties  eussent  esté  présentes.  Mais ,  comme  elles  n'y  estoient  pas, 
qu'ils  estoient  d'avis  de  trois  choses,  sçavoir  que  le  procès-verbal 
estant  mis  au  net  seroit  signé  des  experts,  souscrit  de  M' l'arche- 
vesque; que  le  dit  s'  archevesque  en  communiqueroit  une  copie 
aux  pères  de  Sainte  Geneviève ,  qu'il  leur  offriroît  une  conférence 
pour  voir  leurs  manuscrits,  et  la  liberté  de  venir  vérifier  ce  que 
nous  avons  dit  de^s  nostres.  Que  s'ils  refusoient  une  conférence  et 
ne  vouloient  point  produire,  qu'il  nous  donneroit  un  acte  de  leur 
subterfuge.  En  exécution  de  quoi,  le  lendemain,  jour  de  Nostre- 
Dame,  je  fis  le  tour  de  Paris  pour  faire  signer  le  verbal  par  ces 
messieurs,  ce  qu'ils  .firent  tous  unanimement,  comme  ils  avoient 
promis,  et  le  mardy   ensuite.  M'  l'archevesque  le  souscrivit  et 
le  scella  comme  vous  voyez.  Voici  la  qualité  des  experts  :  M' Faure, 
docteur  de  la  maison  de  Sorbonne,  homme  d'esprit  tout  puis- 
sant chez  M.  l'archevesque  de  Reims.  Le  père  Le  Cointe  est  connu 
de  vous  par  ses  Annales  ecclésiastiques ,  aussy  bien  que  M'  de 
Valois  par  son  Histoire  de  France.  M'  d'Herouval ,  auditeur  des 
comptes.  M^Baluze ,  bibliothécaire  de  M'  Colbert.  M' Cotelier,  aide 
du  bibliothécaire  du  roy,  et  duquel  il  a  pension  aussi  bien  que 
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da  dergé.  Ce  dernier  a  fait  imprimer  les  Pères  Grecs  du  f  siècle 
en  grec  et  en  latin,  avec  des  notes.  Son  ouvrage  est  un  gros  in- 
folio qai  ta  être  achevé. 

Depuis  que  je  vous  ai  escrit  la  dernière  fois,  on  n*a  rien  fait  de 
considérable.  M'  David  a  fait  une  petite  réponse  à  M' De  Launoy» 
qui  va  paroistre.  Il  y  a  une  conférence  de  Cleante  sur  TAriste  du 
père  Bourg.  C'est  une  jolie  pièce;  je  feray  en  sorte  qu'on  vous 
l'envoyé. 

On  ne  vous  mandera  que  trop  TafFaire  du  frère  convers,  no- 
vice de  Tolose;  c'est  pourquoy  je  ne  vous  en  escris  rien  «  non  plus 
que  celle  des  pères  de  Sainte-Geneviève,  qui  ont  esté  chassez 
depuis  8  jours  de  Saint-Léger,  après  s'y  estre  établis  12  jours 
auparavant. 

J'oubliois  à  vous  dire  qu'après  qu'on  sçaura  si  les  pères  de 
Sainte-Geneviève  ne  voudront  point  de  la  conférence,  comxne  il 
y  a  apparence,  puisqu'ils  n'ont  point  de  manuscrits  à  produire, 
on  fera  imprimer  ce  procès-verbal,  avec  les  inductions  qu*on 
en  pourra  tirer.  Tout  ce  qui  frappe  ces  messieurs  pour  notre 
Gersen,  c'est  que  c'est  un  homme  qui  estoit  inconnu  avant 
5o  ans.  . 

Adieu,  je  salue  D.  G. 

J.  Mabiixoh. 


Pièces  provenant  des  archives  de  Vahbaye  de  Mansier,  et  relatives  à  ta  diâ^ 
cussion  sar  Vauieur  véritable  de  Tlmitation  de  Jésus-Christ. 


101. 

A  aon  reuerend  père  !e  reneread  père  dom  Antoine  de  Lescale,  prieur  de 
fabbaye  impériale  de  Manster»  en  là  vallée  Saint-Grégoire,  à  Mnnsfer. 

A  Paris  i5  s^temb.  166a. 

BEKEOICrri. 

Mon  reuerend  père, 

Je  n'ay  et  ne  puis  trouuer  des  paroles  suffisantes  pour  expri* 
mer  les  ressçntimens  que  Tay  des  &ueurs  que  ie  recois  de  V.  R. 
par  un  souuenir  si  soigneux,  si  paternel  et  si  constant,  que  ie 
n'y  puis  penser  sans  une  tendresse  très  particulière  et  sensible.  Il 
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u  y  a  que  huit  iours  que  ie  me  suis  veu  a  la  veille  de  Ten  aller 
remercier  moy  même,  et  iouir  plus  facilement  des  biens  qu'elle 
me  fait  espérer  :  mais  il  est  arriué  que  nostre  R.  P.  supérieur 
gênerai  et  nos  autres  pères  qui  sont  de  son  conseil  ont  sceu ,  ce 
que  ie  leur  dis  ingenuement  et  auec  la  fidélité  que  ie  dois,  que 
les  mss.  dont  iay  besoin,  au  moins  les  plus  anciens,  etoientàMelice,^ 
près  de  Vienne,  en  Autriche;  cela  les  a  étonnés  de  telle  sorte  que 
la  permission  qui  mauoit  été  deia  donnée  a  été  reuoquee.  Etbien 
que  depuis  Taye  asseuré  que  ie  ne  passerois  Ausbourg  et  que  la 
et  a  Weingarten,  Oschenhusen  et  Viblingen  [sic]^  ie  trouuerois 
des  mss.  assez  anciens  pour  mon  dessein ,  comme  jay  fait  voir 
par  le  liure  que  jay  fait  pour  cette  matière  dans  lequel  ie  les  ay 
cités^,  si  est-ce  toutefois  que  je  n'ay  pu  rien  obtenir,  ce  qui  véri- 
tablement, secundum  hominem  dico,  m'a  esté  un  peu  pénible  a 
suporlcr,  et  le  seroit  encor  si  la  grâce  deN.  S.  ne  m'aidoit  a  porter 
cette  petite  crois»  qui  est  la  moindre  de  toutes  celles  que  ie  mé- 
rite. Le  R.  P.  S.  gênerai  m'a  voulu  faire  espérer  que  V.  R.  feroit 
mieux  et  plus  heureusement  expédier  ce  que  ie  désire  que  moy 
même,  puisque  d'ailleurs  ie  n'y  pourrois  rien  faire  que  sous  sa 
faueur  et  conduite,  et  nonobstant  les  difficultés  que  je  luy  ai  re- 
montré se  rencontrer  sur  4e  transport  des  liures  de  telle  consé- 
quence, a  moins  qu'ils  soient  en  main  propre  de  ceux  qui  pour 
en  auoir  besoin  en  scauent  mieux  le  prix  et  le  soin  qu'il  faut 
apor^er  a  les  consepuer,  veu  même  que  les  lettres  de  V.  R.  pour 
Ausbourg  etMellice,  et  celles  qui  luy  sont  enuoiees,  périssent  sur 
ie  chemin  sans  qu'on  les  puisse  recouurer;  comme  aussi  celles 
€pie  i'ay  écrit  deux  ou  trois  fois  a  V.  R*  et  particulièrement  les 


^  Le  livre  rappelé  ici  par  le  père  Quatremaîres  est  le  Gersai  assertus,  qu'il 
composa  pour  répondre  à  ua  autre  ouvrage ,  Thomas  Vindicatat,  publié  par  le 
cbanoine  régulier  Fronteau,  qui,  après  la  mort  du  père  jésuite  Rosweid,  s'était 
déclaré  le  principal  défenseur  de  Thomas-a-Kempis.  Le  père  Quatremaîres,  qui , 
selon  les  mémoires  de  Nicéron,  avait  non  moins  d'érudition  que  d*ardeur  pour 
la  polémique,  ne  s'en  tint  pas  à  son  premier  écrit  ;  à  la  réplique  du  père  Fron- 
teau ,  il  opposa  le  Gersen  iteram  assertas,  accompagné  d'une  ample  dissertation  du 
docteur  Launoy.  La  discussion  devint  si  vive  de  part  et  d'autre ,  que  le  prévôt  de 
Paris  fut  obligé  d'intervenir.  C'est  alors  que  les  deux  parties  résolurent  de  s'en 
rapporter  à  l'arbitrage  des  manuscrits,  et  que  les  religieux  de  Saint-Maur  s'adres- 
aèrcut  aux  bénédictins  de  Munster,  pour  faire  venir  des  abbayes  d'^AHemagne 
les  manuscrits  dont  ils  avaient  besoin,  aGn  de  soutenir  la  tbèse  basée  sur  l'ins- 
cription do  mannscrit  d'Ârona. 
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dernières  par  les  quelles  i'auois  repondu  a  celles  qu'elles  m'auoit 
écrit  le  i3  may,  il  a  toutefois  perseueré,  nonobstant  enfin  que  je 
nie  sois  offert  d'y  aller  a  pied  pour  euiter  les  frais  (car  certaine- 
ment i'ay  un  tel  désir  d'auoîr  lesdits  mss.  que  ny  la  longueur  du 
cbemin,  ny  le  ucSsînage  de  l'hyuer  qui  aproche,  ne  m'en  empe* 
cheroit),  tout  cela  m'a  été  inutile,  si  ce  n'est,  comme  jespere, 
que  (N.  P.?)  ^  daigne  accepter  mes  petites  diligences  et  supleer  a 
mon  impuissance  par  autre  voie,  et  surtout  par  les  soins  de  V.  R. 
en  laquelle  ie  me  confie  et  console  beaucoup. 

Le  R.  P.  prieur  de  S*  Uldaric  (sic)  d'Ausboui^  m'a  fait  sçauoir 
par  sa  lettre  que  V.  R.  m'enuoia  auec  la  sienne  du  i3  may,  qu'il 
y  a  dans  son  mon"  un  ms.  de  i^Sy,  lequel  me  seroit  très  utile. 
Je  luy  écris  et  le  suplie  de  nous  l'enuoier,  le  faisant  tomber  es 
mains  de  V.  R.  qui  par  après  le  bailleroit  au  R.  P.  visiteur,  pour 
de  main  en  main  le  faire  venir  iusqu'icy  par  la  diligence  de  nos 
autres  RR.-PP.  Ledit  R.  P.  prieur  de  S*  Uldaric  me  mande  qu'il  n'a 
point  receu  notre  défense  du  priuilege  de  S'  Medard  nydeS'  Ger- 
main. J'en  fais  relier  un  exemplaire  de  chacun  que  j'enuoierai 
dans  huit  iours. 

J'écris  encor  au  R.  P.  Ruzlin^  touchant  ce  qu'il  demande;  et 
par  ce  qu'il  est  du  mon"  de  Vingarten ,  il  nous  pourroit  bien  ac- 
conmioder  d'un  ou  deux  mss.  des  plus  vieux.  Gest  ce  dont  je  le 
coniure. 

Et  afBn  que  V.  R.  voie  quels  mss.  nous  sotit  nécessaires  prin- 
cipalement ceux  qui  se  trouuent  es  mon"*  cy  dessus  cottes,  je  luy 
enuoie  un  exemplaire  de  la  défense  que  jay  dressée  pour  Gersen, 
afEn  qu'elle  daigne  considérer  en  la  page  188  quels  mss.  je 
pourrois  espérer  desdits  monastères.  J'écris  encor  à  M'  V.  R"**  abbé 
affîn  qu'il  daigne  faire  encor  quelqu'effort  en  notre  faneur.  Enfin 
après  N.  S.,  Tu  es  rcfugium  meum;  et  si  il  plaisoit  à  V.  R.  enuoier 
quelqu'un  de  nos  RR.  PP.  de  son  mon"  es  susdits  lieux  auec  les 
recommandations  nécessaires ,  il  me  semble  que  nous  pourrions 


^  Il  y  a  un  trou  produit  par  le  cachet. 

'  Le  père  Gabriel  Buzlin ,  ou  Bucelin ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  notre 
rapport,  au  sujet  de  son  ouvrage  inédit,  le  Gàllia  Mariana,  fat  tour  à  tour  bi- 
bliothécaire de  Tabbaye  bénédictine  de  Weingartein ,  et  prieur  de  Veldkircb. 
Religieux  plein  d'érudition,  et  travailleur  infatigable,  il  composâtes  Annale» 
henediclini,  le  Benedictas  redivivus,  le  Germania  sacra  et  profana,  et  plnsîears 
autres  ouvrages  sur  Tbistoire  géographique  de  la  Suisse  et  de  rAllemagne. 
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obtenir  ce  que  nous  demandons  aussi  facilement  que  si  jy  allois. 
Je  laisse  le  tout  en  la  disposition  de  la  diuine  prouideoce,  lasu- 
pliant  de  continuer  a  V.  R.  longues  et  heureuses  années.  Je  luy 
enuoie  aussi  une  liste  des  supérieurs  et  mon"^  de  notre  congrega- 
tion,  qui  n'a  point  tenu  de  chapitre  gênerai  depuis  l'an  1660,  et 
le  prochain  se  tiendra  lannee  prochaine  après  Pâques,  auquel 
j'espère  que  l'union  se  cimentera  au  souhait  de  nous  tous  et  par- 
ticulièrement de  celui  qui,  en  se  recommandant  aux  SS.  sacritices 
de  V.  R.  est  ex  corde. 

Mon  reuerend  père. 

Son  très  humble  très  obéissant  et  très  oblige  fils  en  N.  S. , 

Fr.  Robert  Quatremaires  , 

Religieux  bénédictin  indigne. 

J'auois  adressé  mes  précédentes  par  la  voie  de  Golmar,  mais 
puisqu'elle  n'a  pas  réussi  je  vais  adresser  au  R,  P.  D.  Arnaud, 
affin  qu'il  ioigne  cecy  a  son  paquet, 

102. 

Au  reuerend  père  le  reuereod  père  dom  Antoine  Lescidie,  prieur  de  l'abbaie 
de  Munster,  en  la  vallée  de  S*  Grégoire,  de  présent  a  Ratisbonne. 

A  Paris  18  mars  i663. 

BENEDICITB. 

Mon  reuerend  père, 

J'auray  a  iamais  suiet  reconnêtre  le  zèle  vrayement  bénédictin 
de  V.  R.  pour  l'honneur  de  notre  s*  ordre,  et  plût  a  N.  S,  que 
ceux  qui  n'en  deuroient  pas  ipoins  auoir,  en  aprochassent.  Le 
R.  P.  D.  Âmand  ma  asseure  que  les  liures  et  letres  que  ie  luy 
auois  mis  es  mains  le  16  7^"^,  ont  été  asseurement  envoies,  et 
deuant  le  carême  il  m'asseura  qu'ils  deuoient  être  receus.  Voicy 
cependant  vne  liste  des  mss.  dont  iay  besoin. 

In  mon"**  Mellicensî, 

Codex  ms.  an.  Domini  1^35,  cum  hac  nota  finali:  An.  D. 
ii35.  in  diëKiliani  et  in  bibliothecae  catalogo  notatur  :  L,  num,  à9. 

In  eod.  mon"*, 

Codex  alter  cum  hac  item  nota  :  Anno  Domini  ii21.  in  die.  S. 
Jo,  Baptistae  decollaiionis.  Et  in  catalogo  notatur  D.   nom.  43. 

mss.    SCIENT.    TI.  3l 
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V.  R.  me  fit  la  grâce  Tan  passé  de  m^envoier  une  letre  de 
mon^^^  le  reu"*'  abbé  de  Meliice  écrite  au  R.  P.  prieur  d'Âus- 
bourg,  par  laquelle  il  promettoit  ce  que  Ton  demandoit  et  ce 
dans  le  mois  de  fenvier. 

In  mon?**  Weiogarthen , 

Cod.  ms.  cum  hac  hypograpbe  :  Scriptas  A.  C.  iù3à.  per  me 
Jq,  Menher^,  conuentoalem  et  ciuiodem  m  Weingarthen. 

Item  alter ,  cuius  ad  caloem  haec leguntur:  Explicitliber  intenHie 
consolationis ,  finitus  anno  lù33  secunda  feria  antefestam  Assumpi. 
B.  M,  Virginis  per  me  F.  Conradam  Ehersheg  tmc  temporis  conaenr 
taaiem  in  Veingarihen  Salzhurgi, 

Cod.  continens  4  libros  De  Imit,  Chr.  dicatus  Leonardo  ahb. 
Mellicensi,  qui  an.  Ii33,  diem  e&tremum  clausit,  et  proinde  codex 
iste  illi  abbati  nunc^paius  anno  i433.  antiquior  non  temere 
censetur. 

In  coenob.  Wiblingensî , 

Cod.  cum  hac  subscriptione  :  Explicit  tractatas  scriptas  in  con« 
cilio  Basiliensi^  A.  D.  Ii3.  (Sic.) 

In  monast.  Oxenhusano, 

Cod.  scriptas  an.  D.  iâ27. 

Voila,  mon  R.  P-  les  mss.  de  ce  pais  là,  dont  i  ay  connessanoe 
et  besoin  et  pour  lesqueb  obtenir  je  ne  plaindrois  pas  ma 
peine  d'y  aller  même  à  pied ,  et  fallut  il  engager  tout  ce  qui  se 
pourroit  imaginer.  J'auertiray  icy  V.  R.  qu'un  religieux  de  la 
société  nommé  Heserus  a  écrit  un  livre  touchant  cette  matière 
intitulé  Dioptra  Kempens  ^.  ou  il  fait  mention  de  quelques  uns  de 
ces  mss.  que  je  cotte  icy,  et  prétend  d'iceux  faire  voir,  si  plaeet 
saperis,  que  Thomas  Kempen  ou  des  Champs  en  est  auteur, 
mais  auec  tant  d'extravagance  qqe  quiconque  aura  leu  la  table 
chronologique  que  iay  dressé  du  même  Thomas  dans  notre  apo- 

'  Le  Dioptra  Kempeasis,  du  jésuite  George  Heser,  ouvrage  qui,  selon  le  titre 
que  lui  avait  donné  Fauteur,  était  Tinstrument  destiné  à  mettre  tous  les  écrits 
d'accord  sur  la  question  en  litige ,  n'atteignit  nullement  son  bot.  Ce  qoi  se  trouve 
de  plus  intéressant  dans  ce  traité ,  c'est  que ,  retraçant  l'histoire  de  toutes  les  édi- 
tlqns  et  de  toutes  les  traduction»  de  l'Imitation  de  JésuS'Chsrist,  il  nous  apprend 
que  ce  livre  admirable,  avant  le  xvi*  siècle,  avait  été  traduit,  non-seuieaieiit 
dans  toutes  les  langues,  tous  les  dialectes  de  l'Europe  chrétienne,  mais  encore 
en  turc ,  en  arabe  et  en  japonais.  Apres  la  publication  du  Dioptra  Kempensis,  le 
përc  Heser  composa  encore  Premonitio  nota,  pour  répondre  à  ses  adversaires 
notamment  à  IMr^ninrntnmc&rofiolo^icnm,  du  bénédictin  angkris  D.  Wéigtvve.  Oa 
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Catalogue  des  liures  manuscrits  demandés  trouués  et  empruntés 
sous  la  caution  des  biens  temporels  de  Tabbaye  de  Munster  en 
Alsace,  pour  la  restitution  dans  deux  ans. 

Premièrement,  in  monasterio  Mellicensi  ininferiori  Austria,  le 
R.  P.  Quatremaires  a  demandé  par  ses  lettres  du  18  mars  i663 
<;eux  qui  s*ensuiuent  :  ' 

1.  Codex  ms.  aurnoD**'  i435.  cum  bac  nota  finali:an.  D°'  i435 
in  die  Kiliani,  et  in  bibliothecae  catbalogo  uotatur  D.  num.  43. 

2.  Codex  al  ter  cum  bac  item  nota  :  an.  D*"^  1 42 1 .  in  die  S.  Joau- 
QÎs  Babtistae  decoUationis  et  in  catbalogo  notatur  J.  num.   ^9. 

N.B.  J'aybien  trouué  ces  deux  liures,  mais  comme  aux  dattessus- 
dites  il  ny  a  que  le  petit  nombre  exprimé  comme  sensuit  :  Expli- 
cit  die  Kiliani  35**,  in-folio  120.  du  liure  in  8*"**  couuert  de  veau 
rouge;  et  en  l'autre,  fol.  280  verso,  an.  xxi°  in  die  S*'  Joannis 
Bap^*  decoUationis  etc.;  il  y  a  plusieurs  diuers  traités  en  ce  liure 
âussy  in  S''^  couuert  de  peau  blanche,  et  il  ne  s'y  trouue  que  le 
premier  livre  De  Imitations  Christi,  depuis  le  feuillet  1 4?  jusques 
au  177  inclusiuement. 

3.  Pour  iustifier  donc  que  ces  liures  n'ont  pas  esté  écrits  en 
Tan  i53ô  et  i52i,  comme  les  aduersaires  pourroient  obiecter,  il 
m'a  fallu  emprunter  le  cathalogue  gênerai  de  tous  leurs  liures, 
qui  est  in-folio,  couuert  de  cuir  rouge,  escrit  tout  d'une  main,  et 
acheué  en  i'an  1617,  comme  il  se  voit  à  la  fin  dudit  liure,  et 
aussy  au  milieu  du  liure  à  la  fin  du  premier  registre.  Or 
dans  ce  cathalogue  sont  insérés  lesdits  deux  liures,  aux  lettres 
et  nombres  spécifiés  cy  dessus.  Partant  ils  ne  peuuent  auoir  esté 
escris  après  ledit  cathalogue  mais  auparauant  et  au  moins  en  l'an 
1421  et  i435.  L'escriture  paroit  si  ancienne,  qu'a  bon  droict  on 
les  pouroit  qualifier  encor  plus  vieux.  Dans  ledit  cathalogue  on 
trouue  encor  d'autres  manuscrits  De  Imiiatione  Christi. 

De  Saitsbourg  il  a  demandé  Codicem  continentem  4  libros  De 
Imitations  Christi  dicatum  Leonardo  abbati,  quimortuus  estanno 
1433,  etc.  Mais  ce  liure  n'a  jamais  esté  audit  Saitsbourg,  mais 
bien  audit  Melk.  Aînsy  me  la  asseuré  le  R.  P.  régent  du  séminaire 
dudit  Saitsbourg  qui  est  de  nostre  ordre  et  qui  a  veu,  leu  et  tenu 
en  ses  mains  ledit  liure  en  la  bibliothèque  dudit  Melk ,  duquel  il 
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fait  un  très  grand  estât.  Jen  ay  escrit  tant  a  monsieur  le  R""*  abbé, 
qu'au  R.  père  prieur  dudit  Meik  ,  les  priants  que  s*il  se  trouuoit 
encor,  de  l'envoyer  au  R.  père  prieur  de  S*  Udalric  à  Âusbourg. 
Je  crois  qu'il  aura  esté  égaré,  puisque  ces  bons  pères  commej'estois 
chez  eux,  m'ont  montrés  tous  les  liures  qu'ils  auoient  de  cette 
matière. 

4  et  5.  Au  reste  mons"^  le  R"*  abbé  de  S*  Pierre  audit  Salts- 
bouBg  qui  est  fort  versé  en  cette  matière >  et  très  zélé,  m'a  confié 
deux  liures,  l'un  manuscrit  en  lA63,  mais  entre  autres  liures  spi- 
rituels, celuy  De  Imiiatione  Chrisii  est  attribué  a  Job.  Gerson 
comme  il  se  peut  voir  à  la  première  feuille  dudit  iiure»  qui  est 
in  8"®.  L'autre. est  axissy  in  8*^  imprimé  à  Venise  en  l'an  i486, 
sous  le  titre  en  la  première  feuille  :  Incîpit  liber  primus  Joannis 
Gerson  cancellarii  Parisiensis  De  Imiiatione  Christi ,  etc.  Ces  deux 
liures  justifient  qu'en  ce  temps  la  on  ne  recc^oissoit  aucunement 
Thomas  de  Kempis. 

6.  À  S.  Udalric  à  Âusbourg  on  m'a  preste  aussy  sous  la  susdite 
obligation  un  liure  manuscrit  in  4^°  contenant  plusieurs  traités 
spirituels  «t  eatre  autres  le  i^'  liure  De  Imiiatione  Christi,  enui- 
ron  au  milieu  dudit  liure,  et  la  fin  dudit  traité  De  Imitalitme 
Christi  il  est  escrit  :  Et  est  finis  huius  tractatus  scrîpti  in  concilie 
BasiËensi  anno  D"*  M**cce€*'xxxvii**. 

Ex  monasterio  Weingartensi  on  en  auoit  demandé  deux»  le 
premier  cum  bac  hypographe  :  Scriptus  est  A.  D.  i434  per  me 
Johannem  Marspei^  conuentualem  et  custodem .  in  Weiûgarten. 
Ceituycy  ne  se  trouue  plus»  on  dit  l'avoir  enuoyé  à  Oxeohousen» 
où  tout  a  esté  ^aré. 

7.  Le  second  est  in  8"°  relié  en  veau  rouge,  qui  contient  les 
trois  premiers  liures  De  Imitaiione  Christi,  A  la  fin  duquel  est  écrit  : 
Ëxplicit  liber  iaternae  coosolationis,  finitus  anno  i433,  très  bien 
inscrit  en?  très  anciens  caractères  sans  aucune  rature. 

On  en  avoit  demandé  encor  un  de  Weiblingen ,  et  un  autre 
d'Oxenhousen.  J'ay  esté  en  tous  les  deux  lieus,  mais  on  ne  les  a 
pus  retrouuer.  Il  semble  que  ces  7  exemplaires  sont  suffisons  pour 
conuaincre  les  aduersaires. 

Dom  Antoine  de  L'Escalle  ,  M.  B. 
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«  Récépissé  et  décharge  des  Hures  empruntez  par  feu  dom  Les- 
calle  touchant  ritnitàtion  de  Jesus-Christ,  dontlabbaie  de  Munster 
estoit  caution  et  auoit  respondu  de  ia  restitiitioa  diceux  ;  ie  les  ay 
ramené  de  Paris  et  les  ay  enuoyéau  très  révérend  père  prieur  de 
Villing,  secrétaire  de  la  congrégation  de  nos  pères  bénédictins  de 
Suabe^  » 

Dom  Eustache  Claudon,  prieur  de  Munster. 

Ego  infru  scriptus  fidem  publicam  hisce  facio  me  ab  admodum 
reverendo  doniino  P.  Eustachto  Claudon,  Inonasterii  Monaste- 
riensis  in  valle  S.  Gregorii  in  Alsatia,  ordinis  S.  P*  N.  BENE- 
DIGTI,  congregationis  Lotfaaringicae,  libros  complnree  oui  ante 
hac  è  diversis  Germaniae  cœnobiis  ad  patres  benedictinos  ^allos 
transmissi  fuerant,  integros  atque  incorruptos  récépissé,  ad  sua 
monasteria  per  fidam  occasionem  dirigendos.  Sunt  autcm  se- 
quentes  : 

1.  Codex  WeingaHensis  manuscrîptus,  in  folio  octavo,  cuius 
initium  :  Qui  sequitur  me,  etc. 

2.  Codex  Mellicénsis  manusc.  in  fol.  8.  cuius  initium  :Tepes- 
cens  in  membris  proclivum  corpus ,  etc. 

3.  Alius  item  codex  manusc.  în  fol.  8.  qui  sic  incipit  :  Incipit 
liber  primus  S.  Augustini  de  visitatione  infirmorum. 

â.  Liber  manusc.  S.  Pétri  Salisburgensis  in  fol.  8.  cuius  hoc 
est  principium  :  Incipit  prologus  sùmmaeXVvitiorcim. 

5*  Cod^ex  manusc.  S.  Udalrici  S.  Augustae  in  folio  quarto,  cuius 
initialia  verba  sunt  haec  :  Incipit  opusculum  Fr.  David  ad  luve- 
.nem ,  etc. 

6.  Codex  manusc.  Mètlîcensis  in  folio,  cuius  titulus  :  Incipit 
registrum  librorum  ac  voluminum  singulorum  huius  librarias 
venerab.  monasterii  Mellicénsis ,  etc. 

^  Ce  récépimé  a  son  iœporlance ,  puiscpi^ii  atteste  que  ies  manuscrits  coùGés 
aux  religieux  de  Saint-Maur  ont  été  rerois  au  prieur  de  i'abbaye  de  Munster, 
pois  déposés  par  lui  entre  les  mains  de  dom  Georges  Geisser,  secrétaire  de  ia  con- 
grégation bénédictine  deSouabe,  pour  être  rendus  à  chacun  des  monastères  al- 
lemands auxquels  ils  appartenaient.  Cet  acte  de  restitution  confirme  ce  qui  a  été 
dit  sur  ia  trêve  dont  Mabillon  donna  le  signal ,  un  peu  tardif  peut-être,  duns  la 
longue  querelle  soulevée  au  sujet  de  Ylmitalwn  de  Jésus-Christ. 
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luntttti^  uiou» 2USV  iift  iie&i.  psK  un  giâii  ârauÙBt  t^ue  nHMiiwànw* 
!\mit3&  (H.  vi  lUis  ^«ffln  c&  ."r  -)ilau£  quL  aims  oïl  aHUBUD  ttw&nhîyt 
«M  .fiù  'imiilKnl.  sAli&ikiiis  a  tuuK  Ibs  ùrà»  ^im  uuus  âBBea.||aiiiiùasi 

asMnt  (ttai»  b3»]^nQmHeaaB&  liâtiaB>«^iiii&  oiu.  âserv  ^V^Sf  flraioiks 
«uimiuft  li  lUQtf.  uv  ;iiBCft  ay  raBKaniHim  yçm  hishu»  iiuBrâiBiifi&|a!«^ 

ttittfeQiiifiiC  ttKst  ^tftivuc  in  mfflnmpg  .m  ous  riUJUiUMfr'is  aasEuairi^ 

jl^unr  ^luv  JR\i  éscry  ait  Bl^  P.  pcasor  iis  S^  VTrmTmtt  is.  ibsbbl?;  ^ 

«cKs  îtiirss  <iR  ^  iucrs  esiSsairs  par  an  is:  as  ngiigMw.  i&  isiEfv»  t^ 
ttKiti)ïMu*:m  serg^sarss  2  «st  itesnon.  ia  ?.  juœiJsaaBaLDfa sLîss  1  «-^iu 
<w  iUL  fies  ^ftvsxxm.  trmaoec  et  j^  ^aeumva^c  sa.  3Û1&  xoec  ik 


«MÛ  la  Binniilymn  tint  erikt  sv  Aairgmpf  df  scMi  ce  ia  g^g^--- 

sedv  v^xtfii»  ?i!a]i«'^)ibk:ft  ii^diiT:  iiieffc  fde^asz  &ik.  pîa»  car  As  IF.  Br^iL-r  i 

a«  p?!«i  f/rj](iifL  Je  LstiecàC  Àt  io«zr  2  «htï-  puoxr  hîhb  icoiioyer  aiii>fi 
MM  aillent  k  fSÊsaef&n  d  ofacHOBCsc  qiK  «oa»  ■mti  tiiauie  c^etj 
p«ibrq«Mc;v  je  ib<:«»  prie  i^av^ir  eaou»?  paiifBP  ci  de  me  aoas  pas  i^ 
qmekst  ni  iiupaiie&ifis,  b  saî«n  es:  tic»  belle  cl  Jcb  eux  ahaiscs 
finti  de  phi»  eb  pins  on  doue  Jaçoo  on  «lanfere  noa&  aarons  ci 
nM»»'»r£»  car  se  cnn*  ^pie  le  P.  prienr  de  S'-Amonld  attfwid  a  ii 
apparier  loy  mené  an  dhapiiregcDeral  pour  les  meire  en  mât 
aMWfve  dn  rd%ieax  que  ie  y  eaaaierar  seiiai  faiK  de  V*  R**  ] 
pmsuMui  pasaUercoamie  ie  lesonlndttenitt.  Poor  un  prieur  a  yosI 
pliM:;e  il*  me  lenverront  tel  qu'ils  icanent  qœ  ma  maKWMi  eo  a  i 
Mmi  et  comme  V^  R^"^  me  mande  qndie  na  point  fanmœ  de  su 
àe  àumger  son  petit  sentiment  exprime  par  ses  deux  demieTi 
MMâfjr  qtif  (mw}  Ui  lassure  qne  le  mien  snr  ce  sniet  est  anssy  fer 
mnlf$rm**4twni  ao  sien  et  pour  le  contenu  au  petit  billet  quell 
tâim'.  tmiry  ei  signe  de  sa  main  a  mons^  le  chancelier  de  S.  A. 
htê^lr  ptmr  A'm*  a  c«s  mess^,  en^cas  de  refus  de  nos  justes  deirian 
Di^u  twilU*  (§k)  en  cas  de  cette  nécessite  quil  puisse  opérer  le  I 
uUït^P  i|ort  ie  soubaitte  selon  nos  demandes  sy  justes  et  poor  eu 
(irantik.  (^it  nest  pas  que  sil  en  falloit  nenir  aux  effiels  ie  y  pei 
rt$in  pUifk  dunr*  fnys  pour  les  raisons  alléguée  [sic)  en  00s  pr^i 
«l^Mlr<«j,  (Ir  (jur*  le  roy  dmiandc  pour  ia  uoix  a'^       ^  ^  du 

fip  hnurn^^giw  II  quoique;  apparancc  de  rai?  ''il 
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croirje  quon  luy  octroyé.  Dieu  uous  conserae  et  suis  a  lordinaire  » 
MouR.  père, 

Vostre  1res  affectioDoe  et  très  humble  serviteur  et  confrère , 

Charles,  abbé  de  Mûoster. 

P.  «S.  Quand  uostre  R^  sera  a  Uicnne  il  fauldra  quelle  songe 
aussy  a  la  voye  dauoir  la  confirmation  de  nos  priuileges,  ces  bons 
de  nostre  ordre  pouroient  [%ic]  bien  a  uostre  absence  de  quil  sera 
nécessaire  et  nous  leur  falroiz  [$ic)  rendre  par  lettre  de  change  de 
Colmar  ou  Strasboug  nous  en  fairez  comme  uous  jugerez  pour  le 
mieux. 

108. 

Le  P.  Ignace  Philibert  à  D.  Antoine  de  TEscaie  ^ 

Pax  Ghristi. 

A  Paris  ie  i  a*  décembre  1 66à. 

^  .  Mon  reuerend  père 

.jcra*'  Jay  eu  une  joye  singulière  en  receuant  les  vostres  dattées  du 

^^a^a^  ruonastere  de  Saint- Vanne,  a  raison  de  l'estime  que  jay  touîours 

iBr:B"'  "  faite  de  vos  mérites ,  deTaSection  que  jay  conseruee  enuers  vostre 

aiie»^**  personne,  et  du  souuenir  qui  me  demeure  des  bienfaits  que  jay 

irt^^  recea  de  vostre  R^ ,  et  enfin  pour  vous  veoîr  de  retour  de  si  grands 

;^  V*If  ^^  longs  voyages,  et  sorti  de  si  grandes  occupations  ou  vous  estiez 

âcura^  employé  en  une  assemblée  si  célèbre ,  et  pour  ne  manquer  a  satis- 

^  giiak^  faire  a  ce  que  vous  souhaitez  de  moy  je  vous  diray  que  le  père 

ne  de  ^  D.  Robert  Quatremaire  a  esté  envoyé  depuis  le  chapitre  gênerai 

jgrnjeï*  a  Marmoustier,  et  de  la  est  aile  au  mont  St-Michel.  Le  P.  D. 

^^yfet^  Luc  d'Achery  est  touiours  en  ce  monastère,  et  continue  a  faire 

Jei  quelle'  imprimer  dans  son  Spicilegium  de  nouuelles  pièces  curieuses  et  qui 

deS.A.* 

jeOiandes  i  On  appréciera  sans  doute  ia  simplicité  toute  bénédictine  avec  laquelle  le 

/  gr  leboD  père  Ignace  Philibert,  qui  fat  Tun  des  supérieurs  les  plus  distingués  de  la  eon- 

niter  grégation  de  Saint-Maur,  rend  compte  des  grands  travaux  entrepris  par  les  béné* 

'^^  dictifis,  et  signale  ea  même  temps  les  causes  de  trouble  qui  menacent  la  paix  et 

ie  y  f^^  )a  prospérité  de  Pordre.  Un  intérêt  particulier  s'attacbe  surtout  à  ce  qu'il  dit  sur 

D05  pret^  iesnoiyveMes  oonstractions  du  Louvre,  et  sur  les  craintes  qu'avaient  les  religieux 

i  du  du^'^^  "  ■^l-Germain-d6s•Prés  d'être  renvoyés  de  leur  monastère,  par  suite  de  Ta- 

^     g.  -  îment  de  la  demeure  royale. 


L. 
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Ho8 ,  inquam  ,  libros  fideliter  restitutos  ad  manas  meas  perve- 
nbse,  testor  et  meo  chirograpba,  et  conventus  nostri  coosueto 
sigillo  :  id  qaod  factum  die  12  januarii  i683. 

P.  Georgius  Geisser, 

Prior  S.  Geoi^  Villingae,  et  secretarius  congr^a- 
tionis  Suevicae. 

106. 
L'abbé  de  Moelck  à  l*abbë  de  Munster. 

RevereDdissimo  et  amplissimo  domino,  domino  Carolo,  impe- 
rialis  abbatiae  Gregorianae  in  Âlsatia  abbati  vigilantissimo,  do- 
mino colendissimo. 

Monasterium  Gregorianum. 

t 

Reverendissime  et  amplissime  domine  prœsnl ,  domine  colen- 
dissime , 

Literas  R"*  Pat''*  V*  l' junii  datas  aliquantum  tardius  accepi, 
ex  quibus  inteiiexi ,  quod  finita  illa  controversia ,  uelit  suppedita 
manuscripta ,  monasterio  meo  quam  primum  remittere,  pro  qua 
cura  et  sollicitudine  gratias  ago,  simuique  exopto,  ut  haec  coiitro- 
uersia  bonum  efifectum  in  fauorem  ordinis  nostri  sortiatur  ^. 

Quod  ad  alia  petita  R"*  Pat''*  V*  attinet,  paucis  eamdem  certia- 
rem  reddo,  in  meo  monasterio  nulium  sanetum  extiiisse;  requie- 
scit  tamen  hic  S.  Cobomannus,  martyr,  regio  Scotorum  génère 
ortus,  qui  anno  1012  in  Auslria  marlyrio  aflectus  est,  de  qoo 
fuse  scribit  P.  Mathaeus  Raderus  in  Bauaria  Sancta;  alios  sanctos 
nostri  ordinis  qui  tam  in  Germania,  quam  aliis  prouinciis,  diver- 
sis  temporibus  Soruerunt,  copiose  descripsit  R.  P.  Gabriel  Boce- 
linus  insuoMenologio  Benedictinoet  Ânnalibus  Benedictinis.Quod 
autem  statum  mei  monasterii  concernit ,  est  illud  sedi  apostdlicae 

m 

^  Par  cette  iettre  de  l*abbé  de  Moelck ,  qui  inq^tre  de  nouveau  avec  quelle  fi<ié- 
Hté  les  manuscrits  empruntas  aux  monastères  de  i' Allemagne  leur  furent  resti- 
tués, on  voit  ausssi  quel  espoir  de  succès  les  religieux  des  idivers  congrégmlioos 
bénédictines  fondaient  sur  Insage  de  ces  manuscrits ,  espoir  qui  aboutît  à  un 
résultat  tout  à  fait  négatif. 
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immédiate  subiectum  »  et  tenetur  quilibet  abbas  aouiter  electus , 
Romae  confinnationem  petere,  atque  certam  taxam  curiae  Romands 
persoluere.  * 

Caeterum  si  quid  obsequii  potero  R"*"  Pat*"  V*  prasstare ,  habebit 
mesemper  paratum,  et  maneo  R"*'  et  amp™  Pat*"  V*  oblîgatis- 
simus, 

Valentihus, 

Âbbas  Mellicensis. 


Meilicii,  22  augusti  1670. 


107: 


Au  reverand  père  ie  K*  père  dom  Aathoine  Lescale  prieur  de  Tabbaye  impé- 
riale de  Munster  a  présent  a  la  diette,  a  Ratisbonne^ 

A  Munster  ce  2*  auril  i663. 

Mon  reverand  père 

La  uostre  du  30  mars  me  fut  auant  byer  apportée  de  Colmar 
laquelle  mestonne  mapprenant  que  V.  R^  na  point  encor  les  deux 
dernières  que  ie  luy  ay  escry  pour  responces  aux  siennes  précé- 
dentes dont  elle  est  en  peyne  nous  assurant  auec  uerite  que  ie 
nay  receu  pas  une  de  uos  lettres  auxquelles  que  ie  ny  aye  faict 
responce  ou  six  ou  huict  iours  après  tout  au  plus,  ou  peu  après  la 
réception  d'icelles  et  n'ay  manque  de  les  enuoyer  toutes  à  mons'Frid. 
auquel  jay  escry  et  prie  denuoyer  un  peu  soigneusement  mes  lettre 
et  les  recomender  aussy  de  mesme.  Pour  respondre  donc  a  la 
dernière  de  uostre  reuerance  ie  luy  diray  que  ie  suis  de  son  sen- 
timent pour  le  uoiage  quelle  resoult  de  faire  a  Cologne  pour  auoir 
lesdits  manuscrits  puisque  cest  une  nécessité  absolue  sans  quoy 
laffaire  de  nos  pères  de  S*-Maur  scroit  perdue.  Il  est  uray  que  le 
chemin  est  long  et  que  cela  ne  se  peut  faire  sans  quelque  incom- 

^  Il  sera  encore  facile  d'apprécier,  par  cette  lettre  du  prince-abbé  de  Munster, 
quel  puissant  intérêt  tout  Tordre  bénédictin  attachait  au  triomphe  de  la  cause  sou- 
tenue par  les  religieux  de  Saint-Maor  au  sujet  deTImitation.  Au  moment  où  Tabbé 
Charles  adressa  cette  lettre  à  son  prieur  deTEscalie,  il  ne  savait  pas  que  le  père 
Quatremaires  avait  déjà  écrit  I  ce  dernier,  pour  iui  envoyer  directement  à  Ratis- 
bonne  ia  liste  des  manuscrits  qu'on  attendait  avec  tant  d'impatience  à  Saint- 
Germain-des*Prés,  et  qui  se  trouve  détaillée  dans  Tune  des  pièces  précédentes. 
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uiodite  mais  aussy  ce  uesl  pas  un  petit  seruice  que  uous  jpf^r^z  à 
Tordre  et  a  nos  pères  de  S^-Maur  qui  uous  en  seront  très  obliges, 
et  qui  ueullent  satisfaire  a  tous  les  frais  que  uous  fairez  pour  cela 
ainsy  que  les  pères  de  Bracbet  et  Quatremaires  nous  lontpromis  et 
assure  dans  les  premières  lettres  quils  ont  escry  a  V*  R^  sur  ce  suiet 
(comme  il  nest  ny  juste  uy  raisonable  que  nostre  maison  les  paye]  * 
mais  le  principal  et  très  nécessaire  pour  faire  uostre  dit  uoyage 
utilement,  cest  davoir  le  mémoire  de  ces  manuscrits  nécessaires 
pour  quoy  jay  escry  au  R.  P.  prieur  de  S'-Arnould  de  menuoyer 
ces  liures  ou  de  faire  extraire  par  un  de  ses  religieux  les  liures  et 
manuscrits  nécessaires  a  ce  dessein  du  P.  Quatremaires  et  les  lyeux 
ou  on  les  poura  trouuer  et  de  menuoyer  au  plus  tost  ce  mémoire 
par  la  poste  de  Strasbourg.  Jai  uoulu  y  enuoyer  le  petit  Micbel , 
mais  les  montagnes  ont  esté  sy  chargées  de  neiges  et  les  chemins 
sy  couuerts  et  caches  quil  a  este  impossible  dy  passer.  Je  nay  eu 
aulcune  responce  dudict  père  prieur  non  plus  que  des  PP.  Bracbet 
et  Quatremaires  ausquels  jay  escry  de  menuoyer  ledict  mémoire 
au  plus  tost.  Je  lattend  de  iour  a  autre  pour  uous  lenuoyer  aussy 
tost  auec  le  passeport  et  obéissance  que  uous  mauez  enuoye  cest 
pourquoy  ie  uous  prie  davoir  encor patience  et  de. ne  oonspas  io- 
quieler  ni  impatienter,  la  saison  est  très  belle  et  les  eaux  abaisse- 
ront de  plus  en  plus  ou  dune  façon  ou  dautre  nous  aurons  ces 
mémoires  car  ie  çroy  que  le  P.  prieur  de  S^-Ârnould  attend  à  les 
apporter  luy  mesme  au  chapitre  gênerai  pour  les  mètre  en  main 
assurée  du  religieux  que  ie  y  enuoieray  selon  Tavis  de  V**  R**  ny  < 
pouuant  pasalier  comme  ie  lesouhaitterois.  Pour  un  ^euravostie 
place  ils  me  lenverrout  tel  qu'ils  scauent  que  ma  maison  en  e  be* 
soin  et  comme  Y^  R"^^  me  mande  quelle  na  point  (rouue  de  suiet 
de  changer  son  petit  sentiment  exprime  par  ses  deux  dernières, 
aussy  que  {sic)  ie  lassure  que  le  mien  sur  ce  sui^t  est  aussy  ferme 
conformément  an  sien  et  pour  ie  contenu  au  petit  billet  quelle  a 
laissé  escry  et  signe  de  sa  main  a  mons^  le  chancelier  de  S.  A.  de 
Basle  pour  dire  a  ces  mess",  en^cas  de  refus  de  nos  justes  demandes 
Dieu  ueille  (sic)  en  cas  de  cette  nécessite  quil  puisse  opérer  le  bon 
oISce  que  ie  souhaitte  selon  nos  demandes  sy  justes  et  pour  euiler 
tirannie.  Ce  nest  pas  que  sil  en  falloit  uenir  aux  effets  ie  y  pense- 
rois  plus  dune  foys  pour  les  raisons  alléguée  (sic)  en  nos  précé- 
dentes. Ce  que  le  roy  demande  pour  la  uoix  alternatifue  du  duché 
de  Bourgogne  a  quelque  apparancc  de  raison  mais  jay  peyne  a 
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cxoir^  quon  luy  octroyé.  Dieu  uous  conserae  et  suis  a  lordinaire  , 
MonR.  père, 

Vostre  1res  affectionne  et  très  humble  serviteur  et  confrère , 

Charles,  abbé  de  Munster. 

P.  S.  Quand  uostre  R*'  sera  a  Uienne  ii  fauldra  quelle  songe 
aussy  a  la  voye  dauoir  la  confirmation  de  nos  priuileges,  ces  bons 
de  nostre  ordre  pouroient  [sic]  bien  a  uostre  absence  de  quil  sera 
nécessaire  et  nous  leur  fairoiz  (sic)  rendre  par  lettre  de  change  de 
Golmar  ou  Strasboug  nous  en  fairez  comme  nous  jugerez  pour  le 
mieux. 

108. 

Le  P.  Ignace  Philibert  à  D.  Antoine  de  TEscaie  ^ 

Pax  Christ] . 

A  Paris  ]e  i  a*  décembre  i66â. 

Mon  reuerend  père 

Jay  eu  une  joye  singulière  en  receuant  les  vostres  dattées  du 
monastère  de  Saint- Vanne,  a  raison  de  l'estime  que  jay  touîours 
faite  de  vos  mérites ,  de  l'affection  que  jay  conseruee  enuers  vostre 
personne ,  et  du  souuenir  qui  me  demeure  des  bienfaits  que  jay 
recea  de  vostre  R*. ,  et  enfin  pour  vous  veoîr  de  retour  de  si  grands 
et  longs  voyages,  et  sorti  de  si  grandes  occupations  ou  vous  estiez 
employé  en  une  assemblée  si  célèbre ,  et  pour  ne  manquer  a  satis- 
faire a  ce  que  vous  souhaitez  de  moy  je  vous  diray  que  le  père 
D.  Robert  Quatremaire  a  esté  envoyé  depuis  le  chapitre  gênerai 
a  Marmoustier,  et  de  la  est  aile  au  mont  St-Michel.  Le  P.  D. 
Luc  d'Achery  est  touîours  en  ce  monastère,  et  continue  a  faire 
imprimer  dans  son  Spicilegium  de  nouuelles  pièces  curieuses  et  qui 

^  On  appréciera  sans  doute  la  simplicité  toute  bénédictine  avec  laquelle  le 
père  Ignace  Philibert,  qui  fat  Tun  des  supérieurs  les  plus  distingués  de  la  con- 
grégation de  SasDi-MaUr,  rend  compte  des  grands  travaux  entrepris  par  les  béné- 
dictins, et  signale  en.  même  temps  les  causes  de  trouble  qui  menacent  la  paix  et 
la  prospérité  de  l'ordre.  Un  intérêt  particulier  s*attacbe  surtout  à  ce  qu*il  dit  sur 
les  nouvelles  constructions  du  Louvre,  et  suv  les  craintes  qu'avaient  les  religieux 
ée  Saint-Germain-des'Prés  d*être  renvoyés  de  leur  monastère,  par  suite  de  Ta- 
grandissement  de  la  demeure  royale. 
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n'ont  pas  encore  parues;  il  travaille  au  7®  tome.  Le  P.  D.  Claude 
Cbantelou,qui  éloit  occupé  k  faire  imprimer  les  Livres  Ascétiques 
et  les  Œuvres  de  St-Beroard  dans  plusieurs  volumes  in  4*"  est 
decedé  le  28*  du  passé.  Nos  RR.  pères  ont  subroge  en  sa  place  et 
en  son  employ  un  autre  religieux  nommé  D.  Jean  M abillon ,  Cham- 
penois de  nation  ^. 

Je  vous  addresse  la  liste  des  supérieurs  de  la  congrégation  pu- 
bliée au  chapitre  gênerai  dernier;  j'y  joins  la  relation  et  quelques 
autres  ouvrages  qui  ont  esté  composés  concernant  et  en  Thonoeur 
de  la  translation  des  reliques  de  N.  B.  père. 

Ce  qui  a  rompu  le  projet  des  conférences  pour  Tunion,  ça  esté, 
a  vous  dire  franchement  et  sincèrement  la  vérité  comme  je  la 
pense,  la  resolution  de  vos  RR.  pères  a  avoir  de  nos  R^  pères  de 
deçà  une  response  précise  de  leur  accorder,  auparauant  que  de 
s'assembler,  un  point  que  nos  pères  jugeoient  ne  deuoir  estre 
accordé  qu'en  la  proposition  qu'on  en  feroit  en  ladite  assemblée, 
et  lequel  vosdils  R^  pères  eussent  obtenus  infailliblement,  et  quoy 
qu'on  leur  eust  fait  entendre  suffisamment  cela,  et  que  nos  pères 
les  attendissent,  neantmoins  ils  n'ont  point  voulu  aduancer 
dauantage,  par  ou  vous  voyez  que  le  deffaut  de  la  poursuite  vient 
du  costé  de  vosdils  R^'  pères ,  lesquels  vous  auront  pu  dire  quel 
estoit  ce  point  et  ce  qu'ils  ont  faits  en  conséquence,  et  moy  je  vous 
diray  que  toutes  choses  estoient  fort  bien  disposées  par  deçà,  et 
que  si  vosdits  R*^'  pères  fussent  venus,  les  choses  eussent  infailli- 
blement réussies  au  contentement  des  uns  et  des  autres  selon  toute 
apparence,  mais  nous  devons  adorer  les  ordres  de  la  providence 
divine  qui  en  a  disposé  autrement. 

Je  ne  peux  vous  dissimuler  que  je  ne  crois  pas  que  la  congré- 
gation de  St-Maur  ayt  este  iusques  a  présent  dans  une  conjoncture 

*  La  mort  subite  du  père  Claude  Ghanlelou,  arrivée  eo  i664,  Tempécha,  en 
effet,  de  terminer  l'édition  des  CEavres  de  saint  Bernard,  dont  il  avait  commencé 
la  publication ,  avec  une  vie  de  ce  saint  écrite  par  Alain ,  évéque  d'Âuierre.  Oatre 
la  part  active  qu  il  prit  à  l'édition  de  la  Bibliothèque  ascétique,  de  D.  Luc  d*Acbery, 
le  père  CUautelou  publia  encore  le  Bréviaire  bénédictin,  et  composa  la  France  bé- 
nédictine, qui  ne  parut  qu  en  1 7  2  6.  Ce  fut  pour  continuer  les  travaux  interrompus 
par  la  mort  de  ce  religieux  que  Mabillon  fut  appelé  de  labbaye  de  Saint-Deois  à 
celle  de  Sain  t-6ermain-d  es- Prés,  au  mois  de  juillet  i66à,  et  en  annonçant  Tar- 
rivée  de  «  cetaulre  religieux ,  Champenois  de  nation,  »  le  père  Ignace  Philibert  ne 
prévoyait  pas  sans  doute  quel  éclat  les  travaux  du  nouveau  venu  devaient  ré- 
pandre sur  tout  Tordre  bénédictin. 
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ou  elle  se  rencontre,  et  qu'elle  ayt  eu  en  mesme  temps  si  grands 
sujets  de  consolation  et  d'humiliation ,  coJtnme  elle  en  a  en  ces 
jours  ou  nous  sommes.  La  ponctualité  de  Tobseruance  régulière 
qui  se  pratique  exactement  partout,  la  ferueur  des  particuliers,  la 
quantité  de  monastères  qu'on  offre  en  diuerses  prouinces,  et 
ensemble  le  nombre  de  postulans  qui  se  présentent  donnent  sujets 
d'une  consolation  toute  extraordinaire.  Et  au  contraire  le  nombre 
des  malueillans  qui  paroissent,  les  desseins  pernicieux  que  plu- 
sieurs méditent  et  les  mauuais  bruits  qu'ils  sèment  pour  rendre 
la  congrégation  odieuse  a  un  chacun ,  non  pas  accause  du  peu 
d'obseruance  régulière  ny  des  desordres  des  religieux  (car  grâces 
a  Dieu  on  ne  fait  point  de  reproche  de  ce  costé  la}  mais  des 
richesses  et  du  nombre  des  beneGces  qu'ils  nous  imputent  fausse- 
ment et  auec  exagération ,  nous  donnent  raison  de  craindre  une 
tourmente  furieuse,  et  grand  sujet  d'humiliation.  Le  bruit  court 
partout,  et  peut  estre  vous  l'aurez  appris,  qu'on  doit  mettre  les 
moynes  hors  de  ce  monastère,  et  y  mettre  des  chanoines  pour 
les  recompenser  de  leurs  maisons  que  le  roy  fera  démolir  en 
poursuiuant  les  bastimens  du  Louure,etjaçoit  que  les  intéressez 
souhaitassent  ce  changement  a  ce  que  nous  apprenons  de  bonne 
part,  néanmoins  le  roy  est  trop  chrestien  pour  faire  un  change- 
ment si  énorme  et  un  payement  si  étrange  des  maisons  qu'il  ruine- 
roitpour  la  commodité  du  Louure;  cela  n'empesche  pas  pourtant 
que  nous  ne  deussions  instamment  recourir  a  Notre  Seigneur  et 
que  n'ayons  besoin  de  vos  prières  que  nous  implorons  avec  affec- 
tion. 

Quant  aux  liures  De  Imitatione  Chrîsti  nos  R^  pères  les  ont 
receus  en  suite  de  vos  grands  trauaux  et  de  M.  l'abbé  de  Monster; 
on  les  estime  très  utiles  et  décisifs  de  l'instance  auec  les  R*^  pères 
chanoines  réguliers  de  St- Augustin,  et  nos  R*^*  pères  croyoient 
conclure  cette  affaire  a  l'amiable;  mais  lesdits  chanoines  se  tiennent 
si  forts  qu'ils  n'ont  voulus  entendre  a  aucune  voye  amiable,  si 
bien  que  nos  R^  pères  voyans  que  si  on  recommencoit  le  procez, 
on  pourroit  faire  mettre  au  gref  et  arrester  les  manuscrits  que 
vous  nous  auez  enuoyé,  et  qu'accause  de  la  longueur  ineuitable 
du  procez  ils  ne  pourroient  auoir  la  liberté  de  renuoyer  lesdits 
manuscrits  au  temps  que  V.  R.  s'est  engagé,  ils  ont  remis  a  un 
autre  temps  la  reprise  dudit  procez  et  ont  résolus  de  renuoyer  sur 
le  caresme  et  anant  Pasques  a  mons.  l'abbé  lesdits  manuscrits,  afin 
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de  les  faire  remettre  sains  et  saufs  au  lieu  d'où  ils  ont  este  tirez , 
Nosdits  R*^  pères  fourniront  a  tous  les  frais,  et  rendront  nouuelles 
actions  de  grâce  à  mondit  sieur  Tabbé  comme  ils  vous  en  rendent, 
et  vous  saluent  tous  et  moy  très  particulièrement  ^ 

Le  roy  faisant  faire  des  prières  partout  au  sujet  de  la  maladie 
de  la  reyne  (qui  se  porte  mieux  a  présent  Dieu  mercy}  nous  fist 
tesmoigner  par  une  lettre  dun  oiBcier  de  la  reyne  miere  qu^il 
aurait  agréable  que  nous  descendissions  la  chasse  de  St-Germain 
et  Texposassions  à  la  deuotion  publique ,  ce  que  nous  fismes  sur  la 
fin  du  mois  passé,  et  la  reyne  mère  vinst  visiter  la  chasse  et  en- 
tendre la  messe  en  nostre  église  le  23,  et  le  roy  fist  le  mesme  le 
25.  Leurs  majestez  tesmoignerent  beaucoup  de  satisfaction,  et 
demandèrent  auec  instance  la  continuation  de  nos  prières,  et 
ayant  le  lendemain  esté  au  Louure  remercier  le  roy,  il  réitéra  la 
mesme  demande  pour  toute  la  maison  royale.  Je  salue  affection- 
nement  tous  nos  R^  pères  de  nostre  connoissance  et  spécialement 
le  R.  P.  D.  Antoine  Genin,  nostre  ancien  maistredesnouices,  et 
me  recommande  a  vos  S^  sacrifices,  qui  suis  sincèrement, 

Mon  R^  père , 

Vostre  très  humble  et  très  afiectionne  confrère, 

Fr.  Ignagb  Philibert,  Moine  R. 

(Cette  lettre  est  adressée  à  D.  Antoine  Lescale,  prieur  de 
Tabbaye  de  Munster,  ainsi  que  le  prouve  la  note  suivante,  écrite 
de  sa  main  au  v^  :  «  De  S.  Germain  des  Prez  du  12  decemb.  i664. 
Receu  le  21  de  Tan  i665.  Sa  response  bien  ample  a  la  mienne 
du  35  9^"*,  et  m'enuoit  plusieurs  pièces  que  je  luy  ay  deman- 
dées. 9) 

^  Après  la  suspension  d*armes  qai  précéda  et  suivit  Texamen  des  manuscrits 
eh  présence  de  Tarchevêquede  Paris,  ii  paraît  que  les  bénédictins  de  Saint-Maor 
eurent  deux  fois  Tintention  de  renvoyer  les  mêmes  manuscrits  à  ieun  confrères 
d'Allemagne.  Mais  la  discussion  ayant  éclaté  de  nouveau  entre  le  père  Testeiette 
et  Mabilion,  ils  ne  furent  définitivement  restitués  qu'en  1683.  C'est  alors  qu'une 
nouvelle  trêve  eut  lieu;  mais  en  1687,  ^^  ^'^  encore  un  concile  de  savants  se 
réunir  à  Saint-Germain-des-Près,  sous  la  présidence  de  du  Gange ,  pour  examiner 
les  trois  manuscrits  apportés  d'Italie  par  Mabillon ,  et  la  docte  assemblée  dédda 
que  deux  de  ces  manuscrits  dataient  au  moins  de  trois  cents  ans.  Cette  décision 
Tut  combattue  par  les  paléographes  italiens,  notanuient  par  le  père  Zaccaria,  et 
les  conclusions  de  ce  savant  jésuite,  confirmées  de  nos  jours  par  MM.  Van  Praêt, 
Hase  et  Daunou,  ont  fait  perdre  tonte  chance  de  succès  à  la  cause  de  Jean 
Gersen. 
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109. 

D.  Jean  Mabillonà  Georges  6eis$er,  prieur  de  iabbaye  de  Saint-Georges,  dans 

la  Forêt-Noire, 

Adm.  R^'  domine. 

PAX  GHBI8TI. 

Quandoquidem  operain  mîhî  toam  ad  remittendos  codices, 
qtios  ex  Germâûia  mutuàti  sunius  polHceri  non  es  grauatus,  de- 
stino  ad  te  fasciluâii  (sic)  eos  libres  contiDèntem,  in  quohabentur 
très  codices  coenobijMelIicensis,  quartus  Saitzburgensis ,  quintus 
Wenigartensls ,  sextus  Âugastensis,  omnes  cum  sua  inscriptîone, 
quam  facile  intelllges.  Âdiunxi  in  eodem  fasciculo  duos  tomos 
Ânalectorum  nostrorum  quos  uelim  ex  me  accipies  in  signum 
grati  animi  erga  te  mei.  Fasciculum  commisi  R.  P.  priori  mona- 
steriensi  qui  ex  hac  urbe  ad  sua  reuertetur.  Itaque  te  etiam  atque 
eliam  rogo,  ut  per  unum  e  confratribus  uestfis  quem  prope  Ar- 
gentoratum  babitai'e  inaudîo,  Colmaro  accepi,  cures  fasciculum 
istum  ad  te  dirigendum.  Excusatum  mehabeas  quodtam  impru- 
denter  opéra  tua  abutar.  Si  quid  banc  in  rem  erogauerîs,  ego 
quantocius  reficiendum  curabo.  Plurimam  salutem  dico  reve- 
rendissimo  praelato  vestro.  Vale,  Lutecijs  Parisiorum,  6  februarii 
1682. 

Adm.  Rde  Dne , 

Tuus  ex  animo, 

F.  JOHÂNNES  MaBILLON. 

P.  S.  Codex  Mëliicensis  in  quaest  iiber  Rabftiii  notatur  C.  54. 
in  catabgoqueoi  remitto. 

110. 

A  mon  Rev.  père ,  mon  révérend  père  dom  Gyprien ,  clerc  religieux  bénédictin 
et  procureur  du  prieuré  de  Tierbacb ,  par  Roufach ,  proche  Souiz ,  à  Tier- 
bacb. 

Mon  révérend  père , 

J'ai  lu  et  examiné  avec  soin  le  titre  de  fondation  '  de  votre 
prieuré  de  Thierbâbh,  qui  certainement  fait  beaucoup  d'honneur 
a  la  piété  de  vos  messieurs  de  la  viiie  de  Soulz.  Mais  c'est  très 
mal  a  propos  que  quelques  uns  veulent  en  quereller  l'authenticité. 
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sur  les  noms  de  Gehehard,  evequede  Strasbourg,  et  de  Vernhems 
de  Hassemhourg ,  landgrave  d'Alsace,  li  est  indubitable  que  Gele- 
hardus  a  été  eveque  de  Strasbourg  depuis  Tan  ii3o  ou  ii3i  jus- 
qu'en ii4o  ou  ii4i,  et  par  conséquent  qu'il  l'étoit  en  ii35. 
V.  GalUaChristiana,  tom.  V,  p.  798. 

Il  est  aussy  certain  que  Wemheras  ou  Wernharias  de  Habsbourg, 
ou  de  Hassembourg ,  eloit  comte,  ou  landgrave  d'Alsace  en  11 89 
et  i  i/ii.  Par  conséquent  il  est  très  probable  qu'il  l'étoit  aussy  en 
Il 35.  On  convient  qu'alors  cornes  provineialis  étoit  le  même  que 
landgravias.  Voyez  Hergott,  Genealogia  Habsburgica,  tom.  II, 
p.  169,  et  tom.  I,  p.  117. 

Je  vous  souhaitte  un  heureux  commencement  d'année  et  je 
suis  de  tout  mon  cœur, 

Mon  révérend  père, 

Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

D.  A.  Galmet, 

Abbé  de  Senone. 
Ce  2i* de  Tan  1754. 

m. 

Extrait  de  la  correspondance  de  Dom  Martëne  avec  M.  de  Louvrex. 

FAX  CHBISTI. 

Monsieur, 

J'ai  différé  jusqu'à  présent  à  faire  réponse  à  la  dernière  lettre 
que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire,  par  ce  que  j'ay  cru 
que  vous  pourriez  être  encore  à  la  campagne,  mais  à  présent  que 
voilà  la  belle  saison  qui  se  passe,  et  que  je  m'imagine  que  vous 
pourrez  être  de  retour  à  Liège ,  j,e  me  donne  l'honneur  de  vous 
écrire  pour  vous  donner  avis  que  le  23*  tome  des  mémoires  de 
r Académie  des  sciences  est  enfin  achevé;  on  fait  présentement  les 
présens  et  dans  quinze  jours  on  l'exposera  en  vente;  ainsy  je 
pourrai  vous  envoyer  quand  il  vous  plaira  les  trois  tomes  qui  vous 
manquent  et  les  trois  tomes  du  Gallia  Christiana  que  vous  sou- 
haitez. Si  monsieur  le  baron  de  Crassier  veut  le  volume  qui  luy 
manque  de  l'un  et  de  l'autre  ouvrage,  je  l'envoyray  en  même  temps. 
D.  Gélestin  dS  S^  Laurent  m'avoit  aussi  paru  désirer  le  troisième 
tome  du  Gallia  Christiana,  Je  vous  prie  de  lui  faire  savoir  s'il  le 
veut.  A  présent  qu'il  est  occupé  du  soin  des  novices,  peut- être 
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n'aura-il  pas  le  temps  de  penser  à  sa  bibliothèque ,  car  cet  em- 
ployé emporte  bien  du  temps  et  bien  du  soin.  Nous  n'avons  pas 
vu  la  fondation  de  Tordre  des  Croisiers  à  Liège  ny  la  fondation  di^ 
Neumoutier,  fondé  à  la  sollicitation  de  Pierre  THermite,  dont 
nous  ne  savons  que  ce  que  le  conmiun  des  historiens  rapporte 
de  luy.  Lorsque  vous  nous  envoyrez  le  Zanfliet,  si  vous  voulez  y 
joindre  ces  pièces  vous  nous  ferez  grand  plaisir.  Vous  nous  obli- 
gerez aussy  si  vous  pouvez  nous  faire  payer  des  vingt  cinq  livres 
que  nou9  avons  avancés  pour  Broucard.  Monsieur  le  baron  de 
Crassier  s^en  étoit  chargé  et  ce  fut  sur  sa  parole  que  nous  don- 
nâmes au  pauvre  défunt  cette  somme  dont  il  avoit  très  grand  besoin, 
car  il  etoit  dans  une  grande  nécessité;  vous  pourrez  si  cela  se  peut 
mettre  le  tout  dans  la  lettre  de  change  que  vous  devez  m'envoyer. 
Les  moissons  ont  été  assez  abondantes  en  ce  pays  icy,  mais  on 
doute  que  le  bled  se  conserve  cotte  année,  à  cause  des  pluyes 
continuelles  qui  ont  inondé  la  campagne,  et  aujourd'hui  le  pain 
qui  a  coûté  8  sols  la  livre  ne  coûte  plus  que  3.  On  est  à  présent 
occupé  a  faire  les  vendanges  qui  sont  fort  minces,  nous  n^avons 
pas  la  huitième  partie  de  Tan  passé.  Dom  Ursin  Durand,  mon 
compagnon ,  travaille  à  force  à  mettre  le  second  volume  des  Lettres 
des  papes  en  état  d'être  mis  sous  la  presse,  je  crois  qu'il  com- 
mencera bientôt  s'il  trouve  les  imprimeurs  disposés^.  Je  vous  pré- 
sente mes  respects  et  à  M' de  Crassier.  J'ay  l'honneur  d'être  du 
meilleur  de  mon  coeur, 

Monsieur, 

Votre  très-humble  et  jtrès-obéissant  serviteur, 
Fr.  Edmond  MartI^ne  ,  M.  B.  P. 

Â  Paris,  ce  29  octobre  1725. 

À  Monsieur, 

Monsieur  de  Louvrex,  conseiller  de  son  altesse  le  prince 
de  Liège  en  son  conseiil  privé. 

A  Liège. 

1  Dom  Ursia  Durand,  quii  ne  faut  pas  confondre  atec  Jean  Durand,  le  spi- 
rituel correspondant  des  religieux  de  Saint-Maur  à  Rome ,  participa  aux  voyages 
littéraires  comme  aux  publications  les  plus  importantes  de  Martène,  notatbment 
au  Thesaums  anecdotorwn  et  à  VAmpUssima  coUeetio, 

MISS.    SCIENT.    VI.  .^9 
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112. 

Dom  Martène  à  M.  de  Louvrex, 

FAX  CBRISTI.  , 

Monsieur , 

Je  vous  remercie  des  luaiières  que  vous  avez  la  bonté  de  me 
donner  sur  Tabbaye  deStavelot;  j'en  ferai  tout  Fusage  que  je  dois. 
Si  ses  abbés  séculiers ,  comme  fbus  dites ,  sont  en  possession  de 
la  juridiction  spirituelle,  c'est  une  possession  entièrement  abusive, 
car  c'est  une  chose  monstrueuse  qu'un  homme  qui  ne  réside  point» 
qui  n  a  jamais  lu  la  règle,  qui  n'a  aucune  teinture  de  la  discipline 
régulière,  aucune  connoissance  des  obligations  religieuses,  con- 
duise des  moines ,  qu'il  ne  connoit  que  de  nom  ;  aussy  voit-on  des 
choses  étranges  dans  ce  qu'il  ordonne  et  permet.  En  France  et  en 
Italie,  les  abbés  séculiers,  quoiqu'évéques  et  prêtres,  n'exercent 
aucune  juridiction  spirituelle  sur  les  monastères  même  qui  ne  sont 
pas  unis  en  congrégations. 

Pour  ce  qui  est  du  S.  Ghrysostome  que  vous  demandez,  vous 
vous  y  êtes  pris  trop  tard;  car  ceux  qui  l'ont  entrepris  ne  veulent 
plus  recevoir  de  souscriptions  et  n'en  vendront  aucun  que  quand 
l'édition  sera  finie. 

Le  S.  Cyrille  de  Jérusalem  paroit  depuis  un  mois  en  un  vol. 
in  folio  grec  et  latin  avec  des  notes  fort  savantes;  c'est  un  ouvrage 
bien  travaillé  et  bien  estimé;  le  prix  estoit  d'abord  de  20  ^  mais 
il  est  déjà  de  25  *  d'argent  de  France^.  Le  premier  tome  des 
lettres  des  papes  doit  bientôt  paroitre;  c'est  un  excellent  ouvrage 
et  digne  d'avoir  place  dans  votre  bibliothèque.  Le  second  tome  du 
Gallia  Christiana  paroitra  aussi  presque  en  même  temps.  Vous 
verrez  par  le  {Prospectus  de  S.  Basile  que  j'ai  l'honneur  de  vous 
envoyer  que  les  ouvrages  de  ce  père  sont  sous  la  presse  et  qu'on 
peut  souscrire ,  mais  il  faut  se  presser ,  car  dans  un  mois  on  ne 
reçoit  plus  de  souscription.  Nous  espérons  aussi  dans  un  mois 
commencer  l'impression  d'une  collection  plus  ample  que  celle  de 

^  Cette  édition  des  Œuvres  de  saint  Cjrrille  de  Jémsalem,  qui  parut  en  1720, 
fut  publiée  en  1  vol.  in-folio,  par  D.  Touttée,  religieux  de  Saint-Maur,  qui  avait 
professé  la  théologie  à  Tabbaye  de  Saint-Denis,  avant  de  venir  À  Saint^jennoin- 
des-Prés. 
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nos  Anecdotes.  II  y  aura  des  choses  très  intéressantes  pour  votre 
pays  et  pour  l'Allemagne.  Elle  ne  comprendra  pas  seulement  les 
excellents  ouvrages  que  nous  avons  trouvés  dans  notre  dernier 
voyage ,  mais  aussi  plusieurs  que  le  père  Mabillon  avoit  ramassés 
dans  son  voyage  d'Italie  et  qu'il  n'a  pas  eu  le  temps  d'imprimer^. 
Je  vous  offre  tout  mes  petits  services  en  ce  pays  ici,  et  j'ay  l'hon- 
neur d'être  du  meilleur  de  mon  cœur , 

Monsieur, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Fr.  Edmond  MARTàNE ,  M,  B.  P. 

A  Paris,  ce  39  mars  1730. 

Mes  respects  à  M.  le  baron  de  Crassier. 

113. 

Dom  Martène  à  E.  de  Louvrex. 

PAX  CHRISTI. 

Monsieur, 

Je  suis  confus  de  vous  importuner  si  souvent  et  d'aller  troubler 
vos  occupations  si  sérieuses,  mais  comme  vous  m'avez  tousjours 
témoigné  beaucoup  débouté,  je  crois  que  vous  voudrez  bien  que 
je  prenne  encore  la  liberté  de  vous  représenter  que  nous  avons 
présentement  sous  la  presse  nos  historiens  de  Liège  et  que  je 
vous  prie  de  nous  envoyer  la  copie  que  vous  avez  bien  voulu  nous 
faire  faire  de  Zanfliet,  autrement  nous  ne  pourrons  pas  en  faire 
usage  pour  peu  qu'elle  tarde  à  venir.  Je  vous  demande  pardon 
de  ma  liberté.  Je  ne  la  prendrois  pas  si  je  n'étois  pas  persuadé 
qu'elle  ne  vous  déplaira  pas  et  que  vos  sçavans  de  Liège  seront 
bien  aises  de  trouver  dans  notre  grande  collection  les  auteurs 
principaux  qui  regardent  leur  pays.  J'ay  l'honneur  d'être  avec 
toute  l'estime  que  je  dois, 

Monsieur, 

Votre  très-humble  et  très.obéissant  serviteur, 

Fr.  Edmond  Martene  ,  M.  B.  P. 
A  Paris,  ce  a8  avril   1727. 

^  L*ouvrage  annoncé  ici  par  Dom  Martëne  est  son  grand  recueil  intitulé  : 
Vêlerum  monumentoram  et  scriptomm  amplissima  collecûo,  qui  fat  publié  de  173/1. 
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HA. 
Dom  Martëne  à  M.  de  Louvrex. 

PAZ  GHAISTl. 

Monsieur, 

J*ai  enfin  reçu  la  copie  de  Zanfliet  qne  vous  avA  eu  la  bonté  de 
me  faire  faire.  Elle  est  très-bien  écrite  et  corrigée  avec  exactitude. 
Je  ne  puis  trop  vous  en  remercier  ny  vous  en  témoigner  trop  ma 
recognoissance.  Nous  attendons  la  suitte  avec  empressement.  Je 
vous  prie  de  nous  continuer  vos  bontés  pour  que  nous  Tayons 
bientôt,  car  si  cela  tardoit  long  temps,  nous  tomberions  dans  l'em- 
barras; j'attends  aussy  la  réponse  de  monsieur  le  baron  de  Crassier 
sur  ce  qu'il  m'avoit  demandé  pour  messieurs  de  Stavelot  et  pour 
dom  Celestin,  afin  de  faire  un  petit  ballot  de  tout.  J'y  joindray 
trois  de  nos  mémoires  pour  répondre  à  ceux  de  Tévèque  de  Sois- 
sons.  L'un  pour  vous,  l'autre  pour  M.  de  Crassier  et  l'autre  pour 
notre  bon  amy  dom  Celestin.  Vous  y  trouverez  de  grandes  recher- 
ches et  vous  ne  les  jugerez  pas  indignes  d'avoir  place  dans  votre 
bibliothè(|ue.  Le  père  dom  Celestin  de  S.  Hubert  m'a  dit  qu'il 
avoit  reçu  avis  de  S.  Hubert  que  la  caisse  dans  laquelle  étoient 
vos  livres  étoit  arrivée  et  il  croit  que  vous  les  avez  reçus.  Il  a 
encore  écrit  pour  qu'on  vous  les  envoyé  au  plutôt.  J'ai  l'honneur 
d'être  avec  toute  l'estime  possible. 

Monsieur, 

Votre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 

Fr.  Edmond  Martènè,  M.  B.  P. 

A  Paris,  ce  29  juin  1  727. 

115. 

Epistola  dom.  Beroardi  de  MontfaucoQ ,  monachi ,  coog*  S^'  Mauri  directa  ad 
Emii.  GardiDalem  Paolucci  ^ 

Anno  1720. 

Quia  post  absolutum  capitulum  générale,  rumores  quosdam 

à  1733,  en  9  volumes  in-folio.  Dom  Martène,  déjà  connu  par  ses  travaux  sur  la 
diplomatique,  la  liturgie  et  la  discipline  ecclésiastique,  était  digne  de  mettre  en 
ouvre  une  partie  des  documents  laissés  inédits  par  Mabiilon,  dont  il  continua, 
en  outre,  les  Annales  bénédictines,  après  la  mort  de  Massuet. 

*  Depuis  que  nous  avons  trouvé  cette  lettre  à  la  section  des  manuscrits  de  la 
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Roma  sparsos  esse  comperi,  sive  a  quibusdam  congregationis  Sancll 
Mauri  jampridem  infensis,  aive  ab  aliis  rem  uti  gesta  est  ignoran- 
tibus,  sive  etiam  ab  iis  qui  magis  secundum  affectum  ac  studia 
sua,  quamsecundumreiveFitatemRomam  ex  Gallia  scripseraôt^ 
sduntque  singuli  capitulum  générale  delegièse  ex  eorum  numéro 
qui  de  constitutione  Dni  Né  P.  papae  appeliaverunt,  rem  Uti  se 
habet  Eminentiae  tuœ  enarrare  opéras  pretiuju  esse  duxi.  Capi- 
tulum générale  celeWatum  est  mense  julio  proxime  elapso:statisa 
a  principio  capituli  allatae  sunt  litterae  Principis  Domini  Regentis, 
quibus  pi^cipiebatur  ut  in  delectu  superiorum,  sive  majorum 
sive  minorum,  nulia  haberetur  ratio  appellantium,  vel  non  ap- 
pellantinm;  sed  omnes  ^uo  jure,  ac  si  nihil  circa  constitutionem 
gestum  esset,  ad  religionis  Benedictinde  gradus  cooptarentur.  Se- 
cundum  Principis  jussum  capitulum  générale  novem  definitores 
del^t,  quorum  septem  ex  non  appellantium,  duo  tantum  èx  ap- 
pellantium numéro  erant.  Quoniam  vero  inter  eos  qui  capitulum 
générale  constituebant  rumor  erat  R.  P.  Dionysium  de  Sainte- 
Marthe,  qui  generis  nobilitate,  doctrina,  eruditione,  pietate  et 
consanguineorum  dignitate  eminebat,  quem  omnes  senatorii  or- 
dinis  et  aulœ  regiae  optabant  in  superiorem  generalem  inadlegen- 
dum  fore  ;  is  ipse  R.  P.  qui  mirum  quantum  semper  ab  hujus 
modî  dignitatibus  alienus  fuerit,  eos  quorum  suffragia  sibi  obven- 
tura  suspicabatur  adivit ,  obsecravitque  ne  se  in  superiorem  ge- 
neralem cooptarent,  tum  alias  afferens  causas  i  tum  non  consulto 
facturos  dicens  eos ,  si  virum  qui  SS.  P.  nostri  constitutione  ap- 
pellavisset ,  in  eam  dignitatem  promoverent.  Sed  tametsi  relucte- 
retur,  quia  perspicuum  illis  erat  eum  magno  pacis  amore  et  SS. 
Pontifias  sibi  reconciliandi  studio  teneri,  in  superiorem  gene- 
ralem electus  est.  Ipse  tamen  appeliavit,  id  fateor  Eminéntiàe  tuae, 
sed  qua  occasione ,  et  qua  tenlporum  conditione  id  egerit  spectatf- 
dum  est:  tum  etiam  qno  pacto  post  appellationem  se  gesserit 
considerandum.  Erat  tune  iile  prier  cœnobii  Sancti  Dionysii  in 

bibliothë({ue  de  Bourgogne ,  à  Bruxelles ,  nous  avons  reconnu  que  plusieurs  co- 
pies en  avûent  été  envoyées  par  Montfaucon  lui-même  à  quelques-uns  de  ses 
correspondants,  notamment  aux  pères  de  l'abbaye  du  Mont-Cassin.  Bien  que  cette 
circonstance  nous  fasse  croire  que  la  lettre  ait  pu  être  déjà  publiée,  soit  en  entier», 
soit  par  fragments,  noas  croyons  devoir  la  joindre  ici  aux  autres  pièces,  à  cause 
de  son  importance  même,  et  du  jour  qu  elle  vient  répandre  sur  la  situation  res- 
pective de  la  congrégation  de  Saint*Maur  et  de  la  cour  de  Rome,  dans  la  question 
du  jansénisme^ 
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f  rancia ,  et  in  ipso  vicarius  generalis  archiepiscopi  cardinalis,  ipsi 
etiam  af&nitate  junctus.  Instantibns  autem  beue  multis,  vicariam 
affinemque  archiepiscopi  cardinalis  ejus  partes  sequi  oportere  di- 
ctitantibus  cessit  tandem.  Sub  hœc  autem  cum  de  pace  inter  non 
appellantes  et  appelantes  episcopos  concilianda,  deque  reci- 
pienda  ab  omnibus  SS.  Domini  P.  constitutione  ageretur ,  quod 
negotium  nondum  perfectum  est;  muUi  secundi  ordinis  obstite- 
runt,  et  rescriptum  afférentes  quo  conciiiationem  illam  et  consti- 
tutionis  admissionem  rejiciebant,  nomina  et  subscriptiones  quae- 
rebant ,  et  a  supra  dicto  R.  P. ,  ut  subscriberet  postuiabant  ;  ipse 
vero  non  modo  abnuil,  sed  eti^m  alios,  quantum  potuit,  ne  id 
agerent  coercuit.  Si  quid  vero  secus  refera tur,  id  faiso  certe  narra- 
bitur.  In  capitulo  autem  generali  statim  atque  in  superiorem  ge- 
neralem  cooptatus  est,  virum  sibi  a  consiliis  et  a  secretis ,  ut  mos 
est,  delegit  dominum  Franciscum  Bormecase,  qui  non  modo 
non  appellavit,  sed  et  alios  ne  appellarent  cohibuit*  id  quod  et 
ego  quoque  pro  virilî  feci 

In  me  recipio,  Emminentissime  Cardinalis,  Rev.  Pat.  de  Sainte* 
Marthe  nihil  non  acturum  esse  ut  SS.  P.  P.  gratiam  sibi  conci- 
liet,  et  curaturum  ut  in  congregatione  nostra  ei  omnes  seu  com- 
muni  Patri  et  Vicario  Ghristi  obsequium  praestent.  Id  si  SS.  Pa- 
tri  nostro  testificari  digneris,  Emin.  Cardin.,  gralias  habebimas 
summas;  nam  quod  notatu  dignum  est,  etsi  hoc  tumultu,  et  in 
tanta  rerum  perturbatione  innumera  scripta  contra  constitutionem 
Dni  nostri  Papas  prodierint,  ne  vel  minimum  quidem  ab  aliquo 
ex  nostra  congregatione,  in  qua  certe scriptores  non  desunt,  émis* 
sum  fuit.  Quibus  perspectis,  Emin.  Cardini,rogo  et  instantis- 
sime  deprecor  ut  Sanctissimi  Domini  nostri  gratiam  huic  con- 
gregationi  conciliare  coneris;  ipsique  dicas  quaeso  curaturum 
R.  P.  generaiem  nostrum  ut  omnia  jui^ia  cessent,  et  nemo  contra 
S*  D.  N.  Papœ  statuta  os  aperiat.  Quod  utique  spero  me  ab 
Emin.  tua  consecuturum  esse,  oui  fausta  ômnia  et  muUos  annos 
apprecor.  Emin.  tude, 

Obsequentissimus  et  addictissimus  famuTus, 

Fr.  Bernardus  de  Montfâucon, M.  B. 
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NOUVELLES  DES  MISSIONS. 


Missions  accordées  pendant  h  i"^  semestre  1857. 
MM. 

Mariette,  conservateur  adjoint  des  musées  impériaux.  —  Mission  a 
Turin  pour  étudier  les  monuments  égyptiens  du  musée. 

(Arrêté  da  2  février  1857.) 

MéRY.  —  Mission  en  Italie  pour  recherches  littéraires  et  historiques. 

(Arrêté  dn -3  mars  1857.) 

FouGHBR  DE  Careil  (Le  comte  A.).  —  Mission  en  Allemagne  pour 
recherche  de  documents  concernant  Thistoire  de  la  philosophie  alle- 
mande dans  ses  rapports  avec  la  France  pendant  les  derniers  siècles. 

(Arrêté  du  6  mars  1857.) 

Lbjean  ,  membre  de  la  c(»naiission  centrale  de  la  Société  de  géographie. 
—  Mission  ayant  pour  objet  des  recherches  géographiques  et  ethnogra- 
phiques dans  les  Principauté» danuinennes.     (iurrété  du  a3  mars  2867.) 

Langlois  (Victor).  — Mission  gratuite  pour  étudier,  à  Taide  des  docu- 
ments conservés  dans  les  archives  de  Turin,  les  rapports  qui  ont 
existé,  au  moyen  âge,  entre  TArménie  et  la  république  de  Gènes. 

(Arrêté  da  a  1  avril  1 867.  ) 

Lepaute,  garde  général  des  forêts.  — Mission  en  Espagne  pour  recher- 
cher les  végétaux  dont  la  naturalisation  pourrait  être  tentée  en  France 
et  en  Algérie.  (Arrêté  du  29  avril  1857.) 

Faughery  (Antoine).  —  Mission  en  Australie,  en  Chine  et  dans  Tlnde, 
à  Tefîet  de  reproduire ,  par  la  photographie ,  les  monuments  et  les 
sites  les  plus  intéressants  de  ces  trois  pays.       (Arrêté  du  7  mai  1867.) 

CÉNAC-MoNGAUT.  —  Missiou  à  l'effet  d*étudier,  en  Flandre  et  dans  les 
Pays-Bas,  les  monuments  de  ces  deux  pays  qui  se  rattachent  à  la 
domination  espagnole.  (Arrêté  du  i4  mai  1857.) 

Ville  (Georges),  professeur  de  physique  végétale  au  Muséum.  —  Mis- 
sion pour  rechercher  les  nouveaux  procédés  adoptés  pour  Tétude  'de 
ia  chimie  dans  les  écoles  d'Angleterre  et  d'Allemagne. 

(Arrêté  du  20  juin  1857.) 

Martonne  (De),  archiviste <le  Loir-et-Cher.  —  Mission  à  Rome  pour 
prendre  copie,  dans  la  bibliothèque  du  Vatican,  des  cartulaires  ma- 
nuscrits de  Tabbaye  de  Bourgmoyen,  de  Blois,  qui  existent  dans 
celle  collection.  (Arrêté  du  26  juin  1867.) 

ËSNAULT  (Louis) ,  docteur  es  lettres.  —  Mission  en  Iriande  pour  recher- 
cher le  caractère  de  la  légende  religieuse,  depuis  l'introduction  de 
ehristianisme  jusqu'au  xii*  siècle.  (Arrêté  du  29  juin  1857.) 


